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MONTMÉDY 

ET DES LOCALITÉS HEUSIENNES 

DE L'ANGIEN GOMTÉ DE CHIN Y. 
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PRÉ'STDENT HONORAIRB Dü TRIBUNAL DE MONTMÉDY, 

Chevalier de Perdre Impérial de la Légion d'honneur 
et de l'ordre Roy al de Belgique, 
membre de l'Ácadémie Impériale de Metz et de plusieurs autres Sociétés 
savantes de Frunce, de Belgique et du grand luxembourg. 
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GALAYAOX (la cense et le bois de). , ^ nt0 * 

x ' de Damvillers. 

La cense champétre de Galavaux et son bois de 90 néctares commune 
sont assis au territoire de Chaumont sous Murault. de chaumont. 

Elle s'éléve (gaa veut diré s'élever, en hébreu) á Yaltitude 
de la naissance (goi) des vaux de la Thinte (V. Goivaux, plus 
loin), riviére dont une des sources part de Morimont pour 
descendre á Gibercy. 

Avant la révolution, cette ferme appartenait á la famille Le- 
vasseur-Jaucourt. Cette famille avait succédé aux Galavaux de 
la Place de Chaumont (Voir page 345) (I). 

La maison Galavaux descendait de Jean de Jeandelaincourt, 
dont Tancienne noblesse avait été reconnue en 1581, et qui 
portait, primitivement : d'azur, á une bande componnée, d'or 
et de gueules, de quatre piéces, á une aigle éployée, d'argent, 
sur le tout ; elle ne prit le champ d'argent qu'á son établissement 
dans le Verdunois. 



(1) Le conseiller Etienne le p'asseur de Melz, portait, parail-il, tic 
gueules, á une fasce, d'or, accompagnée en chef d'un soleil, de méme, 
et en poinlc de deux croissants, d'argent. (Test a Bar-le-Duc qti'on 
irouvera les dernicrs mcmbrcs de la famille de ce nom. 
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OEECOUHT et DHlLLAHCOüHT de Mil an Curte Gcr- 



Drillancourt est la section-mcTe : elle était primitivement 
la paroisse des deux curtes anneiées aux anciens domaines de 
Saint Germain de Montfaucon. 

Sur le ruisseau qui, venant de Cuisy, afflue daos ceux de 
Septsarges et de Montfaucon. 

Ecarte : le moulin de Guénoville — la cense de Sugny. 



Orientation, par rapport a Montmédy, S. S. O. 
• Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de i 99 á 
281 mitres. 



1° Etage jurassique moyen, forraation coralienne de l'époque 
improprement dite secondaire — cwal-rag. 
' 2° Etage jurassique supéríeur, formation dite portlandienne 
de la méme époque — calcaires á ast artes. 
Alluvions et graviers. 

Cette constitution est, á peu prés, la méme que celle de Dan- 
nevoux et de Forges. Les maraes et calcaires á astartes, dans 



(1) Etymologie ct appellalions successivcs : Gircourt, Gericourt, 
Gercourt. D, en hébreu, emporte Pidée de porte : a la porte de, a la 
portée de... (?) Le reté hébraíque, qui, au propre, signifie chef, téte; 
et qui veul diré roi, au figuré, emporte réunion de tout ce qui s*élargit, 
de tout ce qui se dilate en intensité, en forcé, ou en puissance — t, isle 
— rilli, réunion de plusieurs isíes ou mouvemenls de dilatation. Dilate t 
Deu$ Japheth... (Genése, c. ix, v. 27.) Avoir rilli signifie, dans les 

' anciennes charles, se réunir pour combatiré, pour se dilater; — an, va- 
cillance. 

Drillancourt indique la portée de Pélage jurassique supéríeur, donl 
le« émergences se réunissenl á Rilly, cantón d'Alligny. 

(2) Yoir la Stat. géolog. de M. A, Blyic, p. 602. 



de Montfaucoo. m ani curia — ad Gerici curtem (I). 




myr. 8 kil. 

4 4 

5 8 



Étages, groope et sons-groopes (9). 
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l'étage intermédiaire, les alluvions au-dessus d'ellesj sont á . la 
superficie : ellfcs y déterminent la réunion de quelques isles 
annexées, par l'émergence du portland au-dessus des cal- 
caires á astartes el des alluvions du bassin meusien. 

D'aprés les chartes, les monuments, les vieilles annales et les Origines, 
traditions : (V. Cirisy, p. 443.) 

A la portée de...k la porte, pour ainsi diré, des liabitations et 
sous le cortile de Tabbaye de Saint Germain de Montfaucon... 
Drillancourt, par son annexe á Gercourt, était aux abords de 
Forges, c'est-á-dire des fores ou frontiére del'étranger... á-ger- 
ici curiá. Agericus, alors, était propriétaire de Cuntieres, 
comme évéque de Verdun; et les moines de Montfaucon s'étaient 
soustraits á Tobédience de Tépiscopat des Claves qui, comme 
Germains, étaient des étrangers, quant aux Champenois. 

Gercourt y par son bois dit le jure', a conservé la médaille per- 
sistante de son annexion á Drillancourt sa mére-paroisse, dont 
le bois messire Gérard (Gerardus de Carnaco, Ch. de 1093 et 
4096) conserve le souvenir d'un ancien voué de Montfaucon. 

Gerccurt était, en effet, une terrejurée de la grande prévóté 
des trente chanoines de cette abbaye (V. ce qui a été dit de ees 
sortes de terres au mot Frénois, p. 736). 

Nom du premier possesseur connu : le voué Gérard de Cor- Erectíon 
na U , en 1093. ' présumée - 

Causes : sa possession était, il est probable, á titre de vouerie 
(Ch. de 1060) de l'abbaye. 

Contenance superíiciaire totale, d'aprés le cadastre de 1844: Temtoire. 
1359 b. 71 a. 69 c. 

Nombre des maisons : 117. 

Jardins et ehéneviéres 27 h. 62 a. 43 c. 

Prés et pátures fauchables 59 22 52 

Terres labourables 945 28 91 

Vigties 44 89 87 

Bois 488 £ O 

Landes et friches O 85 80 

Superficie non imposable 23 80 46 

Cours d'eau : le ruisseau de Guénoville, sur un parcours de 
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3 kil. 1/2. Sos aflluants sont : le ruisseau de Metióme, sur un 
parcours de 1200 m. — celui du grand Pasquis, 2000 m. — 
et celui des Prés bas, fonlaine pétrifiante. 

Usines : trws tnoulins : ceux dits : de Guénoville — du havt 
— et du bas. 
Revenu net imposable : 26,863 fr. 43 cent. 

Bois 186 h. 93 a. 

(á Gercourt seul, aux eantons dits le Chañáis — les Fontaines 

— le Grospré — et le bois Juré) 
21 hect. 12 ares á Drillancourt , au lieu dit messire Gérard. 
Valeur approximative des ter. communaux : 274,050 fr. 
Le cbáteau de Bilhaut, prés le bois de Forges, entre Dril- 
laneourt et Consenvoie, existait encoré en 1700; une contrée 
conserve son nom. 

Koüons agrir, Prix moyen de Thectare de terre : l r# classe, 2,100 f.; 2* el., 
1,500 f.; 3 a el., 900 fr.; 4* el., 300 fr.; 5* el., 100 fr. — 
cheneviéres: 2,700f. — pré : 1 ra el., 2,100 f.; 2*cl., 1,800 f.; 
y el., 1,500 fr. — yigne : 1,600 fr. — bois : 1,000 fr. 

Professions les plus habituelles : cultivateurs, manoeuvres, 
quelques yignerons. 

Noms des maires : en Tan IX, J. L. Léchaudel — 1807, P. 
J. Neyon — 1816, F. Jayet— 1820, P. J. de Neyon— 1826, 
F. Ververt — 1831, J. Garnier — 1837, G. L. Gamier — 
1840, L. J. Hervieux — 1852, G. L. Gamier — maire actué], 
M. Vautrin. 

A la rué dite des Bus brúlés, et dans la contrée du méme 
nom, ont été découverts des ruines d'habitations, des ca?es, et 
desdébrís d'objets détruits par le feu. Ces substructionssont, im- 
manquablement, les vestiges des deux in? asions nonnandes, sous 
Charles le chauve et sous Charles le gros, du temps de l'éféqne 
Badán de Verdun. Haymond ou Raimond d'Auxerre, appel- 
lations du méme prélat, avait eu probablement un frére* mas- 
sacré á Montfaucon. " 

c Beimo, tuus germanus obiit, cum ccede ptorum ; Normanni 
jugulant... » (V. Roussel, Bist. de Verdun, p. cliij.) 
Popoiatíon. D'aprés les documents antérieurs au dix-neu?iéme siécle : en 



Notions 
indastrielles. 

Administration. 



Archéologíe 
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1726,á Gercourt,6§ feux — á Drillancourt , 14 — á Guénoville 
et á Sugny, 2; — d'aprés le recensement de 1837 : 480 hab. 
— en 1847 : 487 — en 1857, 422. 

D'aprés les archives communales, á partir de 1675, avec la- Tenue 

* „.,... , . , . ^ n , .. des registres, 

cunes; — d'apres celles judiciaires, a partir de 1793, sene com- 
plete. 

Anciennes divisions ecciésiastíques. 

Diocése de Verdun, d'abord ; de Rheinis, ensuite ; puis de ° rdre spfritae,é 
Verdun, quant au temporel seulement; — arcbidiaconné de la 
Primerie (1); — doyenné de Forges (2¡; — cure : celle de 
Drillancourt; — annexes et desserle : Gercourt, Gnoville et 
Sugny; — abbaye suzeraine : celle de Montfaucon; — oratoire 
primitif : celui de saini Baldéric; — église matriculaire : celle 
de Drillancourt. 

Nonas des patrons : la Vierge, en son assomption, pour Ger- 
court — á Drillancourt 9 la Vierge, en sa nativité. 

Epoque d'érection ou de reconstruction de Téglise : elle a été 
redímstruite en 1762. 

Confrérie : celle de Saint Hubert, qui nommait annuelle- 
ment un roi et une reine : la féte de ce saint est restée trés-po- 
pulaire dans le cantón. 

Noras des curés les plus anciennement connus (les documents 
ont fait défaut). Curé actuel : M. Poulet. 

Nota. — Cet article sera completé aux mots Montfaucon ovl 
Sugny. 

Droits cléricaux et seigneuriaux sur Ies églises. Qrdre temporel. 

Avouerie des anciens sires de Cornay (Ch. de 1060) ; — pa- 
tronage á la collatioñ du chapitre de Montfaucon; — dixmage 



(1) Ressort de cel archidiaconaé sur lesdécannals de : (V. Chaumont, . 
p. 343.) — (2) Composition de ce doycuné comprenanl les paroisses 
de : (Voir Danncvoux, p. 491.) 
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au profít des chanoines, avec participation de l'abbé de St Ni- 
colás de la Graviére, ensuite de l'hospice de ce nom á Verdun. 
(V. Forges,?. 722); — entretien du chrcur'et des bátiments : 
le choeur á la charge du chapitre, le surplus des batimento á 
celle des autres gros décimateurs; cure á portion congrue. 

Anciennes dirisions driles. • 

Ordre poütiqne. Ancienne cité de Vermand, ensuite celle de Verdun; — 
royaume de Neustrie; — anden pagus du Dolomensis; — 
comté de Rethel; pui3 de Grandpré; — baronnie de Cornay, 
Rumigny, le Thour et Montcornet; — duché de Champagne; 
— haute justice de la colle'giale. 

Afant la rédaclion des contornes genérales. 

Ordre jndiciaire. Loi générale du Vermandois-Soissonnais ; 

Mesures de : pour les grains et autres matiéres séches, le 
franchardde Verdun; — pour les liquides, la piéce de Sivry 
contenant 80 pots de Bar, et la pinte de Saint Mihiel. 

Indication de l'étalon local : l'arpent de 80 perches; la perfte 
de 19 pieds. 

Apres la rédaction des contornes partlcolieres. 

Coutume de Rheims-Vermandois {Ribemont, Rumigny et 
Montcornet); — assises de la grande prévóté de labbaye; — 
cour supérieure du présidial de Rheims; — ancien bailliage de 
Sainte Menehould; — ancienne prévótéde Montf ancón (I); — 
ancienne justice seigneuriale du chapitre; — justice fonciére, 
idem. 



(i) Composition de celte prévólé comprenant les localités de : (Voir 
CuUy, p. 443.) 
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GERHAINVILLE; Germoni villa. 



Cant. de Dúo. 
Commune 



Arriére-fief de la seigneurie de Clarey, sur la source de 

Germéville. 

A l'époque, ou Réné Louis de la Cour de Jupile et Viller 
était seigneur de grand Cléry, apparait un petit íief institué, 
tout l'indique, en faveur de son ílls Nicolás, dit Germainville, 
procréé de Marguerite Gillot de grand Cléry. Ce fils devint la 
souche des Lacour de Geimainville, qui laissérent leurs noms á 
plusieurs familles honorables du pays. Nicolás de la Cour donna 
le jour á Louis et á Nicole. 

Louis épousa Marie Henry, en 1739 — en 1742, Nicole 
épousa Brice Lamacq; il était frére de Tabbé Guillaume : tous 
deux étjjient neveux du chanoine de Verdun Nicolás Rouyer, 
lequel devint grand chantre et vicaire général de Tévéché de 
Senlis, et qui décéda á Doulcom, en 1779 (V. Cléry le grand, 
p.402). 

Aux actes de cette famille interviennent les Touly-Pouilly, 
seigneurs immédiats de grand Cléry (V . les Lamacq , á l'art. 
Jupile). Germonville est un autre fief du Verdunois. 



GÉROüVlLLE; villa ultra limen Germanorum. Anc. prévflté 

Gérouville et Limes, viltoges réunis, de 1,159 habit. : ils dé- Montméd y- 
pendent aujourd'hui de la Belgique, au cantón de Virton, et ils 
sonta 10 kil., nord-est, de Montmédy. 

Gérouville fut établi en ville franche, á la loi de Beaumont, 
au lieu dit Gironsart, par le comte Arnoux, Cuens de Los et de 
Chiny, ywJehanns sa femme, et par Tabbé Henry d'Orval, sui- 
vant charte de 1258 (1). Les fondateurs comprirent dans Téree- 



(i) Voir le texte aux Chron. de M. J., t. II, p. 602, a la suite des 
délails archéologiques si curieux de celte localilé rcmarquable. 
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(ion ce qu'ils nomment le collwcrt du ban, ct IVmplaccmeut 
des 3/ors homes (aujourd'hui oceupé |>ar un charap d'incinfra- 
üon dan» le cantón de Medigibois) : ils y n'unirent aussi Belon- 
sart (essartement pr¿s de Valansart el de ffelle fon¿aine y , ct 
enfln le ban de Luce, cmplacement présumable de l'autet dedie 
au dieu de la lumiére, sous l'occupation des romains. Cet affran- 
chissement ne ful fait que $aulve la druifure de monsignour 
Johan de Boche fort. 

On a vu, i Part. Charmois, p. 3*28, ce quetait alors ce 
monsignour Johan; et ses descendants se rclrou\eront bientot á 
Tart. Jray, á Mouzay, á Laneuville, etc.; V. aussi G ¿rondel 
et Giravaulx, á Tart. Del ni, p. 508. 

C'est du ban de Luce que la maison de Luir, tirait son origine 
féodalc. On a dit, p. 507, que la premicre maison de Luti por- 
tait : A' azur } á la bande d % or; roais il faut ajouter ici'qu'á son 
cimier brillaíent deux flambeaux. Apollon e! sa socur éclairaicnt 
('origine de cetle antique maison. 



Caaton 6E8RE8; knnas (cn-nas et iennas aquamm) (I). 



de Moni&acon. 



Ancícnne mére-paroisse, puis simple anncxc^le Cicrgcs, sous 
l'invocation de saint Pie I", évcque de Home de Tan 112 á 
157 du ebristianisme (V. Ciergcs, p."374). 

Sur la fontaine de Gesnrs, dite de Saint Nicolás, tombant á 
la Buanthe, enlre le bois Monsieur et le bois de Masongcs. 



(\) Elymologic ct appellations succcssivcs : ¡cnnns, Gíennn», Getwet, 
et Gcsnes. G-esnes el Esnes indiquen! 1c va et vte.nt des caux, ñau- 
sa otes en seos opposó : c'est une consiíqucnco de ropposiliofr du sys- 
lémc orogmphiqne avee le syMcme hydrographique des barres du 
Barrote campanien — /, en hebreo, indique le mouvcmenl en general, 
í, va!... — en exprime l'cnlilé on mouvcmenl des clrcs — as f Taclion 
osccnsionncllc. 
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Distance 
du chef-lieu de 



' cantón 

arrondissement 
> département. . 



myr. 8 k, 
3 ' 9 
6 8 



Topograpbie. 



Orientation, par rapport á Montmédy, S. S. O. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 242 á 
259 m. 



I o Etage jurassique supérieur, formation dite portlandienrte Géoiogie. 
de Tépoque improprement classifiée secondaire — mames á 
grypkées virgules. 

2 o Etage du gault, minerai de fer peu abóndant, argües et 
sables — gaize. 

Cette constitution est, á peu prés, la méme qu'á Fsnes, si ce 
n'est qu J á Esnes se trouvent, supéríiciairement, le calcaire 
portlandien et les sables veris : elle est aussi la méme qu'á 
Varenries. 

Esnes (cote 240) et Gesnes (cote 241) sont en effet sur le 
méme étage, le partland; mais le mouvement de leurs eaux va 
et vient en sens opposé. A Gesnes elles coulent, du nord-est au 
sud-est, sur lasurface de la gaize; elles s'en vont, avec Y Aire, 
avec YAisne, pour se rendre dans le bassin de la Seine : á 
Fsnes, au eontraire, coulant du sud-ouest au nord-est, elles 
vont, avec la Meuse, avec la Aloselle, pour se rendre dans le bas- 
sin du Bhin... aprés avoir pris, Jes unes et les autres, leur nais- 
sance dans les mames á gryphées virgules et dans les gaults. 
Aussi Fsnes était-il meusien et dépendait-il de la chátellenie de 
Dun; tandis que Gesnes. était axonien, et par suite il relevait de 
celle de Vienne le cháteau. 

D'aprés les charles, les monuments, les vieilles annales, et Ercciion, 
les traditions (V. Cierges, p. 375,- et Cuisy, p. 443). 

Gesnes, Jennas, est indiqué, dans le manuscrit du moine de 



(1) Voir la Siat. géol. de M. A. Buv., p. 84, «15, 599, 602, 652. 



Etages, groupe et sons-gropes Q). 
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Saint Venne, comme un des points limilalifs, en 088, de Van- 
cien comté de Verdun. Aprés avoir jalonné la fronüére depuis 
les sources de YAisne jusqu'á Vienne le cháteau, et de la vote 
de VAisne jusqu'á Chéhery, á la chute de Y Aire, le chroniqueur 
poursuit directement sa route jusqu'á la naissance des eaux de 
la fontaine de Gesnes, dite de Saint Nicolás. L'appellaüon hy- 
drographique de ce village, par une désignation évidemment 
primitive dont les radlcaux ne s'expliquent que par l'hébreu, 
prouve qu'il est de 1'aaüquité la plus haute; et la dédicace de 
sa chapelle á saint Pie, uu des premien papes-martyrs, démon- 
tre que la chrétienté de Vienne le cháteau (via axonis et celle 
de Sainte Menehould remontent aux plus anciens temps des Ca- 
talauniens. 

Nom du fondateur : inconnu; celui de Cierges fut probable- 
ment Richer de Landreville, avec le concours de Gobert V de 
Dun. 

Date de la charte d'affranchissement : celle de 1277 était-elle 
applicable? trés-probablement non. 
Tcrritoire. Contenance superGciaire totale, d'aprés le cadastre de 1844 : 



(aux cantons dits le Chéne sec et Mongay) 
Valeur approximative des terrains communaux : 101,669 fr. 
60 cent. 



Notions agrie. Le prix de Tbectare de terre est calculé, terme moyen, pour 
l'impót; sur un revenu net de 10 f. 30 — de cbéneviére, 54 f. 



Biens 
communaax. 



706 b. 19 a. 91 c. 
Nombre de maisons : 73. 

Jardins et chéneviéres 

Prés et pátures fauchables 

Terres labourables 

Vignes 

Bois . . . , 

Landes et friebes 

Superficie non imposable 

Cours d'eau : la fontaine Saint Nicolás. 
Revenu net imposable : 10,895 fr. 35 c. 
Bois 



74 h. 71 a. 00 c. 



14 h. 6 a. 47 c. 

37 39 21 

564 33 95 

63 76 

74 70 60 

4 35 28 

10 80 64 
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— de pré, sur un revenu net de 66 fr. — de vigne, 25 fr. — 
de bois, 11 fr. — de friche, 50 c. — A Cierges, ce calcul est 
fait sur un revenu net présumé de... pour Thectare de terre, 
13 fr. 50 — de pré, 60 f. — de bois, 18 fr. — de jardín, 60 f. 

— de clairs chénes, 8 fr. Ce calcul asseoit Fimpól sur une base 
bien inférieure au pqoduit réel; mais il sufíit, ici, pour élablir 
la proportion enlre Ies valeurs territoriales de Gesnes et celles 
de Cierges indiquées p. 377. 

Cultures générales : blé, orge, avoine, etc. 

Professions Ies plus habituelles : cultivateurs, manoeuvres. ¡n^strleifcs 
Noms des maires : en Tan VIII, N. Poulain — 1806, J. B. Administration. 

Drouard — 1815, C. Lallemand — 1829, A. Millet — maire 

actuel, M Alexandre Millet. 

Ancicnnes divisions ecclésiastiques et civiles. 

V. Cuisy, p. 446; Cierges, p. 378; Gei y court, p. 747. Ordre social. 

Tout ce qui a été dit, aux articles prérappelés, relativement 
aux divisions ecclésiastiques, civiles, politiques et judiciaires, 
est applicable á la commune de Gesnes. On voit que cette mal- 
heureuse paroisse n'a jamáis été considérée par ses anciens sei- 
gneurs que comme une terre á prébende; annexe dont le béné- 
licier n'a eu aucune autre cure que de tirer les dixmes et per- 
cevoir les revenus. Semblable á cet abbé de Saint Paul qui, 
pour s'affranchir d'un paste envers les chanoines de la cathé- 
drale, leur cédait ses droits fonciers sur Forges et Dannevoux, 
le cliapitre des trente prébendés de la collégiale du Dormois 
n'a pas méme eu souci de Thumble et si vénérable oratoire 
de saint Pie, oratoire primilif dont le vocable seul eut dá en 
faire l'objet de la plus fervente piété. Aussi l'église, trés-an- 
cienne, de Gesnes est-elle une des plus misérables du cantón. 
La plus chétive, la plus désolée mansarde du village lui est 
préférable. Placés sur un sol pauvre, les habitants de Ges- 
ues n'ayant d'autres ressources qu'un trés-petit affouage, par- 
cimonieusement mesuré par TEtat aux droits du cliapitre, les 
paroissiens n'y peuvent rien : et eux-mémes, au milieu du pro- 
grés universel, eux-mémes sont restés á l'état végétatif de leurs 
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aíeux. Aussi la population ne cesse-t-elle de décroilre. Le 
pieux abbé Georges, leur curé actuel, doit-il attendre indé- 
finiment qu'une oreille sympathique s'ouvre enfln á ses gémisse- 
ments? 

ropuiation. En 1837, 294 habitante — en 1847, 266 — en 1857, 261 . 
Les registres existen! depuis 4675, avec (acunes. 

P notibi n ¿ SeS *^' e ^ e Le $camm8 * er > écuyer, seigneur de Sorbey, a été in- 
humé dans l'église de Gesnes, le 7 janvier 1669 (V. Esca- 
motase ,p. 635). — Pierre de Lescamoussier, ílls de Jean Louis 
et de Marguerite Stourm, y a élé tenu sur les fonds de baptéme, 
le 25 novembre suivant, par le chanoine Pierre Husson et par 
Arme de la Grange, dame de Cierges et de Manimont ~ cet 
cr.fant épousa Martine Jamin, qui décéda en 1763. 

En 1707, inhumation de Anne de Moussy, ou Muscey, de 
Septsarges. 

En 1758, inhumation de Henry de Lescamoussier, écuyer, 
décédé, le 25 novembre, á l'áge de 84 ans — sa femme, Anne 
deBigault, le suit dans la tombe, le 8 septembre 1759 — leur 
filie Marie Caiherine^ en 1762, épouse /. B. Guénaux — 
viennent eusuite les de Niger et les de Bongard-Niger, 1694. 

En 1708, baptéme d'une filie de Noel de Niger écuyer et 
de Anne de Bongard; parrain : Claude de Niger , écuyer, capi- 
taine au régiment de Xaintonge ; marraine Anne de Moussy de 
Septsarges — 1765, Elisabeth de Niger , décéde femme de 
Claude Antoine Mor in — 1767, Pierre de Lescamoussier se 
remarie avec Catherine Mabille — 1772, sa mort — 1773, 
décés de Pierre son iils et avec lui cetle famille s'éteint. 

En 1739, le 29 mars, baptéme de Nicolás Frangois de Bef- 
froy, íils de Louis, chevalier, seigneur de Cierges et de la 
Grange aux bois et de Anne Elisabeth de Forgnier, dame 
á'Olizy. Cet enfant est tenu par Nicolás de la Chevardiére 
seigneur de la Cour-Germont et par sa femme Elisabeth de la 
Trachéc. (V. Grange aux bois (Ja), infrci.) 



Digitized by Google 



GIB 



755 



GIBERCY; Jubasseium (Ch. de 1049) (i). Canton 
Ancienne annexe de la paroisse de Chaumont subtus Mura- 
tum (V. ce mot, p. 339). 
Dans Tangle de rencontre des deux sources de la Tinte. 
Ecarts : Goivaux et Morimont (V. ees mots, infrá). 

I canton myr. 3 kil. Topofrnphie, 

< 



Distance du chef-lieu de < arrondissement ... 2 8 

( départemenl 6 

Orientation, par rapport á Montmédy, S. 1/4 S. E. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer : de 220 
á 361 m. á Morimont. 

Elage, groupe ct sons-groupes (2). 

Etage jurassique moyen; formation coralienne de l'époque Géoiogic. 
improprement dite secondaire — oxford-clay — coral-rag. 

Entre Chaumont au sud-est et Wavrille au nord-ouest, le 
territoire de rancien Jubassey git dans la vase des argües oxfor- 
diennes, sous le coral-rag, sous Yoxford-clay, et sous le coral 
pur, qui plongent en s'immergeant á son orient. Une sorte de 
créte d'oolithe ferrugineuse dessine la double bosse du cha- 
meau orographique de Morimont et de la gorge goitreuse de 
Goivaux : cette double bosse a son front á Murault et sa 
croupe nait á Chaumont. Voyez la forme des montagnes, si vous 
en doutez. V oxford-clay 9 qui est á la base du sous-sol, a une 
puissance d'environ 210 m.; la pente de ses assises, du N. E. 



(1) Etymologie et anpellalions successives : Jubasseium, Jubassey, 
Jubercy, Gibercxj. Le ghimmel hébraíque élait l'appellalion du chamcau, 
camellus; de la les mols hébreux : gib, bosse — * giben, bossu — giber, 
un lerraín qui s'éléve en bosse — juba, créle de coq, signe du comman- 
dement des terrains de Goivaux (V. Gesennius, p. 109 el suivanles.) — 
de la aussi le mol Trancáis gibosité. 

(2) Voir la Stut. géologique de M. A. Buv., p. 78, 79, 602. 
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au S. O., esl de 1/45 dans Ic haut; elle n'cst plus que de 1/50 
dan* le bas. 

La cóte de Morinwnt, á l'altilude de 301 , indique le point de 
départ de Yortut des roonts, á partir des mures tourbeuscs des 
bas-fonds. 

ortffines D'aprés tes charles, les monuments, les vieilles annales et les 

Mijectarates ft A .... 

ípMáioi uh- tradiüons: 

probables x ou t indique que les premieres incolaüons sur le versant oc- 
cidental de la Thinte ont eu lieu a Goivaux et á Jubassey. 
Juba stgntfie créte de coq, et, chose remarquable ! le boís de 
Goivaux conserve encoré le ñora de bois du Coq ! c'est la errte 
qui indique la supériorité de cet animal, vif et irritable, dont le 
Gaulois a adopté le symbole : ce peuplc en avait auwi la jactance, 
la vigilance et l'ardeur au corabat. A cuté de Jubatsey, voici 
Galavaux, expresión qui semble indiquer qu'au temps des 
Galates ou premie rs Gaulois... au temps au moins des gallo- 
romains... les vaux des gorges des deux Aisennes avaieot été 
incolés par des peuples originaires de l'Asie. Les fíls de ees 
peuples, venus par YOttral dans le Gothlatid et de la Gothie 
au moni Ouren... leurs fíls les Saxons 1 déplacés par Charlema- 
gne, ont bien pu, de YArienne, arríver chei nous: ils y sont ve- 
nus, certes, sous ees anciens comtes d'Ardenne qui se trouvent 
inattres des basses Wabvres, au temps de Godefroid le jeune, 
un des propríétaires de Jametz (V. á ce root, infrá). 

Eredion Noms des premien propríétaires connus : le comte Boson, 
filsde Bavin d'Ardenne; ensuite Godefroid dit le bossu. 

Date de la charle d'affranchisseroent : aucune qui soit con- 
nue, autre que celle de Marville, en 1252. 

Tcrrítoire. Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 4831 , 
rectifíé par le travail de la sous-répartition de 1818 : 220 lu 
78 a. 94 c. 



Nombre des maisons : 21. 
Jardins et cbéneviéres. . • . 
Prés et pátures fauchables. 

Terres labourablcs 

Landes et friches , 



4 b. 81a. 17 c 
30 92 99 
183 2 29 
4 19 30 
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Superficie non ¡mposable 

Usines : un mouh'n. 

Revenu net imposable : 3,786 fr. 

Bois (dit le Rémonval) 

Terrains vains et vagues 



3 83 17 



8h. O a. Oc. 
4 49 30 



Bicns 
communaux. 



Valeur approximative des terrains communaux : 19,498 fr. 
80 cent. 

La valeur du sol de cette petite commune difiere peu de celle Not. agricoies. 
des territoires de bonté moyenne du cantón de Damvillers. Si 
Ton prend pour types : celui de cette ville, p. 485, etcelui de 
Chaumont, p. 342 ; et si Ton se reporte aux prix moyens fixés, 
pour Tétablissement de Timpót (en 1827), sur Tensfemble des 
terres de toutes classes, on trouve 15 fr. 30 á Damvillers — 
11 f. 70 á Gibercy — et 6f. 30 á Chaumont : la proportionna- 
lité approximative peut done étre établie par ees chiffres; en re- 
marquant néanmoins que le revenu, soi-disant net, pris pour 
Tétablissement de Timpót, est de plus de moitié inféricur au 
véritable rapport moyen. 

Cultures générales : blé, orge, avoine, pomme de terre et 
chanvre. 

Professions les plus habituelles : cultivateurs et manceuvres. Notions 

ft _____ _ _ „ Vf industrielles. 

Noms des maires : en Tan VIII, J. Bertaux — en Tan XI, AdministraUon. 
J. Loyson¡ puis J. Bertaux — 1821, N. Rollin — 1843, J. 
Loison — 1848, J. Habrant — 1852, J. Loison. 

D'aprés les dpeuments antérieurs au XIX e siécle : en 1726, Popuiaüon. 
18 feux — d'aprés le recensement de 1837 : 84 hab.; — d'a- 
prés celui de 1847 : 116 — en 1857 : 92. 

Voir Chaumont, p. 343 á 345, pour tout ce qui concerne les rdre social, 
anciennes divisions ecclésiastiques, civiles, politiques et judi- 
ciaires — les noms des anciens curés et vicaires, etc. 

I/église a pour patrón saint Hubert, ce grand chasseur, pour 
lequel les comtes d'Ardenne avait une dévotion toute particuliére. 

La chapelle de Jubassey a été probablement établie par eux. 
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Cjiim QIlflT: villa Ginuerei, in comitatu Waprinse (CU. de 
commitée 955). Titre baronnial d'une des liranchcs de la maison de 
BroMiiM. Pouilly (V. Brouenne, p. 287)*. 

Placée sur la rive gauche de la Cbiere, dan» YAstencnsis, 
l'anrienne Tour Lame y du pool de Brouenne avait en face, 
sur la rive droitc, le manoirdes Pouilly. 

Au temps de fíothbert, archev£que do Trévcs, c'est-á-dirc 
en 955, la villa Ginuerei se composait d'unc manse dominicale, 

habitée par son seigneur, mansum indominicatum Cette 

manse coraprenait, aux alentours, onze charrues et demie de 
Ierre aüelées de onze jougsde Ixrufs... o'm XI subjugalibus 
et dimidium... un pré qui, bou an mal an, produtsail qumzc 
chars de foin... et in eá vill<\ pratum ad XV plaustros — elle 
avait, en outre, des cultures ditos de crom'e, corneadas — plus 
deux rooulins — et un bois. Alors elle sYlendait sur Bievre, 
sur Lamouilly, jusqu'au pied de la Croix ¿illa de Cruce) du 
rnont SaitU Walfroid (V. i Part. Crouéc, p. 438\ 

Celte villa fit lobjet d'un contract de précaire entre le pri- 
mat de Tréves et le chevalier Erembold, ou Grembold, qui 
pour lors était avoué des domaines de la cathedrale \crdunoise 
a Chatwancy le cbáteau. Cet Erembold, dit aussi ICrlambauld 
(mol qui signiOe qu'il était comte ambédeux^, cet Earlambauld 
n 'était ríen moins que le premier comte du Castricium : c'est 
lui qui (U construiré Mézieres; c'est lui qui ful proscrit par Tar- 
chevéque llervé de Rlicims; c'est lui, enfin, qui, alors, se trou- 
vait possesseur de Bievre et d'une partie notable du bassin de 
la basse Cftiérc. II transmit ees domaines á son fils Wauthier, 
ou Gauthier, premier sirc connu de Laferté. 

Des mains de eclui-ci et de sos descendants, devenus comtes 
de Grandpréy ses biens passérentá Ennentrude et 4 ses fils : 
ceux-ci étaient les veuvo et enfants de Gozelon d'Ardenne 
comte de Bohagne (Rochefort), frére i'Authber auleur putatif 
de la maison de Pouilly (Ch. de Í06i). Des sires A'Ardenne- 
Grandpré, Ginvry passaá : Liebertus de Si gny, homme de íicf 
du comte Arnould II de Chiny (Ch. de iOüi, 1ÚG8) — puis á 
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Hubertus Siccus d'Yvoi son fils — puis á Simón de Frénois, 
frére á'Amalric de Raucourt et pére de Pierre V anden, sire de 
Murault (de familia de Ckiny, Ch. de 1093, 1094, 1099) — 
puis á Lambert de Pouilly dit de Sathanaco (Ch. de 4068, 
1094, 4112) — puis á Henry et Simón de Laferté ;k Ram- 
bauld et á Poitevin de Chauvancy (Cli. de 1 156, 1 173) — puis 
á Henry de Laferté et á Richard de Pouilly l'ancien (Ch. de 
1206) — puis á Othon de Laferté (Ch. de 12U) — puis aux 
Wales de Lamouilly et Sorbey — á Jehan de Lafontaine dit 
Tausignos et a Huyues de Muscey (Ch. de 1237) — puis á Ri- 
chard le mauvais clerc [malus clericus), sire de la Folie d'O- 
lizy (Ch. de 1253, 1260) — puis á Jehan de Laferté (Ch. de 
1262), celui qui, en 1266, partageait Tavcmerie de Juvigny 
avec Gérard de Loupy, Henry de Murault et Hugues de Mont- 
quintin — puis á ce Ludemart dit VArdenois de Laferté et á 
ce Thiebavlt de Brouenne, dont le comte de Thiebault II, acquit 
successivement la plupart des domaines, et eut enfin par 
échange ceux de Biévre et de Ginvry. C'est ainsi que, de 
charte en charte, se renouent solidement les anneaux de la 
chaíne des anciens possesseurs de la ierre de Ginvry. Alors 
ce domaine se fixe dans la maison de Pouilly. 

Issue des Pouilly d'Inor, la branche des Pouilly -Ginvry re- Pouilly 
montait á Ferry fils puiné de Jehan II et de Marguerite de 
Strinchamps dame de Thonne le thil (1591). Celui-ci était 
frére sous-puiné du haut et puissant comte Aubertin IX, cham- 
bellan de Charles IV de Lorraine et colonel d'un régiment 
d'arquebusiers : son frére puiné á'Aubertin, possédait les 
seigneuries á'Inor, Martincourt, Voncq, Thei % on, Day, Soiry, 
Luzy et Amblemont ; lui Ferry avait Ginvry, Pouron, partie 
de Brouenne, plus la Malmaison : Tautre partie de Brouenne 
ainsi que Bronelle était alors aux Chamisso. 

A ees domaines, en 1624, Ferry joignit ceux que lui ap- 
porta sa femme Lude Mpiillart, filie du chevalier Charles 
barón de Landres, seigneur de Somrnerance , Sivry la 
Forge, etc. et de Louise de Beauveau. 11 tránsmit ses biens 
á ses fils : Albert X et Louis. L ainé Albert eut : Ginvry, 

49 
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Pouron, Villiert tur Meute, Puré, plus la parí dans Brouenne, 
plus la Malmaiton (boina pateroelle); il fut aussi, daos l'hoirie 
de sa mére, Thonne la Ion, Ijxndret, el Landreville en partie. 
Son cadel Low't definí la lige des cumies de Mcntdorff- 
Pouilly, üge qui florit encoré au picd du tróne d'Autriche. 
Leur sanir Anne épousa un de ees nombre ux cousios, Claude 
Pouilly de Nouajrt, si re de Gruyirtt, Chennery, Landreville 
ct Milly en partie. 

Albert, X # de PotriV/y el I" de Ginvry, afail, en 16i7 f 
épou&é Anne de la Cour de Jupile : il en eut deut gar^ons et 
cinq ou sfr filies. L'atné des Üls, préoommé Frédéric Albert, 
naquilá Martille Je Mociobre 1647; il eut Ginvry, Pouron, 
Ville h Cloye, Malmaiton, peí ¿i Failly, la Condril le, ensero- 
ble parties de Brouenne de Landres ti de Landreville. L'atnée 
des filies épousa Jacquet de Sercey : ce ful de cetle unioo que 
naquit Innocente de Sercey qui definí femme de Citar Héctor 
Vattinhac d'/mécourt. 

Frédéric Albert de Pouilly -Ginvry eul deui femraes : la 
premiére, qu'il épousa en 1072, ful Franfoite de Tattart du 
Belloit x filie de Franfoit corola de Tattart el de Chrittine de 
Chamitto d'Andevanne (V. Belloit,p. 164): ¡I n'en eul qu'une 
Alie; elle ful mariée k Citar de Pouilly-Cornay-Fliville. 
En 1685, il se remaría i Anne de Tige de Villetchole, dame 
de petit Failly el de Ville et Cloye : elle le rendit pcre de : 
Claude — Albert — el Louite Fran^oite qui épousa Charlet 
Philippe Joeeph de Lipine de la Claireau. 
Lrtbírooide C'esl alors que Ginvry ful érígé en baronnie (1685). Son 
GilTry- premier barón Claude Albert de Pouilly, seigneur de Brouenne, 
Pouron, Ville et Cloye, petit FaUly, Malmaiton, Landret el 
Landreville, ayanl épousé Barbe Anthoinette de Lacour de 
Jupile, dame de grand Cliry, Viller devatd Dun, el Bupt, 
Us eurenl : Nicolat Albert — Louit Albert — Florent — 
Albert — eiJeanne Franfoise. 

Le premier, Nicolat Albert, né le 15 mai 1725, obtinl te 
litre de marquis : il épousa successivemeal : une de Zwent, une 
van derLellick, el une de Brottard — le second alia s'établir k 
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Nismes — le troisiéme fut Tabbé de Ginvry — la filie mourut 
célibataire. 

Les cendres de la plupart de ees personnages reposent á 
Chauvancy Saint Hubert, dans la chapelie sépulcraie de leurs 
ancétres, sous l'invocation du vieux Saint Lambert, ancien pa- 
trón de cette contrée (I). 



fcOlVAUX; ortu initiali vallium ad Morí montera. 

Ecart de Gibercy : il dépendaít, autrefois, de Ckavmont, pour 
le spirituel. — Le bois dit le Coq .. juba, en latín. 

Cette cense, qu¡ est une mame initiale de Gibercy, se trouve 
á la naissance d'un double vallon, donl la gorge se dessine et 
se protubére, comme un goitre y sur la vase argileuse du ter- 
ritoire de Jubassey. A parlir de la gorge de Goivaux, dont le 
col se reléye á l'altítude de 324 m., est, en éffet, un boursouf- 
flement seroblable á un goitre énorme : ce terrain enceint d'un 
cordón á'oolithe ferrugineuse se dessine en bosse á Morimont, 
cote 361; il descend [pitra) du cóté de Giberby; puís, comme 
un chameau, il se protubére, par un autre cordón oolithique et 
de minerai de fer, á la bosse de Horgne (cote 336), avant de 



(I) Aujourd'hui Ginvry est possédé par tleux maitres le cháleau, 
avec ferrae el dépendances, est á M. Rouwlle-Jeantin , chevalier de la 
Légion d'honneur, ancien recevear parlicalier des finances de l'arron- 
dissemenl — le surplus est a MM. Lion de Mouzon : ceux-ci descendent 
da dernier prévót de Monlmédy, seígneur foncier de Pouru Saint 
Remy* 

M. Rousselle a laissé cliez ses concitoyens de si bons et si honorables 
souvenirs qüe ses amis regretteront toujours le partí qu'íl a pris d'aller 
finir ses vieux joúrs a París. Puisse-t-il changer de résoluüon ! 

On a, a diverses époques, découvert des subslrucüons anliques de 
1'époque gallo-romaine, aux environs da manoir de Ginvry. Le chemin 
de fer des Ardcnnes est en vue des appartemenls du cháleau. 
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poser sa tete sur Murault : la se soulcvc le muru$ al tus des 
soulerements rolcaniens. 

Eo 1783, le ftef de Goivaux et celui de la Piare apparteuait 
k F. de la Crvix de Cocháut, roosoiller et procurcur du roí 
pour la pólice, au baílliage de Vcrdun, a\cc parí dans les droits 
seigneuríaux et de juslicc de Citan mont. 

En 1780, la cense de Goivaux et le boia de dix-huit hectárea 
dit le Coq qui en dt'pcndait apparteuaient a la famille de Sainct- 
Jgnon : cette famille était représente?, en Tan II, par I emigró 
Citarles Jo$e¡Ji sur lequel elle avail été confisqué?. Les de Sainct- 
Iguon reviendront aux articles : có/e de llorgne et Murault, etc. 



Caí ton 
de Spaocovrt. 



Toftocraphie. 



MltállCIUIT; Gur-ain<urti8(\){Ch. de 1 1G0, aux carth. 
de Cháüllon). 
Ecart : Belleme. 

cantón royr. \ kil. 

arrondissement \ S 

département 5 8 

Orientation, par rapport á Montmedy, S. S. E. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de lamer, de 243 m. 
á 300, á Belleme. 



Distance 
du cbeMicu de 



EUffi, froape et sou-froopee (9). 

Ceoioífie. l p Etage jurassique inférieur, formation oolithiqve de répo- 
que dite improprement secondaire; bradford-clay — calcaire 
gris oolithique. 



(1) Etymologie et appellftlions succcssivcs : Gour, en hébrea, signifie 
vate, ampoule, coupe ereuiée en ellipse; a la difíércnce de gor, qui si- 
gnifie creux circulaire ; — gour vcul diré aussi circulcr, rond, roodeur; 
— oín, roeil d'une source. (Dict. héb. de Lat., p. 17, 18, 19, 21, ÍH).) 

(2) Votr la Stat. géolog. de M. A. Buv., p. 77, 210, 2U, 602. 
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2 # Etage jurassíque moyen; formalioD eoralierme de la méme 
époqoe — axford clay tnférieur. 

Le TÍllage est place á Yaínsi de la superposhkm da corn- 
brash et forest marine, á Fouest, sur le bradford-clay et Yoo- 
lithe infériewre, á Test : au sud, entoarée du cornbrash, la 
superficie se creóse comme un petít Tase ellipuque, en forme 
de lentiUe á'aryile oxfordienne, do fond de laqoelle ocüle- 
torme une petíte soorce qoi décoole rere YOthcin (Gur-atn). 
C'était od petít élang qoi est aujounffiui desséché. 

D'apres les cbartes, les monuments, les Tieilles annales et les 
traditions (V. aox art. Amelle, p. 15 et 21 ; Etcn, p. 646; et 
Serum , infrá.) 

Nom du fondateur : inconno; — causes : ídem; — date de 
la charte d'affranchissement : on n'en connalt pas de spéciale. 

Contenance superficiaire toiaie, d'apres le cadastre de 1823 : 
544 h. 55 a. 52 c. 

Nombre des maisons : 46. 

Jardins et cheneYiéres 7 h. H a. 67 c. 

Pres et pátures faucbables 58 7 50 

Terres labourables 439 48 82 

Laudes, friches et canriéres 2 37 25 

Etangs nooes et rootoirs 24 8 2 

Superficie non imposable 13 42 8 

Coors d'eao : le petít ruisseau qui, de Tétang, descend á YO- 
thain, en aval de Dompremy la carine. 

Usine : aucune; il y avait un moulin á la decharge de l'étang 
(V. le plan du 12 mai 1754). 
Reyeno net imposable : 1 1,031 fr. 

Le bois de Gouraincourt est sur le territoire de Loisan (V. 
Bassat. Proces-Yerbaux des 28 juillet 1715, 19 mars 1730.) 

Terrains vains et ragúes : contenance indéterminée á cause 
des défríchements. 

VaJeur approiimatife des terrains communaux : 14,779 fr. 
50 c. 

Prix moyen de l*beclare de terre : ü est variable suivant l'em- 
placemenL La portion oriéntale du territoire est de la méme va- 



Orignes. 



Erectio*. 



Territoire. 



Bitas 

COBUBBB3U. 



Nolions 
aricóles. 



Digitized by Google 



764 GOU 

leurqne les Ierres de Botíligny,áe Bouvigny, de Dompmarie, 
de Dompremy la carme : la portion occidentale, reposant sur le 
cornbrash et le forest mar ble, est de roéme qualité que les 
ierres de Serum. Pour Passiette de 1'impAt le retenu net, par 
hectare, a été Gxé, h Senon, pour les terres, i 15 fr. 30 c. ; á 
Gouraincourt ¡I cst de 14 fr. 40, et de 1 1 fr. 70 seulement á 
Bouvigny. Cette base est évidemment ¡nférieure au véritable 
revenu net; mais il est facile d'avoir le prix vrai moyen d'a- 
prés la proportionnalité des chiffres ci-dessus (V. aux mots cités 
plus haut et á Tart. Senon). 
Notions iodost. Professions les plus habituelles : cultivateurs, manoeutres et 
artisants. 

Le territoire produit des pierres de taille de qualité médiocre, 
de la blocaille et des pierres de bonne qualité pour Pentreticn 
des routes. Les pierres de taille proviennent du groupe des cal- 
caires gris oolithiques: elles sont géli ves á l'humidité; ellessont 
cependant supérieures á celles á' Amelle et de Senon. Les moellons 
ct pierres pour Tentretien des routes sont livrés á 65 c. le m. 
cube, pris á la carriére (1). Celles de Vaudoncourt, qui leur 
sont de quelque peu préférables, s'exportent jusqu'á une distance 
de i 8 kil. sur la route d'Etain. 

Noms des maires : en Tan VIII, P. Bourguet — 1810, J. 
B. Babin — 1824, P. N. Bourguet — 1831, J. N. Lebondi- 
dier - 1836, F. Contara — 1838, P. Roussel— 1840, J. N. 
Lebondidter — 1849, J. T. Lebondidier. 

P'aprés les documents antérieurs au dix-neuviéme siécle, en 
1726 : 30 feux$ — d'aprés le recensement de 1837 : 205 hah. 
— d'aprésceluide 1847 : 212; — en 1857 : 184. 

D'aprés les archives commuuales, á partir de 1651, avec la- 
cunes; — d'aprés les archives judiciaires, á partir de 1792, 
série complete. 



Administration. 



Population. 



Tenue 
des registres. 



(1) Voir la Slat. géologiyuc de (a Mcusc, p. 210, 214, 
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Ancicnnes divisions ecclésiastiques. 

Dioccse de Verdtm; — archidiaconné de la Wabvre; — Ordie «piritueL 
doyenné de Saint Fierre d'Atnelle; — cure : celle de Saint 
Martin de Gouraincourt ; — annexes et dessertes : aucunes ; 
— .abbaye suzeraine : celle de Saint Maur de Verdun. 

Nom du patrón : saint Martin. 

Epoque d'érection ou de reconstruction de l'église : style équi- 
voque. 

Noms des anciens cures, antérieurement á l'ordre actuel : (V. 
aux articles Eton > Senon et Vaudoncourt.) 

Droils cléricaux ct seigneuriaux sur Ies églises. 

Palronage á la collation de l'abbesse de Saint Maur; - dix- 0rdre tm ^ íel 
mage au profit de la méme; — cure á portion congrue; — en- 
tretien du cboeur et des báümenls á la charge de la méme* 

Anciennes divisions civiles. 

Ancienne cité des Articlaves; — royaume á'Awtrasie; — 0rdre pomu^m. 
empire Germanique; — ancien pagus du Vaurense ou des 
basses Wabvres, chef-lieu Gondrecourt ; — marquisat de Spin- 
court; — duché de Lorraine, aprés la reunión du Barrois. 

Avant la rédaction des contornes genérales. 

Loi dite de Sainte-Croix ; ensuite coulume de Saint-Mihiit. Ordre jndiciaire. 

Mesures du Barrois non mou?ant; Piennois barisien. 

Indication de Tétalon local : le journal de 80 perches; la 
perche de 20 pouces : á Amel la perche avait A pouces de plus; 
elle n'en avait ¿iue 19 á Eton et á Senon (V. Lendres, p. 195). 

Aprés la rédaction des contornes particulares. 

Tout ce qui a été dit á Tart. Eton, p. 047-652, sur les di- 
visions ecclésiastiques et civiles, Tordré spirituel, temporel, 
politique, judiciaire, juridictionnel, féodal et seigneurial, 
est applicable, sauf les modifications qui précédent, á la com- 
mune de Gouraincourt qui, en 1271, était inféodée á Gérard > 
sire de Jametz (V. Bouligny, p. 196}. 
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cantón GRANGE AU B0I8 (la tour de la) (Ch. de 1277); — le chá- 
commonc de leau ^ es vou & de Montfaucon ; — el le fief du Fraity. (Voir 
cierges. Cierges, p. 380.) 

Cette grange futétablie, il est probable, pour rccueillir les 
redevances en gratos, droits de terrage et autres, dus soit á 
l'abbaye et á son voué, soit au seigneur de la cbátellenie de 
Landreville, motivante de la dominance des sires de Dun- 
Apremont* II en est fait raention, á ce titre, dans la charte 
de 1277, par Gobert V, époux de Julianne du Itusois. Ce qui 
appuie cette induction, c'est Tinhumation dans l'óglise de 
Cierges, le 26 mars 1738, de la femme du comte Lange d'A- 
premont seigneur de Baricourt, née Anne Claude Vassinhac- 
Imécourt, qui était dame de Landreville, et dont Tépoux des- 
cendait des plus anciens pairs de la cbátellenie de Dun. 

Le raanoir construit á cóté de cette vieille tour des Granges 
devint le titre de rarriere-fief des du Fraity-de la Ckevardiére 
et des de Beffroy-de la Grange au bois; pendant que le fief 
de Cierges élait celui d'une branche de la maison princiére des 
d'Espinois, celle dite du Chátel de Jeumont. 

Maison vouée Ces familles descendaient, par les femmes, des anciens sires 
de Montfüacen. 

voués de Montfaucon, maison éteinte dans ses máles, de 1422 
a 1463, et qui s'est fondue dans celles des Orey de Mouzay, 
des Orey de Pouilly, et des des Annoises de Failly-Mouzay- 
Autrecourt. Cette maison vouée, dite de Montfaucon, portait : 
d'argent, á trois lozanges, de sable, 2 et 1. 

Son dernier ehef, Husson de Montfaucon, n'avait eu qu'une 
filie nommée Alix; elle fut successivement femme de Guillaume 
de Pouilly, en 1422, et de Jehan des Armoises, dont elle 
devint veuve en 1463. # 

Les de Jeumont d*Espinois du Fraity, dits de la Ckevar- 
diére, porlaient : d'argent, á une plante de trois brins de fou- 
gere, de sinople. 

Les de Beffrois de Germont de la Grange au bois, prés de 
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Cierges, élaient, par alliance, une branche féminine des A y Es- 
pináis du Chátel de Jeumont (1). 



(1) Louis de Beffroy, seigneur de la Grange au bois et de Cierges 
en parlie, de son mariage avec Marte Jeanne Elisabeth Lefeurier 
baronne de Neuville eut, au cháleau de la Graoge au bois : 1° Louis 
Jean qui ful tenu sor Ies fonds de baptéme, en 1727, par ses aleul et 
a'íeule : Louis de Beffroy, seigneur de Gennont, et Marie Elisabeth Le- 
roux, baronne de Neuville et dame á'Olisy, ¿trtonville, Thillois, 
Vaucourt et Lécancourt ;.2° en 1728, Paul Valentin Louis Alexandre, 
qui ful tenu par son oncle Paul Valentin de Beffroy, et par sa tanle 
Marie Thérése Alexis le Feurier d'Olizy; 3 o llenry Louis, qui fut tenu, 
en 1729, par son cousin Francois de Mouzay, fils de Georges seigneur 
de Cunel et de Anne de la Roph?, el par Nicole de Beffroy sa cousine; 
i° en 1730, Jacques Marie, qui fut tenu par Jacques de Bigot, écuycr, 
sieur de Grandrupt, et par Marie Anne de Bigot épouse de Charles 
de Conde seigneur de Terme en partie. C'est une pelite filie de Louis 
de Beffroy qui, au relour de Pémigralion, réduile á teñir á Stenay un 
pensionnat de demoiselles, a fait Péducation d'un grand nombre des plus 
estimables méres de famille du pays. 

Quant aux de la Chevardiére, dont plusieurs existent encoré, voici 
Ieur filialion : 

— Thomas, écuyer, élait Heutenant général au bailliage du Reí lie ¿oís, 
en 1520; il eut un fils : 

— Simón, sieur de Jeumont et Lamothe, qui fut marié : I o a Anloi- 
nette du Gué de la Vallée ; 2 o a Margucrite d'Olreppe d' Estournelles, 
veuve douairiére de Hans et de la Malmaison, Iaquelle, en 1758, légua 
ses biens á son second mari. • 

— Nicolás, fils du premier lit, seigneur de Jeumont et du Fraity, 
épousa, le 27 aoüt 1563, Jacqueline de Pavant-Buzancy, dame de 
Bogny et de Ser y ; celle-ci descendait des anciens sires voués de Moni- 
faucon ; il en eut : 

— Jean Jacques, seigneur du Fraity de Jeumont et Mesmont, qui, 
le 17 septembre 1595, épousa Jeanne Sandras, filie de Jacques sirc 
du Murtin et de Nicole de Coulmont : a ce mariage étaienl présents, 
entre autres, Mugues de Failly sire de Bogny et Ferry de Beffroy 

«eigneur de la Gréve : il en naquit deux fils : Hugues et Charles, qui 
suivent : 

— Hugues, seigneur du Fraity de Novion ct de Jeumont, épousa 
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ilUItlt; Grimeneias; gremio minarum illi (ceui quí 

«u «in d<* mio«. (Ch. de 959, 984.) 
Sur le fluí du pe lii ttang el préa du miueau qui de*cend de 
U gorge d'0m*. 

Ecarti : YilUforett, anden huneau — la cense de Z^p/na. 



Ucerf, dame de Pro,n* $ doal i) eal ct £ooí,, din do 
/VoWty. - CA«W#., (rere do précédeal, époata Mmfdeiaine Ucrrf, 
le SO siembre 1640 : il en eal Jemn qo¡ tuit el CW/m ; celoi-ci. 
dil la Omr^r, fEteordal époata, ea 1070, W/*,ie «V flrfro, ; ¡I 
étttt p*r*« des Lmi$m$ fivoiiy, el par toiie del d7t>oíry de 0« f N y. 

— Jemn, éeayer, teig otar do Fr«if y de Abofe» el de la Craiy* a« 
oafe, auitté de MmgdeUine Lectrf ta mére el de Üoóarl rf# /a /W 
tieor de £f/fe toa beao-ptre, époota, le 51 jaotier NW5, Jnloinette 
de Ce$U 9 nm** t dañe de la Cna»j # «« 6<,fe, dool : 

— CW/e* Fra*p>i$ 9 oé ea HK», mané ea 1730 a Charlotte o> 
üoiiry; doal : ¿fWne tmn^oie qoi »u¡l — Cfoude époote de /V**- 
■•ore/ — et IfaWe 5nt «une époote de Bermont. 

— ¿n/ofo* Fr«n f oíf, oé eo 1734, maríé a Tkéréee Eme$tine de U 
Moek de la ifoWe tare, doal : Charlee Louie — JfV, n > Charlee Louie — 
el Jft* éponte de Roetainj. 

— Oorfet LouU fot aarié a oae de Pierkol. 

— GWto Louie, frére do précédeol, élail teigneor de la 
Crandville : il fot lieoteoaol de rol a Roeroy, peodaol la reslauratioo. II 
a eo ooe pottérílé nombre ose el il habita ta Grandvillr jmqu'k too décés. 
Ao odmbre de tes cofaolt ooot dteroot : Charlee toot iotendaol mili, 
laira - Louie eapilaioe dei greoadiere de la ¿arde - Matkieu capí- 
laiae d'éltl-mtjor ; looi troit chevalicre de la Légioo d'hooocor - 
llenry offider de dragont — Alix Erne$lin$ — el Joeéphine, celle-eJ 
aojoord'hoi marqoise de RoUaing, a ...? 

(I) Elymotogie el appellatiooi loccettivei : Grimeneiae; Grimitly; 
Grumitfg; Cremilhj — grim, feole, ride; crimen, te rider par le íeo- 
dillemeol des argilei — grum, écorce grimée, rade el grouiire ; ex- 
prettioo de grorie poor iodiqoer la vieilletse dei cbéoei dant te gre- 
mium de ce lerrain — mna, moooaic, en grec ; de mna, élcndrc, éire 
doclilc, en liébrco — cistn, fer, eo allcmaod - ineulte; i, Ules des 
habitalious. 
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Í cantón, 1 myr. I kil. Topogiaphie. 

arrondissement, 3 6 
département, 5 4 
Orientation, par rapport á Monlmédy, S. 1/4 S^E. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 232 
á 307 m. 

Etage, groupe et sous-gronpe(l). 

Etage jurassique moyen, formal ion coralienne de Pépoque Géoiogie. 
improprement díte secondaire — oxford clay inférieur — Ox- 
ford clay moyen — oolithe ferrugineuse — coral rag. 

Au sein, ad gremium. de Toxford clay moyen et inférieur, 
prés de Lc'pina, est un épais et riche dépót de minerai de fer; 
et, tout autour, le territoire de Grémilly est assis, superficiaire- 
inent, dans Ies rides des argües compactes, glaiseuses et fendil- 
lées, dites $ oxford, du bassin de la Thinte. De la, productíon 
d'excellente glaise, pour la confection de la tuile, et abondance 
de pierres propres k la chaux hydraulique. 

Ces argües re posen t — d'abord, sur un bau de corag rag> 
dont les assises ont, ordinairement, de 120 á 150 m. d'épais- 
seur; — ensuite sur Y oolithe fwrugineuse, qui estánue prés de 
Lépina; lá,elles sont áleur plus épaisse puissance, laquelle va- 
ríe ordinairement de 10 á 20 m.; — le tout est incliné du N.-E. 
au S.-O., a\ec une pente de 1/50. Au sous-sol, \ient ensuite 
Y oxford clay y dont le groupe a une épaisseur de 210 á 275 m., 
avec une pente de 1/45 environ, quand il est complet. 

D'aprés les charles, Ies monuments, les vicilles annalcs et les Origines 
tradilions : (V. Amelle, p. 15, 21.) tres-probab^. 

Tout indique que, depuis Mnemont, le versant était exploité 
par des ouvriers mineurs, dont la col onie -mere était á la curtís 
de la Centaine (meah, en hébreu) dite aujourd'hui Maucourt. 
Leurs cahutes ont dü s'élablir, comme de petites tsles, sur le 

: s 

(!) Voir la Stat, jfééi. Ue M. A. D., p. 78, 70, 003. 
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ntrat émcrgeaot autour do la miniare de Lépina. Cent la con*ti- 
tulioo du sol el l'anaenne appellatioa lócale GrimenciaM qui 
l'aUciteot^car le mol ttmeias tignifle fer eo lu'braíco-cclto-teuton. 
Cel ftabli^erocnt, anléricur aui Romains, ü est probable, roais 
r^gularÍH* par leurs rígisseurs-gruyers, a dú ¿tre fUbiliwí sous les 
Austrasiens : car Grvmilly est ciu* dans la charte de 959, par 
bquclle la comb^c I/ildegunde de Gondrecourt, veuve du 
córate fíennrd de Ycrdun, dunne ü Talibaye de Gonte les do- 
maines qui ont dote le pricuré ¿'Amelle. On y lit ce qui ¿uit : 
dedimus victui eorum villam unam Grimeneias vocaíam, m 
jmgo Waprcmi et comí tatú Virduncnsi, cUm (cvlcsiá in hunorc 
tandee Mariir tiabilitd, et tnolendino uno, ct siti a, et manci- 
pa» utriusque seu.i's, et pratis, et ómnibus adjacentiis, ad can- 
drm viliam pertinvntiis. 

Ainsi, un víllage pe u pié de serfs mineurs ct de leurs Tamil- 
les... une ¿glise soüdement assisc et a ta bi liste... un moulin... 
une fon t et des prairies... tcl était deja, au di&icmc siecle, I eUt 
con.munal de Givmilhj. 

Nom du premier propriétaire connu : la comtessc Ilildc- 
gunde de Gondrecourt. 

Cause3 de lercction : Texploitation des mines mclalliques. 

Date de la donation au prieuré : 959 (I). 

Contenance supcrOciaire (ótale, d'aprfc le cadastre de i 831 
rcclifié par le travail de la sous-répartition de 1818 : 1,780 k. 



(I) Voir le tcxlc daos Ies Citrón, tic M. Jeajitix, U I, p. 5J. 



98 a. 75 c. 

Nombre des maisons : 92. 
Jardins et chenevieres. . . . 
Prfo ct pátures faucbablcs 

Tcrrcs labourables 

Vignes 

Do¡9 

Lindes et friches 

Etangs, noues ct routoirs. 



10 h. 74 a. 60 c 

101 18 22 

476 76 71 

7 75 17 

406 15 60 

4 II 95 

5 71 40 



Digitized by 



Google 



GRE 771 

Superficie non imposable 765 55 10 

á cause des bois de l'Etat. 

Cours d'eau : le ruisseau vehant d'0?me, dit le rú de l'étang. 

Usines : une huilerie • — une distillerie — le moulin dit de 
Bloucq est au territoire de Gincray — la tuilerie est au finage 
de Mancourt. 

Revenu net imposable : 18,453 fr. 

Bois 206 h. 22 a. 00 c. Biens 

communaux. 

aux cantons dils : la Cóte de la tuilerie — les Patrimwiiaux 
— et les Ascensements (V. infrá.) 

Valeur approximativé des terrains communaux : 335,544 fr. 
80 cent. 

L'Etat posséde quatre cantons de bois dans la forét dite de 
Mangiennes, savoir : au Francbois, 240 h. — au blanc Etoc > 
254 h. — au Breuil, 231 h. — et aux Woiriéres, 226 h.; au 
total, 951 h. Ces cantons sont aux territoires de Gremilly et de 
Billy. 

Prix moyende Thectarede terre : l re classe, 2,500 f.; 2 e cl., Not. agricoies. 
2,000 f. ; 3« el., 1,600 f.; 4 e el., 1,000 f.; 5 e el., 500 f. — de 
pré : l re el., 3,500 f.; 2 e el., 3,000 fr.; 3 e el., 2,000 fr. — 
de vigne : 3,000 fr. — de bois : 1,000 á 600 fr. 

Professions les plus habituelles : laboureurs, vignerons, ma- Not. indust. 
noeuvres, tireurs de mine, voituriers, bücherons, charbonniers, 
artisans. 

Noms des maires : en Tan IX, J. Gambette — en Tan XIII, Administraron. 
J. 13. Parisot 1807, J. B. Phulpin — 1815, P. Gilíes — 
1817, D. Jacquart — 1823, J. B. Prudhomme — 1836, G. 
Jacquart — 1843, G. Marchal — 1847, G. Longuez — 1849, 
G. Jacquart — 1852, G. Marchal — maire actuel, le méme. 

D'aprés les documents antérieurs au dix-neuviéme siécle : en p p U iation. 
1726, 54 feux, plus 8 á Villeforest et 1 á Lépina; — d'aprés 
le recensement de 1837, 382 hab. — en 1847 : 443; en 1857, 
433 habitants. 

D'aprés les archives communales (V. á Orne) ; — d'aprés les ' Tenue 
archives judiciaires, k partir de 1793, série compléte. des registres. 
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Orén tfétittL Dioche de Yerdun; — archidiaconné de It Princerie, oti 
Primieierie ( f ) ; — doye nné de Saint Martin de Chaumont ($) ; 

— cure : celle de Sotre-Dame de Grémilly; — anneie el dec- 
aerte : cellea de VilleforeU el de Lépina ; — abbaye tuteraine : 
celle de Gorze; — prieuré : celui de Saint Pierrt d'AmelIc; 

— oraloire primitif : celui de Saint Jean Baptiste, chapelle. 
cástrale d'Orne (altare in Orná, Cli. de 10IG); — égltse roa- 
trículaire : celle de Saint Michel d'Orae ; — ancionnes chnpel- 
lea : cellea de Saint Fabien et de Saint Sébastien, érigées i 
Orne. 

Non de la patroone : la vierge Marte, en iod aasomption. 

Epuque d'érection ou de recooatructioo de l'église : l'église 
priniitive eiislait avanl le diiiéme stccle. 

Anciennet coofrériea afflliées i cellea des archert de VOrnel : 
cellea de Saint A ignan el de Saint Sébastien, 

Notna dea curéa lea plus anciennemenl connus, aotérieure- 
ment i l'ordre actuel : (V i Orne.) Curé actuel, J. Pier$on. 
Cet article aera compilé aux mola Orne et Villeforest. 

DroíU dérkau el sdgaeiriaix vu im éftisrt. 

Orare teaprei. Patronage i la collatíon de l'abbé de Gorze; — dixmagc au 
proQl du príeur d'Amel, partageant par moitié a?ec le curé; — 
eotreücn du dxmir el dea báümeuU : le chceur, á la cliarge du 
prieuré; lea autrea bátímenta enlrelenua par moitié. 

Andenoet di? ísiont el? Ue». 

Orare foUUqat. Aocienoe cité dea Articlave$; Urbs articlavorum; — 
royaume á'Austratie; empire Germanique; — anden pagut 



(I) Rcuorl de cel archidiiconné eor lee dccaomls de : (V. C/mu- 
mont, tuprá, p. 5i3). — (2) Compoiilioo de ce doyenné:(V. i dan, 
p. 311.) Celte juridicüoo était coateslée par le prieuré dC Amelle. 
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du Waprensis; sous-pagus des basses Wabvres; — comlé de 
Verdun; — baronnie A' Orne : celte baronnie, premiére pai- 
rie de l'évéché, était indépendante de la juridiction épisco- 
pale et canonicale de Verdun; — comté de Bar, aprés le 
partage de Panden comté de Verdun ; ensuile duché de Lor- 
raine; — haute justice des barons á'Ome et du Castelet Tri- 
chastiaux; — arriéres-fiefs : ceux de Villeforest mouvant de 
Mangiennes — et de Lépina mouvant de Dieppes. 



Mesures de : pour les grains et autres matiéres séches et 
pour les liquides, Damvillers-Yvoi-Beaumont-Chiny ; — pour 
les bois et les terres, idem. 

Indica tion de Tétalon local : l'arpent de 400 perches, la per- 
che de 20 pieds. 

Aprcs la rédaction des coutumes particaliéres» 

Coutume de Verdun; — cour supérieure des grands jours 
de St-Mihiel, comme Barrois non mouvant; — ancien bailliage 
de la baronnie A* Orne; ensuite d'Etain; — ancienne prévóté 
d'Orne, pour Gremilly — de Mangiennes pour Villeforét — de 
Dieppe pour Lépina — et dans les derniers temps celle d'F- 
tain ( I ) ; — ancienne justice seigneuriale des barons i! Orne, qui 
la faisait exercer par un capita¡ne-juge-rece?eur-gruyer; fonc- 
tions dont était investi Nicolás Chartreux, en 4712: tel ne peut 
étre le principe de l'annoblissement des le Chartreux de Verdun* 
(V. Dan, p. 579.) 



(1) Composilion de celte prévóté, de Pan 4308 a 4604, comprenant 
les localilés de : Amelle, Bezonvaux, Baulmont, Baroncourt, Bel- 
cfiamps, Chálillon sous le» cotes, Douaumonl, Estain, Eston, Gour- 
aincourt, Gussainville, Haruille, Longeaux, ñlaranville, Mezeray, 
Maranville le Sault, Mouiainville, Moulolte, Moranville, Pareid en 
Woepvres, Rouvres el Lanheres, Sennon, Senon, Spincourt, Saint 
Mfaurice, Saint Jean de Rhodes et Villcr. — Orne et Grumilly n'y 
furent adjoinls que postérieurement. 



Avant la rédaction des coutumes générales. 



Loi dite les coutumes de Sainte Croix de Verdun. 



Ordre judiciaire. 
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11$ SEIGHEUS DI GRCMILLY. 

La fccigucurie de (¡remití y appartenait au duché de Lor- 
raine pour Iruis huitieincs, el, |kjut le ¿urplu?, elle ólaít aui 
niai-ous á'Onw - A-awurt - Lettdre*-//au.<fi*mrillc-Lucfy-.Xet- 
tnnniurt - llaut*>Í$- Subescourt - et Yaultccnurt , tous rcpr&en- 
trs par Mitolns df Xt'ttancourt-Vaufjtcouri, enfant adoplif de 
Jehan d'//aussonvi¡le inort, san» poMi-iiu', en 1007, alore 
qu'il ctait gouvcrncur de VtTdun.l'n coup d'iril rapide sur cea 
transmisión» : 

La baronnie d'Omr tomha, pliiMOiirs fois, dV|K'e en que- 
nouille; !• en la personne ó* ¡de d'Ornc, lille unique de Je- 
han (I), morí apres 1115, et d'Alix du ChiUeH (V. Hrouen- 
nes, p. 280). ¡de avait t'poutt: Oulry de Lendres dont 
elle n'eut qu'une filie ; 

2* Ivn la personne de Marguerite de Lendres- Fontois, filie 
d' Oulry: cellc-ci ful mariée á Symon d'I/aussonvillc (3), dont 
elle eul un fils prónomme Claude, lequel donna le jour á A fri- 
can ípoux de Marguerite de thoiseul; dcsquels proviurcul 
A frican 11 et Je«n Paul, ccux-c¡ morts sans postérité; 

3* Ea l.i pjrsoriae tVf'rsule d'Ilamsonville marn'c á Joan 
de Ncttancourt (4)... et voili, de chute en chute, Orne et Gre- 



(1) Orne porlail : (V. J re tur Orne, p. 38). 

(2) f.cndrcs'FunloU a droil de porter : (V. Flaseigny el Rcumont, 
p. 702.) 

(3) llauttonvUle porte : d'or, ó ta croix de gueuU; frcttée d' ar- 
gén!; mpporlf : deux cignee; cimier : un cigne, d'argent, courbé, 
membré et hecqué, de gueule*. Scs ligocs foat : Aulcl — jínylure — 
C has te le t — Lendree — Mere y — Orne — CUfmont ou Suy$ de 
Monquinttn el d'Azcnnc. 

(i) Ncllancourl a droil de porler : de gueulee, au chevron d'or. Sei 
ligocs font : Beauveau — Sainclignun — des Armoúee — de la Croix 
dn Ptancy, ele. 
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milly tombés, pour majeure partie, dans la maison de Net- 
tancourt. 

Alors Gremilly advint á Pküippe du Hautois, par son ma- 
riage avec Claude de Nettancourt. 

Ce du Hautois étaifpetit-fils de Jean (f 1475) époux de N., 
comtcsse de Jeandelaincourt , et seigneur de Jametz, Vaudon- 
court et Récicourt : il était fils de Gérard (f i 540) époux de 
Marguerite de Franconvüle, titré chevalier de Récicourt, mai- 
tre d'hótel de la reine de Sicile, et qui fut inhumé dans la 
chapelle seigneuriale de Récicourt. 

Philippe du Hautois devint ainsi seigneur, non-seulement 
de Récicourt, de Nubescourt , á'Esnes et de Bethlainville , 
mais encoré de Grumilly, de Gouraincourt , et de Vaudon- 
court. II transmit sesdroits á son fils Frangois (f 1 608 J époux 
de Nicole de Beauveau. Ailleurs se retrouveront les trois bran- 
ches (Nubescourt, Récicourt, Vaudoncourt) de ses descendants. 

Quand la Lorraine eut élé réunie á la France, le roi investit 
Richard de Bathilly-des Mesnus (Voir Brabant, p. 219 et 
Consenvoie, p. 426) des íiefs de Rouvres, Lanheres et Gru- 
milly: ses descendants les possédaient encoré á la révolution (1). 

Le bois dit les ascensements de Gremilly explique íes mula- 
tions féodales de cette seigneurie (2). 

Le cbáteau seigneurial posait au lieu dit la Salle; il était sur 
la terrasse qui existe encoré et qu'on voit entourée de fossés. 



(1) Dathilly des Menus porlait : (V. Brabant, p. 220). 

(2) La Iransaclion du 23 aoút 1581 fait connailre comment, el a 
quelles condiüons de relour, Charles III de Lorraine avait ascensé ce 
bois a A frican d' Haussonville, barón d'Orne — á Jean et a Francois 
d'fíaraucourt, seigneurs de Dieppe et de Chamblay — et a Eve du 
Cüastelel Trichasliaux de Lucey (prés Bréheville), veuve de Perrin 
d'Haraucourt, douairiére desdils lieux. Un arrél de Nancy, renda en 
1842, a remis la commune en possession pleine et entiére de la pro- 
priélé de ce bois. 

50 



Digitized by 



77G 



r.rv 



éeH—imédj. 



•IT; Guyon; Gui othi. 



Cea appellatiocu thyo¡$*t naissent 1 TAtiii de l'Otbain, au 



M*naie. CoiY/y de Marville, et tont se limiter au gaon de Longuion. 
♦ Pour en avoír le scns primitif il faut décotnposer le langage dans 
sea plus simples élémeoU. Le Ghinwl bébralque est le généra- 
teur de loutes les idées de naissance ct de génération. Goi est 
I'eipresaion de la nationalité naissante, dans toute son exten- 
sión. C'est dans ce sena que la Gcnese dit que les fils de Japhet 
(in-phe-ti se partagérent les lies des nations (Goi im). 



On a tu Goivaux á la naiuance des valtées de la Thinte; 
▼oíd Coi í//y á la naiuance des premiares tiles de YOihain. La 
géologie nous prouve que c'est de lá que, sortant de l'uis (uisg, 
eaui, en teutón du bradfort-clayci de Vooli(hcitiférieur,e\\es 
se sont gcmínées dans Yoolitht pleine du Ion celüquc de Lon- 



On ierra, i l'arücle Mar vi He, ce qu'tHait autreíois son fau 
bourg de Goilly (I). 



(i) Le gktmel hébraíqoe généraUse Pidée de génération; gaa ligni- 
to s'élever — goi, s'épan her — gaoua, tnctlre au jour, eo bébrea — 
gao, produire, générer, en ssnscril — gnú*, c'c»l la vachc, type pro- 
ductes de l'alimentation : aussi la Tache cst-elle sacrce daos loutes les 
Indes, et /o figure, a ce litre, daos loutes les mythologies — ganen si- 
gnifle campagnes, en ecllique, eo teutón : c'csl la terre produciré et 
nourriciére, suivant le naturalismo, de tous les élres qui sortaient de son 
seín — Gáfate* — Gauioi* déme o t de la méme Idée. La génération na- 
torelle, soit physiologique, soit physique, ful aussi symbolisée par le 
gland. Le Druide dmnisant la nature a placé ce príocípe dans le gui da 
ebene (dhru*, eo sanscrit) : fl y voyail la génération parasite de la ma- 
ttére douée du mouvement, et les idées druidiques sont encoré au fond 
des appellalions locales qui dérivent de gui. Elles sont aussi a Vangh 
générateur des notioas géologiqucs. On les Irouve encoré daos les ap- 
pellations per tonne lies : tclles que Gui (VArdenne, un des premier» 
maltres des rives de YOthain, de la Chiére, et des autres r¡ vieres ctlto* 
tbyotic* du comté de Cbiny. Gaon, mol qui signifie le ventre des rep- 



guion. 
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HA (le); — le Hat; — le Hatoü (Hastectum). cantón 

j . . ' . , rr , . deMontmédy. 
Noms de contrées. — Maison du Hautois. section 

Le Hat est une petite contrée attenante k Vendos du Pavülon áe Frénois* 
de Frenois, sous les Aaitfs rwonís des hautes fores, section dite 
le haut de Forést, parcelles n° 4822 á 1829, du plan cadastral 
de Monttnédy. On en trouve une autre appelée de méme á Han 
devant Pierrepont, sous le lieu dit au Pavülon. On en pourrait, 
citer bien d'autres, toujours dans la méme position (V. le hat 
d'Hatton Chátel). 

Cette appellation est un mot primitif qui commande l'alten- 
tion la plus sérieuse. Toutes nos cliartes anciennes commencent 
par un hat.., ómnibus tam futurisquampresentibus innotescat..* 
audi-at) ou autrcs termes équivalents. Quand, du pavülon de 
sa sublime Porte, le Commandeur des croyants intime un ordre 
á son empire, c'est un hat qu'il lance au frontdeses sujetspros- 
ternés. Quand, du pavülon de sa toute puissance, Dieu ?eut 
appeler la lumiére (or, en hébreu), c'est un ha-iom-er qu'il épan- 
chedansrimmensitédela création; il commande... et la lumiére 
se diffuse dans Yorbis, pour y fonner le premier jour (iom ha- 
ath). Toute science dérive du ha, et c'est pour cela que da atk 
signifie scavoir (innotescere) en hébreu. (Daatk, loi) (1). 



liles, en hébreu, était un des premiers goüverneurs de Slenay, et son 
nona indiquait l'extension génératrice des étages du plein, en forme de 
baste ooíilhique, oú était placé son cháteau. Dans Pordre moral, c'est 
de goi (nation, en hébreu) que dérive la personnalité du moi... ego, celte 
expansión égoíste du jet de l'humanité. Gui oth est une appellation na- 
ttonale de ceux des peuples du Gui, qui s'établirent á Vuis de YOthain; 
etsil'on peut avoir confiance a ees données linguistiques, toutes dérivées 
de Phébreu et confirmées par la géologie, on concevra pourquoi, tradi- 
tionnellement, les Marvillois de Goilly sé prévalent de la plus haute 
antiquité. Comme nous le verrons ailleurs, Goilly a été leur berceau* 

(1) L'armoriation des du fíatoií et celles des du Hautois, étaient dií* 
férentes : elles se dislinguaient, notamment, par le cimier. 

Hatoil, Tancien hastectum, porlait le tan du commandement figuré 
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Le hat attenant i Vendos du pavilion de Frenáis indique Ir 
roinmandemcnl des haut$ monts sur le rrgiine de» caui de tuulcs 
le* hautes fui es, a partir de lVlagc qui dc^cend d'Arlon. II le* 
rcfn'nc au hnt de Frínoif. 
Passons aui versants opposfo. 
i* fut. .i Le I/atois était un cháteau-fort plací sous le faite de* eaux de 
S om! F a ¡P*!t (Faniacrum) : il élait attenant á la tito des ¿tangs d'Or- 
tvi/, en amont de la chanfle, qui probatriement ful romaine, 
et qu'oo dit aujourd'hui clmuwnV du neuf moulin. 

Quand un chef de lígion avait son pavilion, dont il reste en- 
coré quelquet ruines k la ponettte de Fagny, il ¿tait, au lemps 
de la conquAtc romaine, le muitre des eaux de tout le bassin 
de la Marche, jusqu'en face de Mnrgut... et, & son hat, c'est- 
i-dire a son comroaodement, lYclusier pouvait tuonder la 
contrée. 

C'est lá oí» fut le berceau des puissants sires du Ilautois (I) 

— de Margny — de Margul — de Jamáis — de Vaudoncourt 

— de Récicourt — de Gremilly — de Gouraincouri — de -Vw- 
betcourt, etc. 



par le marteau de t p t$calion ; — les du Ilautois modernos, qui íc pré- 
teodaícnl ¡«sus d'une branebe eadrttc de la premiare tnaiion comíate de 
Luxcmbourrj, avaienl d'abord place la mclmine au falte de leur cimicr. 
Cétail la figoration de leur soi-disant origine. 

(1) Frédériq b f (f 1270), époux de fíéatrtx du ílatoit, portaíl, dil- 
oo, les armes plcines des cómica de Luxembourg... c'est-a-dire, un 
/ion de gueules, en champ d'azur, couronné, lampasté d'or, ta queue 
pauée en sautoir; supporls : deun griffone d'or; cimicr : ta mélusinr, 
moilié femme, moilié poiaon, d'or, ayant un peigne dan$ une main, 
et tenant un miroir, d'argent, de l'autre. Les du I/aulois barrisicns, 
issus de Jeandelaitieourt, porlaicut : ú'argent, au lion de gueutes, 
armé, lampeuté, et couronné, d'or; cimicr : le tion luxembourgeote. 
Alais Nicole du llaloii, épouse de liincq du Faing, bisalcule dea de 
Reumonl cbioicns, Nicole et Nicota$ son pere, portaicnt : d'azur, au 
marteau d'eucalion, d'or; cimicr : une couronné comíale, d'or, rrpo- 
sant sur un coussinet, de gueules. C'élait vers Pan 1900. 
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De 1237 á 1245, l'abbé d'Orval était Jehan de Laferté, 
frére de Lucas. Henry de Bouillon lui succéda et il donnasa 
terre d'Herbeuval au couvent : puis il fut remplacé par Jean de 
Namur, par Guyde Chiny 9 fsx Nicolás de Lupifontaine, qui, 
tous, ajoutérent á la manse abbatiale, par de nouvelles libé- 
ralités. 

En 4270, Lucde Laferté, sire de Margny, y adjoignit ses 
étangs du Hatois. 

Le manoir d'Hastectum, alors, était en ruine; ses maítres 
l'avatent quilté pour s'établir sous Tinféodation verdunoise, a 
Jametz. La cense du Hatois? territoire de Margny, consistait : 
en un moulin dit le rmd buisson, sur le rü de Limes — le 
grand étang, moitié en pays de Chiny, moitié en la marche 
d'Arlon — un autre étang, á la suite — une maison avec jar- 
din, chéneviére —.90 jours de terre — 28, idem — plus 13 
fauchées de pré. La fontaine de Lutz, le JVey de la Soye et le 
ru de Limes en dépendaient. Voila ce qu'était le Hat des pre- 
miers du Hautois. Comme leurs descendants reparaitront, suc- 
cessivement, il faut suivre les hoeuds du tronc jusqu , aux~prin- 
cipales branches, á savoir : celles de Jametz et de Nubescourt 
— et celles de Luzy et de Vaudoncourt (l). 



(1) Willicme, ou Guillaume, de Luxembourg, sieur de Koerich, haut 
voué de Saint Martín de Tréves, avait épousé Muihilde de Suéve : il en 
eat quatre fils : Conrad — Henry — Walriq — et Frédéric. 

Frédéric I er hérita, d¡t-on, de grands biens sur la frontiére gallo- 
belge : il s'y ¡nslalla et il épousa Béatrix du Hatois : il imposa a ses en- 
fanls, dit-on encoré, le nom de sa femme; et il mourul en 1270. 

Son fils Frédéric II fut raarié a Ideite de Celles, au pays de Liégc; 
il décéda en 1300, et il esl inhumé dans la chapelle d'Horsay. 

Georges du Hatoy, fils du précédent, épouse Béatrix de Malmedy: 
suivant le carlhulaire d'Orval, il fut inhumé dans les cloitres de cette ab- 
baye : elle était, dés lors, inveslie du Hatoy et de la majeure partie de 
ses biens, dans le comté de Gbiny. 

Francois du Hatoy, fils du précédent, épouse Jehanne de la Vaux- 
Surbey : il meurt en 1388, et il repose a Orval, dans le cavcau oü les 
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Anoeie aacieooc de la cure de Montigny. (Ch. de 1418, 
1185.) 

Sur le ruiaseau de la fallée du bob de Halles, découlant du 
tersaot oriental de VAnelle, de Tailly \ Beauclair, daos l'angle 
de la Jf'iseppe, dit autrefois Trinichampt. 

Ecart : la ferme de Choisi. 



ce id re i paleruelles el maternelles étaieot déposces ; ¡I arail en dcux 
flU : Génrd, d'abord religieux a Onral, puia abbé de Chálillon, de lifli 
a 1472 — el Jaajuemin, qui suil. 

Jacfuemin dm Hatoy de Margny, tire de Villere devant Orval ct 
de Beaumont, épouse Liu de Samoigneux; il en col fii flli et des 
Hiles : Man, chevalier, seigneor de Jamett, de F'audoncourl, el de 
Récicourt — Xicola$ p brioche des seígneurs de LandovilU, maison 
élciole — Phitberl, matlre d'hólel do roi Réné eTAnjou, saos posté- 
rilé — Giles, gooverneur de Slenay el de Dampvillirrt, ¿poux de 
Barbé de Luiy; brioche des DuhauloU de Clémery el de Faudoncourt* 
— Saublet, prévól de Dw», seigocor d*£*nr*, époox de Marguerite dé 
Slainville, dool ooe Hile uníque, maríée a Thomas dé F ailly; desqocls 
la seigoeurie á'Etne* a passé aux de Pouitly — eofio, Willcmin, pricur 
de ¿aíaf Fincen/ de Mclz. 

Eo résumé, jusqu'ici, (ruis branche*, réduiles a <fcu* .* eclle de Jean 
el celle de Gi7/es. Lapremiére revicodra a Tarlicle Jamelz; la seconde, 
a l'arl. ¿tiiy. 

(I) Etymologie el appellaüons successives : Hallan — llalethee — 
* Halles, fíale thum figoifie mcm/a^n* de fer, daos la bulle de i 139 poor 
Sainl-Hubert ; — h alie ux ou ftalle$U, des mola hcbraiques W el 
Ha/, arlículalioo générale, parlicule arüculaire de toos les membres da 
corps uoiversef; aríicle uníque poar lous les gcores el poor loas les cas 
des membres du discours ; — ici, il indique la limite de Peuence de frr, 
qui se oomme elh (ou barzet) en hebrea. (V. Lat., p. 9, el son Dicl., 
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Orientation, par rapport áMontmédy, S. O. 1/4 O. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 187 á 
308 m. 

Elage, gronpe et sous-groupe (1). 

Etage jurassique mayen, formation coralienne, de Tépoque Gfoiogie» 
improprement dite secondaire — oxford-clay.inférieur — 
oxford-clay moyen — oolithe ferrugineuse : minerai de fer — 
coral-rag. 

Le coral-rag est l'assise supérieure du sous-sol des argües 
oxfordiennes du bassin de la Wiseppe, qui s'y sont déposées ct 
limitées au temps des anciennes alluvions maritimes. Ge coral 
se compose de calcaires, soit gris, soit blancs, soit jaunátres, a 
texture tres-variable, et il forme un banc de 120 á 150 m. d'é- 
paisseur, incliné vers l'ouest de i /50 environ : il repose sur 
Voolithe ferrugineme et sur Y oxford-clay , qui sont assis sur 
le coral pur, et dont la créte émerge á la partie oriéntale du 
plateau. Gette émergeance á Bréheville était á la cote 402 : 
elle s'est abaissée, successivement, et n'est plus qu'á 308 au 
bois Jacqyuemin, entre Halles et Montigny. C'est au bas de la 
falaise et k mi-cóte que se dénude Tessence du minerai de fer 
qui motive l'appellation Bal ethum, montagne de fer. 

D'aprés les chartes, les monuments, les vieilles annales, et les Origines, 
traditions : (V. Beauclair, p. 144.) 

L'angle formé par YAnelle qui descend de Tailly et par la 
Wiseppé qui prend naissance au bois les Dames, cet angle 
se nommait Trinichamps en 1218, Trois anciens^a^t venaient 
s'y conjoindre : celui de l'Astenensis (Stenay) — celui du Sta- 
dunensis (Sainte Manehould) — et celui du Montensis (Gler- 
mont). II élait conséquemment á Y angle de rencontre de trois 
anciennes cités : Rheims — Chaalons — et Verdun (V. Tart. 
Astenay, p. 54J. 

La géologie a seule le secret de ees distinctions qui placaient : 



(1) Vair la Slut. géolog. de A. B., p. 79, 80, 5U, 517, 603^ 
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— Moutifjny, dan* le ( lermontois, gén¿ralil¿deTroye*en Cbatu- 
pagnc — //alies, dan* le St adunan, généralilé de Chaalons — 
el Wi*ep\* f daos le fíemois, grand bailliage de Yermandois. 
C'c«t la g¿ologie qui demontre, en efTct, qu'au lempa de la for- 
mal ion lente el tásense de* ar giles oxfordiennen, une mer in- 
lérieurc [iam, mer, en hrbreu) passailá Jametz, et baignail le 
pied des falaiscs de Mimt, de Halla, el de Montigny. 

C'e?t celle mer qui aura dénudé Teasence ferrugincu*e qu on 
f oil apparattre i la rarope de loule* le* chalada de* Wofpvres 
el des dimes du ba^in mcu«ien. Celle essence «'arrale; elle faíl 
/talle k //alies, pour cbanger de direrlion. L/bydrograpbíc du 
emir* de la Meu*e prouve aus?i que fon lit «'est díplacé. Le* 
anciennes carie*, d'arcord avec le* appellalions, nous montrenl 
un ct«*min de hallage commeruant á /tulles el *e pourstiivarit 
jipqu'4 Pouilly. Anciennement el dan* des lemps peu recules, 
les cbamps de \Y¡scp¡ic el Templacement de Laneuville ¿taient 
ndbérenls au territoire de Síntay. II en rtait de mime de la 
¡H>rliun du ban de Martincourt qui, aujourd'hui, est au delá 
du fleuve, du cút¿ de Luzy. Aussi la mesuro de* champs 
n'est-elle pa* la méme a ff'isepjx qu'á //alies et & Monttgny. 
Halles est une appellation prhnitive qui rappelle que ce Til- 
lare élait en dehors de* anciennes alluvions, pr£* des dépoU 
ferrugineux. 

Nom du fondateur : inconnu ; *erail-cc //alio de Clermont, 
premier baúl voué de Dun, en 1052? 

Cause* : ellos se ratlacbcnt, suivanl loule apparence, aux pro- 
Labilitta precedentes, c'est a diré a des exploitatiou* anciennes 
de minerai. 

Date de la citarte d'affrancbisscment : on en connait pas d'au- 
tres que celle* de 1218 et 1285 (l). 

Contenance superficiairc totale, d'aprte le cadaslrc de 4828, 
550 h. 76 a. i 2 c. 



(I) Voir le IcMc aux Chron. de N. J., t. II, p. ti *30. 
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Nombre des maisons : 153. 

Jardins et chéneviéres 35 h. 34 a. 5 c. 

Prés et pátures fauchables 92 23 67 

Terres labourables 202 60 93 

Vignes 38 65 21 

Bois 154 13 5 

Landes et friches, carriéres et miniéres, 

oseraies, étangs, noues et routoirs 19 23 72 

Superficie non imposable 8 53 69 

Cours d'eau : le ruisseau dit de la Vallette — YAnelie. 
Revenu net imposable : 13,451 fr. 

Bois de la Vallette 129 h. 10 a. 00 c. Biens 

Prés et pátures, terres, terrains vains et vagues : voir les pro- communaux - 
ccs-Yerbaux des 27 juin 1556, 22 juillet suivant et 26 juillet 
1 572, lesquels établissent les droits communaux des habitants. 

Valeur approximative des terrains communaux : 178,509 fr. 

Prix commun de l'hectare de terre : l re classe, 2,000 fr.; Not. agricoies. 
2 e cl., 1,500 f.;3 e el., l,100f.; 4 e cl.,400f.; 5 e cl., 250 f.— 
de pré : 1 re el., 2,500 f.; 2 e el., 2,000 f.; 3° el., 500 f . — de 
vigne : l re el., 900 fr.; 2 e el., 600 fr. — de bois : 1,100 fr. 

Cultures générales : blé, orge, avoine; viticulture, cépeage, 
le pinot noir, le gamé, le meunier — culture spéciale : celle 
des osiers. Ces notions seront mieux précisées á Montigny. 

Professions les plus habituelles : cultivateurs, vignerons, ma- Notions 
noeuvres — industries spéciales : la vannerie ; beaucoup de van- indastrielIes * 
niers ambulants — l'extraction du minerai; tireurs de mine et 
voituriers. (V. Beauclair, p. 145 et 146.) 

Les assises ferrugineuses du sous-groupe supérieur de Tétage 
corallien sont exploitées, comme minerai de fer, á Beauclair, á 
Halles et á Montigny. C'est á Halles qu'elles sont le plus pro- 
ductives. Les miniéres qui y sont ouvertes sont sur le prolonge- 
ment détoumé des assises eiploitées á proximité dans les Ar- 
dennes (V. Beauclairois, p. 141). Le minerai y est en petites 
oolithes jaunátres, á reflet doré, disséminées dans la mame cal- 
caire, ou reüées entre elles par un ciment calcaire assez solide 
mais qui se délite promplemcnt á l'air. On débarasse ce minerai 
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de sa cingue par le la? age á bras. L'épaisseur de la croóte fer- 
rugineuse tarie entre i ra. et 1 m. 60. Le prix de revient de 
Thectolitre lavé est de i fr. 50 au latoir. La tonne, reodue á 
l'usine, coute de 40 fr. 80 á 11 fr. Les roiniéres de Halles, ¡I y 
a vingt ans, occupaient constamment buit á dix ouvriera par 
année, et elles fournissaient 4,000 hect. au baut fourneau de 
Stenay. Celles de Montigny, eiploitées moins actWement, n'en 
litraient que 1,500 á celui de Tailly (I ). 

Nora des maires : en Tan VIII, N. Millet — an X, J. A/ar- 
quet — 4808, J. P. Millet - 4813, H. Millet — 1815, N. 
V. Maillard — 4818, J. Marquet — 4 844, J. Lemel — 4848, 
N. V. Maillard — 4834, N. Bruno — 4843, J. N. Barré — 
4849, N. L. Frignet — raaire actué!, M. N. L. Frignet. 

M** Maillard, pére et ñls — Barré — Wilemet — Evrard 
— et Philbert. 

M* J. B. Maillard atait élé juge de paii du cantón de // i- 
aep/tf, en 4791. 

D'aprés les documenta anlérieurs au dix-neuviérae siécle : en 
4766, 43 naissances contre 8 décés et 3 maríages — d'aprés le 
recenscroent de 4837 : 716 habitante — en 4847 : 657 — en 
4857 : 599 bab. 

D'aprés les archi?es cororounales, i partir de 4685, atec la- 
cunes, á Montigny; — d'aprés les archives judiciaires, á partir 
de 4747, avec lacunes, á Halles. 



Anelennei división! eeclésiastiqaes. 

Ordre ipiritiei. Diocése de Chaalons, dans 1 origine, ensuite de fíheims; — 
archidiaconné dit d'Astenai, ensuite celui dit de Champagne, k 
Grandpré (échange de 4197) (I); — doyenné de Bun, aprés 
avoir ressorti á celui de Sainte Manehould (2) ; — cure : celle 
de Montigny y et, plus ancienneraent, celle du prieuréde Tailly; 



(1) Voir la Slat. géolog. de la Mente, p. 314 a 317. 
(4) Ressort de cet archidiaconné sur les décannats de ? (V. Attenai, 
p. 54.) — (2) Composiüon de ce doyenné: (V. MncréiHUe, p. 8). 
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— abbaye cosuzeraine : anciennement celle de Belval f — an- 
den hermitage : celui de saint Marcou des Champy, sur le ban 
de Nouart; — oratoire primitif : celui de sainte Begghe, á 
Mont? — église matriculaire : ídem. (Ch. de 1285?) 

Noms des patrons : saint Martin, á Montigny — saint 
h Halles. 

Epoque d'érection ou de reconstruction de Féglise : 
Nota. — Les renseignements demandés se trouvant en re- 
tarda les détails complémentaires viendront á l'article Montigny. 

Noms-des vicaires les plus anciennement connus, avant Tordre 
actuel : en 4727, N. Davby — en 1732, N. Decouste— 1736, 
N. Rousseaux — 1749, J. B. Midoux — 1760, L. C. Rous- 
seaux — 1767, J. B. Varcollier — 1776, J. Hodée,3. Trussy 

— 1786, J. B. C. Pasquet — 1787, P. L. Toussaint — 1791 , 
M. Villemin. Noms des curés, sous Tordre actuel : 1803, ...? 
curé actuel, M. E. Loison. 

Droits cléricaux et seignenriaux sur les églises. 

Avouerie des sires de Dun, de Vienne le chutean, et de Ordre temporei. 
Grandpré; — patronage á la collation de : (V. Beauclair,^. 147); 

— dixmage, idem; — entretien du chceur et des bátiments, 
ídem. 

Anciennes divisions civiles. 

Ancienne cité des Cathalauni; Chaalons ; ensuite Rheims ; Ortie poiitiqae. 

— Royaume de Neustrie — ancien pagus du- Stadunensis 
(échangé conlre la chátellenie d'Omont, en 1197); — baronnie 
de Saulmory, dans les derniers temps; — duché de Champa- 
gne, ensuite de Lorraine, aprés 1473; — haute justice des 
comtes de Morioles, barons de Saulmory, successeurs des de 
Mageron de Montigny; — arriére-fief des seigneurs terriens de 
Halles; dont un des derniers élait, en 1740, Louis Jules de 
Marcha!, écuyer, époux de Marie Marguerite Gilíes (1). 



(1) Cetle dame ful ¡ohumée daos le chceur de Féglise de Halles, le 
23 novembre 17¿5\ 
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Avant la rédactiOD des contornes générales. 

Ordrejudiciaire. Loi générale du Perthois (Vitry le franjáis) — puis loi de 
Beaumont. 

Mesures de : pour lesgrains et aulres matiércs séches, Grand- 
pré el Bar; — pour les liquides, Beaumont; — pour les bois 
et les terres, ídem. Ces mesures sont les mémes qu'á Montigny. 

Indicaüon de Tétalon local : l'arpent de 100 perches, la perche 
de 19 pouces. Comme á Montigny, á Wiseppe la perche avait 
cependant 4 pouces de plus; c'était la mesure de Stenay, diffé- 
rente en cela de celle de Sainte Menehould. 

Apres la rédaction des coutames parücaliéres. 

Cou turne de Sainte Menehould, Vitry en Perthois; — assises 
des grands jours de Troyes ; — cour supérieure du présidial 
de Sens; généralité de Chaalons; — ancien bailliage de Sainte 
Mennehould, transféró á Clermont sous les prkices de Condé; — 
ancienne prévóté de Varennes et des Montignons, transitofre- 
ment (2) ; — ancienne justice seigneuriale des seigneurs de 
Montigny, qui Texenjaient par un prfoót, un lieutenant et un 
procureur fiscal spéciaux; juslice fonciére du seigneur local. 



(1) Composiüon de celte prévólé (V. Forges, p. 72i). Celle de Va- 
rennes ne comprenail plus, dans les derniers temps, que Charpenlry, 
Cheppy, Montblainville, Nanlillois, fíomagne sous Afontfaucon, Verry, 
Varennes et Vaucois. Celle des Montignons n'avait plus que Belhlain- 
ville, Belhincourt, Commeniéres, Forges et MontreuiL 
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HAN DEVAN.T PIERREPOHT et le CastelllOYl de Sérupt... de Cantón 
capo Pilarurn castri Longagionis... per pontem super rvp- de Splnc01 
tum a Han,., ai Pilonem pontis ramensis... wiber stap ad 
Romanas. — Nota. Sérupt est du ban d'Arrancy. 

Sur le plateau, en dehors de Véruption des roches de Sérupt. 

Ecarts : le moulin de Charpont, au confluent de la Pienne 
dans la Crüne. 



Orientador!, par rapport á Montmédy, E. 4/4 S. E. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 292 á 
308 métres. 

Han devant Perpont est situé sur le versant ouest d'un pla- 
teau secondaire d'oolithe inférieure et de bradford-clay. Son 
lerritoire a pour limite le Laitbois (Iceti astorum bos), qui le 
separe á l'est de la Crüne : au nord-ouest, est un large et pro- 
fond vallon, qui descend des kauts de Metz et du bois de Sérupt 
(cote 304) : á l'ouest, son lerritoire est longé par l'ancien che- 
niin dit le Laron (cote 308) : au sud, le finage est aborné par 
la haute bonde ; et il est cótoyé, au sud-est, par la cóte dite le 
haut du petit Soumont. 

Le village est traversé par rancien grand chemin, ou \oie 
militaire, qui va d'Etain á Spincourt, de Spincourt á Pierre- 
pont, et de Pierrepont á Longwy. Ce chemin est aujourd'hui 



(1) Elymologie : écrire ce nom par une m finale est un conlre sens 
énorme qui perverlit la vérítable significalion. Le hé hébraique emporle 
toujours avec luí l'idée d'érupiion... de rupture en dehors d'une attache 
antérieure et intime... a te horsúm... cilrá te — an signifie vacil- 
lance, ierrain douteux, doute... le doute conduit au vide (ahan, 
en sanscril) ; han, en hébreu, exprime l'idée contraire, ce qui est hors 
de doute dcvient l'affermissement du plein. (V. Gesen., p. 132 á 165; 
et Lat.) 




myr. 2 kil. 
3 8 
7 4 
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de moyenne communication ; il est classé sous le n° 5; en- 
fin la yoie ferrée de la ligne des Ardennes enlame ses abords 
á la Crüne, sous Chaufour, et en face de Boismont. 

Etage, groupe et sous-groape (1). 

Géoiogíe. Etage jurassique inférieur; formalion oolithique de la sep- 
tiéme époque des classiücalions récentes — oolitke inférieure et 
bradford-clay. 

Cet étage repose sur les mames supérieures du lias, sur les 
calcaires ferrugineux^ sur les mames moyennes, et sur les 
calcaires sableux et coquilliers de Yáge liasique; terrains per- 
méables qui fonnent dans le cron le plancher de la Crüne, 
et qui constituent le sous-sol de rancien comté de Mercy. Les 
assises alternalives du groupe oolithique se détachent du lias 
aux roches éruptives de Sérupt : elles glissent en s'inclinant 
vers Arrancy, et la pente de celles inférieures, qui éraergent á 
Han, est encoré celle descouches liasiques, c'est-á-diredel/30 
á 1/28, vers le sud-sud-est. 

La disjonction des deui étages est facile a constaler de la 
cote 315 au haut bois de Perpont á la cote 308 sur l'éruption 
de Sérupt; et des cotes 382 á 392, sous le bois de Sérupt, á 
la cote 382, sur Yisthme de Perpont (Voir Arancy, p. 45 á 
la note). 

L'établissement de la voie ferrée, sous le bois de Sérupt, a 
eu á vaincre des difficultés notables dans Panden lit circulaire 
de la riviére, oü, á chaqué coup de sonde, Feau jaillissait comme 
d'un puits artésien. 

Aussi le poní romain n'a-t-il laissé debout que le souvenir 
de ses pierres, et Han demeure en dehors des attaques du 
temps. 

origines D'aprés les cftartes, les monuments, les vieilles annales, et 

etarchéologie. i es trad¡lions : 

Tout indique que les Romains avaient jeté un pont viaduc sur 



(1) Voir la Statist. géolog. de A. Buv., p. 73, 75, 77, 603. 
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la rupture de Visthme, trés-étroit, de la presqu'ile que couvre 
^ntiérement le monticule de 1'ancien cháteau de Perpont. 11 suf- 
fit, pour s'en convaincre, d'avoir vu les lieux et de rapprocher 
les appellations. Ge pont a dú partir du pied du haut bois, sous 
la cote 315... s'appuyer sur le monticule intermédiaire... et, de 
pile en pile, d'arches en arches, placé sur le vide de prés de 
deux kilométres, aller s'arquebouter á la roche éruptive de 
Sérupt, cote 308. La, de ahan (qui signifie le vide en sanscrit 
et dans toutes les langues asiatiques) on s'est trouvé á Han, 
c'est-á-dire hors du terrain vacillant, et á Varón, c'est-á-dire sur 
le plein. Voppidum était done per pontem, aujourd'hui Pierre- 
pont; et le castellum de sortie était á Han, en dehors du vide, 
en dehors de Pabime des étages desannexés. Han fut done une 
villa antérieure, a Fabord du viaduc, par rapport, á Arancy* 
(ar-an-citrá ) 

Les lieux dits au Pavillon — au haut de Chatillon — au fond 
de Chatillon — á Chatillon, petit cóne écrasé, dont la dépres- 
sion se raccorde insensiblement aux cbamps de la petite plaine 
surlaquelle il domine isolé — Yancien puits perforé á sa báse- 
le chemin dit de la piscine — les tétes de statues trouvées dans 
les substructions architecturales, évidemment romaines... tout 
démontre que la était un speculum dominateur de la voie, le 
hat enñn qui commandait á toute la contrée. Les traces du par- 
cours de Romain prés de Longwy á Romagnes prés de Damvil- 
lers.... d$ Romano campo ad romanas mansiones... les vestiges 
du campement romain (cote 390) prés du longum Castrum du 
vicus de Longwy; ceux des demeures romaines (cote 348), au- 
tpur de la ville sous les cótes de la Woepvre (mont Urbel prés 
Chaumont), tous ees vestiges romains peuvent étre relevés de 
jallon en jallon. 

Nom du fondateur : inconnu. 

Causes probables : Fétablissement du pont viaduc de la voie 
romaine á Perpont. Ces causes sont évidentes : de la téle du 
camp de Longuion (Xappy)... de capo pilarum castriLonga- 
gionensis... au pilóne de Rampont (Wieber stap)... se trouvait 
une étape (stap) romaine : pour établir le passage il a fallu fran- 
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chir le précipice de la Criine et traverser les mures de l'Olhain. 
La constitution des terrains commandait darquebouter le tablier 
kSémpt et d'établir un poste de garde á Han. 

Date de la charte : ce doit etre celle de 1270, par Thi- 
bault II de Bar, en faveur de Longuyon, 

Contenance superfíciaire totale, d'aprés le cadaslrede 4824 : 
496 h. 54 a. 70 c. 

Nombre de maisons : 50. 

Jardins et chéneviéres 6 b. 27 a. 33 c. 

Prés et pátures faucbables 54 33 44 

Terres labourables 359 41 46 

Bois 23 79 50 

Landes et friches 3 9 51 

Superficie non imposable (I) ....... . 49 64 7 

Cours d'eau : la Crúne ou Crusnes, sur un parcours de 4 k. 

— le ruisseau venant de Soumont — la source du puits Saint 

Pierre. 

Usines : un moulin ; celui dit de Charponi, aux abords du 
. pont du Car, sur le creux du confluent de la Pienne avec la 
Crüne. 

Revenu net imposable : 8,770 fr. 

Bois : 23 h. 89 ares — pátures, terrains vains et vagues; 
contenance variable d'année en année : les bois ont été abornés 
et aménagés, par procés-verbaux des 44février et 3 mars 4780, 
pour 447 arpents. , 

Valeur approximative des terrains communaux : 36,440 fr. 

Contrées historiques : le Chátillon — le Pavillon — la Pis- 
cine — le puits Saint Pierre — la haie de Villers — Berne- 
villers — á la Corvée — au poirier Monsieur — á la piéce 
Madame — le pré les Moines — á la croix des Eurantes — á 



(1) Le cadastrement de ce cantón n'ayant pas élé recommcncé, il est 
évident, par ce chiffre, qu'une forte portion du territoire de lian a 
échappé á l'impót. Le recadastrement des autres cantons a tonjours pro- 
duit a la maticre imposable des quaolités en plus. 
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la croix des Mouza — au Chaufour — á la Scierie — á la 
Vigne — á la Louviére — au chemin d' Amelle — au haut de 
Grucha — á la Camberline — aux Ollieux (V. Olliéres) ou 
Oeuillons — á Gondal — sous Charpont. 

Le roonticule de Chátillon et le pavillon du Ha consacrent 
des souvenirs de l'antiquité la plus haute : les tétes de statues, 
les débris d'architecture et de sculpture, le puits profondément 
ma^onné, le chemin de la piscine sous le Laidbois, ou bois des 
Lwtiy chemin qui conduisait sans doute á des bains thermaux; 
tout cela aux abords du pont, oeuvre qui devait étre gigantes- 
que; Bernevillers, mot qui indique une villa prés d'une source 
sous les Eurantes; le chemin ó? Amelle, qui indique une villa 
royale; tout cela est romain et mérowingien (Y. Arrancy, 
p. 45). 

Prix commun de Thectare de terre : 1 ro classe, 4,500 fr.; Not. agricoies. 
2 o el., 4,000 f.; 3* el., 3,500 f.;4 e el., 2,500 f.; 5°cl., de 2,000 
á 500 f.; — de pré : l re cl.,de 8,000 á 6,000 f.; 2 e el., 5,000 f ; 
3 e el., 4,000, 2,400 et 1,500 fr. — de bois : 2,000 fr. 

Cultures générales : blé, orge, avoine. 

Professions les plus habituelles : cultivateurs, manceuvres et Not. indust. 
ouvriers de fabrique. 

Noms des maires : en Tan VIII, j. Didry — an XIV, J. N. Admínistration. 
Chame — 1813, N. Brifflot — 1822, C. Doublin — 1829, 
J. F. Henry — 1832, J. B. Didry — 1834, A. Kvmch — 
1837, J. F. Henry — 1844, J. F. Flocon — 1851, J. F. 
Brayant — 1852, J. F. Flocon. 

D'aprés les documents antérieurs au dix-neuviéme siécle : Popuiatton. 
une centaine d'habitants; — d'aprés le recensement de 1837 : 
219 hab. — en 1847 : 226 — en 1857 : 255* 

D'aprés les archives communales, á partir de 1690, avec la- Tenue 
cunes; — d'aprés les archives judiciaires, á partir de 1765, série de8 reg,stre8 * 
complete. 

Anciennes divisioiis ecclésiastiqúes. 

Diocése de Tréves; — archidiaconné des Wales du Long- Ordrc tempotei. 

81 
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vionnensis(\); — doyenné de Sainte Agatheáe Longuion (2); 
— cure : celle de Saint Pierre de Han; — abbaye suzeraine de 
celle des dames de Saint Pierre de Metz, trés-probablement 
avec celle de Saint Maximin de Tréves, dans le principe des 
premiers défrichements chrétiens; — bermitage : celui de saint 
Georges, dit la chapelle du Perron d'Arancy, desservie par 
trois fréres, dont le pré dit des Moines perpétue le souvenir trés- 
probablement? — église matrículaire : ce devait étre celle de 
Saint Pierrevillers , ou celle d'Arrancy; — chapelles : celle 
de la Vierge á gauche, et celle de Saint Nicolás, a droite. 
Nora du patrón : saint Pierre. 

Epoque d'érection ou de reconstruction de l'église : le choeur 
paralt étre du onziéme au treiziéme siéclc; la nef, non voútée, 
éclairée par quatre fenétres, en plein cintre, est, sans doute, de 
la méme époque; la tour duelocher, placée en arriére, est d'un 
bon style, correct et assez élégant. 11 y a eu réédiQcation partielle; 
et les constructions derniéres ont été béniesle 21 aout 4774, soas 
le rectorat de M. Frangois Lorette, qui a été curé de 1765 á 
1792. Lasacristie, juxta posée au pignon du choeur, est á deux 
étages Yoútés: elle est munie de machicoulis, ce qui prouve que, 
sous les voütes, on avait ménagé un refuge aux habitants, contre 
les attaques des pillarás, aux époques des guerres de religión. 

Droits cléricaux et seigneariaoz sur les églises. 

teniporei. Avouerie des sires de Mussy et Perpont, comme voués des 
dames de Metz et des seigneurs de Marville; ceux-ci comme 
chátelains d'Arrancy de H60 á 1269; — patronage á la col- 
lation de Vabbesse de Saint Pierre, il est probable; — dixmage 
au proGt de la méme, concurremment avec les seigneurs du lieu. 

Les lieux dits : á la piéce Madame — au poirier Monsieur, 
permettent de croire á cette participation. 



(1) Ressort de cet archidiaconné sur les décannats de : {V. Arancy, 
p. 50.) — (2) Composiüon de ce doyenné (V. idem). 
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. Anciennes divisions civiles. 



Ancienne cité de Tréves, sur les marches du pays messin; Ordre poiitíquc. 
— royaume á'Austrasie, puis de Lotharingie ; — empire Ger- 
manique; — anciens pagi du Longagionensis et du Metensís 
(in fine Marciacá); — comié de Bar, jfcur indivis avec celui du 
Luxembourg; — marquisat á f Arlon, dans le principe; puis de 
Pont-á-Mousson (Ch. de 1399); — duché de Lorraine, aprés 
les parlages austro-lorraim de 1601 ; — haute justice des ba- 
rons de Housse., seigneurs de Fermont. 



Mesures de Longuyon et du Luxembourg, dans le principe; 
ensuite celles de Bar. 

Indication de Tétalon local : Tarpent de 80 perches; la per- 
che de 19 pieds 2 pouces (V. Arrancy, p. 53, sauf rectification 
d'uue erreur sur la mesure de la perche; lisez : 100 pieds de 
long sur 4 de large.) 



Couturae de Saint Mihiel, Barrois non mouvant; — assises 
des grands jours de Marville, puis ceux de Saint Mihiel; — 
cour supérieure de Saint Mihiel, aprés 1601 ; — ancien bail- 
liage de Longuyon; maílrise d'Ftain; — ancienne prévóté de 
la chátellenie á'Arancy (1), jusqu'en 1603; puis d'Etain; — 
ancienne justice seigneuriale des seigneurs locaux, sous la suze- 
raineté barisienne, puis lorraine. 

Maisons seignenriales, lcur origine, leurs armoiries et leur extinction. 

Claude de Housse, seigneur de Valfroidcourt, Maizey, Ger- Ordre féodai. 
béviller, Han, Xossey, etc., conseiller d'Etat et maitre d'hótel 



(i) Composilion de celle prévólé (V. Arancy, p. 53). 



Avant la rédaction des coutumes générales. 



Loi de Beaumont (Ch. de 1270). 



Ordre judiciaire. 



Apres la rédaction des coutumes particuliéres. 
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de S. A. Henry IV de Lorraine, gouverneur ct bailii de Ja- 
metz, décéde (á HanF)\e 17 seplembre 1617 : il est inhumé pres 
de la chapelle de Saint Nicolás, dans l'église de ce rillage, 
ainsi que sa femme Catherine de Buffeignicourt , morte le 
12 septembre 1612. On voit, encoré, incroslée dans le mur, 
une table en marbre noir, surmontée de Técusson de ses arroes, 
qui porte Tépitaphe de ce seigneur, a?ec le memorare qui 
suit : ut mortui viverent in Jesum Christum tu mortuus es. 
« Souvenez-vous de mon jugement, leí sera le vótre. » 

La maison de Housse portait : d'argent, en pointe; au chef 
échiqueté d'or et d'azur, de trois tires; cimier : une couronne 
de comte, d'or, ombrée de sable; et, au-dessus, une main de 
carnation tenant une masse abarme de bronze. Ici Técu est 
- mi-parti des armes du mari, á dextre, et de celles de la femme, 
á senestre, laquelle portait ...? á la fosee de 

Maison Claude de Housse et Catherine de Buffeignécouri ont laissé 
des descendants, qui existent encoré, par les filies au moins, 
dans l'aneien cornté de Mercy, et dans les familles de : Lendres 
— Briey — Fontois — Reumont — Hautois — Kunsche^ etc... 
mais ees descendants ont déserté le vieux manoir de Han et les 
tombes de leurs ancétres, dépuis plus de deux siécles. 

En 1694, en 1696, en 1698, Louis Fran$ois de Housse — 
Gabriel fe de Housse — Anne GabrieUe de Housse... y ont fait 
actes d'apparition, dans quelques baptémes des familles : Fran- 
gois — Godin-Bellecourt — Comvey-Mouza — la Guette, etc... 
puis ils s'éclipsent définitivement. 

Avec eux, en 1693, disparait aussi Pierre Jeantin, un des- 
cendant, il est probable, de ce Jeantin Varcher qui, le 4 avril 
1368, combattait pour le duc Robert de Bar, aux cótés de son 
seigneur Finch de Housse, alors receveur général du Barrois. 
Ce nom, qui se perpétue dans les terres de Mangiennes, s'efface 
de la chátellenie d'Arancy, pour suivre, sansdoute, le sirc de 
Monthairon de Mercy le bas et sa femme GabrieUe de Housse, 
dans le Verdunois, puis á Rarécourt, sur les domaines de Tim- 
pératrice-reine Marie Thérése, dans le Glermontois, oü est mort 
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IVieul de Tauteur de ce Manuel, mariéá une de Génins (Voir 
Cuisy, á la note, p. 448). 

C laude de Housse descendait de Finck : celui-ci transmit son 
illustration á une longue suite de personnages, la plupart céle- 
bres dans les fastes guerriers et nobiliaires du Barrois et de la 
Lorraine : 

Robert de Housse, gouverneur de Jametz, en 1250, époux de 
Marguerüe d'Epinal, dame de Cons el soeur de Claude femme 
de Thiébault de Custine, gouverneur de Chauvancy — Gaspard 
de Housse, sire de FermorU, Buré en Vaux et Ugny, époux 
de Claudine de Luiz; celle-ci filie de Henry et de Frangoise 
de Naives en Barrois — Nicolás, fils du précédent, barón de 
Housse et seigneur de Cons la grand ville, époux d'Antoinette 
de Pouilly; celle-ci Glle de Gaspard marié, en 1540, á Mar- 
guerüe de la Vaulx soeur de Simón de Pouilly, premier barón 
á'Fsnes et seigneur de Loupy les deux cfiáteaux — Jean de 
Housse dit le capitaine Hugnes, 1611, époux de Lucréce de 
Sainte Marte de Malherg, frére de Franpois de HoUsse époux 
de Anne Gabrielle des Armoises, frére aussi de Claude, sei- 
gneur de Valfroidcourt, Maizey, Gerbévillers, Han et Xossey 
(mentionné plus haut), et frére encoré de Charles seigneur de 
Hugnes, duquel provint Jehanne de Housse, mariée á André 
de Lendres de Briey* barón de Fúntois, la^uelle fut grand'-mér.e 
de Jean III de Reumont-du Hautois* 

Aprés l'union de la Lorraine á la France, les de Housse sui- Les denuera 
virent tes prkices lorrains en Autriche : leurs fiefs furent dépé- fondei^'de'HaB 
cés; la seigneur ie fonciire de Han fut transmise á Nicolus 
Qidry ou Diderick, époux de Catherine Jonval, dont la filie 
Catherine épousa, le 18 juin 1787, Jean Pierre Mengin, fils 
de Jean et de Jeanne Noel, et neveu de Pierre Mengin, con- 
seiller du roi et greffier en clief du bailliage de Longuion (1). 

Le vieux manoir des de Housse était au centre et dans la 



(1) Celte familie, aanoblie par les ducs de Lorraioc, et derot les meiir- 
bres s'établircnl a Elain, doil étre réprésenlée, aujourd'hui, par : le 
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partie en rampe du villa ge. II en reste encoré trois puits, tou- 
jours en usage, et les murs d'un vaste colombier hexagonal: 
les jardins ont été conservés ; on les voit montant jusqu'á Far- 
réte du plateau. 

Han devant Perpont est le berceau de plusienrs familles 
notables des alentours d'Arancy et de rancien comté de Mercy. 
Voici les principales, par ordre alphabétique : 
Famii. notables. André — Aubertin — Charrue — de Conwey — Devaux{W. 

Hoüécourt) — Frangois (V. Spincouri) — Guissart (V. Re- 
menoncourt) — Jacques (V. Nouillompont et Rouvrois) — 
Jeandin, famille annoblie qui se retrouve dans le Clermontois, 
et qui pourrait bien étre identique avec celle des Jeantin de 
Rarécourt; cette famille s'était alliée avec les de Novion ' de 
Nouillompont — Laguette, surnora de la famille Paul d'Etain 

— Mauchamp de Longuion — Mouza de Longwy — Pétrement 
de Saint Pierre Villers — Pombas de Pierrepont — Pruneau 
ou Prugneaux d'Arancy et de Nancy — Rouyer de Rouvroy et 
de Duzey — * Surette, riche propriétaire á Saint Pierrevillers 

— Thomas d'Arrancy, etc. 



de Bazeilles. 



cantón HAN-MARTIGNY. Sur la haute Chihe* (V. Bazeilles, p. 137, 

la Val Han-Martigny est... par rapport aux terrains mouvants de 
la Chiére... ce qu'est — Han devant Pierrepont, par rapport k 
ceux de la Crüne son afíluent supérieur — ce qu'est Han de- 
vant Marville, par rapport á ceux de YOthain son afíluent in- 
termédiaire — ce qu'est Han devant Juvigny par rapport á 
ceux du Loison son affluent du bas... (Y. les cotes décroissantes 
de l'altitude : 292, 288, 278 et 268, sur le méme plan d'in- 
clinaison, de l'orient á l'occident). 



maréchal dexamp Mengin, en retraite a Thiaucourt — et le général du 
génie Mengin, qui habite París. 
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Han exprime partout la méme idée et proclame partout le 
méme fait géologique : c'est toujours une localité hors d'un 
terrain douteux ; c'est un village placé en dehors des terrains 
liasiques, dont le sol s'affaise, parce que l'étage sous-jacent 
est encoré incertain, vacillant et mal liaisonné. Yoilá pour la 
topographie; voici pour les personnes et les choses de cette 
localité. 

Han-Martigny a été le titre seigneurial d'une maison, Hlustre 
au moyen áge, qui s'est éteinte á Colmey et á la Val de Ba- 
zeilles, en y faisant place á des noms, honorés dans le présente 
noms qui passeront justement á la vénération de nos petits-nev eux : 
Girault-Martigny — Girault-Sthéme — de Brie-Stheme — 
de Brie du Saulcy — Menessier-Marligny...te\8 sont Ies souve- 
nirs qui se rivent, dans cette portion de la Meuse, au lieu dit 
Han-Martigny. Un mot d'abord sur ses anciens seigneurs. 

Aprés Antoine du Han qui portait : á'argent (comme tous Maíson 
les anciens ehe valiere de la Chiére et de ses affluents), aux 
deux treffles, de gueules, en téte ; aux six lozanges d'argent, 
sur fond de gueules, en barre \etala grille de sable 9 en pointe... 
lequel Antoine eut pour femme Jeanne de Sanliécourt... — 
aprés Féry leur fils, qui épousa sa cousine Magdelaine, filie de 
Guillaume du Han, sire de Neuville, et de Anne de Gra- 
chaux — aprés Louis du Han, qui épousa Claudine de Grand, 
filie du sire d'Autigniville et de Marie de Lespine de la Clai- 
reau, prés Virton — aprés Frangois du Han, mari de Louise 
de Wopersnove, filie de Jean sire de la Val Bazeilles et de 
Nicole de Lamouüly — enfin, aprés Gabriel du Han... la mai- 
son de ce nom était représentée par le comte Charles Louis du 
Han-Martigny : sa fitte ainée devint baronne de Marche en 
Faméne : elle eut un fils, dont les enfanls et petits-enfants se 
sont fixés au cháteau de Ghirsch en Belgique : elle eut aussi 
deux filies : dont Tune est la baronne de Podestat de Villers, et 
dont l'autre fut la grand'mére des Menessier de Metz, ees hé- 
roíques victimes des guerres de Crimée et d'ítalie. 

La filie cadette, Julienne de Martigny, accepta, en 1793, la 
main du brave colonel Girault qui, en 1805, pour récompense 
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de ses services, obtint du grand eropereur le titre dé barón de 
Martigny. Celte derniére baronne du Han-Martigny-Wopers- 
nove est morte dans le cháteau de ses ancétres, et elle a été 
inbumée, á Bazeilles, en 4785. 
Lafamiüe Séparée de son mari toujours a son poste avancé sur les 
de sthéme. c j iam p 3 j e j^jaij^^ Julienne du Han-Martigny élait morte sans 
enfants; elle avait laissé sa fortune au colonel Girault barón de 
Martigny. Celui-c¡, en 4806, se remaría avec M ,,e Sthéme de 
Jubécourt, filie ainée de M. Sthéme-Lepayen, et petite-fille de 
Joseph Sthéme, trésorier général á Verdun, et de Marte 
Magdelaine d'Ulneau de Mogeville. Celte dame étáit soeur 
tfAntoinette Sthéme de Jubécourt, mariée á M. de Brye offi- 
cier supérieur du génie, et tante conséquemment de Pauline de 
Brye-Jubécourt premiére femrae de M. de Saulcy de rinstitut. 

Le brave colonel Girault ayant été tué, en Espagne, en 1809, 
& la téte de son régiment, le 12 e de dragons, sa \euve fixa son 
séjour á Colmey: elle en fit reconstruiré le cháteau, en 1813; 
elle y établit la ferme actuelle de Martigny, en 1830 ; et elle 
mourut, en 1847, en laissant sa fortune á son neveu M. Solei- 
rol pére, fils de sa soeur Henriette Sthéme de Jubécourt, et á 
6on petit-neveu Félicien Guignart du Saulcy (1). 



(1) La famille Stéme-d' Ulnau est originaire d'Aulun : elle est quali- 
fiée da titre iTécuyor dans des actes anlérieurs a 1688. Composée de 

Irois fréres : Joseph — Philippe — et Laurent dont Tainé avait 

épousé Marie d'Ulneau, filie d'un capitaine de vaisseau, le 5 septembre 
1729, a Aulun, celte famille arriva dans la Mease, en 1743, avec l'évc- 
que C F. d'Hallencourt. Ce prélat s'y était fait suivre par les abbés 
Francois Antoine ct Marie Anne d'Ulneau, deox des chanoines du 
siége épiscopal qu'il quittait. Joseph Sthéme leur neveu et Marie Ma- 
delaine d' Ulneau leur niéce les accompagnérenl. L'éponx fot immédia- 
tement établi admodiateur général des biens iroporlanis et nombreux de 
l'évéché : le frére de Pépouse devint prévót des maréchaux de France, 
en remplacemcnt de Jacques'Liégcois. C'est ce grand prévót d'Ulneau 
qui, au péril de sa vie, et par une ruse audacicusc couronnée d'un pleiu 
succcs, dclivra la cité ct ses alcnlours des rcdoulablcs voleurs de la 
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HAN DEVANT JüVlGNT. de Bamonis villa... Lopeio ante Jo- cantón 

j „ dcMontmédy. 
Viniacum... ad Hanum (1 



bande Duchesne, qui furenl tous pendus sur la place du vieux marché de 
Saint Víctor, a Verdun. 

Le 13 juillet 1752, Joseph Sthéme fut nommé trésorier de Frunce, 
pour la province du Verdunois : il mourut, el fut enterré daos l'église col- 
légiale de la Magdelaine, le 22 décembre 1757 : il laissait quatre fils : 
Jacques qui devint chanoine de la catbédrale, en 1777, el remplaza son 
oncle M. A. d'Ulneau — Alexandre n° 1, trésorier de France aprés 
son pére, qui resta le cbef de la branche aínée díte de Sthéme, au- 
jourd'hui représentée, a Melz, par Antoine Gustave époux de Nathalie 
Bertrand-Clétnent de Verdun — Antoine, chef de la branche cadette 
dilc de Jubécouri : elle est représentée á Vaudrevange par Alexandre 
n° 3, directeur de la fayencerie — Francois, le plus jeune, fut le chef 
de la branche díte de Vigneules, qui est représentée par Alexandre 
n° 4, inspecteur en mission a Gonstanlinople pour le gouvernement 
francais. 

Le premier avait épousé : 1° Lebled; 2 o Anne Henry de Bethain- 
court, filie du prévót des Montignons de ce nom : dans sa descendance se 
Irouveut : les de Beaumont — les de Brossart — les Stoncourt — les 
Charmont — les du Sirc — les de fío ton-Char moni — les de Leu- 
mont de Dugny — les Delorme de Melz. 

Le second avait eu pour femme une demoiselle Lepayen; el les al- 
liances de ses enfants sonl : Bouillon — Soleirol — Boulanger — Brye 
— Gégoult — Charuelle — Saulcy. 

Le troisiéme ful unie a M lle Demange; el les alliances de ses enfants 
furent : Durand de Bilche — Petit — Dupin de Sarreguemines — et 
les Bertrand de Verdun. Celte branche s'cst unie a la premiére, en la 
personne de Alexandre II dil de figneules avec sa cousine germaine 
Alexandrine Sthéme. 

Presque lous Ies membres de ees familles ont été : ou des chevaliers de 
Saint Louis, ou des membres de la Légion, et toujours des officiers dís- 
tingués, nolamment dans les armes du génie et de Partillerie. 

Les Sthéme portent : d'azur, á trois étoiles d'or, en iéte;ct de 
gueules, chargé d'un lion, issant, tenant un livre ouvert; et d'un crois- 
sant d'or, en pointe. 

(1) Etymologie (V. Han devant Pierreponl, p. 787). 
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Sur une anse de la petite riviére du Loison. 
Ancienne cliapelle desecours de la cure abbatiale de Juvigny. 
Nota. — Han n'a obtenu une municipalité qu'á partir de 

4791 : ce haroeau n'avait ni église ni cimetiére; un chapelain de 

l'abbaye y était placé, pour administrer le baptéme et lessecours 

religieux les plus urgents. 

/ cantón Omyr. 7 kil. 

Topographie. Distance \ ~ _ 

du chef lieu de ) aíron< ^ lssement 7 

\ département 8 2 

Orientation, par rapportá Montmédy, S. 4/4 S. O. 

Altilude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 480 á 

278 métres. 

Étage, gronpe et sous-groopes (I). 

Géoiogie. Etage jurassique inférieur; formation oolithique de la sep- 
tiéme époque des classifications actuelles — oolithe inférieure — 
bradfort-clay — calcaire gris oolithique. 

Han devant Pierrepont (cotes 308-292) — Han devant Mar- 
ville (cotes 288 á 204) — Han devant Juvigny (cotes 278 á 
480), sont posís sur un méme plan de glissement, celui de Y oo- 
lithe inférieure, sur les terrains liasiques, vers la Meuse, par 
une pente de 4/30 á 1/28 environ. C'est la une preuve mathé- 
matique de la concordance des appellations locales avec la si- 
tuation des lieux habites. 

Géodésie En quittant les vases argilleuses du bassin de la Thinte pour 
íiydrauüquc. entrer ( j ang j e rameau oolithique du bradfort-clay (á Remoi- 
ville) } YAzenne perd son nom, pour reprendre celui de sa source 
la plus haute, bien que celle-ci soit plus rapprochée de son con- 
fluente á Quincy. Pourquoi cela? parce que, quand une mer 
intérieure et lacustre déposait ses argües oxfordiennes dans le 
bassin des Wabvres 9 la terre habitable apparaissait comme de 
petites isles, dans Voolithe inférieur^ dans le bradfort-clay (k 



(1) V. !a Slat. góolotjiquc de M. A. Buv., p. 210, 211, 60Í. 
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Voire de la source des oon), dans le corn-brash et le forest- u fomce 
marble du déme de Domfoash; et parce que son petit conti- íníteMeqóe* 
nent, séparé par un bras de vases alors inhabitables, ne repre- ccUode rAzeuue 
nait le ferme qu'aux ramifications oolithiques : — de Remoi- 
ville, oü fut une villa primitive — puis á Loupy, oü fut établi 
un oppide — puis á la jonction du corn-brash et du bradford- 
clay, á Juvigny — puis á la desannexion de Yoolttbe d'avec les 

formations liasiques á Han. C'est ainsi que Tinclinaison du 

plan inféríeur sur un sous-sol douteux et vacillant, á travers 
monis, á travers vaux, et placé sous les émergences pradilu- 
viennes... c'est ainsi que le glissement des assises supérieures 
a placé Han devant Perpont, Han devant Marville, Han devant 
Juvigny, en dehors des terrains non encoré bien affermis. 

Han, dont Tappellation celtique est évidemment primitive, origines 
doit étre réservé pour Tarticle Juvigny, y ayant été annexé en 
toutes cboses : la question de ses origines ne peut done étre 
traitée que plus loin. 

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 1848: Territoire. 
543 h. 70 a. 45 c. 

Nombre des maisons : 76. 

Jardins et cbéneviéres 8 b. 79 a. 6 c. 



Vignes....- 

Bois 

Landes et friches, carriéres et miniéres, 



Usines : un moulin. 

Revenu net imposable : 8,166 fr. 

Bois 96 h. 19 a. Oc. 

(au fond des Váux, aux Saris, et aux clairs Chines) 

Prés et pátures, terres, terrains vains et vagues : quantités 
variables, suivant les défrichements et reboisements. 

Valeur approximative des terrains communaux : 324,059 f. 
30 cent. 
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commonanx. 
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Noüons agrie. p r ¿ x m0 yen de Pheclare de terre de toutes dasses : ce prix 
est inférieur á celui des terres de Juvigny; il en est de méme 
pour les prés, pour les jardins et pour les bois. En appliquant 
le tarif de l'irapót á chaqué nature de culture, on trouve l'hec- 
tare imposé k Juvigny sur un revenu net de 40 fr. 30 pour 
les terres; de 70 fr. pour les prés; de 57 fr. pour les jardins 
et chéneviéres, et de 21 fr. pour les bois. A Han ce revenu 
n'est calculé qu'á 9 fif. 90 pour les terres; 60 fr. pour les prés ; 
48 fr. pour les jardins et chéneviéres; et 44 fr. pour les bois. 
La valeur á peu prés exacte est celle-ci par hectare : terre de 
4" el., 2,400 fr.; 2 e el., 4,800 fr.; 3 e el., 4,200 fr.; 4 e cl., 
900 fr.; 5« el., 600 fr. — prés de 4 re el., 4,500 fr.; 2 e el., 
3,000 fr.; 3 e el., 2,400 f. — vignes, 2,400 f. — bois 4 ,500 f. 
Cultures générales : blé, orge, avoine, plantes fourragéres. 

noUom indnst. Professions les plus habituelles : cultivateurs > manceuvres, 
quelques vignerons, quelques carriers* 

Le territoire de Han appartient au groupe des calcaires gris 
oolithiques. Ce groupe fournit des pierres de taille trés-gélives 
á Phuraidité. On exploite dans les deux carriéres de Boussieules, 
á la limite des bans dé Juvigny et de Han, trois bañes calcaires* 
d'un gris sale et de dureté moyenne : les deux premiers ont une 
texture veinée et ne résistent pas á la gelée; quatre ouvriers y 
travaillent pendant quatre mois de lannée. lis extraient 420 m. 
cubes de moellons, et 90 de pierres de taille. Le prix des moei- 
lons est de 5 fr. 50,; celui de la pierre de 8 fr. 40 le m. cube ; 
celui de la taille est de 2 fr. par m. carré (4). Ces carriéres ne 
peuvent étre qu'á Tusage de la localité, 

Adminisiration. Noms des maires : en Tan IX, H. Arquevaux — 4813, P. 

Regnier — 4826, N. Théodore — 4832, F. de Lahaye — 
4848, G. Grandjean. 
Popuiation. D'aprés les documente antérieurs au dix-neuviéme siécle : una 
vingtaine de feux; — d'aprés le recensement de 4837 : 297 
— en 4847 : 318 — en 4857 : 296. 



(1) Voir la Stat. géologiqiie de la Me use, p. 210, 214.. 
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D'aprés les archives communales, á partir de 1780; — cTa- des ^¡ n s j res 
prés les archives judiciaircs, idem. 

L'église est sous Tinvocation de saint Benoist. 

Les derniers chapelains de rancien oratoire étaient : A. S. 
Person — A. Hoen. 

Tous les autres détails, soit généraux, soitspéciaux, prendront 
place á l'art Juvigny. 

Han a eu un manoir seigneurial : il a été habité, notamment, 
par un sire de Dampierre, cité dans les chroniques judiciaires 
comme ayant donné refuge aux assassins du marquis de Ver- 
vins. II en sera question á Tarticle Louppy. Ce manoir a dis- 
paru depuis trés-longtemps. 



HANTHEVILLE OU HENDEVILLE. (Ch. de H56, 4169,4192, Cantón 

. . • de Spinconrt. 

1200, 4249.) c J mmum 

Cense á l'abbaye de Ckátillon. de pilon - 

Preñez la carte géologique de la Meuse : voici une villa qui, 
indubitablement, fut gallo-teuthe, alors que les légions du Cas- 
trum des Romagnes prenaient leur premiére étape au pilóne de 
YOthain. Cetle villa est hors de... en dehors de quoi?voyez! 
d'un cóté, á Touest, est la nappe d'inondation des argües com- 
pactes et vaseuses de la Tinthe; de Tautre, á Test, sont les ram- 
pes des roches calcinées de Yoolithe inférieure... ía villa est 
hors de... la fin (ende) de celles-ci, et du commencement (ante) 
de celles-lá... tn territorio curies Maginiensis. 

C'est Gobert / er d'Apremont et sa femme Aleyde de Dun, 
c'est leur fils Goberi II et leur.gendre Gauthier de Mirowalt, 
qui ont cédé le ban de cette villa aux moines de Chatillon; en 
raéme temps que le chanoine Adam de la collégiale de Sainte 
Marie Magdelaine f á lui joints Hugues archiprétre de Man- 
giennes et Hugues de Forbévillers, leur concédait leurs droits 
sur le lieu de V étape méme [wiber stap) et aux alentours de la 
pile du pont (Ch. de 1156). 

Cette ferme plantureuse resta au pied terrier des moines pen- 
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dant plus de six siécles : les abbés Louis de Morville, en 4270 
— JeanBoisset, en 1771 — Nicolás Mahaut, en 1779 — Jean 
Baptiste Jobart, en 1785, ees abbés mondains y avaient une 
somptueuse maison de campagne, entourée des terrains les plus 
gras, des prés les plus onctueui et d'une forét féerique. Tout 
cela est maintenant aux mainsdes héritiers d'un des hommes 
les plus justement célebres dans la pratique du grand art de la 
science médicale... C'est nommer le docteur Moreau de Bar- 
le-Duc, qui, ailleurs, trouvera sa place dans ce Manuel, oü de^ 
vront aussi Ggurer ses enfanls. 



Ardenne. 
Coramuno 

dVAutry. 

Cantón 
da Monthois. 



HANS (la chátellenie de). 

Cette cbátellenie, entre Autry sur Aisne et le confluent de la 
Dormoise, donnait loi et mesures á Brieulles et á tout le Mon- 
thois; c'est lá le signe caractéristique de la dominance aux temps 
féodaux (V. Brieules, p. 203). De lá aussi la filiation des Jour- 
landy des de Condé d'Avocourt, des de Vassaux, représentés 
aujourd'hui par M. Eugéne Alexandre de Saint Balmont (1). 
Nous verrons, ailleurs, les rapports intimes entre le Montigno- 
nais meusien et le Monthois ardennais. 



(1) La note insérée page 751, a l'article Forges, appelle ici quelque 
complément, ainsi qu'une légére rectifleation á la note 2*, p. 732. 

La maison acluelle des Saint Balmont est du Bassigny, et la se¡- 
gneurie de ce nom est entrée dans cetle famille par l'acquisition qu'en 
fU, le 17 janvier 1772, J. B. Alexandre, écuyer, seigneur de Saint 
Balmont, maitre particulier des eaux el foréts du Bassigny, lieutenant 
général pour le roi des ville et cháleau de Lamothe et Bourmont, époux 
de Francoise Toustainl. Cetle acquisition fut faite sur Marte Anne 
Charlotte comtesse de Gourcy, dame de Saint Balmont, dooairiére de 
Balthazard Henry comte de Saint Maurice seigneur de Sainie Mane, 
Lambrelle et autres lieux. Elle comprenaitla Ierre, §onstamment patri- 
moniale, avec drofrs de haule, moyenne et basse juslice, etc.. ainsi que 
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haht (le cháteau de BU-). cantón 
• Hant et Hanthe, Bil-hant et Bu-anthe sont des termes géo- ^¿ommanes 1 ' 
logiques. qui se retrouvent, cá et lá, comme appellations de de consenvoie, 

, , , , ... • , , 3 • , • , * Drillanconrt 

contrées. I/idee pnmitive et antecedente de ees mots, derives du t \ Gercoort 
an (dubitatif en hébreu, interrogatif en latin), cette ¡dée ca- 
pitale est anthe, terre ou terrain affermi. 

En voici un qui nous raméne, prés de la Buanthe, dans le 
cantón de Montfaucon. 

Le cháteau de Bilhant est resté dans les traditions des gens 
de Gercourt, de Drillancourt et de Consenvoie. II était placé, 
disent-ils, á soixante métres environ du chemin de Gercourt á 
Consenvoie, et sur la limite méme des territoires de ees deux 
localités. Qu'était-il á son origine ? la géologie et Thébreu vont 
nous le diré. L'hébreu nous le dirá — par son beth négaíif, qui 
signifie cesser d'ctre — par son ioth, qui signifie isle... d'oü il 
faut conclure que bil signifie cesser d'étre une isle: ajoutez le 
hé qui veut diré en dehors; joignez-y ant qui signifie terrain 
d'abord douteux et ensuite affermi; et Bilhant indiquera ce 



le lout était éooncé dans Pacte d'acquisition, par la dame vendresse, sur 
messire Christophe marqois de Raigecourt el dame Marte Joseph son 
épouse, par acte da 11 mars 1768, suivant inventaire entre ledit sieur 
de Raigecourt et M. des ArmoUes de Jaulny, da 27 février 1762. 

Toujoars done, en conséqaence, l'aíeul paternel de M. de Saint Bal- 
mont de Brieules a porté et eut droit de porter le nom indivisible d'A- 
lexandre de Saint Balmont. Son fils, né á Nancy le 1 er février 1772, a 
été désigné, en son acte de bapléme, Charles Sigisbert, fils de Jean 
Baplisle Alexandre, écayer, seigneur de Saint Balmont, conseiller da 
roi, maitre parlicnlier des eaux ct foréts, et de dame Francoise Tous* 
taint. , 

De lá résulte qu'aacans liens de parenté collatérale n'a cxislé entre 
Catherine Alexandre (de Forges) — Laurent Philippe — et Nicolás 
Philippe les Alexandre (de Dieutouart), mentionnés á la page 751. 
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qui a cessé d'étre une isle, antérieuremcnt, détackée des terrains 
affermis. Buanthe exprimera l'idée contre-aire (f). 

G'est aussi ce qu'affirrae la géologie. 

Entre Consenvoie et Drillancourt, parallélement á la Meuse, 
de Régneville á Vilosnes, court un long ban de coral-rag } une 
isle allongéeáe calcaire i u habitable, fondation anté-diluvienne de 
Tétage mayen duJura; elle est á la limite oü cesseson éraergeance; 
et oü commence le continent des mames et calcaires á astartes, 
terre portlandienne et habitable, lá sont posés Drillancourt, 
Gercourt, Dannevoux et Bantheville. C'est á ce point limitatif 
qu'était construit, dit-on, le cháteau de Bilhant. Bilhant a dü 
étre un des premiers points babités du cantón de Montfaucon. 
Etait-ce lá que posait la maitresse case des deux curtes réunies 
dans Tancien cortile des moines de la Buanthe et de Y Andón? 
Toutes les traces ont disparues, dans les ravages, il est probable, 
de la double invasión des Normands. 

Aux Hus brúlés, comme on dit á Gercourt, sont bien restes 
quelques vestiges; mais Bilhant n'est plus qu'un nom de con- 
trée: Drillancourt a bien eu un cháteau, mais il était moderne 
et ne nous rappelle que quelques familles notables dispersées 
par le vent des révolutions. 

Famii. notables. Ü ont habité les des Offy de Cserneck, qui se retrouveront 



(1) La Buanthe, mol qui signifie ce qui cesse d'étre en conjonction 
(oua) avcc un lerrain affcrmi, la Buanthe est un affluent de la rive 
droile de Y Aire: elle marche, vers le sud-ouest, en sens contr-aire de 
Y Andón. Elle a deux sources, qui se conjoignent au-dessus de Gheppy 
(Cappeium), a la téte de la forge du général d'Hautemarre : l'une sort 
dcsboisd^tocourí et a ses réservoirs sous Montziville; Pautre descend 
á'lvoiry et de la Cambrogne, et elle a ses réservoirs sous Montfaucon : 
Tune parcourt 6 kil., l'aulre en parcourt 8 : elles traversenl les calcaires 
du portland, au-dessus desquels émergent des ramifications d'isles, ou 
presqu'itles, de talles verts et de gaulls: arrivée aux alluvions del'Aire, 
la Buanthe eesse d'étre conjointe aux terrains antérieurement affermis. 

(Dict. hébraiq. de Lat., p. i 2 et passim supra.) 
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a Slenay, á Vilosnes; la ont habité, de 1766 á 1859, les de 
Neyon qui, en la personne du capitaine Bemard, époux de 
Arme de Herbillon, seigneur de Vilosnes, ont déjá apparu a 
Fontaine, p. 709. La naquit, á la cense de Sugny, écart de 
Drillancourt , A. J. de Neyon, dont la tete est tombée, le 6 
floréal an II, sous la hache révolutionnaire, avec celles des nom* 
breuses victimes de Verdun. 

A. J. de Neyon élait lieutenant-colonel du bataillon de laSoa?emrs ré*^ 
. n . . . j-iii j Ittüoniwircsv 

Meuse, a la mort de Beaurepaire, qui commandait la place de 

Verdun. II en accepta la triste succession militaire, et il fut 

accusé d'avoir livré la ville aux Prussiens. 

Avec lui Furent condamnéá á mort, par le tribunal criminel 

révolutionnaire de la Seine : Perrin, Grimoard, Croyer, le 

chanoine Gossin, les bénédictins Collot, Lefebvre, le doyen de 

la cathédrale Lacordiére, le curé Herbillon, Lamesle, le juge 

de paix Barthe, le major d'Aubermesnil, le capitaine Pellegrain^ 

les gendarmes Joulin, Leclerc, Desprez, Milly, les nommés 

Fortín, Thuilier, Chottain, la dame Tabouillot et sa filie, les 

dames Bestel née Pierson, ¿alance née Henry, Masson née 

Herbillon, les trois demoiselles Watrin, Marguerite Croute, 

et méme un simple vigneron Jean Petit (I). 



(I) Cet article nous perinel de eomplélcr celui de Gercourl relalive- 
menl aux noms de ses pasteurs aociens el nouveaux, les voici : en 1675, 
JUangin — 1685, Deiaistre — 1697, Dauchot — 1722, Jehannot — 
1749, Bara — 1772, Chardin — 1785, Pierre — 1804, Montmard 
— 1830, Michel — 1845, Roch — 1849, Henrion — 1854, Poulet. 

On nous fait observer, par des ©bservalions arrivées Irop lard, que le 
prix commun de l'heclare de Ierre devrait étre surélevé pour la l 1 * el. de 
2,100 fr. á 2,400; pour la 2 e el., de 1,500 a 1,800 ir.; pour les ché- 
neviéres, de 2,700 a 5,000 fr.; et pour les prés de l rp el., de 2,100 á 
2,400 fr. 



&2 
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Cantón HARAUCHAMPS (la cense d'). 

de Montmédy. £ eUe cense-fléfe de rancien domaine comtal de Chiny rele- 

Commaie de , * 
ThoneUe. vait, d'antíquité la plus haute, du cháteau de Chauvancy. Quand 

ce domaine passa á la France, le roi Tascensa á la famille ite- 
rad de Courville (l), dont nous trouverons les tombes dans 
l'église de ThoneUe, et á celle des Bonneau dit d'Arimont, sei- 
gneurs fonciers de la , Ferté, de Breux, et des forges de la 
Soye. 

Cette ferme, aujourd'hui aux veuve et enfants du général 
barón Henrion de Montmédy, est en arriére des montagnes 
(h-ar) qui séparent le bassin des Thonnes de celui de la basse 
Chiere, et qui forment la clóture de la campagne de rancien comté 
d' Yvoi. Assise sur le ban.de ThoneUe, elle est entourée de bois, 
dont les uns, á la commune de ce nom, forment le cordón sépa- 
ratif de celui d'Arimont (2); dont les autres appartiennent á 



(1) Michel Beraud de Courville, chevaüer, seigneur de Sanois, de 
Thonne le pré en parlie, du fief de la Cour á Nepvant, et de Harau- 
champs, décéda, a Montmédy, le 15 janvier 1837: il avait 86 ans, et était 
époux de Jeanne de Chátillon; celle-ci mourol le 5 avril 1745. Tous 
deux ont élé inhumés dans Téglise de la ville haute. 

Guillaume de Courville ful reconnu noble, en 1584, par le hérault 
d'armes Clermont. II porlait : d'azur, au chevron aVer, cantonné de 
troi» faite on 8 cP argén t, menibrés et becqués de gueules, et une ¿toile 
d'or, en pointe du chef. Nous lui soupconnons nn rapport de párente* ou 
d'alliance avec Jean Barrot de Pourru au bois, ancien seigneur d'lfan- 
noncellei, dont la noblesse fut reconuue le 22 février 1654, et qui por- 
tait : d'azur, au chevron, d'argent, cantonné de trois besan*, d'or. 
Ce doute sera approfondie ailleurs. (V. Hannoncelles.) 

(2) C'est á la rive de ce bois, en face de la ferme d' Harauchamps, 
que périt, suspendu a un chéne, un malheureux vieillard dont la jeune 
femme entretenait des relalions adulteres avec son assassin. Le princi- 
pal coupable fut exécuté, le 15 juillet 1812, sur la place de la ville haute 
de Montmédy, dans des circonslances remarquables : la forteresse ser- 
vait alors de prison a quelques centaines de moines espagnols dé- 
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celle de Thonne le pré; dont les autres, énfin, ont élé acquis 
par les sieurs Petitjean, Erará, et Lepante de Paris. 



HARAülONT; Baraldi mons (Ch. de 1049)... de Balmonte cantón de Don. 
ad Heraldi moniem (I). 

Ancienne annexe de Sivry sur Meuse et titre seigneurial de 
la prébende des chanoines-écolátres de la cathédrale de Verdun. 

A Yarriére, et en dehors, du promontoire du Haumontois 
(Ch.de 701). 

Anciens écarts : la ferme de Villancourt; villa? an Curtís? 
aujotmf huí Villeneuve — et la chapelle de Saint Pantaléon, au 
lieu dit Pantalmont. Ces deux écarts dépendent maintenant du 
flnage de Sivry. 



Orientation, par rapport á Montmédy, S. \¡\ S.-O. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 302 á 
398 métres, au signal de Chmfour. 



tenas par raíson d'élat; figurez-vous ces fronts londus, lonsurés, s'in- 
clinant toas, en psalmodiant des priéres, autour de l'échafaud, au moment 
ou le fatal coaleau tombait sur la nuque de leur pénilent, 7. B. Col- 
linet. Ce malheareux était de Signi-MontUbert; sa cómplice se punit 
elle-méme en meltant fin á ses joars. C'est la seole fois qa'une exécu- 
tion capitale a ensanglanté les pavés de la ville de Montmédy. (Voyez 
la croix Grandjean.) 

(i) Elymologie et appellatíons snccessives : Haralmont, Baraldi 
mons, Haraumont. Le hé hébraTqae emporte toujoars l'idée d'uo étre 
qui est en dehon de sa conjoncüon ethnique avec son príncipe ; — le 
heth a le méme sens, mais en indiquant que Vobjectif, qui est en dehors > 
de son étage, s'y rattache par sa base. La géologie et l'orographie de 
fíaumont et de Haraulmont pronvent la justesse de I'appellation topo- 
graphique de ces deux localités. 



Distance 
du chef-lieu de 



cantón 

arrondissement 
, département. • 



4 myr. 4 kil. 
3 6 
6 4 



Topograpbie. 
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Etíges, groupe et sons-groupes (1). 

Géoiogie. 4 o Etage jurassique moyen, formation coralienne de la sep- 
tiéme époque ontologique des classiücations actuelles — corag- 
rag : puissance de 420 k 450 métres. 

2° Etage jurassique supérieur, formation subséquente díte 
portlandienne — calcaires á astartes: groupe transitif de Yox- 
ford-clay aux terrains crétacés, lequel est en émergeance de 
Haumcmt á Haraumont. 

Aucun sol n'est plus aride que celui á' Haraumont ; aucun 
sous-sol n'est plus improductif que celui qui régne sous le Hau- 
montois.La chapelle, au lieu dit Pantalmont (cote 316), isolée 
sur la montée, vers le haut Chéne (cote 385), est le point initial 
de ce théátre de désolation. C'est lá que s'efface le coral sous 
l'annexion de Yoxford-clay (V. Tart. Haumontois, plus loin). 

origines. D'aprés les chartes, les monuments, les vieilles annales et les 
traditions : 

Etait-ce une villa? était-ce une curtís? au temps, soit des 
romains, soit des mérowingiens? Telle est la question posee par 
Tancien Vill-an-court. La ferme de Villancourt, aujourd'hui 
Villeneuve, prés de la cliapelle (dite de Saint Pautaléon) au lieu 
dit anciennement Pantalmont, paraitavoir été le principe des ha- 
bitalions sur tout le Haumontois. Ony a découvert des caves, des 
monnaies celtiques, des médailles : d'autres vestiges d'une incc- 
lation primitive ne laissent aucun doute sur son antiquité recu- 
lée, et les expressions de la bulle de 4049 revélent, implicite- 
ment, ce qu'étaient au berceau du christianisme et Haraumont 
et Sivry. « Haraldi mons, cum ecolesiá et ómnibus appendi- 
tiis... Superiacum majus (Sivry) et subterior villa (Soutre- 
ville)...» V. la contrée dite aux Ruets. 

Une montagne... une montagne nue... avec une église, á Yar- 
riéremont, et ses dépendauces... aucun ban déterminé... au- 



(1) Voir la Slat. géolog. de M. A.Buv., p.78, 79, 82, 60*. 
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cune indication de manses et de serfs .. des appendices sans ea- 
ractére précis; voilá Haraumont au onziéme siécle. Ce n'était 
done encoré ni une curtís ni une villa; et l'appellation est res- 
tée dans sa nudité primitive. A Tarticle Sivry on yerra ce qu'é- 
tait alors Superiacum majus ct Sublerior villa... 

Nom du fondateur : l'évéque fFicfrid, trés-probablement, 
de 962 á 983. 1 

Causes : la dévotion naissante á l'évéque saint Fiimin, ca- 
nonisé á Verdun en 950. 

Date de la charte d'affranchissement : celle de Sivry, de Tan 
4578 (I). 

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 1832 : 
420 h. 77 a. 67 c. 
Nombre de maisons : 39. 

Jardins et chéneviéres 7 h. 77 a. 3 c. 

Prés et pátures fauchables . . 4 35 55 

Terres labourables 297 99 48 

Vigncs.. ..... 2 50 94 

Bois 97 64 35 

Landes et friches 28 85 

Superficie non ¡mposable 10 21 47 

Cours d'eau : les grande et petite fontaines : elles tarissent 
quand la Meuse est á sec; quand, au contraire, le fleuve dé- 
borde, les puits et les caves se remplissent d'eau, bien que le 
ptefond de la Meuse soit á 213 m. en contre-bas. (V. l'expliea- 
tíon de ce phénoraéne á Tart Hawnontois.) 
Revenu net imposable : 4,761 fr. 

Bois 97 h. 47a. 00c. 

au cantón dit le vieux Chaufour. (Voir les pr. verb. d'ab. et 
cKaménagement des 4 novembre 1745 et 1755, et la tran- 
saction avecle Chapitre, du o mai 1755.) 

Valeur approximative des terrains eommunaux : 1 36,732 fr. 
90 cent.. v 



Erection. 



Tcrritoire. 



conimunaux, 



(I) Voir le lexle dans les Chroniqucs de M. Jeantin, l. II, p. 293. 
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Not. agricoie». Prix moyen de l'hectare de terre : voici les bases d'évalua- 
tion : l'impót est assis, á ffaraumont, sur un revenu netprésumé 
de 8 fr. 40 pour les terres; de 75 fr. pour les prés; de 36 fr. 
pour les vígues ; de 14 fr. pour les bois ; et de 45 fr. pour les 
jardins et chéneviéres. A Fontaine, commune voisine, ce revenú 
a été évalué au méme taux pour les terres, les jardins et les 
bois; il n'est que de 40 fr. pour les prés; et de 15 fr. pour les 
vignes. De tout le cantón, Cléry le grand présente révaluation 
la plus faible pour les terres arables. Tout le cantón de Mont- 
faucon est imposé sur des évaluations supérieures; voir méme la 
commune á'Haumont, dont voici les bases : 9 fr. pour les terres; 
50 fr. pour les prés et les jardins; 36 fr. pour les vignes; et 
43 fr. pour les bois. N'y aurait-il pas la quelque chose á faire 
pour la peréquation de l'impót? Au surplus Haraumont a quel- 
ques bons prés qui valent 4,000 fr. Thectare; quelques bonnes 
terres qui valent 3,000 fr.; celles de derniére classe ne peuvent 
étre évaluées á plus de 300 fr. 
Notions Professions les plus habitadles : cultivateurs, manoeuvres, 

industrielles. , fc _ 

vignerons et búcherons. 
Administraiion. N oms <j es ma j res : en i' an ix, H. Vaudois — 4816, P. Tal- 
lot — 4835, F. Villant — 4843, N. Baillard. 
Popaiation. D'aprés les documente antérieurs au dix-neuviéme siécle : en 
• 4726, 47 feux; — d'aprés le recensement de 4837 : 169 hab. 
— en 1847 : 160 — en 1857 : 138 habitante. 

Tenne D'aprés les archives communales, á partir de 1695, avec la- 
de» registres. , , l# . ,. . . % . , 

cunes; — d apres les archives judiciaires, a partir de 1701, 

avec lacunes. 

Anciennes divisions eedésiastiques. 

Ordre spíritud. Diocése de Verdtm; — archidiaconné de la Princerie ou 
Primicierie (1); — doyenné de Chaumont (2); — cure : celle 
de Sivry sur Meuse; — oratoire primitif : celui de saint Pan- 



(1) Ressort de cel archidiaconné (V. Chaumont, p. 343). — (2) Conv 
position de ce doyenné (V. idem, p. 341). 
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taléofo ou de Pantalmont? — église matriculaire : celle de 
Saint Remy de SWry ; — ancienne chapelle : celle de la cense 
du Saint Sacrement; — nom du patrón : saint Firmin, oncle 
de saint Wast et qui fut le septiéme évéque de Verdun (de 486 
á 500), sous le régne de Clovis : ce prélat fut canonisé, en 950, 
par un de ses successeurs, Berenger. 

Epoque d'érection de l'église : dans le cours du dixiéme siécle. 

On ne peut émettre que des conjectures sur les causes de la 
dévotion envers saint Pantaléon k Sivry : on sait que cet 
énergique confesseu? de la foi, Firmvs in fide, fut mar- 
tyrisó en 311, et qu'il deraeura ferme dans les cinq épreuves 
{penté) que lui fit subir le tyran Maximien. On sait áussi, dV 
prés sa légende, qu'á sa mort une voix se fit entendre, dans les 
airs, disant que son nom serait cbangé en celui de Pentalmont. 
Enfin, on sait encoré que Charlemagne, ayant obtenu ses reli- 
ques, cet empereur en fit déposer — le cbef á Lyon — le trono 
et les membres á Saint-Denis. Tous les anciens noros étaient-ils 
done figuratifs et géologiques, aussi bien en Orient qu'en Occi- 
dent? on n'en peut plus guére douter. I/évéque Firmin doit 
avoir établi la chapelle de Pantalmont. 

Noms des curés et vicaires les plus anciennement connus, an- 
térieurement á l'ordre actuel : en 1701, J. Poncignon — 1703, 
P. Leeldre — 4712, N. Humblot — 1749, P. Pichelin, vic. 
— 1750, N. Baugeois, v. — 1751, F. Henry — J762, N. 
Emond — 1767, N. Lombal. (Voir la suite á Sivry.) 

Droits clériraux et seigneuriaux sor les églises. 

Patronage á la collation du chapitre de la catbédrale de Ver- ordre temporal, 
dun, sur la présentation de son écolátre; — dixmage au profit 
des mémes; — entretien du choeur et des bátiments á la charge 
des mémes- 

Anciennes divisions civiles. 

Ancienne cité des Articlaves; Veroduw civitas;— royaume Ordre poiiUqae. 
d'Austrasie; — empire Germanique; — ancien pagus du Du~ 
nensis ; — $om~pagus du Baitmontensis; : — ancienne vicomté 
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de Verdun, sous Tavoiierie des premicrs comtes de Chiny ; — 
ierre de chapitre; — province des trois évéchés; — haute jus- 
tice du chanoine écoldtre de la cathédrale de Verdun. 

Les derniers connus de ees dignitaires étaient : J. Vaillanty. 
en 1598 — H. áeBloise d'Amblimont, en 1620 — J. Vaillant, 
en 1630 — D. áe'Mageron, en 4630 — C. Gerbillon — et R. 
S. Guichon de Violaine, en 1673 — J. Binet, en 4734 — et 
H. F. Lefebvre, en 1739 : alors il y eut suppression de cette 
prébende pour le rétablissement de la cathédrale incendiée. 

Avant la rédactioo des coutum.es généralcs. 

Ordre juítíeiaire. I-o* díte les coutumes de Sainte Croix de Verdun. 

Mesures de Chiny, ainsi modifiées : pour les grains et autres 
matiéres séches, le quartel de Damvillers — pour les liquides, 
la pinte de Damvillers et la piéce de Bar — pour les bois et 
les terres, le bonnier de Chiny, comme á Soutreville. 

Indication de l'étalon local : l'arpent de ISO perches, la per- 
che de 1 6 pouces; cet étalon, qui était l'ancien bonnier de Soutre- 
ville, différait de celui de Sivry, oü la perche n'avait que 44 
pouces (i). 

Aprés la rédaction des coutumes particuliéres. 

Coutume de Verdun, aprés avoir été régi par celle de Chiny 
— cour supérieure du présidial de Verdun; ensuite parlement 
de Metz* — ancien bailliage, idem; ancienne prévóté de 
' Sivry (2). 

LES LIÉGEOIS d'hARALMONT. 

Famiiie Gérard Liégeois, écuyer, vivait á Laneuville sur Meuse, au 
potable. commencement du dix-septiéme siécle; — aprés le chevalier 



(1) (Test de cette différence que le petit Sivry (cantón de Verdun) a 
pris son appellation distinctive de Sivry la parche, Comme Soutreville , 
il ctait a la mesure de Chiny, mesure plus grande que celle de Supc- 
rianum majus. 

(2) Composilion de cette prévóté (V. Bréhéville> p. 24i). 



Digitized by Google 



HAR 



815 



Albert d'Orey, dit de Liége (I), seigneur en partie de Laneu- 
ville et d'lnor; — aprés le chevalier Jacques de Mouzay, co- 
seigneur de Laneuville et sire des deux Boulain, Gérard était, 
á Laneuville, le troisiéme personnage, en rang d'importance (2). 



(1) Orey, ou Oret, est une localité narauroise de l'arrondissement 
de Diñan t, cantón de Florenne : elle relevait d'fforey ou Oreye 
(Oarlhc), cantón de Kemexhe, pays Liégeois , et elle était sous le res- 
sort de la chátellenie d'Herbemonl en Ardenne, placée sous la haute do- 
minance de Johan de Rochefort, cbevalier liégeois, homme de fief d y Ar- 
nould III de Los córate de Ghiny (Ch. de 4248). Hou/falise, sur 
rOurthe, est entre la Roche et Baslogne, C'élaíent des cadets de Wal~ 
court, 

Jean d'Orey prenJ le surnom dit de Liége dans ses aveux et dénom- 
brement du i aoüt 1462, quand, au nom de sa femme Poincette des 
Champy de Beaufort, il reprend du comlé de Bar un quart plus une 
demie en la moitié de la Ierre, moyenne et basse justice de Laneuville; 
cetle moitié partageable a?ec son beau-frére Jean de Champy, auleur 
malernel des d' A llamón t de Verdun 

(2) Cela resulte de la transaction conclue, sous l'autorilé de Théodore 
de Lenoncourt bailly de Saint Mihiel et de Warin de Gondrecourt, 
toas deux commissaires de la cour des grands jours du Barrois non 
mouvan!, sous la dale du 2¿ février 1 606, homologuée a Nancy le 5 
jnin 1607, entre les habitants de Laneuville et eeux de Slenay (V. 
infrá, au mot Laneuville) . 

A la mérae époque, on trouve, en Lorraine et dans le Verdunois, 
noble César Liégeois, gouverneur de la saline de Moyenvic (lellres de 
Charles III, du l cr octobre 1585). II est conseillcr au bailliage de I'é- 
vécbé de Melz; il est propriélaire du Ramonf, ban el finage de ñlonlcel, 
boís qu'il yenJ au méme duc, le 7 janvier 15*95, par l'inlermédiaire de 
Jean Rutant de Verdun époux de Anne de Marien, filie de Jean, 
écayer, et de Sébastienne de la Vallée. 

Noble César dit Liégeois (raaison d'Uoffelise) est en outre seigneur 
de Burthecourt el du ban de Hedival, comme vouel au val de Vassy : 
il denotara a Tic, et, en son ñora et ceux de ses comparsonniers, il en 
aliene quelques censes au profit du duc Henry II, par acte du 1 1 dé- 
cembre 1608. II élait frére de Barbe Liégeois femme de Dielrich ou 
Dietreman cbalelain de monseigneur le comle de Salm a Baudon- 
TiUer. 
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Telle était la posición respective de Gérard Liégeois avec les 
d'Orey f quand, vers le milieu du dix-septiéme siécle, c& grand 
nona s'éteignit dans les L'ardermo¡$ de Naomé et de Dohan (i). 

Aprés rextinction des á'Orey, la famille de Gérard dut chor- 
cher de nouveaux patrons; elle les trouva par d'illustres al- 
liances chez les Citains de Verdun : aussi, en moius d'un demi- 
siécle, ce nom disparaít-il de Laneuville; il n'y reste que des 
filies qui s'éteignent successivement (2). 



Tout indique que César Liégeois était pére, ou onde, de Gérard 
Liégeois de Laneuville prés Slenay, dans la chátellenic doquel le comte 
de Vaudemont avait des domaines ¡mportants, par indivisión, a Bran- 
deville, k Louppy, k Remoiville, a hay ; car les Walcourt et les 
Houffalise élaient deux maisons soeurs venant de Liége (Ch. de 1183, 
1188, 1286), et les á'Orey d'Iray le scc, de Mouzay, et de la Neu- 
ville en descendaient. 

César Liégeois d? Houffalise porlait : gyronné d'or et dfazur, de- 
douze piéces; chargé en cosur d'un écusson, d'argent; á la rose, de 
gueules, chargée d'un perroquet, d'or (d*Hozier, Armorial gén. de 
France, p. 53, 97, 293, ¿S9, ¿60). 

Rien que de Irés-rationnel, done, de Irouver Pécuyer Gérard Liégeois» 
k Laneuville, k cóté des derniers d'Orey (V. Charmois, p. 528, et hay, 
plus bas). Rien d'étonnant de voir ensuile les Liégeois d'Haraumont 
alliés aux plus nobles familles de Verdun. 

(1) Louise d'Orey, filie unique d'Jlbert (mentionné plus baúl), 
épousa Guillaume Lardenois de Ville, file de Florent Lardenois, sei- 
gneur de Dohan et Naomé, sur la'Semois, et de Marguerite de Mouzay, 
Ce mariage eut pour effet de réunir ce que les &'Orey et les de Mouzay 
possédaient k Laneuville. Ces possessions passérent k Ernestine de 
Lardenois filie de Guillaume, qui les Iransmit k son mari Antoine I er 
du Blaisel du Quesnois, lieutenant du roi a Sedan ; et de ceux-ci ils 
arrivérent a Antoine II, époux de Marie Charlotte d' Yves, chálelain 
d'Ardeíot et gouverneur de Sedan. Puis Laneuville fut acheté par 
Jean Claude de Failly, en 1778. 

(2) Ony trouve encoré Jean Liégeois, inhumé le 21 févríer 1676, et 
Nicolás Liégeois, sépulturé le 3 mars 1683. On y trouve encoré plu- 
sieurs filies, dont une épouse un Morin (trésorier k Verdun?). 
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Gérard Liégeois parait avoir épousé une le Sauhignon, fa- 
mille notable de Laneuville, de Saulmory, et de Montigny. Celte 
famille, devenue Salvignon, fut annobliele 1 er mai 1726, en la 
personne de Louis Benoit Sauvignon (i). 

lis eurent plusieurs fils et quelques filies, dont notamment, 
tout l'indique, Jean qui suit et Nicolás. 

Jettn Liégeois dut épouser Marie Arme Pally, ou Pelluys 
des Palludes, de Vilosnés, sceur, il est trés-probable, de Simón 
Pelluys, qui épousa, á Laneuville, le 14 mars 1695, Marie 
Anne du Guest de la Vallée (V. cette famille á Cesse, p. 325). 
Ge Jean Liégeois était bien des anciens d'Orey : la preuve en 
est écrite dans ses arraoiries (2); il décéda á Laneuville le 2 i 
février 1676. 

C'est alors que les Liégeois figurent au nombre des Citains 
de Verdun, en la personne de Gabriel et de Paul; i'un fils, 
l'autre petit-fils, tout Tindique, de Jean le Liégeois (3). 

Gabriel prend la hallebarde des citains, en épousant Anne Ltfgeois- 
Galavaux; et Paul, son frére, devient chanoine de Tinsigne 
collégiale de Sainte Marie Magdelaine de Verdun : alors des 
armoiries personnelles attestent leur changement de position. Ge 
n'est plus la couleur de gueules des Hannuyers..* ce n'est plus 
Yor des anciens d'Orey ... ni le vair des Roche fort. . . c'est le sino- . 
pie des vertes prairies de la Meuse et la -couleur des Montigno- 
nais. Ce n'est plus le chevron d'or... c'est le ¡ion de gueules sau- 
tant de la terrasse des Sauhignon, et posé sur un rocher de 



. (1) Louis Benoit Sauvignon portait: tí azur, á une terrasse de 
gueules, et une vigne aum fruiti d'or, feuillettée de sinople. 

(2) Marie Anne Pally, veuve de Jean Liégeois, portait, comme Ies 
d'Orey : de gueules, á un chevron d'or, uccompagné en che f de deux 
¿toiles á six rais de méme, et en pointe oVune fleur de lys d'or, accolée 
de gueules et aVargent (Départ. de Lille ; Bureau de Toumay, p. 3J5, 
n<> 147 bis). 

(3) Les registres paroissiaux ne remontan! qu'á i 668, la preuve dé- 
faillil, qaa&l á présenl. 



Digitized by Google 



818 HAR 

sinople : c'est ce lion ardennais qui va désormais veiller au 
maintien des priviléges do Yéchevinage de Verdun (1). 

Gabriel fut, en 1684, présenté, par les députés des paroisses 
de Verdun, á l'autorité royale pour un siége d'échevin á Thótel 
de ville : il l'occupa, d'abord, pendant deux années; puis il fut 
élu, de nouveau, en 1689, en 1695 et en 1707: á la mise en 
fínance des charges municipales, il acquit 1'ofGce de lieutenant 
de mairie, alors alternatif et triennal. De 1687 á 1690 il fut 
receveur gratuit de Thospice de Sainte Catherine, en remplace- 
ment du grand-pére de Chévert, lequel loccupait á titre rému- 
néré. II introduisit á Verdun l'institution des receveurs chanta- 
bles, gratis pro deo. De son mariage avec Anne Galavaux na- 
quirent : Barbe Louise — et Jacques, qui suivent. 
watronviiic- Barbe Louise épousa, le 10 juillet 1690, Mathieu Frangois 
de Watronville, écuyer, conseiller du roi, lieutenant assesseur 
civil et criminel et premier conseiller au bailliage du siége pré- 
sidlal de Verdun (2). Cette dame, par Jacques de IV atronville 



(1) Gabriel Liégeois, conseiller et échevin de i'hólel de ville de Verdun,. 
portaít : d'or, á un lion de gueules, appuyant sa patle gauche de cfer- 
riére- sur une terrasse de sinople, tenant de ses deux pattes de devant 
une hullebarde d'argent, frustée de gueules, et posée, en pal, sur un 
rocher de sinople (Dép. de Melz, p. ¿59, n° 181). 

Le chanoine Paul Liégeois portaít : de sinople, á une barre d'ar- 
gent, chargée d'une macle de sinople (cnreg. du 6 juin 1698, bailliage 
de Verdun ; d'Hozier, p. 678, n° 271). 

Gabriel eut une soeur préuommée Barbe, qui devint femme de Nicolás. 
Chrislophe, dont Louis et Barbe les Christophe qui furent parrain el 
marraine de Barbe Louise Liégeois- Watronville, ci-aprés. 11 eut encoré 
un neveu prénommé Francois, curé de Sainte Gcneviéve a Toul, et qui 
devait étre frére du ehanoine Paul Liégeois. Ces Christophe se retrou- 
vent a Merles, oú ils s'allient aux Lerosle et aux Georgia-Senocq, dont 
deux furent lieutenants généraux au bailliage de Verdun. 

(2) Le contral de mariage mentionne la présence du chanoine Paul 
Liégeois, comme cousin-germain de la mariée : ainsi il était fils d'un 
frére de Gabriel Liégeois, probablcmcnt pctil-fils de Jean ou Nicolás 
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son fils, époux de Louise Scholastique le Chartreux, fut ainsi 
Taleule paternelle des dames : d'Anthouard née ¿ouise Scho- 
lastique de Watronville — de Failly (Claude) née Agathe 
Charlotte de Watronville — et de Coste (Joseph) née Margue- 
rite Charlotte de Watronville... desquelles il sera question en 
d'autres localités. 

Gabriel Liégeois, le 22 aoüt 1695, avait acquis á Haraumont 
un petit domaine dit la cense de la chapelle du Saint Sacrement, 
au-dessus de la grande fontaine et gagnage en dépendanl. Ce 
fut le berceau des Zté^o/s d'Haralmont,i\ mourut aprés 1700. 

Jacques, íils de Gabriel et. de Anne Galavaux, épousa, á Liég.-Laurent. 
Toul, le 20 juillet 4697, Marte Anne Laurent, filie d'un con- 
seiller, prénommé Alexis, et de Anne Chausson II fut, dV 
bord, conseiller au bailliage de Toul, en 1698; puis sub- 
delegué á Tintendance de Metz, en 4710; puis, ayant euquel- 
ques démélés avec Tévéque de Toul, il vendit sa cbarge, en 
4742, etrevint á Verdun. Lá,il fut pourvu, vers 1744, du poste 
úe prévót général des maréchaux de France : il céda sa cbarge 
au célebre prévót d'Ulneau, revint á Toul, et y fut inhumé 
dans Téglise Sainte Geneviéve, le 45 juin 4748: sa veuve lui 
survécut jusqu'au 3 roai 4759; elle repose á cóté de son mari. 
lis eurent un fils et une filie : Alexis, né, á Toul, le 46 janvier 
4740 (I) — et Catherine, non mariée, qui y décéda le 30 mes- 
sidor an IX. 

Alexis Liégeois, avocat en Parlement, épousa, á Toul, le 28 L¡égeo¡s-de" 
novembre 4742, Jeannede Tamarel de Boisset, filie de Pieriv, 
écuyer, sieur de Boisset et de Marguerite Collin (V. art. Chau- 
m<mt,j>. 347), et il vint se fixer á Haraumont: lous ses enfants 



Liégeois de Laneuville — cet acle menlionne aossi Passislance des oncles 
de Barbe Looisc : Claude Galavaux, écuyer, sire de Betlevilie et du 
faubourg de la Galavaudo, capilainc prévót de Sivry — el Jean Salvi- 
gnon, anden commissaire échevin de la ville de Verdun. 

(1) Alexis Liégeois eut pour parrain son grand-pére Alexis Laurent 
el pour marraine sa granulante Marguerite Liégeois (de Laneuville ?). 



Boisset. 
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y naquirent : MatHe Atine, en 4741 — Jeanne, en 1743 — 
Jacques, eifi744 — Jean Baptiste, en 4748 — Joseph, qui 
suit, le 47 juillet 1750 — Frangois, en 4751 — P ierre, en 
4752 — Louis, en 4754 — Cuny ou Quirín, eu 4756. De ees 
neuf, il n'en restait que trDis en 4788 : Jacques — Jean Bap- 
tiste — et Joseph. 

Uégeois-Wibert Jacques, Taíné, capitaine au corps royal du génie, titré de la 
Liégeois-Bemier seigneurie d'Amblonville, écart de Rupt en Woepvre, partit 
Uég.-de Lahauit pour la Guadeloupe, en 4789, comrae ingénieur en chef : ses 
deslinées aont inconnues — Jean Baptiste décéda sans postérité 
(•j-7 frimaire an II) — il ne resta que Joseph (f le 45 brumaire 
an III), marié, á Souiily, k Marguerite Wibert; lequel fut pere 
de Louis Alexis Liégeois, époux de Marie Lucie Natalie 
Bernier de Brieules, et grand^pére de Louis Joseph Auguste 
Liégeois, époux de Marie Victoire Henriette Ernestine de La- 
hault, lequel est aujourd'hui notaire á Damvillers. 



HAUCOURT; Halcort ; Hal curtis; Hauncurt (4); hameau 
autrefois annexe á' Atrillen (Cii. de 897, 4049, 4243 et 4463). 

Sur le ruisseau d'Avillers, affluant á l'Othain par Houde- 
laucourt. 

t cantón, myr. 6 kil. 

arrondissement, 4 4 
département, 6 6 
Orientation, par rapport á Montmédy, S.-E. 4/4 E. 
AUitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 240 
á 278 m. 



Cantón 
de Montmédy 



Tonographie. Distance du chef-lieu de 



(1) Elymologie et appellalions successives ifía-un curtis, Haldicurtis, 
IJaudicurtis, Halcort, Haucourt. Le hé initial indique que le cortile 
des mansa episcopales étaient en dehors de la villa dominicale placée 
a Avillert. Trois autres manses, ad haudicurtcm, dépendaient de la 
paroisse de Buzy (Méme charle de 4049). 
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Etage, gronpe et sous-groape(l). 

Etage jurassique moyen, formation oolithique de la septiérae Géoiogíe. 
époque des classifications ontologiques — oxford-clay. 

Les terrains de Tétage moyen ont une puissance prédomi- 
nante dans la partic oriéntale du département de la Meuse. 
Celle de Toxford est de 275 m. dans le centre et de 240 dans 
le nord., á partir des sources de YOthain. Cette formation est 
entiérement argileuse dans les deux tiers inférieurs, sur tas- 
quéis posent Haucourt et Avülers; la pente des assises infé- 
rieures est de 4/45 environ. 

D'aprés les chartes, les monuments, les vieilles anuales et les 0ri * in es. 
traditions : 

En 4049, Halcort se composait de quatre manses placees 
entre Haldelocurt et Auiller (ínter Haldicurtem et villare, 
bulle pápale de 4049). Ce cortile avoisiné par desserfs, villani, 
de la cathédrale ?erdunoise, á Test, et par ceux de Saint Gor- 
gon de Briey, k l'ouest, était alors sans église y ses babitants 
étaient séparés, par plusieurs lieues, de Toratoire de Saint 
Martin, á Buzy, et de la chapelle de secours de Saint Jean les 
Buzy. Cette localité est indiquée, sur le manuscrit du rooine dé 
Saint Venne (897), comme placée sur la limite oriéntale de 
Yancien comté de Verdun. Aprés avoir mentionné le confluent de 
VA manee dans Y Orne, le délimitateur s'exprime ainsi : et in 
longitudine superiüs usque ad fontem aun curtem, et indé usque 
ad quercum salday; c'est-á-dire le cours du Longeaux, jus- 
qu'aux environs de Saulx, prés de Fresne et de Marcheville. 

Nom du fondateur : inconnu; — causes : idem; — date de Erecüon. 
la chaile d'affranchissement : on n'en connail pas de spéciale, 
mais on peut admettre celle de 4290 par Philippe de Floren- 
ges III, Giles son fils, et Robert de Watronville voué de 
Buzey. 



(4) Voir la Stat. giol. de M. A. Buv., p. 78, 79, 604. 
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Tmiioire. Contenance superficiairc totale, cTapris le cadastre de 1823 : 
358 h. 91 a. 48 c. 
Nombre des maisons : 29. 

Jardins et chéneviéres 7 h. 40 a. 78 c. 



Bois 

Landos et friches 

L'ancien étang est maintenant en culture. 

Superficie non imposable 

Cours d'eau : la fontaine d'Auncourt — et le ruisseau d'A- 
vülers. 
Usines : un moulin. 
Revenu net imposable : 6,188 fr. 

Bois 18 b. 82 a. 00 c. 

Prés et pátures, terrains vains et vagues, tqut est défriché. 
Valeur approximative des terrains communaux : 18,545 fr. 
40 c. — Cantons dits : Rivolet et grand Hardeloir. 

Les bases de l'impót sont celles-ci : 11 fr. 70 pour Thectare 
de terre; 37 fr. pour les prés; 8 fr. pour les bois; 57 pour les 
jardins et chéneviéres : en comparan t ees chiffres avec ceux des 
cotes la plus haute {Pillan), et la plus basse {Olliéres), on ar- 
rive á la valeur moyenne. Voici les re venus nets moyens : á 
Olliéres comme type des minima: terres, 9fr.; prés, 45 fr.; 
bois, 1 1 fr.; jardins et chéneviéres, 40 fr. Voici ceux de Pillon, 
comme type des máxima : terres, 18 fr. 90; prés, 60 fr.; bois, 
17 fr.; jardins et chéneviéres, 66 fr. Voir les évaluations don- 
nées á Bouvigny, p. 206. 

Le complément des chemins vicinaux éléve de jour en jour le 
produit des terrains. 

Professions les plus habituelles : cultivateurs et manoeuvres. 
Haucourt et Olliéres sont de toutes les communes de l'arron- 
dissement ce lies dont les habitante figurent le plus rarementde- 
vant les tribunaux. 

Administration. Noms des maires : en Tan VIH, N. Néard — 1822, J. B. 

Bastien — 1838, F. N. Beauchot — 1841, N. Thomas — 



BÍCDS 

-communaux. 



Notions 
agricoles. 



Notions 
industrielles. 
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4844, J. L. Didier — 1848, F. Labriet — 4852, J. L; 
Didier. 

D'aprés les docnments antérieurs au dix-neuviéme siécle : en PopaiaUon. 
4726, 45 feux á Haucourt, et 28 k Avillers; — d'aprés le re- 
censement de 483 : 4236 habitante — en 4846 : 443 — en 
4856: 400 habit. 

D'aprés les archives communales, á partir de 4793, série Tenue 
complete; — d'aprés les archives judiciaires, á partir de 4765, Lt * rc " gistrcs * 
idem. 

* 

AncienHes división* ecclésiastiques. 

Diocése de Verdun; — archidiaconné de la Woepvre (\)\ Ordre spiritud. 
— doyenné de Saint Pierre d'Amelle (2) ; — cure : celle de 
Buzy, ensuite & Avillers; — coannexes et dessertes : celles de 
Harmont et de Saint Jean les Buzy; — oratoire primitif : ce- 
lui dé Saint Remy d'Amelincourt? — église roatriculaire : celle 
de Saint Martin de Buzy; — chapelle cástrale ; celle du chá- 
teau de Buzy, ban A' Haueourt. 

Noms des patrons : saint Martin, á Buzy — saint Laurent, á 
Avillers — saint Jean, saint Nicolás et saint Hubert, pour les 
autres annexes. 

Epoque d'érection ou de reconstruction de l'église : elle a été 
reconstruite en 4831. 

Nómades derniers curés, antérieurement á l'ordre actuel : 
4765, N. Ckristopke curé, et J. Léonard, vicaire — 4775, D. 
Boyer: il fut inhumé, dans l'église, le 5 janvier 4786, en pré- 
sence de son parent Gabriel Charles Mathieu, prévót des cinq 
villes et du comté de Mercy — 4786, J. B. Thuriet — curé 
actuel : la desserte est de la cure á'Houdeloeourt. 



(i) Ressort de cet archidiaconné sur les décannats de : (V. Amelle, 
p. 18). — (2) Composilion de ce doyenné comprenant Ies paroisses de : 
(V. id.) 



83 
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Droits déricanx et seigneariaox sor les églises. 

Ordre temporei. Patroñage & la collation de la cathédrale de Toul; ensuite, 
par échange, de celle de Verdun, qui était aussi décimatrice á 
Avillers. En 1726, le comte de Mercy-Argenteau en exer$ait 
les droits comme seigneur d' Avillers et d'Haueourt; il les trans- 
itó á la maison de Raigecourt; — cure á portion congrue. 



Ordre politiqne. 



Anden oes división» civiles. 

Ancienne c¡(¿ de Tréves y sur les marches médhmatricien- 
nes; — royaume d'Austrasie, puis de Lothwingie ; — empire 
Germanique; — anciens pagi du Briacensis et du Marceta- 
nensis; — comté de Mercy, aulrement dit des cinq villes; — 
chátellenie de Lendres-Briey ; — marches treviro-barro-iooep- 
vriennes; — duché de Bar (Barrois non mouvant), ensuile de 
Lorraine; — haute justice des seigneurs locaux. 

Atant la rédaction des contantes genérales. 

Loi du pays messin, dans le principe, et usages de Yancíen 
0TániüálMre ' Barráis. 

Mesures de : pour les grains et les autres inaüéres séches, et 
pour les liquides, boisseau, piéce et pinte de Bar; — pour les 
bois et les terres, idem. 

.Indication de l'étalon local : le jour de 80 perches, jpour les 
terres; de 50 perches, pour les prés; la perche de 19 pieds. 

Apres la rédaction des coatomes particalieres. 

Coutume de Metz, ensuite de Saint -Mihicl; — anden- 
nes assises des huit pairs de la chátellenie de Sancy (Voir Bou- 
vigny, p. 209); — cour supérieure de Nancy; — ancien 
bailliage de Briey, puis de Saint- Mihiel, et en dernier 
lieu d'Etain; — ancienne prévóté de Viller la monta- 
gne (1); — ancienne haute justice du comté de Mercy. 



(1) Composilioü de cette prévólé comprenanl les localilés de : 
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Les Ierre et seigneurie d'Haucourt et Avillers furent possé- 
dées, d'abord, par les anciens voués d' Amelle. On les trouve H¡8t - Pódale, 
au carthulaire des moines de Chali 1 Ion. Les voici : 

Jehan d'ffaucourt, en 1243 — Wamier des fíales, ert 
4252 — Thtiry d' Amelle, fils de //w<7i#setde Mane, etépoux 
d'Aleyde, en 1259 - Hugues d'Arancy (Ch. de 1282, 1294, 
4300, V3I5) — puis Jehan de Billy et sa descendance (1302, 
1306, 1316, 4348). 

En 4376, sous Tapprobation du duc Robert, Oulriet de 
Billy, fils de Jehan et époiix de Marguerite de Florainville 
(V. Billy, p. 179), á lui joints Huet et Habrand ses fréres, 
engage ce domaine á Erard de Fontois. 

En 1403, Robert de Bar, pour punir les fréres Wincmart et 
Erard de Guéméné de leurs brigandages, coníisqua ce qu'ils 
possédaient en Jief, en la ville, ban et finage d'ffaucourt et 
Avilas; il en fit transport á Jcan de Deuilly de Metz, sur* 
nomraé Dieu amy /duquel ils arrlvérent á Winchelin de la Tour y 
époux de Catherine de Lenoncourt. Ceux-ci les céderent en dot 
á Catherine de Watronville leur niéce, en la mariant á Jehan 
de Lendres de Briey. Catherine, s'étant reraariée á Gérard de 
Seraucourt, les engagea au duc Jean II de Lorraine, pour 
700 payées le 10 janvier 1446; et ce au détriment de son 
fils Didier de Lendres, alors en rainorilé i quand Didier fut 
majeur et marié á Jeanne de Pulligny, il racheta les droits de 



Jimetz, Athus, Aubange, Aüdun te ttulsh; BasUeux, Buthincourt> 
Beuveilles, Brehain la ville et Brehain la courj Buró, Chapy, les 
Conven, Oten*, Cussigny^ Cullry, Doncourt, Erouville, grand et petit 
Failly, Frénois la montagne, Godfrange, Gorcy, la Grandville, Mam 
devant Saint Pierretnont, tíaucourt, Laix, la Madelaine, Nonkeil^ 
Othange, Pierrepont, Redange, Rodange, Russange, Saint Páncray> 
Sonne la haule el Sonne la baste, TJul, Tietxetet, Gondrange, Ügnyi 
filie- fíoudlemont, Viller la chévre, Villerupl et Canfeborne, Walt 
la hautc* 
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ses copropriétaires : Ckarlot de Ville époux de Marguerite de 
Pulligny, Collignon de Ville époux de Mahaut de Ville; et il 
•se pourvut au conseil du prince contre l'engagement de 1446. Sa 
demande fut accueillie, par decisión du duc Nicolás du 15 
aoüt 4471, et lettres confirmatives du duc René 11 du 30 juin 
4474, sous la simple réserve du ressort et de la souveraineté. 
Maison de A partir de ce raoment, les seigneurs de Landres-Briey ont 
Lendres-Bney. con t¡ nu g ¿ j ou i r d'Haucourt el d' Avillers, etilsen ontfait leurs 
reprises en différents temps. (V. Ies aveux d'Antoine de Lan- 
dres, Perrin de Landres son frére, et de leurs cousines fem- 
mes de Simón d'Haussonville et de Erard de Haraucourt.) 
C'est de ceux-ci qxx'ffaucourt et Avillers passérent aux comtes 
de Mercy-Argenteau et aux de Baigecourt, qui en étaient 
seigneurs au moment de la révolution. 

La maison de Landres-Briey portait : d'argent, aux trois 
país de sable. II ne faut pas la confondre avec celle de Mail- 
lart de Landres- Landreville, dont il sera souyent queslion 
dans d'autres localités; maison qui a déjá été citée dans plusieurs 
articles précédents. Leurs divergeances et leurs rapprochements 
nc peuvent étre indiqués ici. 

La tour ou maison-forte d'Avillers, et le cháteau dit de 
Buzy, ban d'Haucourt, furent ruinés, dans la premiére moitié 
du quinziéme siécle, en punition de Tacte coupable de Winche- 
lin de la Tour, commis p¡ar luí, par son frére, et par les aires de 
Remoiville et de Chaufour, en 4415, dans le cháteau de 
Sancy (V. Chaufour, p. 335). 

lis subirent le sort du cháteau de Sancy et de tous les ma- 
noirs des quatre proscrits, dont la place et les dérnolitions furent 
ascenséé á divers partlculiers. De la date Textinction de Tan- 
cienne maison de Sancy qui portait : d'azur, á Vétoile de six 
rais d'or, en tete; á la bande de gueules, chargée de six lions 
léopardés d'argent, brochant sur le tout. 

C'est d'Avillers, prés Haucourt, que sorlait la maison de ce 
nom qui posséda Avillers en Woepvre (cantón de Fresne), 
dans la prévóté d'Battonchatel (Voir á la section de Verdun). 
La maison de Mercy porlait : d'or, á la croix d'azur. 



Maison 
de Sancy. 



Maison 
de Mercy. 
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HAüDELAUCOURT, ou Houdelancvurt ; Haudelancuria (1). 
(Ch. de 1049, 1247, 1260, 1452.) 
Ancieime curie de Dompremy la carne (V. p. 528). 
Sur le ruisseau d'AvillerS) afíluent de droite á YOthain. 
Ecarts : la Clarinette — la Huarde (Ch. de 1264, 1309, 
1440.) — * rancien Oef de la Folie. 

cantón • myr. 3 kil. 

arrondissement 4 1 

département 6 3 

Orientatiou, f>ar rapport á Montmédy, S. E. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 228 m. 
á370. 



Distance 
du chef-lieu de 



Cantón 
de Spincourt. 



Topographie. 



Etage, gronpe et sous-groapes (2). 

Etage jurassique inférieur; formation oolithique de Pépoque Géologic. 
tfeptiéme des classifications actuelles — bradfort-clay. 

Le systéme oolithique prédomine sur tout le versant droit de 
YOthain. Séparé du systéme liasigue par des coudies de mame 
et de sable, il se compose d'un énorme banc de calcaire composé 
de petits grains arrondis et réguliers, qui ressemblent aux ceufs 
de poisson: les alternances des mames et des argües, qui sou- 
tiennent ses assises inférieures, et qui corresponden! aux terrains 
tant de l'oolithe inférieure, tant de la terre á foulon, que de la 
grande oolithe et du bradfort-clay , ont une puissance de 200 
á 220 m., et une pente de 1/48 environ. Haudelaucourt est en 



(1) Etyraologie et appellalions successives : Haudlaucour, Haudtan- 
cour, Haudelancuria, Haudelocourt, fíoudlocourl. La préposition la- 
tine haud est une parlícule négalive, nc, non pas, ne point, qui dé ta- 
che, par le hé hébraíque, Paffirmativc auth, et place Tóbjet en dehora 
de celui-ci. De la haustus, l'aclion de puiser; mettre en dehors, géO' 
logiquement parlant, de la puissance de Tétage da haut. 

(2) Voir la Sial. géolog. de M. A. Bütig., p. 77, 606. 
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dehors et au delá de la limüe des terrains douteux et vacillants, 
qui se dépriment et s'affaisent á partir de Han devant Pierre- 
pont jusqu'á Avillers et Haucourt. II est notamment en dehors 
et au delá de Haucourt. 

D'aprés les chartes, les monumento, les vieilles annales, et 
les traditions (V. Haucourt, p. 821}. 
• Houdelaucourt est indiqué, dans la bulle pápale de 1049, 
par ees expressions : inter Haldicurtem et villare mansi quatuor* 

Nom du fondateur : inconnu ; — causes : celles générales de 
Tétablisserneut des premiéres colonies de YOthain; — date de la 
charte d'affranchissement : on n'en connatt pas de spéciale. 

Contenauce superficiaire totale, d'aprés le cadastrede 1823 : 
457 h. 60 a. 64 c. 

Nombre ¿e maisons : 39. 

Jardins et chéneviéres 5 h. 17 a. 80 c. 

Prés et pátures fauchabtes 68 93 99 

Terres labourables 366 38 83 

Bois 4 82 40 * 

Landes et friches O 6 35 

Superficie non imposable * . . . < 12 21 27 

Coure d'eau : le ruisseau á' Avillers. 
Usines : un moulin, dit le petit moulin. 
Revenu net imposable : 9,840 fr. 

Valeur approximative des terrains communaux : 8,938 f. 80. 

L'impdt est assis, k Houdelaucourt, sur un revenu net pré- 
suraé ainsi fiié : pour les terres, 13 f. 50; pour les prés, 85 f.; 
pour les bois. 9 fr.; pour les jardins et chéneviéres, 57 fr.; et 
pour les friches, 50 c. A Duzey, l'assiette est de : pour les 
terres, 17 fr. 10; pour les prés, 55 fr.; pour les bois, 14 fr.; 
pour les jardins et chéneviéres, 66 fr. A Spincourt l'applica- 
tion est faite sur les mémes bases, á peu prés, qu*á Duzey. A 
Pillon, on a : pour les terres, 18 fr. 90; pour les prés, 60 fr ; 
pour les bois, 17 fr.; pour les jardins et chéneviéres, 66 fr.; 
c est le máximum du cantón. On peut ainsi étabiir facilement 
la valeur moyenne de l'hectare en se reportant á ce qui a éte 
dita Kart. Duzey, p. 604, mais sur des évaluatious supérieures* 
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Professions les plus habiluelles : cultivateurs, manoeuvres et Noikm 
artisants. «AwrieUes. 



Noms des nutres: en l'an IX, F. Collin — 1833, J. L. AdaioUtntiao. 
Lambert — i 841, L. J. J. Becq y jusqu'aujouttPhui. 

D'aprés les documente antérieurs au XIX 6 siécle : en 1786, ropatatíon. 
22 feux; — d'aprés le recensement de 1836 : 471 hab. — en 
1846 : 168; — en 1836 : 161 habitante. 

D'afrís lesarchites conranunalea, á partir de 1600, avec de Twroe 
nombreuses lacunes; — d'aprés les archives judiciaires, á par- rC81stre$ * 
tirde 1765,sériecoinptóte. 

Anciennes divisions eeelésiastiqaes. 

Diocése de Verdun; — archidiaconné de la Woepvre (1); — Ordre spirituei. 
doyenné de Saint Pierre d'Amelle (2); — cure : ceiie de 
Saint Gorgon de Houdelaucourt; ^ — annexes et dessertes : 
Houdelaucourt fut priinitivement annexe de Dompremy la 
canne; puis elle fut érigée en cure, dont la mére-paroisse devint 
une simple desserte; — abbayes suzeraines : celles de Gorze et 
de Chátillon; — prieuré : celui de Saint Pierre d'Amelle ; — 
hermitage : celui de Saint Pierre, á la fontaine de ce nom (V. 
Bonligny, p. 192); — oratoire primitif : celui de Saint Remy 
d'Amelincourt; — église matriculaire : celle de Saint Remy de 
Dompremy la canne. 

Noms des patrons : saint Gorgon, á Houdelaucourt; saint 
Remy, á la mére-paroisse. 

Epoque d'érection ou de reconstruction de l'église : inconnue. 

J. B. Thiébavlt fut curé de cette paroisse dés avant 1765 
jusqu'á la révolution. Curé actuel, M. de Batty (V. Donremy 
la canne, p. 531). Get article sera compiété au mot Spincourt. 



(1) Ressorl de cet archidiaconné sur les décannats de : (V. Amelle» 
p. 18.) — (2) Composiüon de ce doyenné comprenant les paroisses de : 
(V.jd.) 
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Droits cléricaux ct seigncuriaux sur les églises. 

Ordre temporal. Avouerie des voués d J Amelle et de Saint Gorgon de Briey, 
qui devinrent les chátelains de Billy et de Bassompierre ; — 
patronage á la collation des abbés de Gorze et de Chátillon, al- 
ternativement; — dixmage au profít de l'abbé de Chátillon et 
du prieur á' Amelle, chacun pour un tiers; le curé prenant le 
surplus; — entretien du choeur et des bátiments á la charge des 
mémes; le curé ne participant qu'aux dépenses de menú entre- 
tien. 

Anciennes dmsíons civiles. 

Ordre poiitiqne. Ancienne cité de 1 r revés, sur les marches médiomatriciennes ; 

— royaume d'Austrasie, puis de Lotharingie, puis empire 
Germanique; — anciensjoa^* du Metensis et du Wabrensis; 

— anciennes curies du Marcétanensis et du Maginiensis, sur 
les marches treviro-bawo-wabriennes ; — comté de Mercy et 
vicomté de Verdun; — marquisat de Spincourt (Voir Eton, 
p. 648); — duché de Bar (Barrois non mouvant); ensuite de 
Lorraine; — haute justice des abbés de Gorze et de Chátillon, 
puis des marquis de Spincourt; — arriére-fief : la Folie, qui 
relevait de Longuyon (V. Vaudoncourt), avec haute justice 
indépendante. 

Avant la rédaction des contornes genérales. 

Ordre judicíaire. Loi et usages de V anden Barrois, au comté de Briey. 

Mesures de : pour les grains et autres matiéres séches, et 
pour les liquides, Bar; — pour les bois et les terres, idem. 

Indication de Félalon local : Tarpent de 80 perches; la perche 
de 19 pieds. 

Apres la rédaction des contamos particaliéres. 

Coutume de Saint Mihiel, et plus anciennement celle de 
Bar; — Assises des grandsjours de Saint Mihiel; — cour su- 
périeure, idem; — ancien bailliage de Briey, puis de Saint 
Mihiel, et en dernier lieu á'Etain; — anciennes prévótés de 
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Sancy (I) pour Houdelaucourt , et de Norroy le sec, pour 
Dompremy la canne; ensuite d'Etain pour l'un et l'aulre. 

Les famiiles notables & Houdelaucourt ont été, dans le der- Famii. notables, 
nier siécle > celles des admodiateurs des censes et dixmes de 
Tabbaye de Chai ilion, du prieuré d' Amelle, et du fief de la 
Folie. 

Admodiateurs de Chátillon : Jacques Harmand époux de 
Marte Catherine Pierga, frére de Jean admodiateur des 
iuoioes de Saint Pierremont, á Woécourt — il était beau-frére 
de Jean Didry, admodiateur de Ville au Montois, et de Jean 
Lamberty admodiateur d'Olliéres. 

Admodiateurs d'Amelle : Frangois Humbert époux de Arme 
Harmand — Jacques Collin, époux de Catherine Harmand. 

Admodiateurs de la Folie : Henry Picará époux de Jeanne 
Lerosle — Frangois Billy époux de Catherine Millet — Louis 
Pierson époux de Catherine Hyppolite. 

C'est á Houdelaucourt que s'utiissent, en 4768, les familles 
Cochard de Briey et Mathieu de Preuthin; et, en 1778, les fa- 
miUes Thiébault et Thirion de Verdun. 



HAÜBOHTOIS (le); Halmontensis. cantons 
Le Haumontois est un massif madréporique ¡2) de coral- ¿^M^ntfaucon 



(1) Composüion de cetle prévóté comprenanl, avant 1601, les locali- 
tés de : Anoux et Mane vi lie, Bailler, ñfancieulfcs et ViUer (Bettain- 
víller), Cune tanges et Preuthin, Doncourt, en Woepvres, Gréirigny, 
Houdelaucourt, Lommeranges, Aíairy Saint Mauriee (le ban de), Neuf- 
chief et HommeviUer, Perpont, Sancy et Bassomville, Serouville et 
Patsigny, Seuvilte, Tucquenieux, Trieux et la Grange aux sarts. 

Les chátellenies de celte prévóté étaient : Bassompierre, Boulange, 
Dompmarie et Bouvigny, Espres, Havanges, Malavillers, Neufville 
et Rechicourt. 

(2) Vontologie peul seule expliquer la formal ion des monlagncs; 
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rag, qui doit avoir surgí aux terops anté-tiiluviens. D'ileren 
en íles, de roches en roches, ce rameau de montagne se de- 
termine (suivant les expressíons de la charle de Pépin et Plec- 
trude, de l'an 708)... de Luponis fontaná (Louveraont sous 
Douaumont)... ad domum Fontana (Fontaine sur Liny)... c'est- 
á-dire, des sources de la Diva (Somme dieue) aux sources de la 
Doua (dans le vieux Chaufour de Haraumont). (V. les deux si- 
gnaux : Douaumont, cote 388; Haraumont, cote 398.) 

Ge massif d'étres ontologiques, ontos, comme un vaisseau 
échoué dans une mer argilleuse d'oxford-clay, surgit, en dehors 
de la vase, á deux points bien précis : á Yavant c'est Haumont 
(cote 335), entre Anglemont et Ormont; k Yarriére, c'est 
Haraumont (cote 398), entre Chaufour et Sivry. Toas deux 
sont en dehors de Tenvasement, á ees deux points précisément 



Le courant meusien s'introduit dans la mer argileuse des 
basses Wabvres; alors son plafond s'abaisse, de plus en plus, 
et il se produit un phénomene contraire dans le relévement des 
montagnes de Haumont á Haraumont. La cóte était 335 á Hau- 
mont; elle monte á 398 prés du vieux Chaufour d' Haraumont. 
11 arrive de la qu'á Sivry le plafond des eaux est en contre-bas 
de 2ft m. relativement á Chaufour, et qu'au contraire Tangle 
du Haumontois est en contre-haut de l'étiage du fleuve á Con- 
senvoie. 

Le fleuve descend; la montagne monte... et c'est aussi, en sens 



seule, elle peut rendre comple de ees appellalíons vagues, el toat a fait 
primitives, terminées eu ont. Mont est le poinl de départ de la forma- 
lion des étres qui onl eu Voon á la base de lear éelosion. Haumont et 
Haraumont, prís a ce poiol de vue, sont respeclivement la manifesla- 
tion de la marche de oetle idée fondamenlale... de Parriére a l'avant, de 
I'avant á Tarriére... par rapport á Vaction de monler. L'un et l'autre 
sont en dehors du poínt de départ — a~mont, et du point d'arrivée — ar- 
al-mont. C'est le ¿ehébraíque qui produit cette différence essenlielle entre 
— élre le mont d'avant (tialmont) — étre le mont d'arriére (h-ara ^ 
mont), et Paction d'allcr en amont, ou en arriére, du mont. 
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contraire, que s'expriment les idées humaines, suivant leur point 
de départ, et suivant Yobjectif de la visión. 

A Haraumont se produit un fait notable : ce village n'a que Hydmuiiqne. 
des puits et quelques minees filets d'eaux saumátres : ees puils 
tarissent quand la Meuse est á sec; au contraire, l'eau monte 
dans ees puits et elle eraplit, plus ou moins, les caves des habita- 
tions, quand la Meuse déborde de son lit. On s'étonne de cette 
coíncidence, en voyant que la Meuse est de 213 m. en contre- 
bas d'Haraumont. Rien de plus simple que Pexplication. 

Quelques minees plateaux de mames et de calcaires á as- 
tartes, qui s'articulent et se nouenl sur le corag-rag, émergent 
au milieu d'une mer d'argües, qui les aborde á Anglemont, 
qui les contourne á Ormont, qui les concréte et les resserre á 
Crépion, et dont Tenvasement, par Brabant, par Consenvoie, 
par Sivry, ne s'arréte qu'en arriére d'Haralmunt. 

Cette minee couche marneuse et coquilliére, poussiére con- 
crétée de ees myriades d'étres qui, aujourd'hui, forme le plan- 
cher portlandien des anciennes laudes de la terre habitée... cetto 
coquille de Youm du monde forme le sol arable de tout le 
Haumontois. C'est dans cette légére croüte poreuse que les 
puits et les caves d'Haralmont sont creusés. 

Mais, au-dessous, est le coral-rag, dont la puissance est de 
J20 á 150 m., et qui s'incline vers l'ouestde 1/50 environ; au- 
dessous du coral est encoré le massif argileux et compact de 
Yoxford-clay, massif dont la puissance, au máximum de 275 m. 
dans l'arrondissement de Verdun,, se réduit en biseau á 210 m. 
dans celui de Montmédy. Ce puissant massif s'abaisse done dans 
le méme sens que le coiírs de la Meuse, et Tabaissement est 
dans un sens opposé relativement aui émergeances des concré- % 
tions superposées, lesquelles s'élévent, de plus en plus, de 
Haumont á Haraumont. Quand la haute Meuse re^oit, tout á 
coup, des eaux pluviales en abondance, le trop piein^ vis-á-vis 
l'angle du Haumontois, pénétre entre Yoxford-clay et le coral; 
il s'iutroduit plus facilement encoré entre celui-c¡ et les mames 
et calcaires á astartes; et alors Tinondation des caves d 3 Harau- 
mont, simultanément avec le débordement de la Meuse, n'est 
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qu un coup de niveau á donner intérieurement á la tete de l'i- 
nondation, c'esl-á-dire, á partir de Douaumont. 



Cantón haüMONT; Hal-m-ons; alia montana Montium (I). 
de Montfaucon. . . , . . . 

Ancienne annexe de baulmogmeux et titre seigneurial de la 

prébende des doyens de la cathédrale de Verdun (Ch. de 1049). 

Sur l'avant et en dehors du Haumontois. 

Ecarte : les censes á'Anglemont? — de Mnémont — de 
Mormont — eld'Ormont : celle de Mormont dépendait de Saúl- 
mognieux (2). 

| cantón myr. 2 kil. 

Topographic. Distance du chef-lieu de < arrondissement ... 3 6 

( département 5 1 

Orientation, par rapport á Montmédy, S. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer : de 212 
á 335 m. á Tangle du bois du Soleil. 

Etages, groupes ct gons-groupes (3). 

Géologie. 4 o Etage jurassique moyen; formation coraUenne de Tépo- 
que dite improprement secondaire — coral-rag ; 



(1) Elymologie el appellaüons successives : Haulmont; allus mons ; 
Haumont. Or, signifie lumiére, expansión radieuse de tonl ce qui est 
riche dans la créalion — tnaour, signifie luminaire, c'esl-a-dire, á partir 
de aor, ou en arriére de Fexpansíon lumineuse : hé emporte l'idée de en 
dehors de,,.; Yhorizon exprime ce qui est circulairement en dehors de 
l'expansion des rayons qui se brisent au déla des points éclairés. 

(2) Erratum a la page 29. Anglemont est aujourd'hui compris dans 
le cantón de Montfaucon ; mais ses mouvances anciennes, qui ont élé 
fluetnantes, le rattachaient a la prévóté de Damvillers et méme k la 
seigneurie de Jametz, s 

(3) Voir la Stat. géologique de M. A. Bov., p. 78, 79, 81, 603; il 
faut comparer ce territoire avec ceux : d'Haudiomont, p. 128, 236, 
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2 o Elage jurassique supérieur; formation dite portlandtenne 
du raéme groupe — calcaires á as/artes. 

Mnemont est le point de départ de la montée du Haumon- 
tois:k partir de la, le massif des élres paléontologiques (ontos) 
monte, en dehors de la vase oxfordienne , de la cote 335 á 
la cote 398, en arriére d'Haraumont (V. suprá, p. 809). 

D'aprés les chartes, les monuments, les vieilles annales, et Origines 
les traditions : 

Haumont, trés-probablement, était au nombre des six mames 
mentionnées dans la bulle pápale de 1049, en faveur de l'ab- 
baye de Saint Mauráe Verdun... in Salmongeiá mansos VI et 
dimidium. La principale manse était á Samognieux; les autres 
étaient, tout l'indique, aux lieux dits : Anglemont, Haumont, 
Mnemont y Mormont et Ormont. 

Mormont, prés de Samognieux, est appelée la ville dé faite, 
(ou plutót du Faite) dans les plus vieux écrits — Mont, Hau- 
mont, Mnemont y Hennemont, Mormont, Ormont, Morimont, 
Haralmont, Beaumont, sont des appellations priraitWes, dont le 
sens topographique ne s'explique que par Thébreu et par leurs 
rapports d'horizontalité. Anglemont parait avoir été le premier 
point habité; c'est la oü fut, il est probable, la mére-paroisse de 
tout le Haumontois. 

Nom du fondateur : inconnu; les corapagnons de Morus, Erectíon 
trés-probablement ; — causes : quelqucs défricliemenls groupés 
autour á f Ormont; — date de la charte d'affranchissement : celle 
de Sivry, probablement : elle est de 4578. 

Conté nance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 4844, Tcrnioire. 
4,080 h. 78 a. 39 c. 

Nombre des maisons : 73. 

Jardins et chéneviéres 8 h. 57 a. 64 c. . 

Prés et pátures fauchables 28 79 45 



286, 275, 274, 520, 521, 526; de Douaumont, p. 82, 74, 551, 557, 
597 ; et de Haraumont, qui a été décrit suprá. 
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Terree labourables 

Vignes . 

Bois 

Lande8 et friches 

Superficie non imposable 



665 
49 

337 
6 
45 



41 
20 
43 
44 
21 



32 
66 
70 
89 
3 



Cours d'eau : quelques fontaines d'eaux superficiaires. 
Usines : une scierie hydraulique. 
Revenu net imposable : 43,902 fr. 76 



Prés et pátures, Ierres, terrains vains et vagues : variables á 
cause des défrícliements. 

Yaleur approximative des terrains communaux : 470,062 fr* 
60 cent. 



Notions agrie. Prix moyen de l'üectare de terre : (Voir Etraye, p. 653 — 



Azannes, p. 91 — Brandeville, p. 224 — Bréheville, p. 249 
— Ecurey, p. 629. 

Tous les terrains de la haute montagne sont de méme nature, 
etdifférent peu, quant aux produits; tous sont du méme re* 
venu net, á peu prés, pour la base de l'impót. Cette observation 
ne s'applique pas aux terrains de la plaine des communes sus- 
di tes. Haumont, sous ce rapport, ne peut leur étre comparé en 
rien. II n'a quedes hauts-chaumes et de chétives prairies aux- 
quclles ses cultivateurs suppléent par des prairies artificielles, 
mais pas encoré assez. 



Notíons indust. Professions les plus habituelles : cultivateurs, manceuvres, 



quelques vignerons, des scieurs en long, bucherons et autres 
ouvriers foresliers. Autrefois, la nourricerie des enfants trouvés 
de Vhópital de Sainte Catherine de Verdun était l'emploi de 
la plupart des méres du village ; cette profession traditionnelle 
s'y est main tenue. 



Administsaiion. Noms des maires : en Tan IX, J. B. Richy — 1827, N. CoU 



Un — 4848, C. Florentin (1). 



(1) Une appellation primitive s'est maintcnne k Haumont; c'est celle 
de Gonort : ce mol exprime rindividualisalion des hommes de Vangle du 



Biens 
communaux. 



Bois dit le Soleil 



406 h. 87 a. 00 c, 
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D'apres les documente antérieure au dii-neuviérae siécle : en Popuiation. 
4726, 31 feux; — d'aprés le receñsement de 1836 : 318 hab.; 

— en 4846 : 291 ; — en 4856 : 265. 

D'aprés Ies archives communales, á partir de 4643. avec la- Tenoe 

„ . . , . . . . , . des registres, 

cunes j — dapres les archives judiciaires, á partir de 4751, 

série compléte. 

Anciennes divisious ecclésiasüqaes. 

Diocese de Verdun; — archidiaconné de la Primerie, ou 0rdre «pWtod. 
Primicierie (1); — doyenné de Chaumont (2); — cure : celle 
de Saint Bemy de Samognieux ; — abbaye suzeraine : celle de 
Saint Maur, originairement; ensuite celle de Saint Vennes; 

— hermitage : celui de Fiabas; — oratoire primitíf : celui 
á'Anglemont ; ensuite Tautel de NotreDamede Molleville, au- 
trefois sur Pancienban de Moirey: alors Molleville ne dépendait 
pas de Consenvoye; — église roatriculaire : celle de Saint Remy 
de Samognieux. 

Nom du patrón : saint Nicolás, évéque de Myre. 

Epoque d'érection ou de reconstruction de Téglise : inconnue ; 



bois de l'Or; bote qu¡> encoré aujourd'hui, porte le nom da soleil ($hem* 
esh, en hébreu — sun, en anglais — sol, en latín — sonne, en alie- 
mand). Les villages nommés Sonne prés de Longwy, localité donl la po* 
pulation esl d'origine celto-teusch, sont daos nn emplacement semblable 
(a celai d'Ormont), par rapport á l'horizon da nord, vers Arlon. TouteS 
les appellations se coordonnent ainsi sur la base de V hébreu. 

A Haumont on trouve encoré Ies Riehy, les ¿afortune, les le Roste, 
expressions shemmatiquts tirées de la richesse répandue, dans tóale la 
nature, par 1'expansioa de la flamme (esh) des rayons du soleil {shem esh). 
Les Lerosle se relrouvent a Merles, a ñlorimont, a Romagne, oü ils 
s'allient á la famille magistrale des Georgia, dcrniers lieutenants géné- 
raux du bailliage de Verdun (V. les Senocq-Georgia et les art. ¡ñor et 
Soiry). 

(4) Ressorl de cet archidiaconné sur les décannats de : (V. C hau- 
mont, p. 343). — (2) Composition de ce doyenné compre nant les pa- 
roisses de : (V. idem, p. 341). 
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la clocfae de 4775 atait été levée, sous l'invocation de la 
sainte Vierge et de saint Nicolás, par Nicolás Laforiune, 
maire juge, et par Marianne Toussaint filie du procureur 
fiscal de ee nom. 

Noms des curés et vicaires, les plus anciennement connus, an- 
térieurement á l'ordre actuel : (V. k Samognieux pour les plus 
anciens) — á Haumont : en 1716, T. Georgia, curé — en 4754 , 
D. Lagrelette,cuTé; C. L.de Bcauval et J. J. Sthéme, vicaires 

— de 1752 a 4757, Dordelu, Baulgnon et Franquin, vic. — 
4758, J. N. Collignon, c. — 4762, J. B. Klcnsck, c. — 4768 
á 4775, L. Lei % oux, a; Vautrin, Robert, Mangin, v. — en 
4782, N. Mangin. — Curé actuel, M. Marche. 

Droits cléricaux et sejgneuriaax sur les églises. 

Ordre temporei. Vouerie : l'ancienne famille de Haumont (Voir infrá); 

— patronage a la collation de Yévéque de Verdun, comme no* 
minateur á Samognieux; — dixmage au profit de la cathédraie 
et de labbéde Saint Pannes, avec participation du curé; — en- 
tretien du choeur et des báliments á la cbarge des mémes. * 

Ancicnncs dívisions civiles. 

Ordrc politiqie. . Ancienne cité de Verdun; — royaume d'Austrasie; — em- 
pire Germanique; — ancien pagus du Veroduncnsis ; sous- 
pagus du Haummtensis ; — ancienne vicomté de Verdun; — 

— terres du Chapitre, sous la seigneurie du doyen de la catbé- 
drale, haut, moyen et bas justicier. 

Avant la rédaction des coutumes générales. 

Ordre judiciaire. Loi dite les coutumes de Sainte Croix de Verdun. 

Mesures de : pour les grains et les autres raatiéres séches, et 
pour les liquides, Dainvillers, á cause de Chiny; — pour les 
bois et les terres, idem. 

Indicalion de l'étalon local : l'arpent de 420 perches; la 
perche de 46 pieds, comme a Samognieux; mais á Samognieux 
les autres mesures étaient celles de Verdun , c'est-á-dire, le fran- 
chard et la piéce de 78 pols. 
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Apres la rédaction des coutumcs particuliéres. 

Cootume de Verdun; — cour supérieure du présidial et bail- 
liagedé cette ville; — ancienne prévóté de Champa quicepen- 
dant n'avait ressort que sur Samognieux (1); — ancienne jus- 
tice scigneuriale : celle á'Baumont était iiidépendante des juges 
de la prévóté épiscopale : Ormont dépendak de Merles; Angle- 
mont ressortissait á Damvillers ; il en était de méme de Mné- 
immt : mais ceux-ci étaient du bailliage de Verdun, d apres un 
arrét du23 mai 1662. 

Les derriiers officiers de la haute justice d'Haumont étaient : 
les La fortune pére et fils; N. Lerosle, juges — Laurent Henry 
et Jean Toussaint-Cajot ; ceux-ci comme procureurs fiscaux ; 
plus Jean Verdelet, greffier. 

Les derniers seigneurs ecclésiastiques d'Haumont ont été, 
comme doyens de la caikédrale de Verdun : en 1405, Nico- 
lás de Pilón — 1433, Dominique de Norroy — 1436, Ber- 
trand de Malzerey — 1453, Beuvelet d'Elain — 1482, Jean 
Johanneau — 1496, Jean de Lenoncourt — 1523, Nicolás 
Gerbillon — 1551, Jacques Burluraux — 1589, Nicolás Ma~ 
?*ius de Marville — 1608, Mathieu de la Reauté de Delut — 
1 638, Jacques Jousselin — 1 649, Fran$ois de Pas de Feuquiere 
— 1691 , Jean Jappin áe la Tour — 1695, Frangois Baillot — 
1696, Nicolás Monnier — 1697, Pierre Louis d'Orsau — 
1709, Louis Gérard d'Escorailles — 1744, Jacq. Bruno de 
Roussy — 1751, Antoine Vincent de Noguez — 1791, Claude 
Elisabeth de la Corbiére* 



(1) Composiüon de cette prévóté comprenant les localilés de : Avo- 
court, Bras, Brabant sur Meuse, Belrupt, Batemont (la cense de), 
Chamy, Cfiatancourt, Cour (la), Dombasle (le ban des écuyers de), 
Germonville en parlie, Haudremont prés de Bras, Jardín- Fontaine, 
Marre, Rampont, Régnéville, Samognieux, Souhesmes, Thierville, Ka- 
cherauville, Wadelaincourt , Villcrs les Chamy, Viilé devant Verdun 
(les fermes de). 

U 
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Les á'Baumont, famille verdunoise, avaíent la vouerie de la 
portion appartenant á labbaye de Saint Vannes, aux droits de 
celle de Saint Maur : plusieurs d'entre eux habitérent á 
Billy les Mangiennes. On y trouve, notararoent, en 1756, Hu- 
bert á'Baumont, époui de Louise de Wolfangen — Jean 
á'Baumont leur fils, maréchal des camps et armées du roi, en 
1774 — Louise á'Baumont leur filie, mariée, en 1770, au 
chevalier Louis Alexandre de Nollot, etc. (V. au mot Man- 
giennes.) 



Cantón HAÜT-FOÜRNEAÜ (Pétang et la forge du). 
d *^ rt Tout tend au nivellement, dans l'ordre des étages physiques 
de Billy. et sociaux de la création. Sans qu'on s'en aper$oive, les collines 
s'affaisent, les vallées se comblent, sous l'action incessante et 
combinée des éléments et desoeuvres humaines; elles obéissent 
ainsi á la loi générale de coordonation. 

Arancy afourni la preuve mathématique de raffaissement de 
nos collines (V. p. 45); le Bautfourneau en produit une, aussi 
concluante, du comblement insensible de la vallée du Loison , 
depuis qu'une mer lacustre s'est retirée de Jametz. 

Au 20 novembre 1548, la forét de Mangiennes, le bois dit 
le Rassat de Pillon, tout cela, et bien d'autres domaines, dans 
les basses Wabvres, appartenait, en trés-fonds, á l'évéché de Ver- 
dun. C'était une faible remanence de Tancienne curie de Man- 
giennes } livrée, en partie, de 1153 k H66, par Adalbéron de 
Chiny, á Taction colonisatrice des moines de Chátiilon, alors 

que ses parties les plus basses étaient encoré sous les eaux 

in terris, quce nunc assce sunt. . . per totam terrarn curice Magi- 
niensis; id est : in sylvis, campis, pratis, aquis, ad cedifi- 
candum, comburendum, ad pastum quorumlibet animalium, 
usuaria ipsis fratibus, libera donatione et absque retentione, 
concessimus. 

Au coromencement du dix-septiéme siécle, l'étang se trouvait 
réduit á 224 arpeuts 63 perches, mesure de roí, sur les terri- 
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toires de Billy et á'Azannes procés- verbal du 3 avril 4644), et 
il était possédé: 4 o par Vévéque, pour 401 arpents, placés au 
nord-ouest; 2 o par le sieur Macklot de Pierreville, pour 445 
arpents, placés au sud-est; 3 o et par le Chonet de Morhagnes, 
pour 8 arpents 63 perches. Quant au bois du Rassat, qui en 
liserait quelques bords, et qui contenait 240 arpents, Tusage en 
avait été concédé, par les évéques, aux habitants de Pillon (titres 
des 20 novembre 4548, 26 avril 4608, 43 octobre 4614, et 
2janvier 1618.) 

Le Hautfourneau fut établi vers Tan 4608 : cette érection 
modifia profondément le régime des choses et des lieux (1). Les 
moines de Chátillon devinrent censitaires de la forge et de la 
portion épiscopale de Tétang. On a vu, á l'article Eurantes, 
p. 659, comment Tauteur de la famille Chonet coopéra á cette 
modification. 

Louis Marte Chonet, é|»oux á'Jíéléne Marguerite Jeannot 
de Juvigny, et Frangois Dany> régisseur des domaines de l'é- 
\éché de Verdun et de la Ierre et baronnie d'Orne, époux de 
Anne Marie Chinet (2), furent ainsi les premiers directeurs de 
la forge du Hautfourneau. 

On trouve ensuite, notamment, MM. Mauclerc (3) et Lemar- 
quis, qui se succédérent á la mérae direction. 



(1) L'aclion des venís, combinée avec celle des eaux superficiaires 
enlrainant avec elles les molécules vasenses, a successivement exhaussé 
le fond et déplacé le conlenu de l'élang : il en est résullé la nécessilé de 
surélever, incessamment, le poinl de retenae au déversoir : et, de la, 
procés sur procés, pendant deax cents ans. Ces procés n'ont pris fin que 
par un jugement de Monlroédy, du 25 juillet 1844, aprés que lous les 
moyens de vérificalion scientifique enrenl élé épuisés. 

(2) Cette dame mourut, a Billy, le 20 décembre 4759 : son mari, 
Francote Dante, asait été chirurgien major dans le régiment de San- 
terre. 

(3) C'élait Henry Mauclerc, prévót, de 4727 a 1735, de la petile 
capitainerie verdunoise de Merlee et des enclaves da Ctcrmontois. Cette 
famille Mauclerc a déja été mentionnée a l'art. Dun, p. 584. On en re- 
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La forge et l'étaog du Hautfourneau furent vendus nationa- 
lement k Jean Louis Philippe, époux de Marte Anne Frangoise 
Millet, et autres coaquéreurs : elle est exploitée par son gendre 
Auguste Casimir Buret et sea enfants, — Elle est placée sur le 
Loison, qui traverse l'étang; elle se compose de deux feux 
d'afGnerie; on y fabrique le gros fer; l'affinage de la íonte, au 
charboo de bois, se faít par la métbode comioise, et l'étirage a 
lieu au marteau. 



Cantón HATOI (le), cense-fiéfe, prés de Sompthanne, sur la fontaine 

communw de ^ u * ' a i owrtl " ow ^ es pwsage* des haufes Fores. 
Breux, Avioth, Cette ancienne cense, portée sur le pied terrier á'Orval sous 
^mmeulonnc. l'indication de Nordinchamps, pour la distinguer dn Hayon de 
Florenville, était un fief amorti, composé de 75 journaux de 
terre en culture, de 22 jours en friches, de 27 fauchées de 
prés, plus de quatre bochéis de 17 arpents et demi : le tout, avec 
maison et dépendances, ressortissait de la hauie justice d'Orval 
á Puilly, prés Carignan. Elle s'étendait sur les territoires de 
Sompthonne, de Breux, tí Avioth et de Thonelle. On la trouve 
énoncée, dans la charte de 1173 du comte Louis III de Chin y, 
comme provenant aux moines de la donation de Richer de 
Pouilly, fíicherus Clericus, de Dudon de Malandry, et d'An- 
celme de Chauvancy. Voilá un des Mauclerc anciens. 



trouve un descendant, á Montmédy, sous la restauration, en la personne 
d'Alexandre Mauclerc, receveur principal des douanes, époux de Hcr- 
mine Colin, prenant le tilrc d'e$cuyer, le 25 juillet 4850, dans Tacte de 
naissance de sa filie Hermine Caro Une, aajourd'hui veave de ChamissoC* 
Cette dame s'est alliée á Tune des branebes cadetles de l'antíque famille 
de Chamüio, dont le ebef salique (M. le comte de Chamisso) habite 
París. II faut se garder de confondre ees de Mauclerc tout modernes 
avec les anciens Mauclerc (Dudo de Malandry, dictu* malu$ cleri- 
cus) da comté á'Ivoy. 
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heurtebise; ancienne cense amortie á la ville de Stenay. ctnt de stenay. 
(Ch. de 4433, 4604, 4647 et 4648.) C °Sten^y. dC 

A Taltitude de 304 m., entre Martincourt et Nepvant, est 
un ancien fief composé de 368 jours de terre, d'un seul continent. 
Cette cense est royée : du bois dil le Pellerin, á la Tille de Stenay, 
au midi — de ceux de Nepvant et d'Olizy, au levant — de 
ceux de Martincourt et du ban á'Inor, au nord — et du ban 
de Martincourt y au couchant. C'est au signal de ce point isolé 
que se heurte le vent de bise contre la résistance de l'Eurus. 

II dépendait de ce domaine six fauchées, dites le pré de Jean 
Marche y en la prairie de Stenay. 

En 4433, le tout appartenait á Jehan le Faulqutgnon et á 
Colin Heurtebise, dit le Bathailleu (des anciens batailleurs 
d'Yvoii; — puis á Jean Perin, peüt-neveu de Perinet de Ba- 
t ai lie ^ abbé de Monzón, en 4347 (vente du 4 mars 4433). 

Le fief advint ensuite á Antoinede Sapogne, seigneur de Lom- 
but, et á Elisabeth de Pouilly sa femme, qui le vendirent, le 18 
novembre 4604, á Simón de Pouilly, barón tYEsnes et de 
Louppi les deux cháteaux, gouverneur de Stenay. C'est de ce- 
lui-ci, qu'en vertu de lettres-patentes du 12décembre 4617, la 
ville en fit acquisition, le 40 janvier 4618, pour la sonóme de 
6,000 # . Alors la cense fut amortie á la communauté des Citains, 
et chacun d'eux put s'en diré seigneur; de la le titre de barón 
d' Heurtebise donné, autrefois, par dérision, a chaqué habitant 
de Stenay. 

On trouve, á la surface et dans les íissures du plateau ooli- 
thique, des argües rouges, avec ininerai de fer, tantót en grains, 
tantót en fragments anguleux. A Heurtebise leur épaisseur ne 
dépasse pas un métre. lis y sont peu exploités (1). 



(4) Stat.géolog,, p. 97, 564. 
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cantón HlAHCQüEllHE (l'ancienne seigneurie de), 
comm^e de Ecart de Thmne le thü (Ch. de 4270). 
Tbonne le thii. Cense et seigneurie, autrefois érigée en haute justice , la 
ferme de Hiancquemine est assise sur le Keim, ou chemin des 
mines, chemin placé conlre le diverticule romain de Thonne le 
thü. Ce chemin vient s'y annexer, au lieu dit les Tombes, dans 
Templacement duquel ont été, á diverses époques, trouvé des 
reliques humaines, des vases, des ustensiles et autres débris 
funéraires, La contrée voisine porte le nom de Belzébuth; elle 
est entre la section des Zénys, au nord, et celle des Grimonts, 
au sud : il en dépendait autrefois un petit boqueteau, qui se 
norarae le bois des Fées. On assure que lá était, aussi, établi le 
gibet de la chátellenie de Chiny-Montmédy. 

Cette cense est mentionnée dans Pacte de reprise, du comte 
Louis V de Chiny, des mains du comte de Bar Thiébault II, de 
Tan 4270 (1). Apres l'énumération de Mon-maidy et J/on- 
$onSy de Fraisnois devant Mon-maidy, á'Yrée la prée, de 
Vigneul, du bois de Heis, de Tonnelle, de Bainnou et de 
Tone le til, le comte ajoute : aréis ce queli Cvens y chaimine... 
exceptant ainsi ses miniéres; et puis il ajoute : Aiout, grand 
Vernuel, petit Vernuel, plus la portion qui dépendait de sa 
mouvance á Thorgney. 



cantón HORGHE (la cóte de); Horniaccum. 
de Damviiiers. Entre M urau [ t et Morimont est la cóte de Hwgne : c'est une 

Commune 

de Dampviiiers. émergeance quasi-elliptique du coral-rag ceínturé á'oolithe fer~ 
ruginense, éminence qui se dresse dans la mer d'argile oxfor- 
dienne du bassin de la Tinthe, á l'altitude de 236 m. au-dessus 
de Dampviiiers. 



(i) V. le texte de cet acte aox Chron. de M. Jeant., t. I, p. 844, 
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Lá élait une cense de 84 journaux de terre, auxquels s'ad- 
joignaient 43 fauchéesde prés. Ce petit domaine fut confisqué, 
révolutionnairement, sur un capitaine C. B. Raimond de 
Thionville. 

Qú'était-il précéderament ce domaine ? était-ce un lieu de ren- 
dage, horna, des fermages dus aux anciens barons de Murault, 
aux sires d'Azannes, aux maítres de Morirnont, ou de Goi- 
vaux (1)? était-ce le grenier, horreum, d'une grange des pre- 
miers temps? La géologie donne un démenti á ees romanesques 
interprétations. 
C'est tout simplement le coral qui surgit hors des eaüx. 
A Memil la horgne la forme est la méme... c'est tout sim- 
plement le calcaire du portland qui surgit hors des mames á 
yryphées virgules, á Taltitude de 414 m. — á la Horgne, 
cantón ú'Omorit, en Ardennes, c'est encoré le coral qui surgit 

de Voxford-clay, ceinturé par des mames ferrugineuses 

laissons done les étymologies de puré irnagination ! Au temps 
oü les Romains oceupaient le castrum des fíomagnes, et habi- 
taient, il est probable, la Tille du mont Urbel, la cóte de Horgne 
n'était pas plus un grenier de rendage que Bouvigny n'était un 
álable á boeufs... que Lanhéres n'était une bergerie á moutons. 

Cette cóte a donné son nom á une famille ancienne, qui s'est 
éteinle chez les Senocq; et á une famille moderne longtemps 
nombreuse á Dombras. Didon de la Horgne fut femme de 
Frangois Senocq (f le 27 juin 4552); son mari était échevin 
du palais épiscopal de Verdun; leur descendance fut recon- 
nue noble, et de noblesse puré et ancienne, par l'évéque Eric, 



(4) La cense de Goivaux avail élé ioféodée a Jean Shé landres, ce 
gouverneur de Jaraelz devenu si célebre par sa résistance héroíque contre 
les Lorrains ; elle consistait alors en un fíef enclavé enlre les bans et 
finages de Romagnes, Chaulmont, Gibercy et Mortmont; elle consistait 
en une tnaison forte guadrangulaire, enlourée de fossés, dont dépen- 
daient cent soixanle-trois arpenls et quarante verges de terre (lettres de 
reprises da 48 mars 1566). (Bu?., HUt, de Jaméis, p. 29.) 
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en 1600 : cetlc Didon eHe était filie de Nicolás de Horgne de 
Rarécourt, aDcien citain noble verdunois, et d'Isabelle Senocq. 
Elle fut la mére des trois branches des : Senocq-Marius — 
Senoeq-Saint Juvin et Maillet — et Wapys-Senocq bran- 
ches dont on a tu quelques rameaux á Dun, et dont les autres 
vont reparaitre á Iray-Montmédy* 

Les Horna de Doinbras se trouveront á Merles, avec les Geor- 
gia pére et fils, derniers lieutenants généraux au bailliage de 
Verdun, dont la souche se montrera á Soiry et á Inor, prés des 
Senocq-Jacquesson et des Jacqiiesson-Wassinhac-Imécourt. 



cantón H00ÉC00RT; Houvecourt ; JVoecouri; et le bois du Rashou, 

dc Spinconrt. m Rachoux . 
Gommune 

de Nooiiioinpont La cense de Woecourt repose sur un terrain, A'oolithe infé- 
rieure, dont les assises sont penchantes, incertaines, varillantes, 
sur les mames inférieures du lias (Voir la preuve au mot 
Arancy, p. 45). Cette ancienne eurtis est en dehors (he) de la 
conjonction (oue) (1) d'avecun petit coteau qui se dessine, de la 
cote 250 á la cote 248, en forme de pied humain, pied dont les 
commissures iraient se rejoindre á Nouillompont. 

A l'opposite du talón est le bois du Rashoue, mot qui, en 
hébreu, veut diré que ce petit coteau á son pied mal chaussé : 
c'est un pied qui varille, en effet, qui penche, qui se déprime : 
et ce fait, indiqué par la linguistique, est tellement exact que, 



(1) Oue est la tonjonction nniverselle en liébren : ce mol répond a et 
en franjáis ; qnand il est précédé de la disjonctive he, houe signifie ce qai 
est, extérieurement, en dehors d'objets conjotnts, mais qui, cependant, 
s'y rattache, comme le nerf conjoncteur de la jambe se rattache au ta- 
lón ; — ra sígniBe mauvais — echona yeul diré inclinaison d'une chaus- 
$ure, iow-attachée et varillante : d'oú les mots shoe, en anglais ; schue, 
en allemand. (Dict. kébr. de Lit., p. 28, 28, 51, 120, 130.) 
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de nos jours, e,n moins d'un demi-siécle, 4a dépression a été de 
huit métres entre Nouillompont et Saint Pierrevillers. 

Choseplus inexplicable encoré ! c'est que la fonjtaine, qui jaillit 
á Woecourt, a, dit-on, des vertus merveilleuses pour la guérison 
des enfants, mal venants, faibles, débiles, petits étres racbitiques 
dont les jambes sont incertaines et mal affermies ! Explique qui 
voudra cette corelation singuliére ! au surplus voici les faits : 

A la fin du dix-huitiéme siécle, la cense de Woecourt appar- 
tenait á Tabbaye de Saint Pierrernont, prés Briey. Tout indi- 
que qu'elle ful donnée, aux moines de lacomtesse Mathilde, par 
fíobert d'Arancy, mort en 1560, leur 32 e abbé. Un siécle avant 
(1726), c'était un petit hameau de trois feux; il était placé á 
2 kil. 1/2 du village de Nouillompont. 

Ce hameau possédait une petite chapelle; elle était dédiée á 
sainte Scholastique : les pélerins s'y rendaient en foule; les 
raéres y portaient leurs enfants boíteux, estropiés, rachitiques, 
demandante avec coníiance, Taffermissement de leurs petites 
janees á la Vierge de Subiaco. La chapelle a été abattue par la 
tourmente révolutionnaire... raais la patrón ne, mutilée par les 
iconoclastes, s'est soudainement retrouvée, en 1808, dans les 
conduits obstrués de la miraculeuse fontaine. Sa «tatué a été 
replacée pieusement dans l'église priorale de Saint Martin, 
ainsi se nomme la mere paroisse, et le pélerinage persiste comme 
aux temps passés. Gráces en soit rendus aux propriétaires actuéis 
de la ferme de Woecourt, MM. Devaux et Didryl car cetle 
statue peut étre est-elle l'oeuvre de PFéringe, le célébre fabrí- 
cate ur de l'horloge de Strasbourg (1). 



(1) Philippe W ¿tinge est né a Nouillompont, le 20 septembre 
168¿, d'nn petit labonreur chargé d'une nómbrense famille, dont le der- 
nier descendanivientdemourir, en 1860. Nous donnerons sa biographie 
á l'article de ce village ; localilé qni ravivera, avec quelques particnlarilés 
cnrieoses de la vie de Jeanne d'Jrc, les sonvenirs les plns effacés et 
les plns memorables de rhistoire de notre pays. Jehan de Metz, Wé- 
el Vhéroin* 4'Orléant nous attendent a NouiUompont! 



Digitized by 



848 



HÜG 



Daos les tempe anciens, deux abbayes se conjoignaient, á 
Woecourt, pour la présentation alternativo á la cure et pour la 
perception de la dixme sur tout le ban de Nouillompont, moins 
cependant quelques droits spéciaux afférents aux comtes de Bar, 
comme copropriétaires de Marville et d'Arancy. Cétaien't les 
chanoines de Saint Maxe et les abbés de Saint Pierremont 
qui exergaient cette alternatiye. L'indi visión cessa vers i 723, 
au moyen d'un échange, qui donna aux Saint Pierriens de 
Briey la collation toute entiére de la cure de Nouillompont et 
de son annexe Woecourt, et qui conféra aux Maximiniens de 
Bar le patronage intégral de celle de Goñdrecourt, prés Etain. 



Jovigny. Sur la rive gauche de la Loisonne, entre Louppy el Juvigny. 

Au commencement du dix-sepliéme siécle, le domaine de 



(1) En trouvant Ies huguenota ¡nstallés au fort de Hugne, a l'époque 
oü, sous les Lámar ck f le cháteau de Jametz élait devenu le boulevart 
avancé du calvinjsme daos la Lorraine (1 588), on pourrait croire que ce 
sont eux, ou tout au moins le capilaine Hugne, qui ont laissé lcur noni 
a celle localité : mais Hugues de Montquintin, un dei avoués de Juvigny, 
lequel étaitfrére, ouoncle, de Henryde Laferté et de Gérard d'Haruu- 
eourt, sires de Louppy, en Pan 1206, Hugues de Montquintin aurait 
plus de tilres qu'eux á cette patronimie;. néanmoins son droit ne se- 
rait pas mieux fondé. L'appellation ancienne élait Hun ; de méme que 
celle de Ugne, prés d'Audun, aux sourecs de la Crüne, élait Un-gny. 

Ges deux mols : un et hun — ugne et hugne.,, ees mots sont, géolo- 
giquement, en contraste, relativement a Pidée á y unión du groupe qui 
s'élend sous Othange : c'est-a-dire que le bradfort-cluy et Yoolithe 
inférieure, qui sont en unión parfaite á Ugny, sur les mames supérieures 
du lias, avec le corn brath et le foreat-marblc leur étage supérieur, 
s'en trouvent désunis á Hugne, oú apparail effeclivement une languetie 



Cantón 
de Montmédy. 
Commnne de 



HOSHE (le fort et la terre de); Hun, p irés Louppy aux deux 
chdteaux (1). 
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Bugne, arriére-fief du comtéde Louppy, sous la mouYance de la 
chátellenie de Sathenay, se composait de : \ un cháteau ou 
maison-forte entourée de fossés, á fond de cuve, toujours rem- 
püs d'eau, avec avant-place, en de^á du premier fossé, et joi- 
gnant la contre-escarpe (rectangle de 69 y. á la base duquel se 
trouvaient quelques establiers); — un colombier, en pleine ri- 
giere — un parterre d'un journal d'étendue, au-devant de la 
maison — un verger, en avantdu parterre; il élait au bout de 
la wouée, laquelle contenait deux jours un quart de culture; 
2 o un bois de 15 arpents, au-dessus de la crouée; il était en- 
louré de toutes parts des terres de Hugne et du chemin qui va 
de Louppy á Stenay; 3 o 60 journaux de terre, y corapris un 
petit bois, á la couture de la bruyére — 47 arpents, en cinq 
piéces, á la couture de la haironniére — 44 arpents, en une 
piéce, á la couture de derriére le bochet — un grand pré de 
14 arp. 4 y. 1/2 — un autre pré de 2 arpents 4/2, au lieu dit 
á Yaulnois — une chéneviére d'un demi arpent, prés de la fon- 
taine; 4 o enfin, une maison de basse-cour, nouYelleraent cons- 
truite, prés de la chéneviére. (Voir av. et dénomb. du 21 juil- 
let 1615.) 

Alors ce modeste oasis, aujourd'hui plein de calme et de 
fraícheur, qui abrite maintenant un de nos vieux... bien que 

des plus jeuncs autre fois offíciers du glorieux empire (le 

général du génie Thiébault), était la propriété de Charles 
Claude de Housse, seigneur-YOué, haut, moyen, et bas justi- 
cier, de Juvigny et de Han y en partie, époux de Marte de 
Bresquin : Charles le tenait de son pére Jean de Housse, dit le 



de cette oolithe, en dehors do l'élage immergé par les eaux da dilu- 
vium : de la, h-uniaccum : c'est comme une trainée de lave, partie 
de Buré, qui se serait arrélée a la rive du Loison. Union d'un cóté ; 
désunion de Pautre ; voila le contraste des appellations de ees deux lo- 
calités : Tune a élé unie aux feux éleints, au sommet du cratére ; — 
l'autre est reslée en dehon de toute uuiou avec les eaux, qui ont recou- 
vert la lave refroidie. 
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capitaine Hugne, époux de Lucrece de Sainte Marie de Mal- 
berg, sous la dominance de messire Simón II de Pouilly, ba- 
rón, ensuite marquis, á'Fsnes, sire de Pouilly et Inor, en 
partie, de Louppy aux deux ckdteaux, de Manonvilte, Han, 
Quincy, Remoiville, Mont Saint Martin íprés Chaufour), 
Mont (prés de Dun), Haucourt, Malancourt, et gouverneur 
des places et chátellenies de Sathenay et de Jametz, pour S. 
Alt. S. le duc de Bar et de Lorraine Charles III. 

Alors les arraoiries, placées sous les afceaux de la porte cás- 
trale de Hugne, étaient celles des sires de Tantique et vieille 
maison á'Ugny, aux sources de la Crüne, Buré en vaux, 
Fermont, fíousse et Othenges, á savoir : á'argent, au chef 
échiqueté d'or et d'azur, de trois tires.... (Voir Han devant 
Pcrpont, p. 787). 

Un démi-siécle plus tard, le domaine de Hugne était amorti, 
par vente, au profit des dames du couvent de Juvigny. 

Charles Claude de Housse, par acte du 5 mai 1614, avait 
acquis de son frére Jehan, sire de Fermontet Buré laville, 
époux de Judith Gauvain, dame de Montigny les Metz, les 
droits de celui-ci sur la seigneurie de Hugne , moyennant 
16,000 fr. barrois, plus une conslifcution de rente de 890 fr. II 
tenait ainsi le tout, aliéné, au profit de son pére, par Simón de 
Pouilly. A sa mort, Charles laissa Hugne á ses trois enfanls : 
Frangoisy sire de Buré en Vaux et Ugny — Gabrielle, ferame 
de Pierre de Bernard, sire de Gorcy et Signy — Anne, ma- 
riée á Henry de Landres, seigneur de Buts. 

Ce sont eux qui, par contrat du 21 novembre 1665, vendi- 
rent la terre et seigneurie de Hugne á Yabbesse de Juvigny, 
pour et au profit de sa communauté. 

Cette aliénation donna lieu, en 1720, á un combat de fiefs 
dominants, entre le marquis de Vervins-Grandpré-Joyeuse, 
comme sire du comté de Louppy, et le duc á'Enghien-Condé, 
comme cessionnaire du Clermontois, ensemble de Dun y de Jar 
metz et de Stenay. Ce combat durait encoré, quand il fut vidé 
par larévolutiftn. 

Hun et Dun expriment, géologiquement et politiquement, 
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deux situations opposées : Hm est en dehors; Dun est en de* 

dans, á la porte méme, d'une méme unten superficiaire, celle 
des lieux, celle des personnes et celle des choses. Dun, á la 
porte du Verdunois, était la capitale du Dunensis, celte capi- 
tale confinait au cháteau haut de Louppy et á la trifurcation des 
bornes de Jametz, daos Tancienne curie du Maginiensis : il était 
Virduno-Rémois, et il finissait á l'angle du Trévirois — Hun 
était en [dehors des basses Wapvres; ú était amere- fie f de 
Louppy (cháteau bas), sous la chastelleríe de Stenay, et il était 
fíemo- Asienten, c'esl-á-dire, presque Campanien. 

LES ANCIENS S1RBS DE HUGNE. 

Le premier sire connu de Hugne se prénoromait Jaconeth, Lesancienssíres 
autrement dit né de Jacob, ou de Jacques, ou Jacqueth; il vi- ^¿[jJJJf 
vait dans la seconde moitié du treiziéme siécle. 

Ala date du 19avril 4289, Jaconeth se conjoint á Gérard 
de Haraucourt , sire de Loappy en partie, á Arnould, sire du 
mont Saint-Martín prés Quincy, gouverneur de Stenay, et á 
Thiebault de Failly, fils de Faltreis et de Catherine de Mont- 
joie, dame de Marville (1) : cette alliance eut pour résultat de 
cautionner ses cousins : Gérard (de Delutz et Dombras) — 
Alexandre (de Bras) — et Drouin son frére de Remoiville (dit 
aussi Drohier de Montmédy , envers Yabbaye de Saint IJum- 
bert, dont ils avaient envahi les quelques dqmaines, á Iray le 
secq et á Rutz. Comment était-il né de Jacob ? voici : 

II était fils de Jacques de Bazeilles [Jacquinus), fils tfUlry 
(Oulry, Oulriet, ou Orey) de Billy, sire voué de Remoi- 
ville; celui-ci était l'aíné de Jacobus Oulrias, advocatus de 
Maginiensi curia (Ch. de 4234, 1239, 1243, 1248, 1249, 
1252, 4254, 1262, 1266, 1277, pour l'abbaye de Chátillon). 



(1) Y. Thiebault de Failly -Saint Poner ay, dil aussi Thiebault de 
Coltn, ou Thiebault au chou, p. 412, euprá. 
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Jacques de Bazeilles élait pére : 1° de Colet, autrement dit iW- 
colas de Hans et Othanges, mari de Mahonne de Louppy (Ch. 
de 4269); 2° et de Jaconeth de Hugne. 

Jacques de la Val de Bazeilles, fils puiné d'Orey de Billy, 
apparait en tete des premiers titulaires, toutá la fois,etde Ugne 
(ou Ugny), aux sources de la Crüsne, et de Hugne (ou ffun), á 
la désunion des deux étages géologiques du versant de Mercy, 
contre la rive gauche de la ríviére du Loison. 

Le grand-pére de Jaconeth de Hugne, le pére de Jacques de 
Bazeilles, était Vernon de la Vaux: sa mére était sceur de Pa- 
ganus de Muscey, sire de Sorbey et de Wiscerey (Ch. de 1 163, 
1169); on le nommait aussi Badulphus de Perpont; et, comme 
son pére, il était un des six hommes de fief de la chátellenie de 
Marville. 

Aprés Jaconeth vient Jacquíneth de Hugne (Javquinus, né de 
Jacques, — le petit Jacques — Jacque minus — Jacquemin\ 
11 apparait dans les charles de reprises de 1313, 1332, 1333, 
pour des terrages sur Brouenne, sur Mouzay, sur Laferté, 
terrages qu'il tenait du comte de Bar. II était neveu d'Henry 
de Hugne, époux á'Alix de Vaudoncort, lesquels, en 1228, 
avaient vendu leurs tonneux de Mouzay k Jehannoth du Chau- 
four (Ch. de 1286), et á sa femme Domna Alista, ou Alix de 
Bouvigny. (V, au mot Iré le sec, plus loin.) 

Ce Jacquineth (ou Jacquemin, ou Jacomin) de Hugne, par- 
tageait alors ce domaine, par moitié, avec le sire de Louppy 
Gérard d'Haraucourt, tant sous la dominance de Badulphe de 
Baucourt que sous celle de Simón, chátelain de Perpont, sire 
de Wormeranges, indivisionnaire, par rapport au chateau haut 
de Louppy (Ch. de 1300 et 1333). 

En 1293, 1295, 1306, 1315, les aveux et dénombremenls 
indiquent les prévóts Jaeminot-Boilemin, Jacomin- Daumas et 
Ida sa femme. 

En 1340, un procés est mu entre Vabbesse de Juvigny et 
Henry de Hugne, Wilhem de la Ferté, et autres avoués du 
couvent. Ce bestens, expression du temps, ést assoupi, en pré- 
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sence du comte de Bar, par Jean de Chat ilion, atare prévót de 

Stenay. 

En 1354, Jacob (ou Jacques) de Hugne aliéne ses diimes au 
profit de Henry de Breux, sire de Brouenne. 

En 1367, le 40 décembre, Co/arl de Hugne marie sa filie 
Pkélippe á Thiéry de Lamouilly; et de ce mariage proyient 
Hawis, épouse de Willieme de Luzy. Tous ees personnages 
reviendront ailleurs. 



i/arriére-fief de hugne, 
Sous les Pouilly-de Wale$ f et sous les de fíousse- Pouilly . 

Les Pouilly 

La terre áe Louppy devenue la propriété de Frangois de Sor- de Waies. 
bey, époux de Jehanne de Vouziers, par le partage que ce sei- 
gneur avait fait, le 6 avril 1416, avec sa soeur Jehanne de Sor* 
bey, épouse de Wary II de la Val, de la succession de leur 
pére Thiebault de Sorbey, terre qui étaitrevenue, en partie, aiu 
la Val de la Vaux-Bazeilles... Cette terre, pour la partie dachá- 
teau haut, était entrée dans la maison de Pouilly-Inor, déjá do- 
rninatrice du bas cháteau, sous la mouvance d'Haraucourt- 
Baucourt et Sedan, par le mariage d'Aubertin VI de Pouilly, 
sire ú'Inor, Martincourt, Avioth, Moiry et Pouilly, en partie, 
avee Poincette de fV ales, dame de Louppy, de la descendance 
des anciens Wales á'Ariaize-Xorbey et Perpont. Ce mariage 
estdel'an 1447 (I). 

La terre de Louppy avait passé á leur íils aíné Aubertin VII; 
— puis, aprés le décés de celui-ci, sans postérité, á ses fréres 
Colará et Frangois; — puis á Gilíes, puiné de Colará, issu de 



(1) Nous oe pouvoDS trop répéter qu'eo dialecle ihyois-walton, ce mot 
fFales signifiait étrangers : il était Péquivalent de germanni, hommes 
étrangers... Ger-man-ish, homme barbare... homme élranger — i$h 9 
homme, ea hébreu — goi, nation — ger, individo généré de Vétranger 
— Wal-eth, fíls de Yethnicité payenne, par rapport aux bénis de Dien. 
Toas ees mots sont hébreux. 
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son narteg* avec Frmgoite de Mánthévitte; et qui dévtót la trge 
des barons marquis á'Fsnes, corotes de Louppy aux deux 
cháteaux. 

Gilíes avait épousé Marguerite de Failly : il en avait eu 
deux fite, Gérard et Nicolás : laissom le dern'ref á Bethaincourt 
etá Romagne, oü on le retrouvera píos loin. 

Quant á Gérard, marié, en i 540, á Marguerite déla Vaulx, 
il en eut six enfants, dont trois succédérent á ses droits sur 
Louppy : Simón, premier barón á'Esnes — Jean, sire de 
Haucourt et de Malancourt — Antoinette, mariée á Nicolás 
de Bousse, barón de Cons la grand ville, Gis de Gaspard de 
Housse, sire de Fermont, et de Claudine de Lutz; celle-ci 
filie de Henry de Lutz et de Frangoise de Naives, en Barrois. 

Le sire de Haucourt étant mort sans enfants, sa part fut re- 
cueillie par son neveu Simón II de Pouilly, marquis d'Esnes, 
fite de Simón l tT , et par son neveu Jean de Housse, fils de Ni- 
colás et d' Antoinette de Pouilly. Celui-ci racheta á son cousin 
sa moitié dansla terre de Hugne el il se trouva ainsi propriétaire 
du tout. II le transmit á son fils Charles Claude et á son fi!s 
Jean, par moitié : puis, Jean ayant cédé ses droits á son frére, 
Charles réunit encoré le tout; il le transmit á ses trois enfants, 
qui le vendirent enfín á l'abbaye, comme on Ta dit plus baut. 

Hugne a fourni deux capitaines-prévóts-gouverneurs de la 
place forte de Jametz : Robert de Housse, en 1250 — Claude 
Charles de Housse (f en 1617 J (I). Le premier, époux de Mar- 
guerite d'Epinal, dame de Cons et beau-frére de Thiehault de 



(1) Ce fut sous ees deux gouverneurs que les descendants de Jeantin 
I'archer, ce ñdéle compaguoa de caplivité de Finck de Housse, leur 
bisaíeul, se répandirent dans la prévólé verdunoise de Mangiennes, et 
que plusieurs s'y élevérent aux fonctions de capilaines-prévóts. Ce fait, 
deja indiqué á l'arlicle Damvillers, p. ¿76, el a l'arlicle Han devant 
Perpont, p. sera authentiqué a l'arlicle Mangiennes, plus loin. A 
parlir de cette ¿poque on voit Simón Jeantin el aulres de ce nom 
figurer sur la liste des Citains de Verdun. 
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Cutine, gou verneur de Chauvancy, appartient á l'époque oü les 
évéques de Verdun (maison de Chiny) donnaient encoré la loi 
dans toutes les basses Wabvres. — Le second date son coin- 
mandement de la chute du boulevard du calvinismo á Jametz 
(1590 á 4604). Gomme il n'avait á gouverner qu'une prévóté 
déserte et ne pouvait s'installer sur des ruines fumantes, il rési- 
dait á Hugne et la maison-forte actuelle lui doit, sans doute, sa 
derniére disposition (1). 

Ce fut Gaspard d'Anglure, en 1647, qui le remplaca au 
gouvernement, sous le duc de Lorraine Charles I1L 

Thiébault (Jean-Gabriel), commandeur de Tordre impérial 
de la Légion d'honneur, maréchal de camp du génie. 

Cet ofticier supérieur est né, á Montmédy, le 27 raars 4783, 
du mariage de messire Charles Gabriel Thiébault, avoctt en 
parleroent, conseiller dtr roi, et son lieutenant en la préfdté 
royale et bailliagére de Montmédy, avec Josephe Rosalie Urbain. 
íl eut pour parrain son grand-pére Jean Thiébault, de Stenay, 
époux de Barbe Ursule Carmouche, dame fonciére, en partie, 
á'Olizy et de Chauvancy le cháteau. 

Les offices de la prévété, toujours encoré des plus honorables, 
ne conduisaient plus á la fortune ; mais le curé de Montmédy, 
Gilíes Urbain r était la pour pourvoir á l'instruction de son ne- 
veu : sous sa direction éelairée et par l'enseignement luinineux 
de l'abbé Bergmer, curé de Ville-es-Gloye, TétinceUe éleotrique 
jaillit 4out á coup du cerveau de l'éléve, et le jeune Thiébault 
fít de tels progrés, qu'á seize ans, et par dispense d'áje, il se 
trouvait en état d'entrer, avec bourse entiére, á YEcole poly- 
technique, récemment créée. II en sortit pour devenir un des 
officiers les plus distingués et les plus b r ill ante de sofr temps; 
tellement solide, aussi, qu'il conduisit & bonne fin une dixaine 
de siéges, tous hérissés de difficultés. Sa modestie retarda son 
avancement, qui eut d& étre aussi rapide que raéritoires étaient 



(i) V. C. Büv., tiist. de Jmmetz, p. 75. 
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ses travaux : les événemenls politiquea, le pla^ant prématuré- 
ment hors du cadre d'actiyité, ont prWé la France des útiles ser- 
vices qu'il eut pü rendre encoré pendant une douzaine d'années. 
II est frére de M. Thibault, chevalier de la Légion d'hon- 
neur, maire de Montmédy de 1844 á 1861. 

La vicomtesse Jamin était une de ses soeurs, et le glorieux 
commandant de Vexpédition en Chine est son neveu (I). 

Cette famille reviendra á l'article Montmédy. 



cantón ho; — Húe — Huet — ffuot — Huon — Huau — Huant 
^^amlw — Huart... noms de personnes et anciens lieux dits. (Ch. de 
de Pilón. 1264, 1309, 1440.) Haut dan Chátel (de) — le moulin 
Huant — le moulin Huart. 

Ces termes, purement dis/onc/t/s, semblent en dehors de toute 
conjonction des choses avec les personnes et avec les lieux. La 
géologie et Phistoire prouvent cependant le contraire. fíüe, 
Huet y Huot 9 Hum sont des appellations assez fréquentes dans 
les bas-lieux (2). 

Hüe d'Autel a remplacé les hauts sires á'Apremont, et nous 
le trouvons, en 1423, 1425, 1429, córame seigneur de Duzey 
et de Gondrecourt, au nombre des bienfaiteurs de Tabbaye de 
Chátillon (de Castellione super Otta). Les Hugne, les Hugues, 
les Huguenins, les Hugoth se représenteront, fréquemment, 
comrae autant d'idées appellatives détachées des conjonctives 



(1) La modestie da général Thiébault a résislé jusqu'ici a bous four- 
nir les détails de sa carriére militaíre. Sa nolice ne sera done complélée 
qu'á l'arlicle Montmédy. 

(2) Ces idées disjonctives, dérivées da hé hébra'ique, se relrouvent 
daos nos mots les plus communs : huer quelqu'un, c'est le ravaler á la 
Ierre, a Vhumus de la boae ; — houer un terrain, c'est en disjoindre 
Ies molles avec l'inslrunienl nommé houe, ele. 
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hébraiques : oua, oue, ouu En voici un exemple dans les boues 
du Maginiensis, á Y huís de Chátillon. 

Les moulins Huant et Huart étaient placés sur YOthain, 
en dehors du chátel oü fut l'établissement définitif des moines 
de Wiberstap, prés du pilóne de Tancien pont romain, sur lile 
de Duzey, á Novillompont. L/un était en dessus, l'autre en 
dessous. AR et deux situations opposées. 

Serait-ce du Aaw¿ de cet aneien ctóte/ qu'aurait pris son nom 
une des familles les plus anciennes des citains de Verdun? oü 
s'agirait-il du Haut don chátel qui dominait á la rampe de la 
ville haute de Verdun? La fréquence des appellations de Haut 
et de Lahaut (de Pilón, á Delut, á Dombras, k Saint Laurent) 
semblerait indiquer que c'est sur cette hauteur qu'il faut les 
localiser, aprés transmigration de leur berceau, hors du comté 
de Chiny (V. Jametz, plus loin). 

Nousy trouTons au moins les de Haut de Sancy (I). 

Aux rouleaux du lignage üEstouff (de Tan 1461 á 1550) Umaisonde 
figure Pierre de Haut don Chátel, á cóté de : Jehan de Metz Hant de Sancy ' 
(de Ñouillompont, Hoüecourt et Bellefontaine ?) — de Didier 
Routon (de Mangiennes?) — des Symwiin — des Watron — 
des Guioth — des Loyson — des Lahaye (de Morhaigne) — 
des Jean de Mercy — des Philippe de Failly (de Delut?) — 
des Pierson de Houdelocourt — des Jean de Watronville — 
des Didier d'lcourt — des Saint Ignon (de Murault) — de 
Simonin Senocq, époux de Didonde la Horgne — de Claude 
des Hermoises de Delut, etc. 

Ce Pierre de Haut don Chátel représente les sieur et dame 



(i) Jean de Haut (de Sancy) portait, en 1689 : d'azur (eouleur émaü- 
lée du champ de la maison de Sancy), á trois membres de lion, d'or, 
(meubles de Pécu de finchelin de la Tour, seignenr de Sancy), Vun 
sur Vautre, en fosee, armés de gueulet; cimier : une patte de lion 
mise en pal, entre un vol d'or. 

Delut, Merles el Dombras élaient primilirement sous la dominance 
de Sancy, 
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de Bassompierre, seigneurs de Sancy et de Billy les Mangien- 
nes, á la réformation des coutumes de Saint Mihiel, en 4574 : 
puis, un siécle aprés, on voit cette appellationrfe Haut, ou de La- 
haut, partir de Pilón, pour se ramifier — vers Saint Laurent, 
— vers Marville (1), — vers Jametz, — vers Montmédy, — 
vers Carignan, — vers Etale et Habay, aprés avoir figuré au 
milieu des Loyson — des Guioth — des Simonin de Senocq — 
des de Ruette-Failly , etc. Sont-ce des anneaux d'une méme 
chaine? cette question reviendra plus loin, notamraent á Jametz. 



(1) Ch. U Bréton éttit coré de Pitón, de Fan 4660 a Tan 4700 ; ¡l 
était frére ou onde : 4° de Jehanne U Bréton, éponse, en 4667, de 
Jean Chonet l' anden, seigneur de Villers les Mangiennet, de Mor* 
haigne et de Lopigneules (V. Eurantes, p. 66¿); 2 o de Marguerite le 
Bréton, épouse, en 4669, de Louis Francois de Barrois-Morhaigne, 
C'est sous son rectoral qu'on trouve la famille de Haut ou de Lahaut, 
installée á Pillon. 

C'est d'abord Jean de Lahaut, époox de Jeanne Henry, oa Ferry, 
on Werry, de St Laurent; — c'est, ensoite, leur fils Francois qni, le 
50 aout 4695, épouse Elisabeth de Ruette, issue des Guiot et des 
Loyton. Ce sont les enfants de ceux-ci : Jean II, né le 29 juin 46P6 — 
Marguerite, née le 46 juin 4697 — Jean III, né le 23 avril 4698. 
Tous ont pour parrains et marraines des personnages marquanls dans le 
pays. Puis ees de Haut ou de Lahaut disparaíssent des registres pa- 
roissiaux de Pilón. Avaient-ils, au moins, quelques rapporls de Con- 
sangüinité ou d'alliance avec le premier lieutenant général et bailli du 
comté de Jametz (de 4660 a 4688) Jean de Lahaut, qui aváit épousé 
Anne Mar linea, originaire du village de ce nom, prés Habay la neuve, 
il est probable ; morle, a Jametz, le 23 mai 4740...? Ce qu'il y a de cer- 
tain c'est que le bailli de Lahaut a colé les registres de Jametz, en 
4673, et qu'il a dú mourir en 4686, aunée de son remplacement par le 
bailli Ch de Gelhay. La lacune des actes de 4674 a 4688 rend indé- 
cise l'affirmation de ce rapprochemeni. 
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IAI; la mer lacustre des basses Wabvres. 

Iam, mer; — ets, bois: voilá Jamets, á l'état primitif,sm- 
vant deux mots primitifs. Ces mots, de Thébreu le plus por, 
sont-ils exacts? voici ce que repondrá la géologie. 

Le territoire de Jametz est assis : 

I o Superficiairement, sur un amas d'argiles oxfordiennes. 
Cet amas (am, en bébreu), oeuvre du mouvement (i) et du 
temps (et, en hébreu), pendant de longs siécles, repose sur l'ox- 
ford-clay inférieur y qui Ta regu córame dans un vase, lequel Ta 
vasculé comme une vase épaisse et compacte, dont ia puissance 
est de 260 m. au moins, á Templacement de Jametz (1). 

2 o Au-dessous de cette vase, entiérement argileuse dans les 
deux tiers de sa conche, et mélangée de lits calcaires ou siliceux 
á sa partie supérieure, est Vétage coralien qui la déborde, en 
éinergeant vers les dunes de la Meuse. 

3 o Tout au-dessous est Fétage oolithique, composé de ces 
myriades d'oon de pierres, semblables á des oeufs de poisson. 
C'est le calcaire gris oolithique qui émerge seul sur ce terrain. 
Ainsi... alors que le Jura,k la septiéme époque onthologique du 
monde, souleva sa téte majestueuse, une mer de boue se vascu- 
lait dans le bassin de la Tinth e, et elle s'y consolidait, peu á peu, 
par les débris végétaux et animaux des précédentes formations. 



(1) V. la Stat. géologique de M. A. Buy., p. 78, 70, 212, 215,217, 
219,220, 606. 

Les argües oxfordiennes oceupent, dans le départemenl de la Meuse, 
une superficie de 1,118 k. carrés : elles sont disposées suivantune bande 
de 7 a i5 kil. de largeur, dirigée du sud au nord, puis vers le nord- 
ouest : eclte bande est limitée, a Test, par les terrains de P^tage ooli- 
thique inférieur, suivant une ligne de bordage qui passe, notamment, a 
faudoncourt, a Pilón, a Saint Laurent, a Jametz, a Baalon, a Ste- 
nay, a LaneuviUe et a Beaumont en Ardeune. La penle des assises 
inférieures esude et odios des assises eupérieures de J/BO. (Voir 
fiüvifi., p. 7&) 
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Pendant que les argües vaseuses se prolongeaient, en caps irré- 
guliers, dans la forét du Jaunets, á la Jardinette, sur le plateau 
de Quincy, sur ceux de Bupt, de Chátillon, de Muzeray y de 
Vaudoncourt, á'Eton et de Bouures, des calcaires plus consis- 
tants apparaissaient, au milieu de ees argües, daos les vallons de 
Dombras, de Delut, de Jametz : ils formaient des golfes pro- 
fonds entre les promontoires argüeux, a Billy, á Loison, á 
Senon, á Etain; et, sur les promontoires de cette mer (iam), 
croissaient, insensiblemente quelques bois (cts). (Voir Büvig., 
p. 247). 

Voilá comment la géologie et la linguistique se donnent mu- 
tuellement raison. Ce sont elles, aussi, qui vont nous apprendre 
les premiéres transformations et les origines de Jámetz. 

Nous somme8 á la ñn du onziéme siécle... et voici Gemma- 
tium prcedium. 

Laurentde Liége a écrit qu'en mourant (4076), Godefroid le 
bossu, duc de la basse Lorraine, donna á Téglise de Verdun son 
prcedium de Gemmatium. C'était á Fépoque oü son pére Gode- 
froid le grand venait de faire construiré le cháteau de Dun 
(Voir Dun, p. 549). « Dux moriens Gemmatium prcedium, sui 
juris, ecclesice Virdunensi contulit. » Rapprochons cette ap- 
pellation de celles de 770, dans la charte du comte Boson, pour 
Quincy. 

HISTOIRE DE JÁMETZ. 

Premiére péríode. 

Le prcedium de Gemmatium sous les comtes d'Ardenne : 
(de 770 á 1086). 

Le praedium de La mer s'est relirée... depuis des siécles, déjá incalculables... 
Gemmatium. j^gg^^ <¿ e { <j es traces de son passage (ai, en bébreu - ay 
en sanscrit), á Iray, á Baalay, á Mouzay, á Stenay. 

Les bois ont crú... sur les émergeances argilo-calcaires des 
basses Wabvres... dans les mares de Meerrenvaldi forestes : le 
mariage (gam) s'est opéré entre les végétaux et Yhumm de la 
terre; rhomme, de die ad diem, en a fait sa proie, prcedium; 
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et la gémination de son activité laborieuse et de son industrie uti- 
litaire s'est attachée á ce sol mal affermi. Ses sueurs le lui ont 
approprié. Les deux jumeaux de la fable sont étrangers aux 
perles de son front. 

Cependant, tandis que Quincy est déjá une villa publica 
en 770... tandis qu'au-dessous de la cóte de Brandevüle (Voir 
á ce mot, p. 224J est déjá le bonum villare de Ronibrandi... le 
territoire de Jameíz n'est encoré qu'un pro-gres$üs, avancé 
de jour en jour, pra-diwn, de la conquéte humaioe. . . sur la Tase 
qui se desséche, qui s'attache, qui s'unifie, de plus en plus 
compacte et argileuse; et le prcedium devient Gemmacum (di- 
plóme de d086), alors qu'il s'accule á l'eau courante (iacum) 
du Loison. 

Deuxiéme période. 

Gemmacum el castellum Meerenwaldi cum foresta quce dicitur 
FFabvria, sous les évéques de Verdun (de 1086 á 1156). 

La lutte entre le prélat Thiéry et les comtes d'Ardenne-Bouil- Gemmacum 
Ion, lutte qui ne cessa qu'au commencement du douziéme ^^^J* 
siécle, par la cession du comté de Verdun á Tévéque Richer de Wtbvre. 
de Briey (V. Laurent de *Liége dans D. Oalmet, t. II, pr. 
c. xxj), cette lutte laissa, quelque temps, la possession de Jametz 
et des basses Wabvres incertaine et fluctuante; mais elle se fuá 
bientót sous Tépiscopat de Richard de Grandpré. 

Adalbéron de Chiny la rendit imrauable, pour quelques 
siécles, par sa résistance aux convoitises du comté de Bar Re- 
naud le borgne, et par le partage des domaines que la raort de 
la comtesse Maihilde avait laissé litigieux. 

Alors commencérent les inféodations épiscopales des bassins 
de YAzenne, de la Ttnthe et du Loüon, et celles des portions dé- 
pendantes du comté de Bouillon. 

La plus anciennement connue des afféodations est celle de 
1093, en faveur de Pierre de Mirevault, chevalier de Chiny 
(filsde Symon, pelit-lils á'Amalricde Raucourt, dit de Frasno), 
lequel devint, alors, maitre des Azennes et de Murault, en méme 
teraps qu'il était chátelaiu de Chauvancy et de Laferté. Mais ce 
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ne fut que plus tard que les comtes de Luxembourg obtinrent 
la relevance directe, en partie, de Jametz et de sesáépendances, 
qui élaient, notamment, Chaumont, les Romagnes, Thil, $ou- 
mazannes, etc. (V. au mot Jametz.) 



Ardennes. iméCOürt; ima curtís: Ckinery et Landreville. 

de^uiancy. Au confluent de r Jigron et du Bayon. 

Itnécottrt n'est pas mermen, il est stadunien; c'est diré 
qu'il reletait de la cbáteüenie de Sainte Mennekould : mais il 
a été le berceau de deux des gouverneurs franjáis de Mont- 
médy, et, par eux, son ñora s'est allié á ceux des plus illustres 
familles de la Meuse (1) : á ce double titre, il a droit de cité 
dans le Répertoire montmédien. 

A l'angle de rencontre (cote 484) du flux de YAügron, sous 
Rémonville, sous Landreville, et dans le Bayon se rendant á 
Y Aire, en face d'Aliépont, la curtís d*/mécourt s'arrondissait, 
dans les sables verts, sur le premier étage des terrains crétacés. 
Cet étage se superpose aux calcaires á ast artes, avec minerai de 
far, et le portland vient, immédiatement, pkmger, de Test á 
l'ouest, sous le tout 



(i) Ces alliances sont, notamment : 

D'dilly de Huntkerque — cPArtens de Miére — (FAspremont-Ba- 
ricourt — de Authier — de Bochará — de Boisvert-Verteawenne — 
de Chauvelin — de Clermont-Tonnerre — de Commers — de Cornil 

— de Conpigny — de €u$tine de Wiltz — de Foucauld de Bray — de 
Géroteau — d'Hébrard — de Jacquetton — d'Ivoiry — de Laiande 

— de Lespérut — de Livron — de Maillart de Landre — de Mala- 
l«M¿ — de Montheval — de Nettancourt-Vaubecour — de Laplaze 

de Pouilly — de Beilhac — de Bochefort~Sainl Angel — de Sainte 
Aldégonde — de Saint Quentin — de Salviac-Vielcastcl — de Sercey 

— de Streiffl de Lawenstein-Shélandre — de Toucheboeuf — de Vaulx 

— de Vaudin-Imécourt —* de la Vcrgne — etc. 
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Le principal manoir de la colonie primitive était done au \>\w 
bas, imum, des alluvions de Y Aire, et des gaizes de la croftte 
portlandienm, du monde habitable, aprés le soulévement juras- 
sien. VoHá pour rétymologie et pour la géologie. Franchissons 
des siécles et arrivons aux derniers maítres du cortile duro- 
cortorum, en face d'Aliépont. 

Les Vassinhac du ba$ Limousin sont arrivés, en Champagne, origines 
comnae chefs de partisans calvinistes, avec Henry de la Tour 
cfAuvergne, pére du grand Turenne, quelques années avant que 
ce hérosre^utle jour, dans la forteresse de Sedan (44 septembre 
4644). Leurs péres, leurs onctes, avaient lutté contre ffenri/V 
devenu catholique. lis avaient soutenu le parti des princes 
bous Louis XIII, sous Hichelieu'; enfin ils s'étaient soumis, 
mais sans étre convertís... Le boulevard du protesUntisme, dans 
les basses Wubvres, venatt de tomber avec Jametz, en 4888; 
-et le grand siécle de Louis XIV commen^ait. 

Le premier acte, qui nous révéle la présence d'un Vassinhac 
en Champagne, est celui de son ooncours, au nom de Henry de 
ia Tour et des sieis, au traité de pacificación de Soissons. 

<Juel était-il? voyons son extraction? G'était Jehan I n de Vas- 
sinhac. La maison de ce négociateur avait pris son nom de [a 
Tour de Vassinhac, dans la vicomtó de Turenne, cbáteau dont 
la possession se perpétuait en familte, depuis l'an 4000, et qui 
n'en sortít qu'en 1677. Jusqu'alors celte maison avait été re- 
vétue, presque héréditairement, de la charge de goüverneur des 
cháteau, ville, et vicomté de Twrenne; el, quand un de ses plus 
jeunes aiglons quttta le nid paternel, pour en construiré un 
autre, dans le bassin de Y Aire, la souche d'Adkémar de Vassin» 
hac, en ae partant qne ú'Etienne 1** {4487), avait déjá produit 
douze génératkms. 

Jean Vassinhac de Vallinie était le plus jeune des Heuf fils 
de Bernard de Vassinhac, goüverneur á'AurUlac et de Mar- 
guerüe de Vaulx : il était frére de Gédéon I tT , grand bailly per- 
pétuel de la chátellenie de Creyse, goüverneur de la vicomté de 
Turenne, lequel avait pris part aux diverses entreprises du duc 
de Bouillon contre Henrí IV, en fáveur de ceux de la religioñ 
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prétendue réforraée : ce Gédéon condaroné, par contumace, pour 
ce fait, s'était retiré á Sedan, dont le Béarnais entreprit vaine- 
ment le siége, en 4606; puis, rébabilité ainsi que le duc de 
Bou ilion, il était resté gouverneur de Turenne; il y mourut 
en 4 634. 

Bernard avait done une belle et nombreuse famille : mais 
8es Gis ne possédaient encoré que la cape et répée. lis y sup- 
pléérent en répandant, á flots, leur sang pour la F ranee, ainsi 
qu'avaient fait leurs ancétres et leurs oncles, race fertile dont 
les rameaux n'avaient pas été moins norabreux. Quand un de 
ees rameaux était arraché, il en repoussait sept ou huit autres... 
uno avulso non déficit alter. 

Au8si quand, en i 686/ le ministre Louvois présenta son 
mestre de camp Gédéon II a Louis XI V, ce colonel était aceom- 
pagné de huit de ses íils : Tun était le major de son pére ; quatre 
étaient capilaines au méme régiment; et le deruier, tout jeune 
encoré, militait déja dans un grade inCérieur, mais il n'était 
pas alors á París. Le roi fut d'autant plus enchanté, disent les 
mémoires de l'époque, de voir tant ¿e braves gens, du méroe 
nid, que le fait, sous Louis XIII, s'était identiquement pré- 
senté dans la méme famille. 

Cinq de ees jeunes gentilbommes furent tués sous le drapeau ; 
et, chose remarquable ! leur pére avait eu le méme nombre de 
fréres qui, pareillement, avait trouvé la mort sur les champs de 
bataille ! Leurs petits-neveux ont suivi cet exerople ; en sorte que 
peu de familles existent, en France, qui, en si peu de temps, 
aient scellé, par autant de sang, leur dévouement á leurs princes 
et á leur patrie. Voilá les Vassinhac avant d'étre champenois. 
yaswnhac- Le chevalier Jean de Vallinie épousa Anne Vaudin, filie de 
C laude, écuyer, seigneur á'Imécourt et des Loges, et de Perette 
de Verteaweine. A son contrat de mariage, dressé á Imécourt 
le 17 octobre 4614, Tépoux était assisté par Henry de la Tour 
duc de Bouillon, par Frédéric Maurice, prince de Sedan, et 
par le frére ainé du marié, Gédéon I er . Sa femme le rendit sei- 
gneur á'Imécourt, d'Aliépont, la Malmaison, les haute et basse 
Loges, Sivry, et Bayonville. II devint genülhomme ordinaire 



Imécourt. 
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de la chambre du roi, en 4625; puis mattre de la grande fau- 
connerie, et il mourut le 4 janvier 4655. 

II eut deux fils et deux filies : celles-ci ne se mariérent pas. 
Le fils ainé fut Gédéon II, que nous aliona retrouver á Inor et 
au gouvernement de la place de Montmédy. Le second fut 
Louis, major commandant le régiment de A/mi^ny ;celui-ci fut 
tué, en Allemagne, le 4 er aoul 4675. 

Louis avait épousé Julienne de Streiff de Lawenstein, filie 
de Jean Rimbert, seigneur de Tailly et de Lagrange, et de 
Judith de Shélandre, dame de Romerscheim (Romagne sous les 
cotes) descendante du célébre défenseur de Jametz. Cette bran- 
clie s'éteignit, avec leur fils, Jean Rimbert de Vassinhac-Cou- 
pigny, seigneur de la Malmaison et de Tailly, auquel le chá- 
teau actué! des Darodes doit son édification. (Voir la suite aux 
articles Inor et Louppy les deux cháteaux.) ' 



IHOR; tn ortum (4). (Cb. de 968 et 4457.) 

Ancienne desserte de la cure d'Olizy. 

Ses appendices étaient : les fiefs du Sart — de Soiry — de 
la Mothe — et de Martincourt (V. ees mots, infrá). 

Sur le ruisseau dit le Trou du loup, venant du bois d'Olizy, 
et sur la route impértale n° 47 de Verdun á Sedan. 

Í cantón Omyr. 7kil. 

arrondissement 2 2 

département 8 8 

Orientation, par rapport á Montmédy, O. 



Cantón 
de Stenay. 



Topographie. 



(4) Etymologie et appeHations snecessives : In ortum; Inor. — In; 
inne; c'esl-á-dire : ci, ici, voici, dans le lieu présent. (V. Lat., p. 27.) 

Or; orah : cercle lumineux; circulation de la lumiére; eirculer; 
cheminer ; voyager ; chemin; voie... (Voir Lat., p. 9, 3.) b'hébreu pur, 
toujours Phébreu t n'en déplaise au sepücisme des oracles da langage 
comparé. — Non emi sed lippi. 
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Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 464 á 
306 métres, prés de Sotry. 

Étage, groare et aoi>froi>es (l). 

Géologie. Etage jurassique inférieur; formation oolithique de la 
septiéme époque des transformations onthologiques — oolithe 
' inférieure — bradford-clay — alluvions fluviales et lacustres. 
En aval de Dun, alors que Ja Meuse commence á se dégager 
des roches coraliennes, son courant s'introduit dans la vase des 
argües oxfordiennes ; le bassin des basses Wabvres et des 
Dunes s'élargit de 2,500 á 3,000 m. Arrivé á Stenay, oü la 
vallée pénétre dans les roches de Yétage inférieur, le courant 
s'encaisse et resserre sa courbe, á Inor, oü elle n'a plus que 
300 ra. de concentration. La, le fleuve arrondit Tanneau d'une 
petite anse formée par le corn-brash, de Luzy á Pouilly. C'est 
ainsi que l'orographie s'accorde avec la géologie pour légitimer 
rappellation in ortum. 
origines D'aprés les chártes, les monuments, les vieilles annales, et les 
traditions : (V. Aufroidcourt, p. 57; et Autréville, p. 65.) 

La fondation de Marthecurt peut se repórter á la fin du 
septiéme siécle, vers l'année 675, sous Tadministration du grand 
duc Martin d'Austrasie. L'appellation, purement topographique 
in ortum, indique que le développement des manses orolau- 
niennes des Iceti astorum d'Ivoy s'était opéré, jusque-lá, sans 
démarcation précise, in nido astorum (Astenída, Stenay). (Gh. 
de Gerberge, de Tan 968.) 

Mais la religión avait concentré quelques cases autour des 
premiers autels. Aussi Inor est-il cité au nombre des trente-cinq 
cbapelles de la chrétienté Evodienne (2), dans la charte de 



(1) Voir la Stat. géolog. de M. A. Buv., p. 76, 77, 101, 600. 

(2) Ces trente-cinq chapelles, ou églises-méres, élaient : Auf flanee, 
Beaufort, Bcririx^ Siagny, Chorboz, Chat$epierre, Cugnon, Chiny, 
Chamouilly, Euilly, Ebiy, Floranville, Jam<Hgtuu¿ ivay, Léglúe, 



probables. 
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4 i 57, par laquelle Billin, arehevéque de Tréves, donne au 
prieuré de Saint Dagebert Téglise et le ban de Baalon. Alore 
la juridiction épiscopale de la raétrepole trévirienne n'était, et ne 
pouyait étre contestée, ni par Verdun, ni par Meims, ni par 
Liége : les Asteniens d'Inor se reconnaissaient pour fils légi-> 
times des Iceti astorum d'Ivoy. 

Nom du plus anden maKre présumable : le duc Martín 
d'Austrasie. 

Causes : l'aggrégation de quelquea manees de la curtís de 
Marthecurt. 

Dates des chartes les plus anciennes : 968 et H57; charle 
d'affraucbisseroent á'Otizy, 1284 (1), 

Contenance superñciaire totale, d'apres le cadastre de 1831 : 
646 h. 8 a. 81 c. 

Nombre des maisons : 148. 

Jardins et chéneviéres 17 h. 16 a. 88 c. 

Prés et pátures fáucbables 40 23 97 

Terres labourables 163 89 82 

Vignes . 78 27 77 

Bois 253 5 20 

Landes et friches, noues et routoirs. ... 73 7 20 

Superficie non imposable 20 37 20 

Cours d'eau : la Meuse — la fontairie d'Inor — le ruisseau 
du Trou de loup. 
Usines : un moulin. 
Revenu net imposable : 16,389 fr. 

Bois *78h. 36 a - 0c - 

Terrains vains et vagues : la quantité décroit d'année en 
année. 



Erection 



Terriloire. 



Biens 
communaux. 



Longlier, Linay, Mouzay, Mustie, Mogues, Maihon, Nepvant, Orgeo, 
Qiizy, Puilly, Puré, Stenay, Straimonl, Sainíe Céctle, Telhaigne, 
Tintigny, Vaux, Villy, VUHéres, et Wez. 

(I) Voir le texte aux Chron. de M. J., t. II, p. 46 el 494; dans les 
Marcha, t. I, p. 328. 
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Valeur approximative des terrains communaui : 342,936 f. 
Not. agricoies. L'assiette de TimpAt a été faite sur un revenu net de : 9 fr. 

pour les terres; 65 fr. pour les prés; 55 fr. pour les vignes; 

45 fr. 50 pour les bois; 60 fr.«pour les jardins et chéneviéres; 
et 50 c. pour les friches. La cote la plus élevée du cantón est á 
Halles y et la plus faible k Autréville. A Halles, on trouve : 

46 fr. 20 pour les terres; 60 fr. pour les prés; 9 fr. pour les 
bois; 66 fr. pour les jardins et chéneviéres. — A Autréville 
on a : 7 fr. 20 pour les terres; 30 fr. pour les prés; 36 fr. pour 
les vignes; 42 fr. pour les bois; et 48 fr. pour les jardins et 
chéneviéres. 

Voir Autréville y p. 6i, pourétablir la valeur vénale, d'aprés 
le minimum; quant á Halles, voici la valeur approximative des 
terrains, valeur qui n'a pu étre donnée, sous ce mot, par retard 
des renseignements demandés : 

Prix commun de Thectare de terre : 4" classe, 4,700 fr ; 
2* el., 3,680 f.; 3 e el., 2,630 fr.; 4 e el., 4,578 fr.; 5« el., 790f.; 

— de pré : i re el., 6,300f.; 2 e cl., 4,200 fr.; 3 e el., 3,000 fr. 

— de vigne : 4" el., 4,000 fr.; 2 f el., 4,300 fr. — de bois: 
4,400 fr. C'est entre ce máximum et ce minimum qu'est la 
moyenne pour Inor, d'aprés chaqué nature de terrain. 

La cóte á'Inor, admirablement exposée, en demi-cercle, 
en plein midi, produisait et produirait encoré les vins les plus 
fins et les plus corsés de la basse Meuse, si le cépeage, en 
petits pinots noirs, y avait été religieusement conservé : malheu- 
reusement on y a introduit le meunier et le gros gamet, et le 
plant primitif n'a été respecté que par un petit nombre de pro- 
priétaires, en téte desquels on doit citer les d'Imécourt. 

La plantation du coteau remonte, pour le moins, á Tan 870, 
époque de celle des vignes de Mouzon. 
Notiow Professions les plus habituelles : cultivateurs, manoeuvres, 
industrieiies. vignerons, bücherons et autres artisans forestiers. 
Administration. Noms des maires : en Tan IX, N. Barthélemy — 4806, B. 

Collignon — 1844, J. Blondeau — 4816, J. B. Gazail — 
1822, L. Bronelle — 4826, le barón de Landre — 4830, C. 
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Henrkt — 4837, J. Ponsin — 4848, J. Bronelle — 4853, 
H. Darbaur, jusqu'aujourd'bui. 

Les anciennes familles sont, ou ont été, notamment : les An- 
goisse — Darbour — Fállala — Leliepvre — Macquet — 
Martin — Voysin et autres, qui se retrouveront, successive- 
roent, sous les articles suivants. Quant aux familles nobles, yoir 
plus loio. 

D'aprés les documente antérieurs au dix-neuviéme siéele : en PopoUüoo. 
4 600, une trentaine de feux — d'aprés le recensement de 4836 : 
90 habitante — en 4846 : 657 — en 4856 : 620. 

D'aprés Ies archives communales, a partir de 4670, avec la- Tenue 
cunes — d'aprés les archives judiciaires, á partir de 4673, regi8tws * 
idem. 

Anciennes divisions ecclésustiques. 

Diocése de Tréves, sur les limites de ceux de Rheims et de Ordre spírituet. 
Liége; — archidiaconné du Longvionensis (4); — doyenné de 
Saint Georges d'Ivoy (2) ; — cure : celle de Saint Maximin 
d'Olizy, qui avait pour dessertes Inor et Malandry. 

La chapelle primitive d'Inor, mentionnée dans la charle de 
4 457, existait, bien certainement, antérieurement á 882,époque 
oü fut instituée la procession solennelle de la chrétienté Fvo- 
dienne, á Saint Dagobert de Stenay, en mémoire de la panique 
des Normands : celle qui la remplaza fut construíte sur le fond 
de Tancien fief de la Mothe> vis-á-vis du cháteau, et aux frais 
de Antoine Innocent Marie de Vassinhac-Imécourt, par accord 
avec la commune qui lui céda, en échange, le 2 juin 4746, le 
bois de son quart en réserve. Cette église fut consacrée le jour 
du sacre de Louis XV, 9 septembre 4722, par un des suffra- 
gants de Tréves : la bénédiction de Vautel de Saint Pierre y qui 



(1) Ressort de cet archidiaconné sor les décannals de : (V. Hontheim, 
t. II, p. 4; Arancy, p. 80, tuprá; el Autréville, p. 62.) — (2) Compo- 
sitioa de ce doyenné comprenanl Ies paroisses de : (V. a la no le du 
présenl article, p. 866; et a I'art. Baulon, p. 401.) 
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est le patrón de la paroine, ne ful faite, que le 20 aotembre 
4765, par Mgr l'évéque de Myriophis, tutre sufragan! de la 
métropole trévirierwe (1). 

Oraloire : celui de Saint Lambert de Sooppy, établi par les 
moines de Saint Hubert, sur le fonda primilif de la manse abba- 
tiale de leur eouTeet. 

Noras des anciens curés ou vicairea : antéríeurement á l'ordre 
acluel, en 4673, D. Buart, i. — 4676, P. CoUet, J. 
Frarifois, v. — 4681, J. Vanün, y. — 4683, P. Martini, 

— 4693, A. Barbier, y. — 4685, J. B. Baltkazard, y. — 
4708, R. Charbo, y. — 4749, J. Niclet,y.— 4741, D. Lam- 
binetyi. — 4730, M. Francq, i. - 4737, B. Chariier, coré; 
C. de Mouzon, y. — 4741, J. L. Clesse, y. — 4743, J. 
Fraincart, v. — 1749, F. Godefrin, — 1763, H. J. P. 
Maury, curé — 4772, J. Vivier, — 1781, P. Pierrard — 
4782, M. Guioth — 4785, J. B. Franclei — 4786, M. J. 

Henry — 479!, J. Andrin. Sous Tordre acluel : MM. 

et Pognon. 

Droiu cléricaox et sagneoriaox sor les églises. 

Ordre taporet A?ouerie des anciens sires de Laferté et de Chauvancy; — 
patronage á la coUation des ancieps Pouiily et des Malandry; 

— dixmage au profit des mémes; puis des Vcasinhac-Imécourt ; 

— entretien du choeur et des bátiments á la cbarge des mémes 
et des habitante 

Anciennes dÍTÍsions driles. 

Ordre poüüqoe. Ancienne cité de Tréves, sur les marches Remokes et Lié- 
geoises; — royaume de Lotharingie; puis empire Germanique, 
aprés avoir été Neustrien; — anciens pagi de YEvodiensis et de 



(1) Le 20 janvier 4727, Ch. Chrétien de It Cassaigne, seigaeur de 
Saint Lourent, fat reca, dtns cette église, cbevtüer de Notre Dame du 
mont Carmel et de Saint Lazare de Jéruealem, par H. Jean it de Vm* 
tinhac-lmécourt, cbevaJier da mém ordre, commiisioané eel effet. 



Digitized by Google 



INO 871 

VAstenensis; — comtés de Chiny et de Bar; terres communes, 
dans le principe ; — anciennes chátellenies de La ferié et de 
Chauvancy 9 sous la dominance des cháteaux d'Yvoi etde Sathe- 
nay; — duché de Bar, puis de Lorraine, puis du Clermon- 
tois; — haute justice des anciens seigneurs de Pouilly- La- 
ferté - Chauvancy; — fiefs et arriéres-fiefs : ceux de La- 
mothe, des deux Sarts, et de Soiry. 

Avant la rédaction des contornes genérales. 

Loi d'Ivoy-Laferté, puis de Beaumont (Ch. de 4284), puis Ordre jadieiaire. 
de Sathenay, pour Inor; et de Montmédy, pour les dépendan- 
ces de Chauvancy et á'Olizy. 

Mesures de Laferté et de Beaumont, d'abord : ensuite, pour 
les grains, les autres matiéres séches, et pour les liquides, Bar; 

— pour les bois et les terres, tdem. — Les Sarts et Soiry 
étaient á la mesure de Mouzon. 

Indica tion de ré talón local : l'arpent de 100 perches; la 
perche de 19 pieds A pouces. 

Apres la rédaetion des coitomes partícaliéres. 

Coutume de Saint Mihiel; — assises des grands jours du 
Barrois .non mouvant, juridiction contestée par la France; — 
cour supérieure de, idem, puis le parlement de Metz> puis 
Nancy; — ancien bailliage de Saint Mihiel, á partir de 1603: 
le Sart ressortissait á Mouzon; — ancieóne prévóté de Sathe 
nay, avant 1601, puis celle de Clermont, sous les Condé (1), 

— ancienne justice seigneuriale des seigneurs, successivement 
dominants; — justice fonciére des maire et assesseurs locaux. 



(1) Composüion de cette prévóté : les transformations poliüques la 
réduísirent aux localités suivantes : B a alón, Beaufort, Broenne et 
Simey, Charmois, Ginvry, Inor, Iré le sec, Juvigny et Han, Latid- 
zécourt, Lancuville, Louppy aux deux cháteaux, Luzy, Martmcourt, 
Moulins, Mouzay, Nepvant et la Folie ovec la Cour, Pouilly avec 
Prouilly et la W ame, Quincy avec Saint Martin et Chaufour, Be- 
moiville, FFiseppe et les deux Boulaint. 

56 
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LB8 ANCIENS SEIGNEl'RS D'lPíOR (V. Alitréviile, p. 65). 

Ordre féodai. x ou t j e rameau, sqmratif du versant Asténien a la Meuse, 
et du versara Evodien a la Chiére, était, au treiziéme siécle, 
terre commune entre — la chát'dlcnie de Stenay, relevant des 
comtes de Champagne et de Bar — et la chátellenie de La- 
ferté, relevant d'Yvoi, des (omle? de Chiny, et des marchis 
d'Arlon, 

Maison de En 4214, Lafetté, sous la double dominance de Tarche- 
^Lafertó.* 16 *&l ue de Bheims, á cause de Mcuzon et de Raucourt (Ch. de 
4259), et de Févéque de Veidun, á cause de ses prévótés de 
Chauvancy et de Saint Mard, la cbátellenie de Laferté était 
tenue par Otho de Feritate (Ch. de 4214), lequel avait épousé 
Aéiis d'Inor : ils eiuent un fils, c'était Garsiles, dit aussi Lu- 
demart VArdennois (Ch. de 4259). A la mérae époque^ sous la 
dominance de Radulfe de Raucourt (Radulphus de Radulphi 
curte. Ch. de 1482), la chátellenie de Pouilly, avec Ies Ierres 
d'Inor, Martincourt, Breux, Avioth, Moiry, était tenue par 
Richard Vancitn (f 1415), époux de Mari?, et pére de Richer 
de Pouilly, lequel épousa Etiennette de Nancy-Laferté. 

Drohier, ou Dreux d? Nancy, avouó de Juvigny et sire de 
Remoiville, tenait Montmédy (Ch. de 4289). La est bien l'ori- 
g ; ne des Lenoncourt lorrains, issus de Drogon (Ch. de 4 107). 

En 4257, Garsiles céde á Thibault II de Bar, comte de 
Briey et Stenay, sa moitié indivise dans le val de Souppy 
(aujourd'hui Autréville), dans les terres de Moulins et d'Inor, 
et dans le fief de Martincourt. L'autre moitié resle aux d7/a- 
raucourt, aux de Pouilly, et á la maison de Rochefort. Cette 
vento est faite sous une simple redevance armuelle de trcize 
reiz de froment et de six reiz d'avoine, a prendre sur les ler- 
rages de Sathenay, á la mesure de Beaumont. 

A partir de cette époque, des ascensements s'opérérent pour 
la partie acquise ; et les actes d'aveux et dénombrement fournis 
á la Cour des comptes du Barrois, mentionnent : — en 1323, 
Aubert II de Pouilly, époux d'Helwaide de Manthwilh; puis 
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son fils aíné Aubertin 111 , époux A'Héléne de Thonne le thil; 
(alors ceux-ci étaient indépendants, quant á Tautre moitié possédée 
de touté ancienneté); — le 28 novembre 1332, Aliénor, veuve 
de Waleram de Brouennes et Breumont — le 14 mai 1333, 
Jehan de Rochefort et Orgeo — en i 333, Hennequin de Bel- 
rowart, dont la filie Jeanne avait épousé Aubertin IV de 
Pouilly — en 1373, le susdit Aubertin {i) — le 23 juin 
1441, Gobert d'Auf flanee et Jehan d' Orgeo — les 26juillet 
et 29 seplembre i 441, Othon de Vendizy et Wilhéme de 
Pouilly — le 5 mai 1449, Robert de Vendizy — le 29 mars 
1456, Marte de Landres, veuw de Jehan de Beauraing, Ber- 
trix, et Orgeo — le 2 avril 1459, Jehan de Custine, sire de 
Rochefort et d'Auf flanee — le 5 juin 1460, Jehan de Noire- 
fontaine, pour Labesace, Baalon, Amblimont, Villers devant 
Orval, Muño, Mortehan, lous mouvant alors (comme ambé- 
deux) de Stenay et d'Ivoy — le 2 aoüt 1462, Jean II de 
Noirefontaine, üls du précédent — le 6 aoüt méme année, Jean 
du Hattoy de Margny — les 8 mars et 14 mai 1469, Guil- 
larme de Maizey, Frangois de Pouilly , et Poincette de )V ales, 
veuve &' Aubertin VI de Pouilly — le 1 er juin 1472, Gilíes, 
écuyer du Batoy — le 15 janvier 1487, Guillaume de Touly 
— le 12 février 1522, Jean deMouzay f pour deiu septiémes, 
plus une demie dans la moitié d'un tiers, plus pour le fíef de la 
Mothe, en lotalité — le 17 avril 1572, Aubertin VIH de 
Pouilly (f 16 JO) et sa femme Marguerite de Gratitwt, dame 
de Jupille — puis Jean II de Pouilly leur fils, époux de Mar- 
guerite de Strinchamps — - puis Aubertin IX, leur petit-fils, 
époux, en 1616, de Madetaine de Pouilly, dame de Voncq; 

dont la filie Claude apporta portioa d7nor etc., á Gédéon II 

de Vassinhac-Imécourt : alors celui-ci, successivement, racheta 
toutes les autres poitions du domaine, á i'exeeption du moulin, 



(1) A partir de cet aveu, lous les descendants d' Aubertin II!, ct luí- 
méme, prolestent et font reserve de lenrs droils, plus ampies, dans la 
Ierre d'Inor, dont ils ne sonl plus que coparliaíres. 
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du foiir, et de quelques autres droits. (V. aux mote : Lamothe, 
Sart (le), et Soiry.) (I). 

Indépendamment á'Anne de Pouilly, veuve douairiére 

d'Alexandre de Suyn (2)... d'lnnocente de Pouilly, religieuse 
á Juvigny (3J... á'Eltsabeth de Pouilly, femme de messire de 



(1) Le fief du Sart élait de la mouvance de Mouzon; il se parta- 
geait en grande Sarre et pelite Satre. En 1568, ce fief était aux mains 
á'Hubert de Lhostel et de sa mere Ide de Gorgias, lesquels élaient, en 
méme temps, seigneurs, en partie, d7nor, de Moulvns, et de Pouilly : 
Hs avaient aeqnis les grande et petite Sarre. Viennent ensnite : — en 
1 658, Henry de Beulse, seigneur de Luzy — en 1657, Claude de Mil- 
liére, autre coseigneur de Luzy — en 1660, Philippe de Tiche et sa 
femme Francoise Jeanne de Villeschole — cnfin, Marte de Mouzay, 
veuve de Georges de la Tour, seigneur de Jeandelise. 

Cest des ayants droit de ees de Lhostel que le Sart est aujourd'hui 
aux mains des descendants de Gédéon II de Vassinhac-Imécourt, dont 
Tantear les lenr ra che ta. 

Le fief de Soiry était aussi au ban d'Inor, et il venait également des 
Pouilly. (Dénombrement da 16 janvier 1565.) 

Claude de Fraisnel, seignear de Louppy, en avait portion ; cette por- 
tion il la vendit a JUarin de Gorgias, le 10 jantier 1568. 

Le surplus était, alors, a Anne, baronne d'Othange et Pithange, et a 
Marte, baronne de Malberg, dont les hériliers transmirent également 
leurs portions indivises au trisaleul des á*Imécourt. 

(2) Cette dame ful inhumée, dans la vieille égtise d'Inor, le 26 jan- 
vier 1675, en présence de M. de Vemoble et des demoiselles de Som- 
merance, de Saint Corimond, et de Marte du Hayon. 

r Les de Suyn portaient : d'argent, á une cigogne, de sable, ayant le 
pied levé — ou bien, d'azur, á la grue d'argent, avec une vigilance 
d'or, surmontée de deux étoiles de méme. 

Suyn est un des noms les plus anciens de la Gaule : ¡1 signifie blan- 
eheur du eigne. 

(5) Elle figure, le 25 aoút 1680, par sa niéce Louise Innocente de 
Sahuguet, dame de Termes, filie de Daniel et de Gabrielle de Pouilly, 
au baptéme de Jean Leliepvre d'Inor : son compére est le barón de 
Chévigny du Bellay, lieutenant de roi au gouvernement de Stenay. (V. 
les Leliepvre á Mouzay, a Damvillers, a Montmédy, a Stenay.) 
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Longchamps de Wernoble (I)... au nombre des coindivision- 
naires á'Inor se trouvaient encoré : Fierre de Vaillant époux 
de Jacqueline de Mecquenem — puis leurs enfants : Jean Pterre 
Frangois — Gabriel Loms — et Marte Marguerite (% — puis 
Phüippe de Rouscy, seigneur des Ayvelles, et Marie du Hayon 
deSompthonne (3)— ymsAnnede Vyon, dame de Laneuville et 
de Luzy, en partie, épouse de Charles de Lhostel, seigneur du 
Sart, de Moulins et de Pouilly, en partie — » puis leurs en- 
fants Simón et Arme Elisabethde Lhostel — puis encoré Fran- 
fots Lemuet {4) — puis enfin les de Jacquesson de Soiry } etc. (5). 



* (i) On trouve son acte d'abjuration du calvinisme sor les registres de 
la commune de Cene, a la datte de 1686. M. de remolle fut inhumé 
daos la vieille église d'Inor, le 25 février 1691. 

(2) Cetle famille de Vaillant était parfaitement posée : car Louie XIV 
et la reine Marie Thérése furent les parrain et marraine de leur fils Ga- 
briel Louis, né et baptisé, á Inor, le 6 janvier 1681. Le roí fut repré- 
senté par le mar é chai de Bergh et la reine par la comtesse de Belhune. 

Les Vaillant étaient originaires de Verdun ; ils portaient : parti de 
gtteules et d'argent; le premier chargé d'une tour et demie tour, d'ar- 
gent, etsemé de croissetles, sans nombre; le deuxiéme chargé d'une 
demie fosee y por tan t un chien. passant, d'argent, et accompagnée de 
trois mouchelures d'hermines, posées 2 et /. 

Les de Mecquenem portait : d'azur, á deux sceptres, d'or, fleurdeli- 
tés par le haut et po&és en sautoir. On les Irouvera, ailleurs, alliés 
aux de Wacquant> et par ceux-c¡ aux de Lahault. 

(3) l!s furent inhumés, dans la vieille église d'Inor, les 18 janvier et 
30septembre 1692. 

(4) II fat inhumé dans la méme église, le 1 er octobre 1681. 

(8) Francoisede Jacquesson de Soiry, qui épousa Antoine Innocent 
Vassinhac d'Imécourt, figure comme marraine de Claude Francote de 
Maillart de Landreville, avec le lieutenant-colonel Frangois du Guet. 

Louise de Beaumont, femme de Noel des Robert de Bonzey, était 
filie de Dominique Sutaine de Beaumont, major de la ville de Sedan, 
et de Henriette de Jacquesson de Soiry, 

Les de Jacquesson portaient - ils comme Jacquemin de Beaumont 
sire de Vilosnes? (V. Dannevoux, p. 495, 497; Otm, p, 583.) 
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8UITE DBS SEIGNBURS D'lMÉCOURT . 

iuust.müiuires. 40 Q¿dé(m II de Wassiohaolmécourt-Pouilly, gouverneur 
de MoDlmédy. (V. Tari. Imécmtrt, p. 864, mprá.) 

Gédéon II, cheva^er, seigneur á'Itnéiourt, des kauíeeí basse 
Loges, de la Hoquardiére, la petite Cfrinery, et de Sivry les 
Buzancy, naquit, klmécourt, en 4615: il était fíts aíné de 
Jean l n et de Anns de Vaudin. En 4C51 . capiiaine de che- 
vaux-légers au régimen! de Turtnne; majoi, en 1667, au régi- 
ment á'Hunniérts ; mestre de camp, au méme régiment, en 
4676; colonel, la méme année, d'un régiment de cavalerie de 
son nom; breveté, le 21 aoüt 4688, de la charge de brigadier 
des armées da roi; pourvu de l'emploi de gouverneur de Moni- 
1 médy> le 1 er décembre 4689, oprés le décés du marquis de 

Vandy; voilá la carriére de Gédéon II, chevalier de Tordre de 
Saint Louis, qui moutut bcn catholique, paraít-il, & Montmédy, 
en 1698 (I). 

va««iBhac-imé- Par eontrat passé, au cháteau d'Imécourt, le 2 décembre 
eoart PouiUy. ^ épousé Claude de PouiUy, dame dVuor, de Mar- 

tincourt, et d'Amblimont, en partie : cette dame était la seconde 
des filies á'Aubertin IX et de Madelaine de PouiUy, celle-ci 
dame de Voneq, et autres seigneuries dans le Rethelois. 

Les quartiers de son beau-pére étaient alors : PouiUy — 
Failly — Gratinoth — Alonville — Strainchamps — Failly 
— Thonne le thil — Housse. Ceux de sa belle-mére étaient : 
PouiUy — Chappy — Strainchamps — Thonne le thil — Ba- 
laine — Cuvelier — Mirmont — Aspremont. 

Gédéon II se t-ouva, dés lors, allié á toute la haute noblesse 



(4) On racoate que le curé Marte z, qui doulaü de la sincérilé de sa 
conversión, proüta de la nuil, pour faire ouvrir son cercaeil, pendan t la 
veillée funébre, afin de s'assurer si son corps y était plaeé. Le gou- 
verneur Jean II de Vamnhac ne lui pardonna jamáis cette indiscréte 
violation da secret du tombeau. 
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de la Champagne et de la Lorraine. Sa femme luí apporta ses 
droits indivi8 sur /ñor; il racbeta ceux de ses coindi visionnaires; 
et, depuis, Inor n'est plus sorti de sa maison : la majeure 
partie du territoire apparticnt encoré á ses descendants. H eut 
neuf Gis et une filie. 

La filie se prénommait Madelaine; elle fut mariée á : I o Ch. 
Maillari de Landreville ; 2 o á N. de Maillart, barón de Lan- 
dres et de Haneffe, en pays de Liége. Ailleurs se retrouvc- 
ront ses descendants. 

Les fíls se prénommaient : Jean, qui va suivre — Louis 
Frangois, abbé de la Chalade, grand prévót de la collégiale de 
Montfaucon — Daniel Henry, colonel-brigadier des armées du 
roí, tué á la bataille de Ramillies, en 1706 — César Héctor, 
qui viendra apres son frére aíné, et qui, seul, a continué la des- 
scendance, par les máles — Frédéric Albéric, mestre de carap, 
tué á la bataille de Fleurus, en 1690 — Antoine Innocent, 
époux de Frangoise de Jacquesson de Soiry, capitaine, tué, 
en combattant, en 1679; sa femme était soeur de Charles de 
Jacquesson, gouverneur de Dun* lis eurent trois enfants : Jean, 
mort jeune — Marte Claude, qui épousa, á Inor, le 30 juillet 
4715 (1), Frangois Charles Hyacinthe Henry, marquis de 
Nettancourt-Vaubecourt, seigneur de Neuville sur Orne — et 
Claude Eléomre, mariée k Charles Gabriel de Montheval, sei- 
gneur du Mesnil de la Tour et de Mauvage. 

Le septiéme des fíls de Gédéon 11 fut Jean Bernard, époux 
de Claude de Saint Quintín, le 21 janvier 1700 (Voir Cierges, 
p. 380) : marécbal de camp, il fut tué au siége de Verne en 
Piémont, en 1704; il ne laissa qu'une filie : Anne Claude, la- 
quelle devint femme de Henry Ange, comte i'Apremont, sei- 
gneur de Baricourt et Laubrelle. 



(I) Ce mariage fot célébré par un grand oncle de Vauteur de ce 
Manuel : c'était Nicolás Fossy, prieor d'Epinenseva?, dtrecteur des 
domes de Juvigny. II conlribua, pour beaucoüp, au retour, dans le seia 
üu calholicisme, des Vas$inhac el des Pouilly. 
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Le huitiéme ftls de Gédéon II était Rambert, major de cava- 
lerie, tué á Fleurus, en 4690 — enfln, le dernier, Phitippe 
Anne, mestre de camp, fut tué k A$ti, en 1705. 

Alors les Pouilly et les Vamnhac étaient encoré, pour la 
plupart, de la religión dite réformée. Ce fut Texemple de Tu- 
rarme qui les décida á abjurer. 
jean ii j ean //de Vassinhac, marquis d'Jmécourt, goüverneur de 

Montmédy. 

Jean II, seigneur A'lnor, Soiry, Luzy, Amblimont, hauteet 
basse Loges, la Hoquardiére, la peííte Chinery, et le /fe/* de 
Martincourt. Voici sa carriére : 

Campagnes de 4673 et années suivantes, sous Turentie — de 
1676, sous le maréchal de Luxembourg — de 4677, sous le 
maréchal de Créqui — de 4678 á 4684, sous le méme; tels 
sont les premiers faits militaires du marquis d'Iraécourt. 

Che valier de Tordre du Mont Carmel et de St Lazare de Jéru- 
salem, en 4687 — lieulenant-colonel, au régiment de -son pére, 
en 4688 — campagne d'Allemagne, sous le maréchal de Duras, 
en 4688 — colonel la méme année — á Tarmée de la Moselle, 
en 4690 — au siége de Mons,en 4691 — á la prise de Namur 
et aü combat de Steinkerque, en 4692 — cornette, puis briga- 
dier des chevaux-légers de la garde, en 4693 — á Tarmée de 
Flandres et de Hainaut, en 4694 — enfin goüverneur de Mont- 
médy, le 1 er avril 4698, aprés la Jnort de son pére — puis com- 
mandant á Luxembourg. En 4704... Jean //devint maréchal de 
camp; le 29 janvier 4702 il fut employé— á Tarmée de Flandres, 
sous le maréchal de Boufflers — á Tarmée d'Allemagne, en 
4703, sous le duc de Bourgogne — á Hoehstcedt, en 4704, 
sous le maréchal de Tallará — lieutenant général, le 26 oc- 
tobre méme année — á l'armée du Rhin, sous le maréchal de 
Marchin, en 4705 — en 4706, en 4707, sous le maréchal de 
Villars — en 1708, sous le maréchal de Berwick — á Tarmée 
d'Allemagne, de 4709 á 4741, sous le maréchal de Harcourt 
— commandant du grand duché de Luxembourg, en 4742 — 
premier sous-üeutenant des chevaux-légers de la garde, en 
1748 Jean II de Vassinhac clótura cette carriére, de prés 
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d'un demi-siécle de faite d'armes en se retirant, en 4719, dans 
son gouvernement de Montmédy. II mourut á /ñor, le 1 er avril 
1745, sans avoir été marié : il fut enterré dans le choeur de 
Téglise; ágé de 91 ans et 3 mois, aprés ayoir re$u tous ses sa- 
crements. 

César Héctor, son frére, fut son légataire universel, par tes- 
tament du I er février 1745. 

3 o César Héctor de Vassinhac, marquis d'lmécourt-Laloge, 



naquiten 1658, et mourut le 13 décembre 1743, á Táge de 
85 ans. 

II parcourut tous les degrés de la hiérarchie militaire; il 
participa á la plupart des campagnes et des exploits de son 
frére ainé, depuis 1672 jusqu'en 1734, époque á laquelle il 
fut nommé Heutenant général du roi. II portait, comme son 
frére, la croix de Saint Louis. II eut deux femmes : 

La premiére était N. de Géroteau; elle lui donna trois filies : 
Alexis Madelaine; celle-ci ayant prononcé ses voeux, en 1703, 
fut élue abbesse de Juvigny, le 17 mars 1711 , et elle mourut le 
17 juillet 1777, á l'áge de 91 ans — sa soeur cadette fut reli- 
gieuse chez les dames de Saint Fierre de Metz — et la troi- 
siéme, prénommée Zowise,futmariée á Louis d'Ivoiry, seigneur 
de Lameth. 

La seconde femme de César Héctor fut Innocente de Sercey : 
elle était filie de Jacques, seigneur de Mercey, Saint Prix> 
Lar g Mies, etde Louise de Pouilly. 

De ce second lit naquirent : Jean, mort jeune — Innocent 
Marxe y qui continuera la descendance, et dont il sera question 
á Louppy íes deux chateaux — Elisabeth, religieuse á Juvigny 
— Louise Victoire, coadjutrice de sa soeur en 1772, élue ab- 
besse de Juvigny en 1777, et raorte, en 1806, au cbáteau di- 
mécourt — enfin, Marte Anne Scholastique, épouse de Charles 
de Maillarty barón de Landres, son cousin-gcrmain. (V. la 
suite á Tarticle Louppy.) 
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cantón IRAY LA PRAT; [freía ad pratum (I); Yriacum. (Ch. de 
éS. ™96, *270.) 

Section communale de la ville de Montmédy. 
Sur le ruisseau du Chabo, qui descend A 9 Iré le sec, et qui 
devale dans la prairíe de la Chiére, au-dessous et en face de 
la forleresse. 

Anciens écarts : le manoir de Villémont — la Maladiie. 

Ecart actuel : l'usine du Chéne de l'attaque. 
Tonpgraphie et Altilude, au-dessus du niveau de la mer, i 80 métres. 

Sous-sol; étage oolithique, oolithe inférieure; bradfort-clay. 
Superficie; calcaire gris oolithique; alluvions fluviales. 

Contenance territoriale totale : 610 hect. 42 ares 76 c, dont 
aucunes propriétés communales, á titre sectionnaire. 

Nombre des maisons : 41 ; et 46 ménages. 

Population, d'aprés le recensement de 1856 : 159 habitante. 
Tcrritoire. Ce territoire est traversé, du nord au sud (du Ratancour á 
Rameray), par la route impértale et départementale de Metz á 
Sedan, n° 47, et de Montmédy á Verdun. Au nord, il est con- 
tourné par la Chiere, qui arrose les prairies dites : aux vieux 
ponts, devant les claves, á la petite culée, á la grande culée, á 
la culée du tabernacle, aux claves, aux petites claves... puis 



(\) Etymologie et appellalions successives : (freía — Yreia — Yray 
la pray — Irée la prée — Iré les prés. 

Our en hébreu, ur en celtique, signifient chaleur, uration du feu - 
ay, veut diré patsage — ir, signifie ville, village. Urbis a la méme si- 
gnificalion que omah, muraille, en hébreu : ees mots se rapporteot aux 
expansiona Yolcaniques, dont la ville d'Ur, en Chaldée, offrait tant de 
vestiges ; celle-ci est aujourd'hui Orfa, ou l'ancienne Edeste. 

On verra, á l'article Iray la che (Iré le secq), que la constifulion du 
sol juslifíe pleinement ees vieilles appellalions. 

Bttre exprime l'idée contraire de (fre :c'e$l ce qui cesse d'étrc 6ru- 
lant, c'esl la combustión qui s'achéve... le beth négalif produitcet effet. 
Enfln, notons que bo est Fimpéraüf hébraique marche! du futur latín ibo. 
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monlent, suecessiveraent, les contrées dites : aux éciuses, au- 
dessus des claves et des petites claves, au retondu, k la grosse 
haie, aux cailhtaux, au montant de Villécloye, á la redoute 
des poiriers, au poiriw bosquet, au fond de retondu, aux 
quatre haies, á Yépinette, et aux boul sites. 

"Voilá les clefs, de la riviére; voilá les clefs áupas- 

sage du Ram, pour se iendre daos l'ancienne mer lacustre de 
Jametz* 

De l'autre eóté de la route est le siége des habitations. 

La Chiére fait un angle rentrant, sous la forteresse de Mad, 
pour recevoir le flux du Chabo. Au-devant de Ratancour sont 
les prairies et les ierres du brül, de la pécherie, de la noue, 
du hoquet, de la maladrie, de Villémont, de la tuilerie, du de- 
vant de la chapelle, du paradis, du wassy, du cAáw l'attaque... 
et, de Pautre cóté, Pénc/os, le rogier, les grands champs, le 

boís communal de Moncay qui les circonscrit puis, au delá 

de la Chiére, la languette du pré au bois, la prairie de Vean, et 
les terres dites á l'eau... enfin, le bois impérial de Heis, cir- 
conscrit par les territoires di Iré le sec, de Juvigny, et de Vi- 
gneuies. 

Tous ees lieux dits ont des souvenirs historiques, dont les 
plus anciens se raltacbent au passage des deux hay, á Ay; et h 
la cessation de la marche, au lieu dit Bibo. 

La bulle du pape Urbain II, de Pan 1096, mentionne Yrei'a origines. 
cum duobus ecclesiis, au nombre des domaines du fond primitif 
dont le monastére royal de Juvigny avail élé doté par la du- 
chesse Béatrix de Bar, épouse du marquis Boniface de Tos- 
cañe, et par sa filie Mathilde, femme de Godefroid lejeune, 
dit le brtux, trés-improprement surnommé le bossu. 

Ainsi ce fond était barisien, aprés avoir été ardemais : aussi 
la Chiére le sépare-t-elle du Madiacum des Orolauniens. Ce fait 
est confirmé par les av. et dénomb. de 1270, oü Ton voit ie 
comte de Chiny Louis V, á titre d'accroissance de fief, reprendre 
des mains de Thibault II, comte de Bar, non-seulement le 
bassin des Thonnes et Fraisnois devant Montmédy, mais, en 
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outre, Yrée la prée (prce-iaccum)... prairie veutdire en avant 
de Veau. 

Ureia avait done, dés lors, deux églises : celle i'Yray le seq 
(seqveniem viam romanan ad fíamonis villam), chapelle dé- 
diée á saint Hubert, le grand patrón des comtes ardennais — 
et celle de Saint Christophe des Claves, au delá du passage 
á'Ay(\). 

Quant á la petite chapelle á'Yrai la pray, jamáis elle ne fut 
rattachée á Juvigny : elle appartenait á Orval, dés 4456, par 
les donations : 1° de Lambert 1' anoten, chetalier de Pouilly, 
sous la dominance de fíadtdphe de fíaucourt ; (V. la Ch. de 
Tancourt, dáosles Chroniq., L II, p. 407.) 2° de Wilhem de 
Chatillon (aux sources du Ton), á'Ernéüe sa femrae, d'Alix 
douairiére de Stawles, de Hugues et de Théodoric ses fils, 
et d'Oliviers d'Isers prés Chiny, sous la dominance de Géof- 
frois I er d'Apremont, sire de Jhm, Gis d'lde de Chiny..... 
donations confirmées, d'une part, par Tarcbevéque Guülaume 
de Rheims, en 4482, et par l'arcbevéque de Tréves Jean I er , 
en 4200. 

Mére-église de la chrétienté de Mad, sous le vocable de saint 
Martin, quand le vicariat perpétuel de ce rocher fut dévolu aux 
Aurévaliens, la chapelle d'Iray passa sous le patronage de 
Notre-Dame d'Orval, et, dés lors, elle se gloriüa de ce vocable 
tout-puissant. La création de celte chapelle se place, conséquem- 
ment, á la fin du douziéme siécle, antérieurement á Tétablisse- 



(4) Saint Christophe, toujours uní a saint Jacques, est regardé, par 
Ies légendaires, comme un mythe religienx, figuratif de la nécessité de 
la confiance en Dieu, daos les difficullés da périlleux passage de la vie. 
De la : sa légende; saslrncture colossale ; Dieo, soas la forme d'an en- 
fant, qui s'appesantift sur ses épaules, qnand il faiblit... qui loi rend la 
vigueur, quand il reprend confiance... Le fleuve qu'il traverse n'est autre 
que celui des afflíctions snpporlées ponr I'amour de Jésus. Aussi Pinvo- 
quait-on dans les lieux hanls et pénibles a gravir ; et on lai adjoignait 
saint Jacques, qui est un des patrons d'Iré le sec et de Rémoiville. 
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roent de la forteresse á'Arnoud III de Chiny (c'est-á-dire de 
1456 á 1 239) : son style actuel est romano-ogival, ce qui pré- 
suppose une reconslruction, au commencement du quatorziéme 
siécle. 

Son vieux bénitier en fer porte la date de 1610, et sa cloche 
cellede 4601. 

Ses chapelains spéciaux, les plus anciennement connus, ont 
été : sous lerectorat du curé Manará... en 1739, G. Frangois... 
sous le rectorat du curé Urbain... en 1773, R. Frangois — 
P. des Robert — 1774, J. P. Lhommel — 1780, P. Mathieu 
— 4786, J. Mars — 1791, H. J. Gobert. 

Le manoir principal d'Iré les p % és fut, et est encoré, au lieu viiie-ez-mont 
dit Villémont, prés de la maladrie. Cette villa fut établie en et u 
méme temps, il est probable, que celle de Ville es Cloye, alors 
que, par la peste et la guerre, fut dépeuplée celle de Cloye, et 
qu'une maladrerie eut été installée prés de la Vierge de misé- 
ricorde, dout la statuette avait miraculeusement apparue dans les 
broussailles du coteau (t). 

Voyez, en effet, rexactitude des appellations : Ville ez Cloye, 
d'une part — en decá des claves, empestées de la Chiére — 
Ville ez mont, d'autre part — en decá du ram, ce rude passage 
(rameray) du bassin de Mad, dans celui de la Thinte, Tune 
et l'autre par rapport au cours de YOthain : voilá la corélation 



(1) Celle trad ilion est la méme qu'a Avwt/t. Ce sont les mémes fails 
qui, a des époques, a pea prés contemporaines, ont donné naissance aux 
deux pélerinages. Comme á Avióth, on croit a Iré le» prés conserver la 
statuette miraculeuse qui les aurait opérés. Notre-Dame est bien ins- 
tallée, en reine, sur le maitre-autel ; sa garde-robe est riche et soigneu- 
sement renouvelée ; mais la dévolion spéciale est pour la pelite 8 tatué, 
du coin de la nef (cóté de l'évangíle). C'esl la aussi que sont incrustées 
les pierres sépulehrales des quelques notables bieufaiteurs du saint lieu : 
tels que les Nouion-Bauconnier — les Fourier — Ies Senocq-Marius — 
les Mariu$-ChoHet — et la plupart des membres de la famille }Falel. 
(Yoir plus bas.) 
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de Toratoire de Sainte Glossinde avec la chapelle de Notre 
Dame d'Iré les prés (t). (V. plus loin.) 

Ce manoir était, en 460!, la résidence du capitaine-prévAt 
bourguignon Nicolás de Nouion, époux de Arme Bauconnier le 
bourguignon... Ce chevalier était pire, ou aleul, de Cktude de 
de Nouion, seigneur de Wez, époux de Magdelcdne de Mont- 
hcdron, qui fut prérót de Jamete en 4699, et prévót royal de 
Dampvillers en 4744... il était grand-pére, eu bisaieul, de 
Henry Antoine de Nouion (de Nouillorapont), époux de Mar- 
guerite Maülot de Latreille (de Mangiennes), dont les Maille- 
fer de Briey et Longuion, el les du Houx de Crevecosur sont 
issus par deux demoiselles de Nouion. 

C'est Nicolás de Nouion, sa femme, sa filie et son gendre, 
avec le concours de Mariette Fourier, filie ou niéce de Pierre 
Fourier, clero juré de Juvigny, et tante, il est probable, de 
Jean Fourier , premier maire roya) de Montmédy; ce sont eux, 
avec l'assistance des bonnes gens, qui ont donné á Notre Dame 
d'Iray sa eloche actuelle, coulée á Mouzon, en 4604, et bénite 
en 46C3 (2). 

Puis, par les de Nouion, Villémont arriva aux de Moustier 
de Mallac de Palayse (de Rouvrois et Bellefontaine), alliés aux 
de Ckonet de Bollemont. En 4776, ce manoir advint á J, B. 
Félix de Moustier, fils d'Albert, sire de Margny, du Mesnil, 
d'Herbeuval, dont la mere était Catherine de Mallac de Palayse, 



(1) On monlre encoré, a Villécloye, la maison díte de Sainte Glos- 
sinde, Sa s ta lúe est au*dessos de la porte; elle est caractérisée par un 
auf de poule. CTétait autrefois une chapelle, qui avail son ban separé. 
Nons montrerons, plus loin, le rapport entre ce nom et Vceuf, qui le 
symbotise, avec sainte Ternelle, personnage inconnue, vénérée a Villé- 
cloye, á Aufflance, et dans qaelqnes autres localités da pays de Tréves. 
— Glossinde veut diré lanfue univernelle de tout étre vivant, proclaman! 
Ies louanges de Vé-Ternel... duqueU. tnefó... vienl la vie. (V. Fricde- 
berge, plns bas.) 

(2) Meniion en est faite sur cette eloche, qui indique poor marraine 
Anne Bauconnier le Bourguignon, femme d'Henry d'Assay, auteur, il 
est probable, des (l'Easse, aujourd'bui d'Esse de Carignan. 
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soeur de Charles de Mallac, sous-brigadier des gardes du roi et 
seigneur de Bellefontaine (enterré, á Rouvrois sur Otbain, le 
i i février\1765). Ce Félix de Moustier, né á Virton, était un 
officier de Timpératrice reine de Hongrie et de Bohéme, eom- 
mis á la garde de ses domaines de Villecloye (terre de Luxem- 
bourg) : il avait épousé Marte Gabrielle Thevenin de Montmédy, 
filie de Jean Baptisie, seigneur de Gomay,et de Jeanne Fer* 
dinande de Durban, alliée des Chambean. 11 s'était marié, k 
Iré les prés, le 25 juin 1776, á Tasstetance des Senocq Chollet 
— Senocq-Georgia — des de Gombaud — des Desprez — de« 
Barchoux, parents les plus proches des époux. 

Villémont d'Iré les prés passa des Thevenin de Gomay-d'Ur- 
ban et des Moustier- Thevenin, aux de Senocq montmédiens. 
C'est lá oü résidait h dernier subdélégué de Tintendánee, Ga- 
briel Frangois de Paule Senocq-Georgia, bailli, prévót de Mont- 
médy et de Chauvancy le eháteau : c'est lá oü il est mort; c'est 
á la téte du cboeur^dans le cimetiére, que reposent ses restes; 
et les Macquart, acquéreur de son domaine (I), montrent en- 
coré, avec vénération, son chiffre initial et son ñora, incrustés, 
sur le banc oü ils s'agenouillent devant la sainte image de Notre 
Dame d'Iré Iss prés. 

De Tan i 603 á ce présent, trois fois, au moins, quotidienne- Famüie 
ment avec Yangdus, la cloche d'/re les prés a agité, dans 1c? 
airs, un ñora gravé sur son timbre, nom qui rayonne au front 
d'un Bienheureux. Depuis prés de deux siécies, de nombreuses 
familles, plus ou moins nobles ou roturiéres, se sont agitées 
pour authentiquer leur parenté ou leur alliance avec le vénérable 
pretre qui a sanctifié ce nom. On a annoté soigneusement les 
prénomsde ses fréres et soeur; on a déroulé la suite interminable 
de ses neveux et petits-neveux. Personne encoré n ? a songé a 
demander á la cloche d'Iré les prés quels étaient ses ancetres, et 



(1) Lafamille Macquart, d'Irey les prés, descend de Jean Macquart 
de Delut, qui vient épouser Catherine Farinet de Montmédy, le 29 no- 
verabre 1723. 



Fourier. 
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le sens de ses mots : « avec Vaide de Mariette Fourier et des 
bonnes gens, Claude de Nouion et Jehannf Bauconnier le Bour- 
guignon... ro'ont fait faire, en 4601, pour Notre-Dame diré 
les prés... sancta Maria¡ ora pro nobís. 

Réparons cet oubli et rappelons d'abord : que si le célébre gé- 
néral des chanoines réguliers de Saint Augustin estilé á Mi- 
recourt, le 30 noverabre 1565... que s'il est mort, réfugiéá 
Gray, le 9 décembre 4640... c'est á Verdun, c'est á Saint Ni- 
colás des prés, qu'il a commencé son ceuvre de réforme et de 
sanctifi catión. Notons que celte ceuvre n'était qu'en germe au 
temps oü trois Fourier se trouvaient, simullanément, dans les 
fonctions de la cour ^pirituelle des prélats verdunois de la mai- 
son de Lorraine, de celle ducale de ees princes et prés d'une 
abbesse de Juvigny, de leur race... c'est-á-dirc, simullanément, 
á Juvigny, á Verdun, á Nancy... Notons que Mariette Fourier 
¿tait contemporaine á Tannoblissement des deux branebes de 
Nomény et de Verdun, et que tout indique qu'elle était tanle 
ou cousine du Bienheureux... Notons, enfin, qu'un Jean Fou- 
rier, né en 4653, fut, á quelque temps de lá, maire royal de 
la ville de Montmédy. La connexion de^ faits, la concordance 
des actes, avec la voix de notre eloebe, nous conduira peut- 
étre k de plus concluantes constatations. 

La famille Fourier parait étre d'origine Vaudémontoise de 
Xarvnval, soit ! sort de la haute domesticité des priuces de Lor- 
raine, qui... de Nicolás, cardinal de Vaudémont, tuteur du duc 
Charles 111, á Frangois de Lorraine, frére de Charles IV... 

ont oceupé le siége épiscopal de Verdun Eric, de 4593 á 

4641 ; Charles, de 4644 á 4622, et Frangois, de 4622 á 4664. 

Sous Charles III et sous Eric, on trouve deux Fourier éta- 
blis noblement, l'un, á Nancy, á la cour ducale, l'autre, á 
Verdun, á la cour épiscopale : le premier, prénommé Dieu- 
donné, est valet de chambre de Son Altesse : il est chargé du 
soin de ses fourrures : c'est le pére de notre Bienheureux... 
Taulre se prénomme Blaise, il est secrétaire intime de S. 6. le 
prince Eric; il est grefñer et registrateur de sa cour épiscopale... 
c elait, immanquablement, ce doit étre 1'oncle ou le cousin du 
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curé de Mathaincourt. La famille du premier, élablie a Mir- 
court elhNomeny, se propagea en Lorraine, dans le Barrote, en 
deqh, sur, et audelá, des Vosges. La famille du seconds'estpro- 
jetée de Verdun á Juvigny, de Juvigny á Jametz, et de Ja- 
metz á Montmédy. 

L'un et Tautre sont, presque simultanément, annoblis... Dieu- 
donné, par lettres patentes du duc Charles 111, du 2 janvier 
J 59 1 (1); Blaise, par ordonnanee épiscopale de Charles, suc- 
cesseur á'Eric, du 25 aout 1611 (2). 

Dieudonné Fourier avait épousé : 1* Anne Nacquart (de 
Foug?) 2 o Michele Guérin: il en eut quatre enfants : 

I o PieiTe, curé de Matbaincourt; 2 o Jean, époux de Anne 
Barbier, díte aussi Berbier : les généalogistes la soup^onnent dlle 
d'un greffíer de Nomény, mais ce n'est qu'une présomption : on 
est beaucoqp plus dans le vrai en remplaqant lasupposition, par 
Jes nombreuses vraisemblanceg, atlestant qu^elle était une Ber- 
bier dé Verdun. Ce Jean Fourier eüt quinze enfants; 3 o Jac- 



(1) Dieudonné est ¡oscril, a l'armorial, avec armoiries portant : á six 
b andes, de droite á gauche, al terna tivement d'or et d'azur, surmon- 
tées d'argent, á une téte de lion, de gueules. Vargent indiquerait une 
provenance vaudémonloise et verdunoise ? Por, pour la Lorraine ; Vazur, 
pour le Barrois, circonslanciraient les services rendus au prince de ees 
deux provinces? et le lion jnontrerait qu'á cette époque les serviteurs 
attachés á la personne étaient guerriers, avant tout aatre emploi. 

(2) Ces leUres, dont noas avons le texte sous les yeux, ne décrivent 
pas les armoiries. Depuis 1 532, les droits régaliens des évéques étaient 
coelestés par Ies rois de France. Uq des descendants de Blaise Fourier, 
prénommé Pierre, né a Montmédy, en 1642, enterré dans le char- 
nier de l'église de cette vilíe, le 2 octobre 1735, était époux d* Elisa- 
beth le Bailly: il obtinl de nouvelles lettres, le 8 mars 1719, avec ar- 
moiries porlant : d'azur, á trois bandee, de droite á gauche, d'or, sur- 
montées, d'argent, d'une téte de lion, d'azur, entre deux roses, de 
métne, et dont les besans sont d'or. L'armorial s'élonne de cette reprise... 
elle était nécessaire pour fixer Parmorialion. Le rapport évident des 
deux blasons prouve la consanguinilé des deux familles Fourier. 

87 
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ques, qui eut pour femmc Anne Martin, dont síx enfanis na- 
quirent ; 4 o et Mane qui devint femme de Franpois Barbier 
de Mirecourt, dont il provint un fíls prénommé Franfois, marié á 
3/ane Humbert; branche éteinte á Paris. 

Blaise Fourier épousa, á Verdun, en 1587, Claude de Wa- 
tronville, de Tiliustre maison de ce nom. Ce sont ses fils et ses 
petits-fils, alliés aux vieilles familles des Senocq, des Botón, des 
Burluraut, des Wappy, des Joly, des le Bailly verdunois (I) 



(I) Le 12 ma¡ 1625, Marte Roton, filie de fea noble Nicolás Roton, 
viyant coDseiller cifain de Verdón, et d'Ursule Raudoux de Bar le Doc, 
époosa Jean Olry, conseiller et secrétaire de la cité. Cetle demoi selle 
est assistée des píos importants personnages de la coor épiscopale. C'est 
le grand dóyen vicaire géaéral, Mathieu de la Reaulté (de Delut ?) ; ce 
sont les ehanoines Michel Bourgeois (do Cheraist) et Nicolás Fourier 
(un des fréres de Blaise?) qui figurent en téte : viennent ensuile noble 
Nicolás Burluraut, honorables hommes Louis et Nicolás Burluraut, 
pois Francois Senocq, loos ses oncles ; pois Nicolás Jappin, seigneur 
de Genicourt; pois noble Nicolás Roton, noble Frangois Wappy, nobles 
Jean Senocq, Louis Burluraut, et Francois Joly, ses parents oo alliés. 

Le 30 octobre 1633, Claude Roton, capitaine-prévót de Man- 
giennes, épouse Francoise de Watronville, filie de Jean, vivant con- 
seiller et procoreur fiscal ao bailliage de Verdón, et de Barbe Barbier, 
oo Berbier. La mariée est assistée de son frére Nicolás de Watronville, 
de Francois de Cognon son beao-frére, do grand doyen de la Réauté, 
de Didier Baiilgnon de Billy, chañóme, de Francois Fourier chanoine, 
(frére oo neveo de Blaise et de Dominique f tres probablement, fréres, 
aossi, de Mariette inscrite sor la cloche d'Iré les prés?). Viennent 
ensuite Charles Danfy, procoreor fiscal prés la coor spiritoelle, allié aux 
anciens Chonet; pois Nicolás Fourier, licencié és droit, conseiller de 
la cité, et préfet de la coor spiritoelle, ees deox-ci coosins do cóté des 
Barbier. 

En 1682, le 5 octobre, Mathieu de Watronville, seigneor de Pin- 
theville et de Riaville, époose Catherine Fourier, filie de Jean, con- 
seiller do roi ao bailliage de Verdón, 

En 1689, le 2 join, Jean Fourier époose, á Jamelz, Marguerite le 
Bailly. Jamelz était réoni a la Fraoce depuis 1641 ; Montmédy était au 
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qui se répandirent, daos les dix-septiéme et dix-huitiéme siécle, 
autour de Juvigny et de Jamete poor s'éteindre, la plupari, a 
Montmédy (I). 

Quant á la brancbe vosgienne, innombrables en sont les ra- 
meaui : ses rejetons, par quelques-uns des descendants de 
Jean, époui de Anne Barbier, sont encoré vivaces dans de nom- 
breuses familles du Barrois : I o Jacques, 2 o Michele 3 o Anne, 
A° Marguerite, mére-souche des Barrot, 5 o Franpois, 6 o Henry, 
I o Anne, 8 o Sébastien, 9 o Pierre, 10° Frangoise, 11° Demange, 
12° Anne, 13° Jean, 14° Christophe, 15° Nicolás. Tels furent 
leurs noms et Tordre de leur géniture. 

Les numéros 1, 2, 3, 5, 6, 7, 8, 9, 10, i 1, 12, 13, furent, 
dit-on, stériles? a-t-on bien cherché? Le plus fertile fut celui de 
Marguerite, mariée á Jean Barrot, annobli le 22 février 1634. 

Quant au maintien du nom, ce sont : Christophe, marié á 
Marguerite Samson — et Nicolás, marié : 1 á Christophine 
Henry; 2 o á Anne Marte Garnier, qui, avec les Fourier 
Montmédiens, i'ont plus ou moins longtemps conservé (2). 



poQvoir de Louís XIV, en 1659... Jean, qui avait été clerc-joré, puís lieu- 
tenant de prévól, a Jametz, el á Juvigny, devieut maire royal de Monl- 
médy; el, alors, se dessinent les alliances des Jeunnot deJuvigny, grayers 
des qaalre prévólés, avec les Fourier dils aujourd'hui de Bacourt. 

Tous ees aoneaux se rallacheronl, plus loin, quanl á la consanguinilé, 
au moios collalérale, des branches de Verdun, de Mirecourt el de Moni- 
médy. Leur bouche parí elle de Xaronvalt telle esl la question. 

(1) lis élaieul au nombre de neuf, lous nés á Verdun, savoir : Mar- 
guerite, 25 mars 1590 — Francois, 27 février 1591 — Jeanne, 22 dé- 
cembre 1594 — Nicole, 7 décembre 1596 — Marte Marguerite, 25 fé- 
vrier 1598 — Jean, en mai 1603 — Jacques, en aoüt 1605— Claude, 
en oclobre 1606 — el Anne, en mai 1608. Jean mourul a Montmédy, 
le 21 avril 1703 : comme ancien maire royal, il ful enlerré dans l'église 
de celle cilé. 

(2) D'aprés le Iravail généalogique de l'abbé de Blaye, la deseen- 
dance de Jean Fourier et de Anne Barbier, opérée par Marguerite 
Fourier, épouse de Jean Barrot, el par Marguerite Barrot, épouse de 
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FamMe Senocq. Gabriel Frangois de Paule de Senocq, seigneur de fían- 



court (1), subdélégué á l'intendance des trois Evéchés et du Cler- 
montois, pour les départements de Montmédy et de Longwy, 
prévAt des prévAtés réunies de Montmédy et de Chauvancy le 
ch&teav.y habhait Iré les prés. II y mourutle 30 septerabre 
4788, et il fut inhumé au chevet du choBur de la petite chape lie, 



Jean de Noirel, aurait conservé la párente féminine dans les familles 
de : Noirel — Lesea fe — Maillet — Spinelte — SailUt — Deman- 
geot — Portier de Villeneuve — Maréchal — Metz-Noblat — Coeil- 
let — Reboucher — Chat ilion — Loppinot — Klopttein — Vercly — 
Abram de Vaxoncourt — Pétermann — Sauvageot — Guerre — 
Bourcier-Monlhureux — Lardemelle — Vatlerot — Andieux — 
Toumáy — Thiéry — Maulbon — Rouyer — Mougenot — Billot — 
Mercey — Dufour — la Salle — Abram de Zincourt — Mailliére — 
Mardigny — Courtois — * Affincourl, etc. 

La branche de Christophe Fourier, époux de Marguerite Samson, 
parait éteinle. Celle de Nicolás Fourier, avec les demoiselles tienry el 
Garnier, s'est propagée par ses alliances avec les : Hennequel — 3fi- 
chelet — Talón — Bonnefoy — Dedon — Lefebvre — Prolhin — 
Maxilar l — Jehannot de Crochart — Delpierre — Adonville — Cham- 
pigny — Buquet — Boxarl de la Salle — Vaulhier-du Mesnilrde 
Morlaincourt — Tshudy — Hincourt — Bacourt — Gonneville — 
Masion de Mézeray — Gohin — Biquetti de Mirabeau — Froide- 
fond, etc. 

Beaacoup de ees noms se retrouvent dans les alliances des Foitrier 
monlmédiens ; ce qui est une présomptíon, bien forte, de la connexité 
d'origine des Fourier vosgiens avec les Fourier verdunois. 

L'auteur du Manuel a, des maintcnant, la plupart des documenls né- 
cessaires pour rattacher ees auneaux, si épars, au fur et a mesure qa'ils 
se présenleront. 

Le barón Jean Joseph Fouriet % , membre de l'Institut d'Egyple, de 
PAcadémie des sciences, préfel de Plsére et du Rhóne, né, a Auxerre, 
le 21 mars 1768, mort, a París, le 16 mai 1830, descendait aussi de 
notre famille Fourier : il s'en faisait gloire, en montrant le portrait 
du bienheureux Pi erre, a la place la plus honorable de son salón. 

(1) Roncourt — Toncourl — Joncourt — et Moncourt, ancienne 
prévólé da Saiol Maní (Ch. de 1258). 
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sous la pierre támbale, qui existe enoore, roais qui a été dé- 
placée. 

II avait épousé Marte de Georgia, filie de Jean-£apti$te, qui 
fut l'avant-dernier lieutenant général du bailliage et siége pré- 
sidial de Verdun : elle avait ppur mére Catherine Romllon de 
Dombras(l). Marie de Georgia trépassa en 1789, et fut in- 
humée prés de son raari (2). 

Les Senocq montmédiens descendaient de Franpois (n° 2), 
prévót de Dun, mort vers i 630, et de Jeanne Jacquesson (Voir 



(1) F. Rouilton, annobli le 50 juin 1705, portait : d'orur, a un cerf, 
d'or ¿lancé, au chef, de gueules, chargé de tro¡8 perdrix, d'or. 

(2) lis avaient eu (rois fils el cinq filies, tous nés a Montmédy : Ca- 
therine Charles, le 22 décembre 1769 — Jean Baptiste Innocent, le 
31 mars 1771 — Louise FrancoUe Jeanne Laurence, le 16 mai 1772 
— Elisabcth Marguerite, le 19 janvier 1774 — Marie Francoise, le 
7 juin 1775 — Jacques Marie Anne Catherine, le i décembre 1776 — 
Jeanne Marie Gahrielle, le 23 mai 1778 — et Louis Réné, le 19 dé- 
eembre 1779. 

Louis Réné existe encoré. II a donné le jour aux dames Pein et 
Edouard Cféadenet de Verdón. 

Cette famille ful craellemenl éproavée par la lourmenle révolulion- 
naire : J. B. Innocent de Senocq péril sur l'échafaud, par arrét du tri- 
bunal criminel révolutionnaire de la Seiae, du ii messidor an II : ¡1 
élait alors simple sergent au ll e bataillon d'infanterie légére, et n'a- 
vait que vingt-deux.ans ; ilpérit pour quelques propós contre les hommes 
de sang. Les filies furent chassées des asiles oa elles étaient religieuses; 
tous les memores furent dispersés; Louis Réné, le plus jeune, se fil 
soldat, a seize ans : aprés Waterloo, il s'est retiré, officier de cawlerie, 
dans la ville qui fut le nid de ses ancétres. Son nom s'y éteindra avec 
lui ; mais ce nom nous le retrouvons, ailleurs, toujours vivace et res- 
pecté, dans d'autres brancbes, qui ont reverdi dans les appendices du 
pays meusien. Cette famille d'orphelins avait été placée sous la tutelle 
de leur oncle de Georgia (Polycarpe), lequel avail des biens importan! s 
dans les arrondissements de Verdun, de Saint-Mihiel et de Montmédy. 
Cet oncle eut l'originalité de léguer scs fermes a ses fermiers, el ses 
vignes á ses vignerons, au détriment de ses méces et neveux. 
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Senocq- 
Jacqaesson. 



Gadremant- 
Seoocq. 



Senocq- 
Gadreniant. 



Dun, p. 589). Cé fut Talliance d'une de Jacquesson (de Soiry) 
avec un Vassinhac-lmécourt (V. á ce mot, p. 877), qui amena 
un des petits-fils du prévót de Dun á Montmédy, en méme temps 
que la prépondérance du gouverneur Gédéon de Vassinhac 
(1689) et de son fils Jean II posaitles Georgia (d'Inor) en saillie 
dans le Verdunois. 

Le capitaine Frangois Senocq de Dun avait eu deux fils et 
trois filies. Nicolás était le prénom de Taíné; Francois était ce- 
lui du cadet. Le premier devint contróleur des finances, á Dun, 
sous Charles IV de Lorraine, et sous le prince de Condé : 
marié, en premieres noces, á Catherine Laisnel, il n'en eut 
point d'enfants; sa seconde femme, N. Milon y lui donna une 
filie, prénommée Jeanne, qui fut mariée, en 1694, á Pierre 
Gadremant y prévót de Montmédy. 

Aprés le traité des Pyrénées (1659), Louis XIV, par édit de 
novembre 1661, avait créé une prévóté bailliagére pour le res- 
sort de Montmédy, L'emploi de prévót fut accordé á Pierre de 
Gadremant. Ce magistrat, d'épée et de robe, était noble, ex ojfi- 
cio, et portait : de gueules, á un bouc sautant, d'or. II n'eut 
que deux filies : Anne el Jeanne. Anne unit les deux branches 
des Senocq de Dun en épousant Louis son cousin. Celui-ci était 
fils de Nicolás Louis Senocq, conseiller á Verdun, et d'Agnés . 
Burluraut(\) : il était petit-ñls de Frangois Senocq (n° 3), pro- 
cureur général de l'évéché de Verdun etde Bonne Laurent; il 
était, conséquemment, arriére petit-filsde Frangois (n° 2), et de 
Jeanne Jacquesson. 

A la mort de Pierre Gadremant , en 1697, ce fut son gendre 
Louis Senocq (n° 2) qui succéda á ses biens et á son emploi. 
Celui-ci mourut, en décembre 1702, á trente ans, et fut inhumé 
dans Téglise de Montmédy. 



(1) Louis Nicolás Senocq- Burluraux avait an frére ainé, prénommé 
Francois, comme son pére Senocq-LaurenU Ce frére fut trésorier de 
France, a Metz ; il avait épousé Anne Claire Geoffrois, dont il ne pro- 
vint qu'ane filie, la dame Daniel, ou Dany. 
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II eut un fils prénommé Charles : le jeune homme fut d'abord Senocq -Marthe. 
militaire; il devint officier dans le régiment de Champagne, sous 
M. Antoine Innocent Vassinhac-Imécourt-Jacquesson, et sous 
le marquis Jean d'Imécourt son frére, avant que celui-ci fut 
gouverneur de Montmédy (1697) : il revint au barreau de Ver- 
dun; puis, par *a famille d'Imécourt, il fut richement et hono- 
rableraent étói. ¿t Montmédy. Charles Senocq épousa, versl729, 
Henriette Innocente Marthe, filie de Jean, procnreur du roi 
(1701) en la prévóté (f 1732), et de Marte Brabant (1). II 
obtint, immédiatement, les emplois qu'avaient occupés son pére 
et son aíeul maternel : de ce mariage naquireut plusieurs fils et 
des filies (2). Leur pére mourut le 14 mars 1771, et leur 
mere, née Marthe, le 22 décembre 1774. Au nombre de leurs 
enfants était Gabriel Francois de Paule, né á Montmédy, le 
15 novembre 1732, qui est le sujet principal de cet article (Voir 
suprá). 

Les anciennes familles : Marius — Senocq — Langlois — 
Chollet, sont encoré représentées au cimetiére A 9 Iré laprée, par 
la derniére prévote de Chauvancy le cháteau : elle se prénommait 
Martine, filie de Jean Chollet (n° 2), seigneur du fief de la 
Crouée (V. ce mot, p. 442) et de Barbe Lambertine La fres- 
nais : elle avait épousé le prévót Frangois Innocent Marius, 
mort le 14 juillet 1727 : cette dame, par sa filie Jeanne mariée, 
le 18 janvier 1740, á Jean Alexandre Bigeon de Courcy de 



(1) Jean Marthe, procnreur du roi a Montmédy, portait : d'argent, 
au chevron, d'azur, chargé d*un tréfle d'argent (enreg, de 1709). 

(2) Ce furent, entre autres : Louise Francoise, née le 17 avril 1729, 
qni fut mariée, le 10 avril 1772, á Jacques Doumet, seigneur en partie 
de Saint Laurent — Anne Marie Francoise, née le 26 avril 1751, qui 
épousa le sieur Mathieu de Wildon, écuyer, seigneur de Thonne le 
thil. Les derniéres alliances des Senocq, dans la province monlmc- 
dienne, íurenl : Billot de Lamécourt — Millet — Chollet — de 
Vismes — Slourm — Lambin — de Courville — des Robert — de 
Lannawo, etc. 
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VEtang, fut Taieule des Bigeon de Courcy de notre époque : 
elle repose prés de la chapelle de Nolre-Dame d'Iray, depuis le 
18novembre 1757. 
Les famiiies Les Marius étaient de Marville ; en autre terme, ils étaient 
Miriusetchoiiet^ mara ¡ s j e ^rui/fe j e s anciennes chartes n'a pas 
d'autre signification (Ch. de 859 á 883). On les surnommaitaussi 
les Mussonii, parce qu'une de leurs aíeules était de Musson (sur 
la Wyre, daos la prévóté de Saint Mard). Jacques dit de Mus- 
sonó (2) et Frangois son frére, tous deux chanoines de la cathé- 
drale verdunoise, en ^1 552, étaient oncles de Nicolás Marius, 
doyen du cliapitre et seigneur á'Haumont, en 1589. (V. p. 294 
et 297.) Ils étaient oncles, aussi, de Jean Marius époux de Fran- 
goise Hugonel : celle-ci, par sa mére, était filie de Pierre Lan- 
glois (3) et d'Elisabetk Bourgeois, dont le pére fut lieutenant 



(1) Marti, plariel masculin en latín, correspond a maricth, en hé- 
breu, pour le plariel da méme genre, et a marioth, pour le pluriel fémi- 
nin et pour le neutre en général: de la les familles Mariézei Mario tte. 
Le premier maire royal de Jametz, en 1674, était Francote Marielh. 
Son írére, Jean Marieth, était curé de Montmédy. Un autre fut curé a 
Marville. 

Celte famille avait été annoblie. L'histoire de cel annoblissement doit 
élre réservée pour d'autres localilcs. 

Nicolás Marielh était fils de Gabriel, grefficr en chef da bailliage 
et procurenr syndic de rhótel de ville de Verdón. 

(2) Mussoni, plariel mascalin en latín, correspond a mussonelh en 

bébreu, et á mussonoth, poar le plariel féminin et pour le nealre 

eth élant la particule générique, dans le premier cas, el otk la parliculc 
féminine ou neutre. Ainsi, pour indiquer la famille des Gui-olh, par 
exemple, le hé aspiratií a dispara, successivement, de ce mode de 
personnrfication, dont, cependant, se sont conservés quelques types 
anciens. 

(3) Ce fot FranfoU Didier Langlois, son onde, fils de Pierre II el 
de Marguerite F lotice l, et petit-fils de Pierre Langlois Rancien ct 
tfEUsabeth Bourgeois, qui, étant curé á Landzécourl, prés Qaincy, 
fut le fondateur du couvenl de CAssomption á Stenay. II inslilua aussi 
une botirsc a Tuniversilé de Louvain, pour les enfants de Marville, de sa 
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général au bailliage de Verdun. (V, Ies Bourgeois du Cheray 
et les á'Ivory de Dugny.) 

Marius (Claude), annobli en 4708, portait : d'azur,parti 
d'argent, á la croix alaisée, de Vun en Vautre ; cimier : la croix 
de l'écu ; ce rameau avait été transplanté dans les Vosges. Voici 
la suite de la souche marvilloise : 

Jean Marius et Fran^oise Hugonel eurent : Pkilippe (4) — 
Simón (2) — Jean Louis (3) — et Anne (4). 

Ce ful Jean Louis qui continua la lignée. De son mariage 
avec Jeanne Guillaume, il eut : Philippe (n° 2), et Frangois 
Innocent. 

Frangois Innocent épousa Martine Chollet, en 4717; ils 
eurent : Jeanne Marie, le 3 mars 17 i 8 — Jean, le 4 seplembre 
471 9, lequel se mana avec une de Niger, autrement dite 



parenlé. Ils ont joui de cetle bourse jasqu'a la révolution. (V. ce qui a 
élé dit de l'origine des Langlois, a l'art. Dun, p. 588.) 

(1) Philippe Marius, en 1643, épousa Marie Guioth de Marville, 
filie de Jean (f 30 novembre 1696). lis eurent Philippe (u°2), lequel 
se maria avec Alexise du Hautois, Ce rameau s'oblitera ebez les de 
Redan, chez Ies d'Ays (ou d'Easse, aujourd'hui d'Esse) de Carignan, 
donl un des membres est inscrit sur la cloche d'lrée la prée. De nom- 
breuses feuilles couvrircnt ses branches féminines : elles verdissent, en- 
coré, Chez : les JVarnicr-Pétrement, les Forgeot-Bernard,\ts Creplol- 
Gar andel, les Creplot-Bemard, les Creplol-Georges, Ies Creplot- 
Gérard, les Dorion, les Michel, les Jaeques, Ies Gérard, les Lelloux, 
tous originaires de Marville, de Jamelz, ou de Montmédy. Marie Guioth, 
qui en est la mére-souche, était une des arriérc-aTeules de l'auleur de 
ce Manuel et des Guioth de Montmédy. 

(2) Simón Marius épousa Francoise Balar din : il n'en eut qu'une 
filie, qui devint la souche-mére des de Forgeron, 

(3) Jean Louis Marius (n° 2), eut deux fils, comme il est dit au texle. 
L'ainé, Philippe (n° 2), épousa Marie Tesch d'Izel, morle le 3 i aoüt 
1719. De ce mariage proviennent les de P ierre ct les de Lespine. 

(4) Anne Marius épousa Nicolás Boulet; sa lillc unique Anne ful 
Taíeule des Bourcier de Monthureux, qui figurent sur Tarbre généa- 
logique des Fourier. 
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Jeanne Lenoir — Franfois, le 7 novembre 1720 — Nicolás 
Frangois, le 26 janvier 4722 — Charles Antoine Jacques, en 
4723 — Antoine Joseph, en 4724 — Marie Frangoise, en 
4726 — et, enfin, Jeanne, qui fut épouse tí Antoine de Lattre. 

Ce fut l'aínée, Jeanne Marte, qui, le 48 janvier 1740, 
épousa, á Montmédy, Jean Alexandre Bigeon de Courcy de 
YEstang, eoramissaire d'arlillerie en eette place : ce Bigeon était 
fib de Jean Jacques, lieutenant de robe á la capitainerie de 
Monceaux, subdélégué á l'intendance de Meaux, et de Marie 
Pctit. Celte famille, qui a tracé, sous la restauration, quelques 
empreintes politiques dans notre Meusc, reparaitra, ailleurs, 
avec les de Chollet (V. Stenay et Olizy)(\). 
origine Aprés la chute du boulevard des calvinistes, le duc Charles 111 
dnWaieth 6 ^ e bórrame ordonna le démantellement de la place de Jametz. 

II voulut rendre le cháteau d'un accés plus difficile, et Henry, 
son successeur, fit venir, de Savoye, un ingénieur militaire, au- 
quel il confia cette mission (de 4608 á 4624?) : cet architecte 
s'appelait Mathieu, surnommé Pontius. Les gens du pays, pour 
le désigner, disaient le Wale, mot qui, en thyois-roman, signi- 
fie étranger; en dialecte lorrain, c'était Mathieu du Pont, dit 
aussi Yltalien (2). 



(4) Tous les ñoras qui précédent sonl plus ou raoins notables daos 
l'histoire Montmédienne ; plusieurs se re tro u ven t aussi dans les alliances 
de la famille Fourier. La cloche d'It é les prés leur vaut peut-élre un 
exlrait baptislaire, pour remonter, s'il y a licu, au bienbeureux Fierre 
Fourier de Malhincourt. Elle esl au moins un anneau de rattachc pour 
plusieurs faits oubliés. 

(2) Voir Ch. Büvig., Hist., de Jametz, p. 70. 

('elle transformaron des noms propres est la cause des nombreuses 
équivoques commises dans Yhisloire des famille* du pays Wallon : 
elle date de íorl loin; on en trouve de curieux exemples, notammenl, 
dans la charle de 4259, par laquclle, aprés avoir fortifíé Mady haut, 
et avoir accordé des immunilés a sa bourgeoisie, le comle Arnonlx III 
de Chiny mentionne quelques élrangers, qu'il veut étre privilégiés avant 
tous aulres, tels que : Joannes lapidicinus, autremenl dit Jean de La- 
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Ses cnfants devmrent successivement des Poncelet, des Wa- 
leth : ceux-ci furent les constructeurs du moderoe oppide; les 
autres devinrent ingénieurs des ponts et chaussées. Dans le lan- 
gage populaire, cette famille était notée comme descendente (eth) 
de Yétranger. Ses fnembres babitérent á Jametz, paraít-il, dans 
la premiére moitié du dix-septiéme siécle; puis, aprés la con- 
quéte de Louis XIV, on les trouve 6xés á Montmédy. 

C'est á Jean Poncelet, ingénieur des ponts et chaussées, époux 
de Claudine Walet; — c'est á Piense Charles Walet, son 
beau-frére, époux de Jeanne Chenneval (de Jametz?); — c'est á 
Mickel Walet, leur pére et beau-pére, époux de Jeanne Fran- 
gois (de Dampvillers ?) ; — c'est, enfin, á Jean Walet, dit 
Louppy, leur bisaíeul (1695), que la ville de Montmédy doit 
ses principaux édifices civils et la plupart des travaux d'arl de la 
grande vicinalitó du pays. 

Aprés Ja paix des Pyrénées, qui incorporait á la France les 
qualre prévótés de Dampvillers, de Marville, de Montmédy et 
de Chauvancy le cháteau, tout était á créer dans le pays con- 
quis. Vauban avait bien pourvu aux premiers besoins de la dé- 
fense. Sous les múxesJean Fourier et Warland Brochette (de 
4680 á 1703), Noel Chambean, époux de Marie Jaminet 
(1694), Barthélemy Chambean, son fils, époux de Barbe Er- 
nestine de Gerlaise, Barthélemy Henry (1702), avaient été 
chargés de l'entretien des fortifications : mais Taccés de la for- 



pierre, ou Delpierre Galdeus de Habo, ou Gaude de ta Marche 

d'Habay, dans la prévóté de Bouloigne Pontius, ou du Pont, de 

Thonnellc Alardus filius Ourtidi, ou Alard de COurthe et son 

gendre Pontiut; c'est encoré un du Pont fíemy, fils d'dtitel, au- 

trement dit du haut-Mont Bonnefo¡$, fils de Hugues, d'entre les 

Thonnes ; alias en lalin de Tonnetrá, 

Ces noms revétent, peu a peu, la forme francaise, et Ton trouve les 
de Lapierre — Ies Gaude — les Lamarche — les Uabay — les du 
Pont — Ies Poncelet — Ies du Haut-mont, sur les premiers registres 
paroissiaux de Damvillers, de Jametz, de Mtnlmédy. Ce sont des fils 
iesH$ du JVaie; ce sont des Waleth. 
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teresse était toujours inabordable : le vieux pont de 4239, 
recoñstruit en 4501, avail été emporté, deux fois, dans les crues 
de la Chiére; de mauvais chemins, dits rawey y sillonnaient, 
ci et 1&, quelques rampes. C'est aux Poncelet, c'est aux fVctet, 
que sont dues les premieres araéliorations vicinales dans les 
quatre prévdlés. 

Jean Walet, dit Louppy (de Loppeio), paraít étre l'auteur 
des Walet de Montmédy. Descendant, il est probable, du Wale... 
Mathieu du Pont l'Ilalien... il a dft étre Yoppidateur du donjon 
restauré, á Jametz, soiís les gouverneurs lorrains de Housse, 
d'Anglure et de Raigecourt. Cetancien Wale vivait, encoré, á 
Jametz, en 1695, et, dans sa famille actuelle, qui se croitsa- 
voiesienne traditionnellement,apparaissent, déscette époque, des 
Poncelet (1). Quelle était sa femme? impossible de le diré; oü 
mourut-il? quels furentses enfants? á ees questions, les registres 
ne répondent que par des lacunes. Voici, néanmoins, quels furent 
ses descendants, á n'en pas douter. 

C'est Pierre Walet (4), d'abord (1704); c'est Michel Walet, 



(1) On trouve, á la date do i 5 mars 1695, sur les registres du bail- 
Kage de Jametz, la naissance de Jean Poncelet, fils de Jean et de 
Jeanne Ferry : il a pour parrain Jean Walet dit Louppy (c'esl-a-dire 
Yoppidateur f le conslructeur d'un oppide ou cháteau-forl), avec Fran- 
coise Coillot, ou Coeillet, qui, probablemente était, ou sa femme, ou 
Paíeule paternelle de Penfant, dontil étail PaTeul du cóté matern el. Quelques 
Poncelet reparaissent, ensuile, dans la mémecommune, dont lapopalation 
ancienne, dispersée, revient, ¡nsensiblemenl, et trouve ses foyers oceupés 
par des élrangers. Gérard Poncelet, époux de Marte Elisabelh 
Bouche et pére de Pingénieur Jean Poncelet, avait quitté, sans doule, 
Jametz, sans esprit de relour, pourVétaWir a Montmédy, el son fils 
était sous les drapcanx, dans le régimentde Gnienne, quand il s'y roaria, 
le 27 septembre 1726, dans la chapelle d'Iré les prés, avec Claudine 
Walet. 

(2) Michel Walet, cPaprés des notes écritesde la maind'unde ses fils, 
naquit, a Monlmédy, le 28 décembre 1643. C'esl Pépoque oü la térro de 
Jametz fut abandonnée a la France, par le traité de P«W#4e 1647, et par 
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son fils; ce sont les enfants de celui-ci qui ne tardérent pus á 
oocuper les premien rangs civils dans l'administratiofi de la 
cité. Jean Poncelet, gendre de Jliiehel Walet en 4726, alors 
au régiment de Guyenne, était, immanquaMement, un bomme 
de génie,puisqu'il devint, immédiatement, ingénieur des ponU e l 
chaussées, commissionné par le roí : il trouva daos s«s feeaux- 
fréres Fierre Charles et Francois des coopérateurs aassi in- 
dusfrieux qu'intelligent*. 

En 1734, Pierre Charles Walet était entrepreneur des ponts 
et chaussées de la sous-intendance des travaux publics, pour la 
subdélégation de la province de Longwy et de Montmédy. C'est 
alors qu'il épouse, k Montmédy, le 8 février, Jeanne Chen- 
neval, née le 14 octobre 1713, filie de Jean Nicolás et de 
Francoise Michel; celle-ci était filie du procureur fiscal du 
comtó de Jametz, et sa mére était une de Lahault (\). Tout in- 



celui de Guémine en 1684 : alors Montmédy et les qualre prévótés étaienl 
toujours au$tro~e$pagnols, et les besoins de la défense, conlre les Fran- 
cais, amenérenl, il est probable, les Walet el les Poncelet au* travaux 
de fortifications diriges par Jean II £ A llamón t. Ilichel avait épousé 
Jeanne Francois, filie, il est probable, de Florenlin, alors clerc-juré, 
país capitaine prévót de Damvillers (de 1$61 á 1666) ; celle-ci éUit née 
le 5 mai 1667. Michel décéda a Montmédy, Je 20 mars 1746, agéde 
pr$s de cent ans ; sa femme y est morle le 10 janvier 1718, a l'áge de 
cinquante-cinq ans. lis eurent, nolamment : Pietre Charlee, qui naquit 
le 2 avril 1692 — Marguerite, mariée a Pierre Mergin de Moulins, 
établi á Ville és Cloye — Claudine, née le 28 décembre 1694, laquelle 
épousa, dans la cha peí le diré les prés, le 27 seplembre 1726, Jean 
Poncelet, fils de Gérard et de Marte Elieabeth Bouche, ou le Meltoit- 
cher — enfin, Francois, né le 8 mars 1696. 

Claudine Walet avait été tenue, sur les fonds de baptéme, par Ni- 
colás de Bobert et par Catherine Vion-Goücrt son épouse. Ce Nicolás 
Roberl était alors aide-major el capitaine des portes de la ville de Mont- 
médy. 

(1) Francoise Michel était filie de Francois Michel de Varennes, et 
de Marte Florence de Lahault. Celle-ci élait issue de Jean de Lahault, 
lieutenanl général el bailli du cotnté de Jametz, (de 1660 á 1686). Sa 
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dique que cette Jekanne élait petHe-fiHe de Jean Chenneval, 
maire royal áeJametz, en 1712 (1). Elle décéda, á Montmédy, le 
21 juin 1791 . Son pére, Jean Meóla* Chenneval, y élait mort, 
le 4 mai 1757, á Táge de 83 ana; sa mére, Frangoise Michel, y 
fut inhuméc le 11 février 1732, á Táge de 46 ans. De cette 
unión provinrent neuf enfants, dont un seul continua la lignée (2). 



mére se nommait Anne Martinsa. Marie Florence de Lahault élail soeur, 
uotammeut, des dames de Vacquant de Viller la montagne et Gérard 
Lambert de Carignan ; elle élait soeur aussi de Charles Joseph de La" 
hault, desquels il sera question aux arlicles Jamelz et Montmédy. 

(1) Les anciens maires de Jamelz doivent étre menlionnés, ici, á Pa- 
vanee, a canse des transformations de noms signalés pías haut. 

En 1674, Francois de Mariez — 1685, Claude Lapierre — 1684, 
Jean Goeury — 1685, Francoii Chaudeux — 1687, Jean Aubry — 
1690, Claudé Lapierre — 1691, Sébastien Loyal — 1692, Francote 
Chaudeux — 1693, Thomas Lacorniche — 1694, Robert Commaux 

— 1696, Claude Lapierre — 1697, Jean Goeury — 1698, Claude 
Nuudin — 1699, Picolas Habay — 1703, Jean Lorrain — 1705, 
Pierre Delchef — 1707, Adrián Guitlemin —1708, P. Delchef — 
1711, Cuny Hollín — 1712, Jean Chenneval — 1713, Gérard — 
1718, P. Delchef — 1720, Ad. Guillemin — 1722, Robert Quijoue 

— 1729, Jean Jo f fin — 1741, L. F. Naudin — 1745, Delchef — 
1777, Pierre Phitippe — 1781, Nicolás Romand — 1789, Francois 
Fourier, On trouve aussi Jean Fourier, lieutenant de mairie en 1720. 

Celte lisie monlre que les principaux habitants de Jamelz avaient 
fini par abandonner cetle loealité, pour se fixer á Montmédy. 

(2) Voici leur ordre de naissance et quelles furent leur destinées : 

I o Marie, née le 1 er novembre 1734 : elle fut religieose a Saint 
Maur de Verdun, pendant quarante deux ans, et mourut le 13 avril 1799 ; 

2° Nicolás, né le 10 juillet 1736: il fut curé a Signy-MontUbert, 
depuis 1761, et il y mourut le 15 janvier 1809; 

3° Jeanne, nce le 11 février 1738 : elle élait encoré anfant quand 
elle décéda, en avril 1746; 

4 o Evrard, né le 4 février 1739 : il fut curé de Saulx au bois, en 
Champagne, et il y mourut, le 15 avril 1808. Ge fut le premier enfant 
qui fut régénéré sur les fonds de bapléme de la chapelle Saint Bernard 
de Médy bas. 11 avait falla que le consistoire de Trtves contraignit Vab- 
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A partir de son mariage avec Jeaune Chenneval, Fierre 
Charles, secondé par son frére Frangois, rendit de tete services 
á la cité, que le roi, en 1738, le pourfut de l'office de maire 
roya!, avec títre de son conseiller. II en exerga les fonctions 
pendant trente ans, et il décéda, le 13 octobre 1 769, á Táge de 
soixante-dix-sept ans, étant né le 2 avril 1692. 

Le seul des neuf enfants de Pierre Charles, qui continua le 
nom du Wale, fut JeanBaptiste Walet, lequel, le 24 septembre 
1776, épousa Marte Alexandrine Philippine Houzelot, native 
de Mcrizey, paroisse de Jiouvrois, prés Saint Mihiel ; il mourut 
á Montmédy, le 22 décembre 1826. II avait eu cinq enfants, 
dont il ne reste plus que M me la baronne Henrion (1). Pres- 
que tous les membres de cette faraille ont été sépulturés soit 
dans la chapelle, soit dans le ci metiere d'Iré les prés. 

Henrion (Christophe), né, á Villescloye, le 4 noverabre 1772; iiiostwüon 



baye d'Orval a y élablir un vicaire, en titre (l'office de secours, et a le 
salarier, avec le concours des habílants. Voilá commeut, alors, lesricliis- 
simes religieux d'une des plus opulentes abbayes du Luxembourg com- 
prenaient les devoirs attactíés aux dous des andeos comles de Chiny ! 

8° Marguerite, née le 18 janvier 1741, célibalaire, morte le 21 d.'- 
cembre 1774; 

6° Francoise, née le 6 janvier 1743, mariée, a Signy, le 4 aoúl 
1777, avec Francois de Foucault, ancien maréchal des logis de la 
garde royale, major de cavalerie en re traite, natif de la Ptacardelle, 
paroisse de Vienne le chutean, en 1817; elle ne laissa pas d'enfanls; 

7° Jean Bapliste, né le 9 avril 1745 : le seul qui continua la lignée ; 

8 o Jtíarie Anne, née le 13 juin 1747, morte, célibalaire, le 27 février 
1775; 

9 o Harte Joséphe, née le 2 mars 1751, morte, encoré jeune, le 17 
décembre 1769. 

(1) En voici 1'inJication : — Marie Anne Philippine, née le 5 juin 
1780, mariée le 30 frimaire an XI, ati général barón Christophe Hen- 
rion; — Francoise, née le 12 juin 1782, mariée au capitaine Thubé; — 
Eiienno Pierre Dorolhée, né le 6 aoüt 4783; — Louis Charles, né le 
22 février 1785, lué, sous-lieulenant, au síége de Gunlzbourg, le 17ven- 

démiaire (1805) ; — Francoise Félicilé, née le 10 septembre 1786 ; 

— Francoise Sophie, née le 20 aoúl 1794, célibalaire. 



mlitaire. 
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mort, á Montmédy, le 3 novembre 1850, et inhumé contre la 
chapelle de Notre Dame d 9 Iré les prés (I). 

II était alore général de hrigade, en retraite, barón de l'empire 
depuisle 46 aoftt 4813, grand oflicier de la Légion d'honneur, 
depuis le 48 avril 4834 ; il était aussi chevalier de Saint Louis. 
11 avait commandé en chef des divisions de la garde impértale, 
en 4844, en 4815; et il fut occupé, dans le utéme emploi, par 
interim, en 4 83 i. 
Comment parvint-il á cette éminente position? 
La coalition de Pilnitz venait de décreter le renversement 
de l'indépendance fran^aise. La nation, affrancliie de la veille, 
se levait, toute enliére, pour répondre á Tinsolent manifesté de 
Brunswick (25 juillet 4792) et chaqué homme valide courait 
aui frontiéres. Au lieu de 4488 volontaires, appelés á remplir 
les cadres du contingent de la Meuse, il s'en trouvait 2000 et 
plus, le 6 septembre 1792, au rendez-vous á Verdun. 

Deux jeunes hommes de Villécloye, pays devenu franjáis 
depuis moins d'un quart de siécle, deux parents, Jamin et 
Henrion, avaient, spontanément, devaneé cetappel de la patrie. 
Déja ils étaient grades, et ils se préparaient a rivaliser avec les 
plus braves des autres départements. 

Telle est l'épopée prodigieuse de ees temps homériques, que 
la vie du plus grand des Capitaines ne se compose réeliement 
que des brillants et innumérables épisodes, qui sont, á la fois, 



(4) II était fils d'Henry Henrion, propriétaire notable de Villé- 
cloye, de son premier lit avec Jeanne Mergin, descerníante des andeos 
Walet. 

Le 50 frímaíre an XI, il avait éponsé Marie Anne Philippine Wa- 
let; de ce mariage sonl nés : Henry Philippe Valery, aujourd'hui ba- 
rón de l'empire, procureur imperial en retraite, chevalier de la Légion 
d'honneur, membre du conseil général de la Meuse ; célibalaire — Ca- 
rotine, épouse de M. CocJiard, de Metz; dont trois enfants — Virgi- 
nio, décédée célibalaire — Adolphe, receveur de Penregislremenl, a 
Paris ; ayant un fils. 
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l'histoire de ses soldats, en général, et celle de chacun de ses 
lieutenants, en particulier. Rappeler les trails de bravoure de 
l'un, c'est stéréotiper les hauls faíts des autres. Passons done sur 
les délails. 

L'audacieux et habile lieutenant, qui exécuta le coup de 
main de Saint Fierre d' Arena, au blocus de Genes, devient, 
en i 808, aide de campdu prince Borghese, alors gouverneur 
général de la haute Italie. C'est de ce poste de confíance que le 
capitaine Henríon s'est élancé, heureui autant qu'intrépide, 
dans cette carriére inéluctable de périls et de gloire que tant 
d'autres ensaogiantérent de leur chute prématurée. Aprés 
Lutzen, aprés Bautzen, il comptait quatorze campagnes et de 
graves blessures. Mais aussi les faveurs impériales avaient payé 
ses services, et le béret de la nouvelle noblesse timbrait son 
écu. Ce qu'il tit depuis 1813 est réservé pourl'arücle Villé- 
cloye. 

C'est sur le sol natal, c'est au jour redoutable des revers que 
la patrie doit teñir compte de leurs actes, pour sa défense, aux 
homroes de Tétoile pálissantede Napoléon. 



iray (hagiographie des) et de Ville-ez-Cloye. cantón 
La maison de la montagne de la paix étemelte et des deMontmídy. 

Les Claves 

louanges du seigneur. de vnie-ez-Mont 

Nota. — Traduction littérale de Gloss... indé... Temos... m £ z % ojet 
friedb (en) bergha Tabernaculum. (V. Cloye, p. 407.) 

La contrée du Paradis est en dehors de Ville-ez-mont } sous 
la chapelle de Notre Dame et prés de son enclos. C'était, évi- 
demment, un cimetiere chrétien. 

La contrée dite la Sarrazine est en dehors de Ville-ez-Cloye, 
au-dessus du ban et de la fbntaine de Sainie Ternelle. C'était 
un cimetiere payen : les tombes et les ossements sont encoré lá 
pour le démontrer. 

La contrée du Tabernacle et de sa culée, en nature de prairie, 
est entre Ville-éz-mont et Ville-ez-Cloye. C'était le mont de 

88 
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la Paix et du salut des nonos d» clamtrmn do Cloye. Friede- 
Bergh . 

Pourquoi ees noms de bóatitude ou de réprobation? pourquoi 
ees mots d'espoir, de calme, de repos et de coníiance, dont 
shint Ckristophe est le rnythc figuratif, dans les épreuves du 
passage de la trie terrestre a la -ríe á&Yéternité? C'est & la lé- 
gende de sainte Glossinde etde sainte Vriedeberge, sacompagne, 
cfu'il faut le demandér (1). 

Allez á Villicloye, á Tentrée du village en venant de Ve- 
losnes, on vous montrera ía maison de Sainte Glossinde, cette 
vierge si vénérée chez les 1 vivires et chez les Midiomatriciens. 
Au-dessus de la porte est encoré sa statuette assise, et un ceuf 
myslérieux, Yown symbolique du monde, placé dans sa main 
droite, en caractérise la personnification (2). Autour de cette 
maisonnette était- le ban dit de Sainte Glossinde : il est mentionné 



(\) Tabernacle se dit há-eúil> en hébreu; c'est de ce mol que vien- 
nenl heil, salut, santé; heilig, saint (en allemand). 

Friedeberge rend laméme idée — friede, paix, calme, repos — friede- 
berg, montagne de la paix — heilberg, montagne du salut — TerneUe 
esl une aulre forme des mémes idées. 

(2) EN, enou, ést le signe pluriel de la personnificalion des élres, 
qui tons, dans l'ordre naturel, sonl nourris par la poussée de la forcé 
vítale, c'est-a-dire de la chaleur (nour) el de la lumiére (nir). C'esl de 
cette source nourriciére que dérivenl les mots : naa, naitre — neta, 
planéte — nouq, npurrisson — nin, fils, poulain, poussin — naal — 
nel, clore les issues de l'étre, fermer les pores de la pean, lernir le 
flambeau vital (nir, en liébreu) — lernel signifie, aussi, trois fois fermé, 
par Ies claves des eaux, entre Vélévation des monis. (Dict. hébv. de 
Lat., p. 71 el suivantes.) Han, en hébreu, signifie pousser en dehors : 
de la hen, le nom de la poule, qui esl le méme en anglais ; de la hühn, 
henne, en allemand.* La poule pousse son muf et jelle, en méme lemps, 
im triple cri de maternilé : gloss... indé... gloussemeril... de lá, encoré, 
hennir, qui esl le poussemenl du cri du che val (sous), vers Pauleur de 
la lumiére (nir)... de la encoré poussin, de la poulain... Phébreu expli- 
que tout. Voilá Voeuf que tient sainle Glossinde expliqué. Hen se voile 
sous le symbolisme de celfe figuralion. 
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dans les actes de reprise des seigneurs de l'endroit; et, notez-le 
bien, il Test aussi dans les ascensements immémoriaux de la do- 
tation de Téglise á'Aviotk : ce ban confinait a la contrée du 
Tabernacle, et cette contrée en dépendait dans les temps anciens. 

Descendez plus bas voici quelques restes de Tancienne 

chapelle de sainte Glossinde, dans la vieilte église de Saint 
Christophe, au passage des Claves de la Ghiére et de l'Olhain. 
Allez plus loin, en dehors des Claves»., á la fío du finage, sur 
une petite source affluante á la Chiére, voici les murs d'enclos 
d'un hermitage, au-dessus duquel est le champ des tnorts des 
payens. Ce sont ees mécréants qui, aidés par la peste, ont, sans 
doute, détruit le claustrum de Cloye (l). 

Dans Tenceinte de ce monastére était un autel dédié á une 
sainte, aujourd'hui inconnue. Les babitants la nomme sainte 
Ternelle. Sa statue, transportée dans Téglise paroissiale, y est, 
de tradition immémoriale, en haute vénération : on Pinvoque 
pour les maux á'yeux, les maux á'oreilles, les maux purulents 
du visage, et tous ceux qui ternissent la pureté et la netteté de 
la peau. Debout, cette stalue est vétue en pélerine, les cbeveux 
floüants sous un chaperon ; elle a le bourdon en main, et un 
bréviaire est sous son bras. C'est une belle jeune vierge; Glos- 
sinde, sa Ampagne, est une veuve, au maintien mystique, et 
sublimement résignée. 

Le pélerin, qui va demander aux eaux de la fontaine Ja gué- 
rison de ses vices corporels, visus, auditus, gressus... ce qu'o- 
pérait, á Metz, le tombeau de sainte Glossinde... le pélerin, en 

déposant son offrande, s'enquiert de cette sainte inconnue 

oü estnée sainte Ternelle? oü a vécu, comment est morte cette 
bienheureuse... ignorée des hagiographes? nul ne le sait, ici. 
L'hagiographie est muette, dit-on!... et les recherches des plus 



(i) Cette destruclion doit remonter a l'iovasíon normande de 884, 
époque á laquelle sainte Glossinde preserva, dil-on, la vílle de Metz des 
ravages des Normands. 
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savants n'ont encoré abouti qn'á des suppositions saus fonde- 
ments... 

Ateügles! qui ne voyez pas que Glodeshenda ou-é-TetTielle, 



(i) Glodeshenda; sainte Glossinde, fondatrice da couvent de ce nom k 
Métx, étaU filie du doc JFinlronus et de Godela. Elle naqoit sor les 
marcAM da Trétirois ét du pays Messin ; le lien est inconnn... Cloye et 
Villécloye satisfont a ceite localisation (/n pago Othemenri, in fine 
Vemiacá; les deux Fémiolt). Celte présomplion se fortifie do nom de 
sa tante, umita Rothlindis, nom qui indique que celle-ci élait née sor 
les rivet de VOtha (k Othe, trés-probablement)... Le mot de maison de 
Sainte Glossinde, tradilionnellemenl conservé, an travers de douie 
siécles, n'est pas sans valeur dans cetle ¡nduction. Cette tante élait 
abbesse d'un pelit couvenl... contubemii virginei Antistita... les aú- 
nales disenl Trevirit, cbez les Trévires, c'est-k-dire dans le ressort de 
la cité. « 

Les parents de Glossinde voulorent rétablir, et, contre sa résolution 
de se consacrer a Dieu, ils l'unirent au comte Bob-Olenus (da Ver- 
niacensisf). Un événement tragique sépara les époux, le jour méme 
des noces. On voulut alors la contra ind re k accepter un second mari. 
Bife s'enfait a Metz el vint se réfugier a l'orabre de Pautel da martyr 
saint Etienne. Ses parents la poursuivirent et voulurenl l^n arracher : 
secondés par une multrtade, docile a leur dessein, ils avaient violé le 
saipt asile. Alors apparul un ange ! il était suivi de deux jeunes enfants 
qui portaient un voile. Le céleste protecteur prit ce voile, le jeta sur la 
veuve prosternée dans le sancluaire, et soudain Glossinde devint invisible. 
L'ange et ses acolytes remontérent aux cieux. Glossinde, accompagnée 
de Friedeberge, son émule, s'enfuit au monastére de sa tante, et y resta 
quelques aunées ; puis, Tune et l'aulre revinrent a Metz : Friedeberge 
entra au monastére de Sainte Marte et de Saint Pierre. Glossinde, 
des ríchesses de ses parents, établit fé célébre monastére, dónt elle était 
abbesse, en Pan 606, k la tete d'une centaine de vierges ; ette y mourut 
six ans aprés, k P&ge de trente ans. 

Son tombeau, placé, d'abord, daos le cimetiére de Saint Arnould, 
s'exhaussa, tout k coup, en Pan 630, en exhalant une odeur de parfams, 

et de nombreux miracles s'y accomplirent ila ut ccecit visus, debili- 

bus gres sus, securitas infirmantibus, copiosissimé redderetur, L'évéque 
Walo la canonisa, et sa féte se célébre le 28 juillel. 

Friedeberge, sa compagne, élail filie du duc des Alamans Gunzo, 
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c'est-á-dire sainte Glossinde et Friedeberge, son (emule, comme 
le disent les Armales de Tréves, sont inséparables et indissolu- 
blement conjointes dans leur (mme de glorification de Dieu ! 
Sourds! qui n'entendez pas... dans le gloussement de la poule 
(hen)... dans le ftennissement du poulain (sous)... faglosse uni- 
verselle... indé... d'oü toutes les créatures/xnminl leur cri de 
reconnaissance vers Elohita, qui les a créées. Sainte Glossinde 
et sainte Friedeberge, par leur vie (1), par leur exemple, con- 
vient tous les hommes á glorifier VEternel, en reportant Jeurs 
oeuvres vers son tabernacle, sur les ailes de l'espoir et de la 

confíance en sa bonté (Bá eáli... Gen., cap. vi, v. 27.) 

C'est le glossement de Yode universelle poussée vers Ies cieux. 



IRAT LE secq; hay la che; Ureia sequens; Yreia sicca; Cantón 



cüm duobus ecclesiis (1). (Gh. de i 096, <289.) 
Ancienne annexe de la cure de ñemoiville. 



Elle avail éló fiancée aa roi de Metz Sigebert. Elle tfenfuit du palais, pour 
se réfugier, avec Glossinde, dans l'asile de Cloye t país elle revint, a Metz, 
avec elle, et elle y fot promue > l'abbatiat des montajes de Saint Pierre, 
en l'année 61 5. 

II fanl remarquer que les abbayes de Metz étaient copropriélaires 
(Ch. de 654 el de 4096) des manaes de VOthain et de la Chiére, avec 
Sainte Agathe de Longuion et Sainte Scholastique de Juviqny, a la 
soíte, il est probable, de ees événements. (V. Anliq. et ann. Trev. á 
Brouxrio, p. 52#, 840, 4^0, 433.) Jl fant remarquer aussi que l'abbaye 
de Saint Symphorien de Metz était copropriétaire de parlie de Villé- 
cloye et des deux Vemeuil, et qa'elle céda ees mantés, avec le ban 
de Saint Brice, pour établir l'église d'Jvioth, vers 1248. Tont cela 
rend trés-présnmable la demeure personnelle de sainte Glossinde el de 
sainte Friedeberge, an village méjne de Filléchye. Les cens étaMs snr 
le ban dit de Sainte Glossinde, et qui élaient assez importants, n'ont été 
rachetés que depuis quelques vingt ans. 

(l)^Elymologie et appellaüons successives : Ureia, Yreia, hay la 
r/ie, Yrée la sethe, iré le secq et Iré le sec. — ir signifie ville, en 



de Montmédy. 
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Villago traversé par la route impértale, n° 47, de Metz á 
Sedan. 

Sur les Fraichis du Chabo et du Wassimx. 

Ecarte : rancien fief de Saint Montan — le moulin du 
bois d'Ay — la cense du Colombier — celle de Saint Sébas- 
tien — celle de la Caution. 

Nota. — • Le Valandon dépendait de Othe. (V. ees moU, 
infrá.) 

Í cantón, O myr. 7 kil. 

arrondissement, O 7 
département, 8 O 
Orient&tion, par rapport á Montmédy, S. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 277 
a 335 m. 

Elage, groope et sous-grooped). 

Gíolosie. Elage jurassique inférieur, formation oolithique de la 
septiéme époque des étres ontologiques — oolithe inférieure — 
bradford-clay, terre á briques — calcaire gris oolithique — 
— alluvions lacustres, sables et graviers. 

Le territoíre forme, superticiairement, un golfe de bradford- 
clay qui s'enfonce, depuis Iray la prée jusque prés de Mar- 
tille, entre les émergeances du corn-brash et du forest marble 
de Rcmoiville et de Flassigny. Arrivé aux fraichis du Chabo, 
Télage émergeant lache son attache, par une chute qui a donné 
pussage aux alluvions lacustres, depuis Ay jusqu'a Balay, prés 
du lai de la vieille Meuse. 
L'inclinaison de l'étage sous-jacent a produit, par rapport au 



hebreu ; daos la méme langue, ai veal diré passage, dans le sens, le 
plus général, de 1'aclion da mouvement de (out élre ayant vic, ata — 
ay et ya ont le méme sens, en sanscrit. Ay indique Yac (ion dircele 
dcpMM«r - ya, Paclion contraire, ou celle de repasser. (V. Eiciihoff, 
p. 26b et 298. — V. Dicl. héb. de Lacomble, p. 90, 26.) 
(1) Voir la Slat. géol. de M. A. B., p. 75, 77, 606. 
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passage des eaux du diluvium, le meme i ésultat qué l'abaissc- 
ment de Yoolitha pleine a produit á'Aalon á Baaloft, par rap- 
port á son émergeance sur les calcaircs sableux du lias. (Voir 
Alón, p. 42 et 43,) 

D'aprés les chartes, les monuments, les vieilles anuales, el Origines 
les traditions : (Voir Iray la pray, p. 884, et la bulle cíh pape 
Urbain II, de 4096.) 

La charle donnée, á Quincy, in villa publica, en 770, par 
Boson, alore gouverneur de Stenay, prouve que son pére Bavin * 
d'Ardenne, cotíate de Tréves, leude de la cour d'AustraMc, 
avait possédé le bassin de la Thinte. De la, trés-próbablement, 
les droits concédés á Yabbaye de Saint Hubwt, á Iré le seq, 
par les corales de Bar de la maison d'Ardenne; droits étendus, 
successivement : á Chauvancy, par le comte Frédéric — á ffr- 
berey, prés Chaumont, par sa filie la comtesse Sophie [í), soeur 
de Béairix et tante de la comtesse Mathilde, épouse de Gode- 
froid le bosm — puis sur portion des dixmes de Bázeilles,* par 
Jacob de Cons, et sur d'autres localités des envfrüns. 

Ceci explique la transaction du 49 - afril > 4289 r ,']tar laquelle^ 
on voit que les domaines de Saint Hubert, á Iré le seq et á 
Ritpt prés Marville, avaíent été envahis par Gérard dé Dombras, 
par Alexandre de Bras,et par Drohier, ou Drouin, de Remoi- 
ville, et qu'il fallut Tintervention de Gérard d'Haraucourt, 
sire, en partie, de Louppy et de Remoiville, ñ'Amoúld du mont 
Saint Martin, prés Quincy, gouverneur de Stenay, etde Thié- 



(1) Le charlulaire de Saint- Hubert menlionnc «ffecliveraent la dona- 
lion de la comtesse Marte Sophie de Bac, Ule de Frédéric, de ce 
qu'elle possédait in Calvimonle :. celle mentioo explique Pindi visión, 
avec Gode froid le jeune, de Goivaux, de Gibercy, de Jamelz; ellefait 
connaítre aussi poarquoi taint Hubert éiail le patrón de Jubasscy. Nous 
avons deja fail remarquen que Godefroid le jeune, quiétait Irés-bícn con- 
formé, d'aprés Ies bisloriens de Mathilde, ri'avail été surnommé le bosm 
que par rclation avec la conformaron des moatagnes qui lui apparle- 
naicnt palrimonialemeot. . 
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bault de Failly, fils de Faltreis et de Catherine de Montjoie, 
dame de Marville, pour faire respecter les propriétés des moines 
ardennais. 

Nom du fondateur : inconnu; — causes : idem; — anciens 
propriétaires : Frédéric /•', córate de Bar et ses ancétres; — 
date de la charle d'affranehisseiqent : on n'en connatt pas de 
spéciale; celles de Stenay, á la loi de Beaumont, régissaient 
toute la chátellenie, 

D'aprés les documente antérieurs au XIX e siéele : en 4773, 
33 habitante, cbefs de ménage — ei 1788 : de 60 á 70 — 
d'aprés le recensement de 1836 : 605 — en 1846 : 580 — en 
1856: 590 hab. 

D'aprés les archives coromunales, á partir de 4672, avec la- 
cunes; — d'aprés les archives judiciaires, á partir de 4673, 
ídem. 

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 1848 : 
834 h. 32 a. 73 c. 
Nombre de maisons : 116. 

Jardins et chéneviéres 8 h. 21 a. 41 c. 

Prés et pátures fauchables 27 57 64 

Terres labourables 746 13 38 

Vignes . 1 79 90 

Bois 49 10 70 

Landes et frkhes 5 7 60 

Fraichis, noues et routoirs. O 12 50 

Superficie non imposable 23 29 20 

Gours d'eau : les fraichis du Chabo — le Wassieux — la 

grande fontaine de Chabo. 
Usines : deux maulins : celui du haut, autcefois banial ; 

celui du bas, dit aux Gréves. 
Revenu net imposable : 9,419 fr. 

Bois 49 b. 11 a. 00 c. 

(au cantón de fíameray) 
Valeur approximative des terrains communaux : 76,553 fr. 

30 cent. 

Contrées historiques : á la Bataüle — aux Paxons ~ á YEm- 
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buscade — k\$Ju$ — au champ Zablet, ou le pendu — á la 
ñaue le Prétre — á la Minerie — • au Jardinet — au voiel le 
Werrier au vozellebon Colas ~~> au champ de la Caution — 
au Jay — a la Maladrerk — aux Fratis — á la Girándole — 
á Florickamp — á la fme Ckenet. 

L'assiette de l'iropót a étó établie sur un re? enu net moyen, Noüods agrie 
par hectare, de : 7 fr. 20 pour les terres; 28 fr. pour les prés; 
12 fr. pour les bois; 40 fr, pour les jardins et chéneviéres ; et 
de 50 cent, pour les friches. Les bases sont plus élevées á 
Remoimlle et á Louppy; elles s'élévent davantage encoré h Ja- 
mete. En prenant pou? terme de comparaison Juvigny, oü l'as- 
siette est de : 10 fr. 30 peur les terres; 70 fr. pour lesprés; 
50 fr. pour les vignes; 21 fr. pour les bois; et 57 fr. pour les 
jardins et chéneviéres, on péut avoir la ? aleur vénale actuelle 
du íinage d'Jré sur les somroes qui suivent : 

Prix moyen de Phectare de terre : l Tt classe, 3,000 f.; 2 e el. , 
2,000 f. ; 3» el., 1 ,500 f.; 4* el., 1 ,000 f.; 5 e el., 600 f. — de 
pré : l r « el., 3,600 f.; V el., 3,000 fr.; 3* el., 2,000 fr. — 
¿e vigne : 2,000 fr. — de bois : 1,500 fr. — jardins et chéne- 
viéres : 4,600 fr. 

Professions les plus babituelles : cultivateurs, manoBUvres, Noüons 
quelques vignerons. Industrie spéciale : la ganterie. todusineiics. 

Noms des maires : en Pacte IV : M. L. M. du Mailly s agent Adminfotration. 
municipal — en Tan IX, R. Richy — 1821, B. M. A. du 
Mailly et J. B. Grosdidier 1830, B/M. A. du Mailly — 
1 838, N. Harquevaux — maire actuel : M. Fran^ois Jullipn. 

C'est á la contrée des grands Fratis^ au fcaut du Jay ¿1), ^¡¡Jie 
que se croisent les chemins de Mqrville, de Flasfi</ny, 



(1 ) Partout oú se trouve ce mot Jay, ¡1 indique jonclion des ancíens 
passages des eaux (i-iaecum) , a leur point de trifarcation. Célait der- 
riére l'église que commen^ait la conirée díte au Jay, au haut de la- 
que! le se trify rquait le passage du bassin de la Thintc dans les bassins 
de la Cbiére et de YOthain. 
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metz, de Louppy, de Juvigny, de Qttincy. Une de ees voies 
était roroaine (V. au mot Fratcr, p. 733). 

Le bois Frater apparteiwit á lliermitage de Saint Montan 
(V. plus loin). Entre la pointe boisée dite d'Ay, presde l'ancien 
passage dit Bameray, et la bifurcation des bois de Bibo (mot 
qui signiíie cessation de la marché) , se trou ve enclos le bois doma- 
nial dit de Haye. Autour de ce bois est la/ceinlure extérieure 
des coupons de la forét commuaale de Montraédy. Au-des- 
sous de cette ceinture, le Chabo va se perdre dans la Ghiére, 
en aval d'fré la pray et en amont des ruines de l'ancienne 
curtís du Tan (Tancourt). C'est en ce dernier poirit que, 
par une brusque hachure, faisant retour sur Bibo, le courant 
diluvien a tranché la marche (cha-bo), c'est-á-dire le rameau 
oolithique d'Ay, en le séparant du Mongay, mamelón liasique 
relié,, par le col dit des Conils, á la forteresse de Montmédy. Or, 
pour des basses Wabvres et du Wal supérieur (Jamay : et Lon- 
guion ), pénétrer au coeur du Madiaeum.(Ch. de 634), et, de la, 
dans le bas fVallon (Chauvancy et Ivoy), le seul point de pas- 
sage... point obligé. était anciennement soiw Je rocherde MSd 
(Mady-bas). C'est de cette circonstance orographique et hydro- 
graphique que vient le sens primitif de ce mot ay (passage), 
qui se reproduit á la fin de tous les noms de lieux, oü Tidce de 
marche, sur les hauteurs, et de pa&sage des eaux diluviennes, 
dans les fonds, s'est produite dans les ancieñnes appellations. 

Ancicnnes divisions ecclésiastiques. ' ' ' 

ordre spiritaei. Diocésé de Trepes; — arebidiaconné du Longvionensis, sous 
le titre de Sainte Agathe de Lqngüion (i); — doyenné de 
Sainte Scholastique de Juvigny (2); — cure : celle de Saint 
Jacques et de Saint Christophe de Remoiville; — abbaye suze- 
raine : celle de Saint Hubert, dans le principe ; ensuite celle de 



(1) Rcssorl de cel arebidiaconné sur les décannats de : (V. dremey, 
p. 50.) — (2) CompositioD de ce doyenné compre na ni les paroisses de : 
(V. Arancijj p. 51.) . 
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Juvigny; — hermitage : celui de Saint Montan; — oratoire 
primitif : idem; — église matriculaire : celle de Remoiville; — 
chapelles : celles de Saint Hubert et de Saint Christophe. 
(Ureia cum duobus eeclesiis. Ch. de 1096.) 

Noms des patrons : saint Hubert, á Iray — saint Christophe 
et saint Jacques, á Remoiville* 

Epoque d'éreclion de Téglise : antérieurement á 1070; re- 
construite en 1849. 

(krafrérie : celle de Saint Sébastien. 

Noms des anciens cures et vicaires, les plus anciennemeut 
connus, antérieurement á l'ordre actuel : en 1673, T. Cuny — 
1676, J. T. DuporU, v. — J. Poncelet, v.; 1677, D. Jlossi- 
gnon — 1681, D. de Ruette, curé — 1700, J. Frangois, v. — 
1712, H. Florimond Génin y y. — 1735, J. N. de Stenay, c; 
N. Niclot et L. Ryon, v. — 1748, S. Maucomble, curé — 
1750, N. T. Lejeune, curé; A. Diderick, v. — 1751, G. J. 
Gcnin, v. — 1753, C. Mars, v. — 1758, J. Massul, v. ; H. J. 
Frangois — 1761, Pcntian Gillet,\. — 1764, J. F. A'Eant, 
v. — 1768, — N. Hennequin, v. — 1773, P. Laurent, vic. 
Sous l'ordre actuel : M. Martínez, curé. 

Droits clériraax ct seigneariaax sur les églises. 

Avouerie des anciens voués de Juvigny et de Saint Hubert; ordre temporal. 
— Patrooage á lacollation de Tabbesse de Juvigny; — dixmage 
au profít de la méme; — entretien du choeur et des bátiments 
á la charge de la méme. 

9 Anciennes divisions civiles. 

Ancicnne cité de Tréyes; — royaume d'A ustrasie; püis de Ordre poiiiiqae 
Lotharíngie; — empire Germanique; — ancien pagus de 
YAstenensis; — - comté de Stenay; — duché de Bar, ensuite 
de Lorraine, et ünalement du Cieimontois ; — haute justice 
de Yabbesse de Juvigny, haute, moyenne, et basse justiciero ; — 
arriéres-íiefs : celui de Saint Montan, et les truis censes du Co- 
loinbier, de la Caution, et de Saint Sébastien. 
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Avant la r^daeUon das contorne* pénérales. 

Ordre jadiciaire. Loi de Beauffumt. 

Mesures de : pour les grains et les autres mattóres séches, le 
boisseau de Bar; — pour les liquides : la pinte et la pitee de 
Beaumont; — pour les bois et les terres : Barrois non raou- 
vant. 

Indication de Tétalon local • l'arpent de 80 perches; la 
perche de 19 pieds 4pouces. — En 1688, le jour était de 80 
vergesj la verge de 10 pieds 1/2 ; le pied de 1 1 pouces ; le pouce 
de lílignee. 

Apres la rédacíion des contornes particuliéres. 

Couturae de Saint-Mihiel ; — assises des voués de Tabbaye, 
remplacés par de simples jurés; — cour supérieure des grands 
jours de Saint Mihiel; — ancien bailliage de Stenay; — an- 
ciennes prévótés de Juvigny et de Stenay (1), avec appellation 
au bailliage de Clermont; — ancienne justice seigneuriale : 
celle de Yabbesse, seule dame tréfonciére, haute, moyenne et 
basse justiciére; — justice fonriére de la basse justice du lien. 
Le territoire ó? Iré le secq se composait : 
Hist. féodaie *° ^ es terrains du domaine ancien, ou fond primitif de la 
manse abbatiale de Juvigny, laquelle était f ranche de toute su- 
zeraineté ; — 2° des terrains, nature de fief, acquis par Fabbaye 



(I) Composition de cette prévóté, comprenant les localités de : (Voir 
inor, p. 871.) 

£es officjers de cette pr¿y0t$ pnt £té, successiyement : ea 1675, Bo- 
bert de H enrió t, seigneur de Sqmmerance — 1681, Guillaume Georget 
— 1681, Frangote Thiéry — 1687, Pierre Georget — 1690, Hueson 
Girará — 1700, Joachim Jeannot, comme prévól de Juvigny et de la 
seígneurie d*Iré le secq et de Remoiville — 1705, GabiHel Jeannot, 
son fils, idem — 1738, Robert Fourier — 1736, Jean Mirgon — 1740, 
Philippe Audouin des Champe, comme lientenanl général da Clermon- 
tois — 1761, Auguttin Rouycr, en la méme qualité. 
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sous la dominance de la hatíte vassalilé qui relevait des comtes 
de Bar et dé Chiny; — 3° des terrains, de méme nature, aul- 
monés áu couTent, sous réserve dé lá keute droiture du seigneur 
dominant, et sous la éhátellenie de Stenay, fief du Barrois; 
4° des terrains ícommunaux, concédés, originairement, par les 
Móntales, aui charges ordinaires de la diime (á la oniiétne 
gerbe) et de quelques censives, ou redetances, soit en poules, 
soit eo argent; — 5 f enfin, des terrains arrentés aux habitante, 
sauf prélé? emént de la septiéme gerbe, en sus de la diime, pour 
le cas de mise en culture. 

Tous ees terrains avaient été soigneusement mesurés, décrits, 
délimités et abornés, d'avecles bans et confinages de Remoiville, 
Louppy, ffugne, Juvigny, Jametz, Flassigny, Martille, Vil- 
lécloye, Ba&eilles, Othe, et Iré lesprés (I). 



(I) Ces opératíons durérent de 1676 k 1688 : elles furenl délégoés k 
des commiss,aires spéciaux, désignés par ordonnances royales, qui fu- 
rent successivemenl : Thevenin Jeannot, lieulenant juge rojal, ordi- 
naire, civil el criminel, k Brieulle sur Meuse — Nicolás Drouet, prévót 
royal a Marville — Robert Jeannot Vancien, fils et saccesseur de Thi- 
venin k la jos tice de Brieules, et prévót de Dan : il en fot rédtgé pro- 
ces-verbaux devant Joackim Jeannot, notaire garde note de l'abbaye, 
a la parlicipalíon du substituí .da procarear fiscal da roí, Etienne le 
Loyal, et de Francois Hozará, prévót de l'abbaye. Le commissaire 
Robert Jeannot rendit sa sentence dé fin ¡ti ve le 3 décembre 1687, et 
il clólura ses opéralions le 5 février 1688. 

Od a déjk vu, k l'arlicle Dun, p. 583, qae tous ces prévóts étaient 
nobles, et que leur noblesse rcmontail k Jean Jeannot , pére de Théve- 
nith annobli, le 16 oclobre 1628, comme prévót de la ville de Dun. 
Tous les prévóts de ce temps, importaots et notables personnages, arri- 
vaient k lámeme disttnclion. lis étaieni, á la fots, magistratsde robe, de 
íi nance, et d'épée. Leur justice était sommaire et sans appel, sauf révision 
au couseil du souverain. 

Le champ Zabel, k Iray le sec, consacre la mémoire d'un malfaileur 
qui y fut pendu, sous l'abbaliat de Catherine de Failly, ¡1 est pro- 
bable. On en peut ciler plusieurs aulres du méme temps. La contrée 
de la Jtu était le lieu des réunions des juré*. 
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La premiére catégorie comprenait les donations de la reine 
Itichilde et de Charles le chauve, celles de leur frére et beau- 
frére Boson et des corales d'Ardenne, y compris celles de Béa- 
trix de Bar, de sa filie Mathilde, et de Godefroid le bossu. Les 
mires doraaioes résultaient des faits qui suivent. 

Giles d Orry. En 1268, portion notable de la terre d'lray la teche, y com- 
pris le fief de Saint Montan, appartenait, k titre de vouerie de 
Saint Hubert, á Giles d'Orey, sire de Florenne et chátelain de 
- Dinant. Ce chevaüer, de l'ancienne maison de Walcowrt- 
Houffalise et Rochefort, avait été poussé dans nos basses 
Wabvres par le vent des révolutions. (V. Charmois, p. 327.) 
Ce fut lui qui, avec Gharin, sire de Villers devant Orval, fut 
arbitre entre le comte de Bar Thibault II et Bertrand de 
fírouenne, pour l'acquisition des domaines que possédait cekii-ci 
entre Nepvant et la Ferté. Giles était pourvu, sous la domi- 
nance de Mgr Johan de Rochefort, son frére (Voir Gérouvillc, 
p. 749.) de la vouerie des moines de Saint Hubert... tant sur 
la haute Semois (á Habay, dans Ies prévótés de Bouloigne et 
A'Etalle).,. que sur les liaute et basse Chiére k Flabeuville, 
dans la prévóté de Saint Mard)... et sur YOthain (á Bazeilles 
et á Rupt, dans la prévóté de Marville). 
La cense Giles d'Orey eut á werrier, mainte et mainte fois, c'cst-á- 

de la caution. ^ com ¿ a ttre (\), pour sauvegarder leure domaines contre les 
entreprises de Drohier de Remoiville et autres avides voisins. 
De la Torigine de la cense díte de la Caution (voir la charte tran- 
sactionnelle du 19 avril 1289,; de la aussi la dénomination de 
la contrée dite aux Werriers, ou á la Werriere; de la, en- 
coré, les appellations personnelles la Werry, etc., donuées, no- 
tamment, á quelques familles de IVitarmlle, de Delut et de 
Dombras. 

Giles d'Orey transmit sa portion d'lray á ses filies : Pune, 



(\) On Irouve ce verbe employé, daos ce seos, dans de nombreuses 
charles du moyen age. 
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prénommée Béatrix, était raariée á son cousin Jean de Gérouvilie 
(Gironsartei Girondal); l'autre, Alix, était épouse deJacqueth, 
sire, en partie, de Louppy les deux cháteaux. 

Alors les abbesses de Juvigny étaient élues dans les familles 
les plus puissantes. Hadwide, qui avait porté la crosse en 120G, 
était filie de 'Thiébault de Marliéres, sire de Neufcháteau en 
Ardenne, et de Catherine de Chiny; elle était niéce á'Albert de 
Hirgis, évéque de Verdun. 

A Hadwide avait succédé Agnés, filie du redoutable voué 
Hagues de Monquintin; et Agnés avait fait place á Mar- 
guerite de Bazeilles, de la maison des anciens FP'ales de 
rOthain. 

G est ici qu'au carthulaire s'inscrit la plus notable des acqui- 
sitions du couvent. fíenry, dit le Carpantier, fils de Jean de 
Girondal et de Béatrix d'Iray, vendit, le 3 mai 1362, a Tab- 
besse Marguerite de Bazeilles, la portion de ses íiefs héré^itaires 
á fray, y compris, notamment, ce qu'il possédait á Saint Mon- 
tan, tant au-dessous de la fontaine que paf-dessus, le tout mou- 
vant du comte de Bar (1). 



(1) La maison seigneuriale d'Orry ne s'est éteinte, a Laneuville, que 
beaucoup plus tard. 

Aprés la cession d* Ytai la sech'e oñ trouve : en 1402, Jehan de Gi- 
rondal- d'Iray, capilaine prévót de Stenay — en 1437,' Jehan I er d'Iray 
et Mélinon, sa femme, qui figurent, dans des actes de vente; conjointe- 
ment avec Wery de Nepvant, Jehan de Népvant, et Alix de Nepvanl 
femme de Jehan Raidel — en 1464, Jehan II d'Iray dénombre, le 
i 8 décembre, pour sa terre de Nepvant — en 1472, Jehan II d'Iray 
dénombre, le 17 avril, ponr la méme seigneurie. Celui-ci laisse une filie, 
prénommée Alix, laqueóle épouse Mengin Manon, clerc-juré de Stenay. 
Ccs deux époux, le 6 aoüt 1488, dénombrenl pour Charmoii, Baalay 
el Moutay. 

C'cst seulemenl en 1GSS que celle maison d'Orey disparait définili- 
vement, aprés s'cTrc fondUe dans celles de Nepvant, de Moúzay, et de 
Voicilfy. (Vf flamumtrnt, p. 81 í?.) '>■•-' 
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Puis, par acte teslamentaire du H í¿?rier 4 391 , Pabbaye 
acheva de s'arrondir par une fondation pie. 

Bastin, chevalier, sire de Sorbey et des Wales, fih á'Alix 
de Girondal et de Jacqueth de Louppy, a?ait perdu Mahault sa 
premiére femme : il n'en avait point eu d'enfante; Lizeguine de 
Bode, sa seconde épouse, était aussi restée stérile; tet, pour fon- 
dation de services religieux, k son inteotíon et á celle de ses 
ferames et de leurs antecessovrs, il légua au couvent tout ce 
qu'ils possédaient á Iray la seche, tant en franc fief qu'autre- 
ment, sous reserve, toutetois, de la hautour de Mgr Girará de 
Haraucourt, pour ce qui confinait á Bemoiville, et de Mgr le 
comte de Bar pour le surplus. 

Voilá comment l'abbesse de Juvigny et ses dames devinrent 
tréfonciéres, hautes, moyennes, et basses justiciéres, sur tout le 
ban et fínage de Yrée la seche et de Saint Montan. 

En 1470, le 2 janvier, l'abbesse Marie de Ville, voulant 
étendre ses cultures, arrenta trois cents jours de terre, des 
plus proches du tillage, á la communauté des habitants, repré- 
sentés par leur maire, Colmes de Valanchaux, époux A'Bel- 
wisy á la condition de les essarter et labourer ; plus, de payer, en 
outre de la dixme (á la onziéme gerbe), un autre droit de ger- 
bage (k la septiéme) ; et c'est ainsi que le territoire f ut presque 
partout défríché. 

Les dames y conservérent : un grand gagnage — la cense díte 
du Colombier — leurs bois, leur moulin, leur four... et elles 
abandonnérent leurs rapes et quelques coupons á l'usage des 
habitants : la cense de la Caution devint l'objet d'une arriére 
inféodation au profit des auteurs des de Villmgue d'Epiez et 
Saint Laurent : la cense de Saint Sébastien (de Marviile?) de- 
vint enfin, paratt-41, la propriété des Bouyer et des Ckardon de 
ce Keu. 

Quant au flef de Saint Montan, il sera l'objet <fun article 
assez développé. 

Les censes dites du Colombier, de la Caution, et de Saint" 
Sébastien étaient, au dix-septiéme siéole, sous-inféodées á trois 
familles noble*, celles : des de Villelongve d'Epiez — des de 
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Lakault-Martinsa de Jametz, — et des Chardon-fíouyer-Bras- 
selet de Marville et de Dun (i). 

Les notables de la mairie et de Téchevinage se prenaient dans 
les familles vassales des : Bertrand — Béguin — Charpentier 

— Collignon — Conning — Didier — Dommange — Fou- 
raire — Fransquin — Gelhay dit de Vaux — Gelhay dit 
Rousseaux — Gelhay dit Proth — Gérard — Guérart — 
Guiot (Gabriel) — Guioth dit Villefranche — Harville — 
Hazart — Henry — Herbillon *— Houllier — Huvilliers 
Jamin (Fierre) — Jamin (Gilíes) — Jodin (Jean), famille im- 
portante — Langlois — Laurent — Leclerc — Maillet — 
Marche — Martin — Mengin — Millet — Morel — Paule — 
Perdreaux — Pierret — Théodore — Tonneaux — Villemin 

— Villers. 

Le mayeur, en 1648, était Jean Charpentier; il avait Pierre 
Tonneau pour lieutenant. Quelques gros bonnets, plus ou moins 
mauvaises tetes, faisaient parfois de l'opposition aux dafnes. Ce > 
íurent eux qui firent durer, pendant quelques dix ans, la forma- 
tion du pied terrier de 1688. C'étaient, notamment : Salomón 
Colram — Pierre Jamin — Jean Mathieu — Jean Gelhay dit 
de Vaux — Jean Bertrand — Jean Guioth — Jean Proth — 
Jean Pierret — Jean Collignon. 

A la fin du dix-neuviéme siécle, la maison la mieux habitée Famiiie 
était celle des du Mailly-Chonet-Tabouillot'Trotyanne, qui s'y du Mai,,: 
estéteinte de nos jours (2). Leurs ossements reposent dans la 
petite chapelle derriére l'église. 



(1) Mathias Chardon, docteur en médecine, á Marville, était fils de 
Jean Chardon, mayeur de Moatmédy, et de Martine Rouyer de Dúo. 11 
avait épousé, á Juvigny, le 19 mars 1696, Marte Brasselet, filie de 
Augustin Brasselet, maire de Dun, et de Jansienne Solet. Cetle famille 
doit étre oríginaire de Carignao. Un Chardon, bailii de Carignan, est 
décédé k Montmédy, comme ib sera dit plus loin. (Y. Chardon de Se 
roux, á Farl. Breux, p. 257.) 

(2) Le 21 novembre 1734, Pierre Michel Marchant du Maiily, in- 
génieor ordinaire du roí, épouse, a Montmédy, Marie Scholatlique 

. 89 
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AHciennecolonie ¡ye OU Y?E (I). 

^*hoy yet Cette ancienne villa est á Tétat de mythe, depuis quatre a 
cinq cents ans. Elle est, dit-on, aussi introuvable que Yancietme 
monnaie d'lvoy. II est certain, cependant, que cette ville a 
existé, dans notre voisinage, puisqu'en 1541, le duc Antoine de 
Lorraine déléguait Nicolás de VEseut [de scuto), un de ses 
écuyers, á la diéte impértale, pour sommer Tempereur Char- 
les IV (maison de Luxembourg) de luí donner l'investiture de 
la ville d'Yve, vulgairement appelée lvoy, «en toute pro- 
» priété, avec la puissance et droit d'y fabriquer monnaie; ville 
» qu'il tenait,disait-il, de l'empire, voire depuis plus de cent ans; 
» comme aussi de se désister des duels et champs de bataille, 
» qui peuvent sourdre et se dresser, en tous ses pays de Luxem- 
» bourg, et autres terres patrimoniales, qu'il tient entre la Meuse 
» et le Rhin » 



Chonet. II élait fils de Michel Marchant, directeur en chef do bureau 
des fortificalions de France, et de Atine Angélique de Pinsart, Sa 
femme élait issue de Louis Marie Chonet, écuyer, seigneur de Mor- 
haignes, et de Héléne Marguerite Jeannot. Elle était petite -filie de 
Joachim Jeannot, prévól-gruyer de Juvigny, et d'Elisabeth Claire 
Pitton. (V. Chonet, au mot Eurantes, p. 665.) 

De ce mariage naquit, le 9 oclobre 1755, Michel Louis Marie du 
Mailly, marié á Marguerite Tabouillot, filie du inaire de Marville, sei- 
gneur de Rupt sur Othain. Ceux-ci donnérenl le jour a Ballhazard 
Marie Augusle du Mailly, qui devint capitaine d'artillerie, el qui épousa 
Marie Nicole Constance Trotyanne^Deschaux de Thionville. Ballazard 
et sa femme soct décédés, sans enfants, á Iré le sec; le premier le 
5 mars 1857, et sa veuve le 25 oclobre 1859. 

(1) Le váou persan et árabe, ou faux fa al lema ud (faou), n'a rem- 
placé Vou hébra'íque, ou u francais, que depuis quelques siécles. C'est 
un inlerrogaüf au lieu d'un conjonctif. Ou, en hébreu, sígnifle et, aussi 
— i, ou-e... expressions primílives traduites par ile et,,. c'est une petite 
ile qui poinle dans Pélendue. Ceite tradaclion sera démonlrée, géologi- 
quement, a Parí. Ivoy, 
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/>. Calmet, qui rapporte ce fait, mentionne aussi diverses 
chartes qui luí font croire : que la ville d* Yve était dans le 
Luxembourg; et il ajoute qu'on connaissait, alors, une localité 
de ce nom dans les dépendances de la chátellenie de Stenay. 

Si le savant abbé de Senonnes eut été Champenois... s'il eut 
mieux connu Templacement de Tancien Castricium... et si Ton 
eut cultivé Thébreu de son temps... il eut su que i-oué signifie 
ilet (petite íle), et que la ville d'Ive était á la pointe du mont 
Tillet de Carignan, dans cet archipel d'anciens ílots, réunis [ou- 
illy) autour de la colonie d'Ivoy. 

Le droit de frapper monnaie, á Ivoy, avait été concédé aux ar- 
chevéques de Tréves, par Tempereur Othon II, aux termes du 
dipióme de 974. Alors ees prélats étendaient leur dominance 
jusqu'aux portes de Mouzon : mais Tétablissement du cointé de 
Chiny paralysa ce droit entre les mains des primate de Tréves. 
11 leur échappa, avec le marquisat d'Arlon, dontle fief d'Yvoi 
dépendait. I/empire reprit, peu á peu, quelques-unes de ses 
vieilles régales; puis celle-ci s'oblitéra complétement, de nou- 
veau; par l'accroissement de puissance des princes Lorrains. 
Cest pour cela que le 20 octobre 1198, le duc Ferry inféodait, 
á Tempereur d'Autriche Alhert, la ville d'Ive et les droits y atta- 
chés : in villa Yve cudere sibi et hceredibus suis monetam li~ 
ceat, et opus monetariiexeivere, quemadmodum alii Principes, 
Barones, et Primitiores illius patria?, seu Provincice, faciunt, 
et faceré consueverunt (Voir la suite á l'article Yvoi) (l). 

On trouve aussi la ville d' Yves, entre Walcourt et Dinant. 



(1) La maisoQ á'Yvet était alliée a celle des du D Un se l du Quesnois 
d' Ardelo t de Sedan. 
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cantón ivoiry; I-ou-oir-iacum. 

Montfaucon. . ... 

commnne Hameau dépendant de la commune áLpinonville. 
Epimmviiio. g ur j e ruisseau, qui lui donne son nom, et qui, aprés avoir 
passé & Verry, se rend á la Buanthe, en aval de Cheppy. (Voir 
swprá les articles E clise fontaine, p. 608 ; Emorieux, p. 633 ; 
et Epinonville, p. 637.) 

Le ruisseau tí Ivoiry trace son sillón au travers des mames á 
gryphées virgules; c'est une coulée d'anciennes laves épanchées 
de Yilet du cratére de Montfaucon, Les sables verts, qui contour- 
nent ce cóne, attestent Forigine volcanique de cet épanchement 
aqueux, oir-iacum (I). 

Ce petit hameau renferme une vingtaine de maisons et 
431 habitanls. II a donné son nom á une famille trés-ancienne, 
dont des membres apparaissent dans les premiéres alliances des 
Wales de la Chiére et des Failly de l'Othain. lis ont été cités á 
Tart. Epinonville, p. 643 : leurs derniers représentants se 
relrouvaient á Dugny, prés Verdun, á la veille méme de notre 
révolution. Ceux-ci, cependant, se croient originaires de la Bour- 
gogne, et ils ne fontpas remonter leurs titres de noblesse au delá 
de 4300. 

Combien d'aulres familles... telles que celles de Pouilly sur 
Saóne et Pouilly sur Meuse.,, ne sont-elles pas descendues de 



(l) Oi est une exclamation hébraíque, qui' exprime Yexpantion du 
mot... ab oi signifie ce qui part du mot — oir est le nom de la lettre o, 
en cellique. Celte lcllreetce nom figuren! et eipriment toule expansión, 
partant d'un centre, et qui se développe sphériquemení : telle est ('ex- 
pansión du son (oim).., Texpansion de la lumiére et du calorique (or, 
oír),,, telle est encoré l'expansion du feu intérieur (our)... et celle des 
maliéres liquéfiées par l'ébullition d'un volcan, sous la poussée d'une forec 
souterraine (oun) . A ees mols, joignez ceux-ci : t, isle, monceau, éléva- 
lion — e, voici — et, étendue trés-étroile — or, orífice — ir, ville qui 
s'éléve... et Ton a, par l'hébreu, le sens des mots : Jvoy, ivoiry, Soiry, 
Moiry, etc. (Dict. hébraiq. de Lat., p. 4, 5, B, 34, 88, 89, 90.) 
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nos Ardennes, á la suite de cette révolution, oubliée, qui, en 
1032, íit passer le royaume de Bourgogne transjuranne entre 
les mains de Conrad le pacifique, aprés la morí de Rodolphe le 
fainécmt? révolution qui se dénoua, en i 037, sous le cháteau 
de Bar, par la défaite d'Eudes comte de Blois (1). La charle 
de 1067, pour Tabbaye de Vendóme, indique quelques-uues de 
ees vieilles farailles, ardennaises et ehampenoises d'origine, au- 
tant et plus que les d'lvoiry bourguignons : Alaunus de Po/- 
liaco — Landericus Arduennce de Polliaco (Pouilly) — Gode- 
fridus de Roucis, chátelain de Beaumont — Godefridus de 
Douziaco (Douzy) — Ivonus de íonc — Amelinus de Morialco 
(Morialmeix), etc., etc.. 

Au surplus, le titre seigneurial primitif des deux branches 
était le méme chez nos d'lvoiry verdunois que chez les d'lvoiry 
argonnais. 

En Tan 1300, deux branches á'lvoiry existaient en Bour- Maison 
gogne : celle de Salins, celle de Poligny. Leur berceau était 
Ivory, Ierre seigneuriale et patrimoniale, á une demi-lieue de 
Salins. lis sont revenus en Champagne, vers le milieu du quin- 
ziéme siécle; ils étaient alors seigneurs d'Escordal, de la 
Mwteeawe, d'lssancüurt, de Saint Morel, et de Corbon, dans 
les Ardennes (2). 

En 1570, un ú'Ivoiry, capitaine d'une compagnie franche de 
deux cents archers (aieul, il est probable, de celui mentionné á 
Tart. Epinonville, p. 644), épousa Charlotte de Coucy-Poil- 
ccmrt : sont issus de cette souche : ClaudeJosepk, córate d'Ivory, 



(1) V. VHist. du comté de Chiny, par M. Jeautin, t. I, p. 504, ct 
t. II, p. 77. 

(2) Les deux premiers de ees titres étaient portés par Marguerite 
d*Ivoiry, quand elle épousa Didier de Wal (branche cadette des anciens 
Wales de la Chiére (1450), celle de la Val-Bazeilles de POthain) : elle 
fut la mere de Philippe de Wal, époux, en 1550, de Jacqueline de la 
Morteeawe. Mais il existe deux la Morteeawe; Pun, prés de Virlon, 
sous Bazeille; Pautre est en Vermandois. 
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et Benry Claude, chevalier d'Tvory, seigneur de Issancourt, 
Saint Morel, Corbon, etc. Le premier s'est éteint, sans postérité, 
en Bourgogne; le second eut un fils et une filie : le fils mourut 
sans enfants, en 4820 (t); la filie fut la mére de M. le barón 
de Benoist, député fie la Meuse. (V. á l'art. Dugny.) 



Andame JAI (le), OU JAT (2). 
P3 ef Az e fnnes Th> cense du Geai el ,a fami,le de sire Ja ^9^' 

comté de Jametz ferrae du Geai est aujourd'hui comprise dans le pérímétre 
de la commune á'Azanne et Sousmazanne: autrefois il n'en 
était pas ainsi. Thy et le Jay dépendaient de Romagnes : et 
l'ancienne station ad Romanas mansiones était un appendice du 
comté de Jametz. II en était de méme du Jay de Somptkonne, 
de Dampicourty de Remoiville et de Proiville lez Dun. 

Avant 4636, Thü et le Geai étaient des censes, tres-belles, 
comme le disent les comptes de l'ancienne terre de Jametz. 

En 4640, Jametz était dévasté; sa population était réduite á 
huit chefs de famille; Romagne était désert; la taille St Remy 
n'y rendait plus ríen : il en était de méme á Remoiville; les 



(1) Le Doin et les armes d'lvoiry, ainsi que le litre de comle, par 
cetle double extinclion, sonl passés á M. Le de Monis de Chátillon sor 
Seine, époux de la petite-fille de Henri Claude cTIvoiry. La existent 
encoré plusieurs Le de Mouis d'Ivoiry, 

(2) Teilen sigoifie parlager, en allemand : le point de par ta ge des 
bassins de la Thinte et de Y Orne est á Thil, colé 250 ; le point de 
parí age des eaux des bassios de la Chiére et de la Marche est a Thil, 
cote 269. La conjonclion des passages de Pélage géologique sont : ao 
nord, a lancquemine, prés de Thonne le thil; — a Jy, enlre Iray le 
scc et Remoiville, — et au Jay, sur les sommes de YAznnne et snr 
cellcs des Thonnes. Le pas de ees passages (stuffe, en allemand) avait 
allacbé son sens slralégique au lignage d'Estouff des Cilains verdunois 
qui le commandaient. 

Geai se dit Jack, or Jackdaw, en anglais; holzhühner, en allemand. 



Digitized by Google 



JAM 925 

censes de Thil et du Jay étaient en ruines... elles ne se sont 
relevées qu'entre les mains de quelques censiers, dont le nom 
est devenu populaire á Romagnes. 

Les nommés Censiers, les Rabienvaux (4), les sires Jacques, 
s'y perpétuent; puis ils disparaissent, successivement. 

Telle était la situation des passages, quand la teire de Ja- 
metz fut cédée á la France, le 9 mars 4644, par le traité de 
Parts, art. iv, confirmé, en 4659, par celui des Pyrennées, 
pour tomber, peu aprés, aux mains des princes de Candé. 

Le Jay, comme le dit son appellation topographique, élait á la 
jonction des passages (ai, en hébreu; ay, en sanscrit) de la 
Thinte (ad duas aizennas) dans Tancienne mer (iam) lacustre 
de Jametz. 

II a donné son nom á la famille de sire Jacques, laquelle fut an- 
noblie, le 40 décembre 1743, en la personne de Pierre, Tun de 
ses membres, avec concession d'armoiries portant : d'azur, á la 
fasce d'argent, chargée de trois roses, de gueules; cimier : une 
rose de Vécu tigée et feuillée, au naturel. Elle s'est éteinte chez 
les Censiers, les Rabienvaux, et les Jeantin des censes voisines, 
Murault, Morimont, etc. 



JAMETZ AU HOYEN AGB. 

Troisiéme période (2). 

Le fief el les fíéfés de Jamelz, sous la Prévólé de Saint Mard, et 
soas la Chátellenie de Laferté (de 1401 á 1294). 

Les anciens sires de Jametz portaient : A'azur, aux trois 
fasces, d'argent, chargé, á dextre, d'un franc quartier, de 
gueules. 



(1) ñabi, maitre — rabi-en-vaux... maitredes Vaux du goi; on les 
troave, en effel, censiers a Goivaux. 

{2) Voir les deox premiéres, suprá, p 860. 
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Telles étaient les bachures du sceau d'Otho de Jemmas, á sa 
charte de reprises de \ 250 : telles, mais plus pleinement f ran- 
ches, étaient les couleurs de son écu, alors que, chátelain de La- 
ferté, s'intitulant : Otho de Firmüate, il assistait, en 1214, aux 
noces de la comtesse Ermesinde et de Waleram d'Arlon, cóte á 
cóte avec ms voisins Thiéhault de Colm et Pierre de Dumbraz, 
de Tancienne maison des fíales, dits Failly. 

Armoirics de ¿ zur couleur du champ ardoisé des terres ardenno-barro- 
Jametz. 

chiniennes. Mathilde était ardenno-barrisienne; Godefroid son 
raari était ardenno-verdunois : or, on a vu que c'étaient eux qui 
avaient donné Gemmatium á Féglise des Claves et á la royale 
abbaye de Juvigny. 

Argent?... blanc symbole de la ceinture aciVr&deschevaliers, 
ou chevaliéres, \oués á la défense d'une église... milites, mili- 
¿essce ecclesiantm... ici les églises sont trois et elles se font face : 
Tréves, Rheims et Verdun... ot, Jametz dépendait, temporelle- 
ment, de Saint Mard; Saint Mard relevait, féodalement, du 
cbáteau de La ferié... Laferté donnait poids et mesures á Vir- 
ton, á Saint Mard, á hoy, avant la tonstruction du cháteau 
de Montmédy. 

Gueules?... couleur des terres f ranches du Hainaut, dont 
descendaient les premiers comtesardenno-barrisiens... cette cou- 
leur était celle du franc alleu (allod) de la raonarchie des 
Francs (1). 

Les faits vont démontrer la justesse de ees indications, primi- 
tivement tirées du régne naturel par le symbolisme du blasón. 
Enpagcre d« Api es la renonciaüon (i 107 á 1410) de la comtesse Mttthilde 
Jametz. ^ geg patrimoniaux dans les basses Wabvres, en fáveur 
de TEglise verdunoise... pour solder la detle de ses prédécesseurs 
Thiéry et fíicher de Briey... Tévéque Richard de Grandpré avait 



(1) LaJCwcufe est une petite riviére, dont les ondes, roogies par 
l'oxide du fer, coulent dans Panciennc foret Carbonaria, entre Tournay 
ct Cambray, berceau des rois francs. 
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engagé Slcnay, Mouzay et terres adjacentes, naguéres litigieu- 
ses, k Guillmime de Luxembourg. Peu de temps aprés, le comte 
Guillaume rétrocédait cette engagére á Renauld de Bar, héri- 
(ier naturel de Mathilde, et qui se prétendait son chef dynasti- 
que, par Sophie de Bar; mais sous reserve exprcsse, pour lui et 
ses successeurs, de Yfiommage-iige etde la seigneurie directe 
des terres engagées. 

Voilá le fait capital, fait qui domine toutes les inféodations 
accordées, á Jametz y par les prélats verdunois (i). 

Passons á un autre fait, non moins relevant. 

Les comtes de Luxembonrg-Arlon étaient avoués-nés de Saint Aioucrie des 
Maximin de Tréves. Or, la grande abbaye maximinienne avait ¿ v Luxembonrg. 
poussé ses pionniers, et ses possessions anciennes, presque aux 
portes de Verdun. Comme Marchis d'Arlon, les princes luxem- 
bourgeois prétendaient done á la suzeraineté de portion des 
terres de la curie de Mangiennes, qui comprenait Jametz, en 
partie, et á la suprématie. de portion de celles de la curie de 
Marcey, prés Briey, qui y confinaient pareillement. 

Troisiéme fait : avant que les confiscations impériales eussent vonerie da 
adjoint á Téglise des Gayes Gemmacum, Castellum Meeren- ^urigoy. 6 
waldi et l'abbaye de Juvigny, terres primitivement franehes et 
de donatíon royale, ensuite ducale, une portion notable de ees 
terres avait passé aux quatre avoués du couvent. 

Ces Toués étaient les Cliátelains : I o de Munquintin, anciens 
sous-voués de Saint Maximin, á Arlon, etsires de Dampicourt; 



(1) C'est de ce fait que dériveat la condaite el les actes des seigneurs 
de Jametz qui, á partir de Robcrt de Mirowald (4294), oessérenl de 
faíre leurs reprises des comles-évéques de Verdun. On en yerra Ies 
causes plus loin. Les écrivains qui ont taxó de félooie Godefroid de Ja- 
metz, un de ses successeurs, pour avoir, en 1370, soumisson cháteau, 
réédifié, á la dominance directe de Wenceslas de Luxembourg, n'onl pas 
réfléchi qu'il nc pouvail agir différemment, d'aprésles loisde laféodalitó. 
S'il eftt ágil aulrement, il encouraitlaawmiise, qui, blcntót aprés, frappa 
ses descendanls, les de Failly Ghampcnois. 
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2° de Laferté, anciens sous-voués de Saint Remy, de Rheims, 
chátellenie de Wart et Méziéres; 3 o de Louppy les deux cha- 
teaux, anciens sous-voués de la méme église, dans le Cas- 
trois et le Rethelois, voir méme dans le Dormois, sous la chá- 
tellenie de Raucourt; 4 o enfin, de Mirowalt, aux droits des 
anciens liauts voués de Dun. 

Cette vouerie, d'aprés les chartes de 1263, i 269, 4270, se 
partageait, alors, entre : Henry de Mirowalt, occupateur des 
trois Castelets (Murvaux, Lissey et Murault) — Gérard de 
Haraucourt, sire en partie de Remoiville, Louppy et partie de 
Quincy — Jean, sire de Laferté, Saint Mard et Jametz — et 
ffugues de Monquintin, sire á'Fscouviers et de Dampicourt. 
C est pour cela que les Sires de Jameiz portaient, á dextre, un 
franc quartier, sur fond á'azur, et que les fasces de leur écu 
étaient émaillées á'argent. C'estpour cela aussi que Dampicourt, 
Proiville, Cierges, Romagne sous Montfaucon, étaient annexes 
de Jametz. C'est encoré pour cela que Remoiville appartenait : 
pour un quart aux sires de Jametz — pour un autre quart aux 
sires de Haraucourt — et pour le surplus aux dames de Juvi- 
gny. C'est pour cela, enfin, qu'une indivisión, de méme na- 
ture, existait á Romagne sous les cótes, á Mangiennes, á Billy, 
á la suite d'autres engagéres, dont les causes vont apparaitre 
successivement. 

Ces trois faits principaux s'étaient empreints sur les armoiries 
des premiers seigneurs de Jametz ; ajoutons y un quatriéme : 
Démembrement Quand il eut comprimé la résistance des citains de sa ville 
d épSai rCl épiscopale, Tévéque Henry de Winton, en i 129, s'était vu 
contraint á démembrer le temporel de son église, et á constituer 
un franc-fief au proQt du chevalier Pierre de Murault, de 
la maison de Chiny. (Petras Miles, de familia Chisney. Ch. 
de 4*56.) 

De tout cela résulte : qu'au douziéme siécle le droit des 
évéques des Claves, sur Jametz et sur Saint Mard, était subor- 
donné, á la fois — á la dominarme du Barrois saisi de Venga- 
gére — á la prédominance du Luxembourg, réservateur de 
Yhommage-lige et de la seigneurie directe — et, enfin, que ce 
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droit était cotoyé, et colimité, par l'indépendance absolue de 
quelques francs tenanciers (i). 

Sans ce préambule, l'bistoire de Jametz resterait inexplicable. 

Les premiers sires de Gemmas n'offrent qu'une physionomie prcmicrs 
équivoque. Leurs traits se voilent sous des appellations, topogra- aw 6 emn ** 
phiques, plus ou moins applicables á leurs possessions diverses : 
les lois de la féodalité le voulaient ainsi. 

Rambauli, Rambour, Rambas, sont, successivement, des indi- 
visionnaires de Jametz. L'un est l'aieul, Fautre est le pére, 
l'autre est le pelit-fils. C'est la méme famille ramassée sous le 
branchage qui abrite leur nid commun. (Gh. de 1206.) 

Leur domination, soit au haut, soit au bas, soit á la fontaine 
des ramifications de la mon tagne (Ram .. bour), différencie seule, 
d'abord, leur individualité topographique. 

Othon et Othana, ferame et beau-frére de Rambault rancien, 
prennent leur nom du vieux nid gothique de Othe et de leurs 



(1) Qu'on ne s'étonne done plus de voir les premiers Sirct de Jametz 
compris au nombre des fiefés de la prévóté épiscopale de «Saín/ Mará; 
non pías qae de Ies Irouver désignés, lantót sous le Utre d'une seigneu- 
rie, aulre que celle de Jametz, mais située dans le ressort prévótal, soit 
de Marvillc, soit de St Mard... c'est-k-dire de les trouver, toul k la fois, 
vassanx barrisiens, vassanx épiscopaux, sous la prédominance du sazerain, 
commun, le comtc de Luxembourg- Jrlun. 

La difficullé hístorique consiste k reconnailre, dans chaqué charle, la 
posilion complexe de chaqué sous-inféodalaire, sous ses appelations 
locales, diverses, d'apres les acles géminalifs, soit de son indépendance, 
ici, soit de sa triple vassalité, la, ou ailleurs. Ce travail exige la confé - 
rence la plus élucidée d'une mullitude^ de malériaux, épars ck el la. 
Aussi cet article esl-il un des plus diffíciles : il a eu, pour base, avant 
lout, íes charles virdunoises, barrisiennes, luxembourgeoises... ensuile 
les arbres généalogiques des familles qui, bien souvent, aident k les 

coordonner enfin I'auleur a dü consnller les historíeos ancicns : 

D. Calmet, Bertholet, le président Husson Lécossais, VHistoire ma- 
nuterite de Stenay, par son ancien maire royal Denaix ; et enfin l'esli- 
mable monographie de Jametz, par M. Ch. Buvignibr. 
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possessions 8ttr les mes de YOthain. Othon de Laferté (1244), 
est identiquement le mérae que Othon. de Jemmais. Viennent 
ensuite Colas, Colet son fils, Colín son petit-fils, Colart son 
petit-gendre (Colart des Hermoises de Delut). Alors l'indWidua- 
lisation se spécialise, et, de génération en génération, elle sepré- 
cise, de plus en plus. Les démarcations s'opérent ainsi, suc- 
cessivement, et dans les familles et sur les terrains. 

Rambault l'ancien, comte de Muscey, était un ñ'Aspremont. 
(Ch. de 1463 p. Chátillon.) II était frére de Gobert, í tT de ce 
nom, époux d'Aleyde de Dun, ensuite de Ide de Chiny. 

II eut, parait-il, deux femmes : Hadwide de Chiny, qui 
donna le jour á Pontius de Failly (Ch. de 4472, 4473), et 
Othana, dame de 0the 9 dont seraient nés : ¿fugues (de Mucey), 
dit de Jametz — Lientard (de Muscey), dit de Bertrameix — 
et Jourdain (de Muscey), dit Paganus, alias de Muceio. 

Hugues de Jemmais (Ch. de 4470, 1200„ 4220) fut pére 
á'Alexandre de la Fontaine de Marville ( Wybour), lequel lien- 
dra plus bas. 

Lieutard de Bertrameix, dit aussi de Jemmais, fut témoin á 
l'accord que fírent, le 45 juin 4479, Agnés de Champagne 
comtesse de Bar et Henry P x son fils avec le Chapitre de la 
cathédrale des Claves, pour l'administration temporelle de la 
vicomté de Verdun. On ne peut diré quand il mourut, ni s'il 
laissa des enfants. 

Jourdain, frére des précédents, surnommé Paganus de Mu- 
ceio (Ch. de 4160), pour ses déprédatious contre TEglise, Jour- 
dain prend le litre de tire de Jemmais dans une charte de 4465, 
par laquelle il donne aux moines de Chátillon ses páquis et por- 
tions de dixmes á Flassigny. A cette charte concourent sa 
femme Adelais et leurscinq fils,lesquelsformérent cinq souches 
dlndivisionnaires á Jametz : Frédéric de Marceto, sire de Ver- 
nonbour, qui devint époux de Jeanne d Argentel, filie de Ulric 
d'Othanges, sire de Billy — Reinier, qui devint sire de Viller 
et de Proyville lez Dun — Raimond, dit Boemundus, qui fut 
sire de Remoiville et des Vemeuil, sous Monquintin — Simón II 
de Mirowault, qui fut sire des trois Castelets - el Richer de 
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Proouilly, qui fut sire de Clarey, Cierges, ñomagne en Ar- 
gonne, Landreville, etc. 

Voilá le principe des adjonctions successives á la terre de 
Gemmas, terre oü se géminaient alors des possesseurs, dont 
Tassiette féodale était encoré, plus ou moins, indéterminée (4). 

Déja on a vu poindre, á Jametz, trois ordres de coinféoda- 
taires : les uns relevant de Verdun, les autres de Bar, les autrcs 
d'Arlon... tléjá vous apercevez comment Cierges, Ronxagne en 
Argonne, Viller, Proyville lez Dun, ont pu se trouver annexés 
á la seigneurie de Jametz, sous les cinq Gis de Paganus de 
A/uceto... Arrivons á d'autres accroissements. 

De Tan 1247 á Tan 1224, alors que Pévéque Jean d'Apre- 
mont élait vice-gérant de la baronnie des Lunes, en Tabsence de 
son frére Gobert IV, Jemmais advient, en partie, d'une ma- 
niere plus affeetative, á Simón II de Mirowalt, un des fils de 
Jourdain. Ce seigneur recoit ce fief de Tévéque, avec Calidum 
montem... Chauinont sous Murault. Mais á quel litre? c'est á 
titre de gage, tamquam wagmarn, dit la charle, pour restitu- 
tion du prét de 440# de bons peíits provenisiens. On verra, 
bientót, que cette engagére durait encoré entre les roains des 
princes de Sedan. Voilá l'origine de l'adjonclion de ñomagne 
sous les cótes et Ierres adjacentes á la seigneurie de Jaraetz. 

Passons á Remoiville et de lá á Dampicourt. 

De Rambour de Gemmais, prévót de Stenay et capitaine de 
Chauvancy, en 1181,descendent les Lafon taine, qui ne se mon- 
treront bien qu'á Marville : Rambour est pére de Hugues (Ch. 
de 4470 et 4130), et Hugues, a donné le jour h Alexandre et á 
Rambas (Cb. de 1206 et 1232) de Jemmas. Celui-ci, sous l'ap- 



Simon de 
Jemmais. 



Rambour, 
Hugues, et 
Rambas de 

Jemmais. 



(i) Voila ce que nous avons peine a comprendre, aujourd'hui, oü 
caa'que indi vida, homme, lieu, chose, est devenu une pare elle numéro- 
tée, mesarée, Ggarée, éyaluée, sur le grand cadatlre de la particolari- 
satioo. Le langage a subí les roéraes détmrqves; il a marché du général 
aa partieulier... de rindélerminatioa a la spécialisalion... et Ies géné- 
ralisations primilives ne se relrouvcnt plus que dans l'hébreu. 
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probation de Jacob de Cons, son seigneur dominant, et de Marte 
sa femme et de Puntia leur filie, renouvelle la cession de son 
aíeul, au couvent de Juvigny, de leurs dixmes á Hans sur 
Othain. 

Alexandre, son frére, est prévót de Marville et de Saint 
Mará : il est frére, aussi, de Wuitter, ou Wautkier de Dun, 
autrementdit Walterus, sirede Vilaisnes eláeBras; il est frére, 
encoré, de Gérard de Delut, et de Pierre de Dumbras (Ch. de 
1243). Androinus, ou Drouin, de Remoiville est son fils ou son 
neveu. 

C'est cet Alexandre qui, avec ce Gérard et avec ce Drouin, 
avait envahi, en 4289, les petites possessions des moines de 
Saint fíubert, á Iré le sec et á fíupt sur Othain (4). 

Gérard (de Delut?) est dit sire de Jemmais, dans une charte de 
4274, par laquelle il reprend Gouraincourt et Grimaucourt des 
mains de l'évéque Gérard de Granson, neveu du comte Louis 
de Chiny : á la méme date, Rambas de Jametz (petit-fils de 
fíambault d'Apremont?) reprend portion du fief de Froméré- 
ville, dépendant de l'évéché. 

Arrivons au nid des Colet, des Colin, des Colart de Jametz, 
Ce nid est au col d'Otkange, dans la curie de Mercy. 

Du mariage de Frédéric de Vernonbour avec Marie d'Ar- 
gentel, dame d'Otkange, parait étre issu Nicolás, sire d'Otkange, 



(i) On a va, k Partióle Iré le sec, p. 907, que cette usurpalion fut 
réprimée par v une transacción, conclue sous le caulionnement : i°de /a- 
coneth, sire de fíugne, fils de Jacob de Cons — 2 o de Gérard de 
Louppy, sire de Raucourt-Haraucourt et de Remoiville, en parlie — 
d'Arnoux, gouverneur de Slenay, sire de Chaufour et de mont Saint 
Martin — 4 o enfin, de Thiébault I er de Failly-Sainl Pancray, sire 
de Colm et de Brouenne. Par cet arrangement, quelques manses de 
terre, appartenaot a Alexandre et á ses frére et neveu, furent mises en 
waige, et elles constiluérent la cense díte de la Caution. 

Voila Porigine d'une simple ferme retrouvée, aulhentiquement, au 
delk de 600 ans. 
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sire aussi de Hans et de Bazeilles, sur l'Othain (Ch. de 1208, 
4234,4239, 4294). 

Voici un de ses fíls : c'est Jeande Jametz, sire du mont Saint Jean de Jemmais 
Martin, capitaine prévót de Stenay, en 4259 : il est dit fils de 
Colet, en 4287, dans la charte d affranchissement de mont Saint 
Martin, Chaufour, et Quincy. Avecson frére Poincignon de la 
Fontaine, autre indivisionnaire de Jametz, il possédait aussi 
Saint Mard, dont celui-ci était prévót (1). 

Colas apparait comme sire de Jametz, en 1297; cette année- 
lá il eut un différent avec son voisin Mengin de Remoiville, fíls 
de Menissier et ncveu de Jehannot du Chaufour. Le comte de 
Bar ¡ntervint et le procés fut tranché par le prévót de Stenay, 
sire Alain, commis arbitre á cette fía. 

Ce Colas avait marié sa filie Marguerite á Frusté de Failly, 
fíls ainé de Henry, ou fíenrion de Jamáis; il l'avait dotée de la 
moitié de sesdixmes au petit Failly. 

C'est la que parait étre lorigine des de Failly champenois. 
Frusté de Failly fut, comme on va le voir, dépouillé de ses 
héritages, et c'est pour cela qu'il fut surnommé Frustatus : son 
pére était Henry /" de Failly, dit Flétrier (in fletu tritus^, 



Gotas da 
Jemmais. 



Renrion de 
Jemmais. 



(1) Eo 1300, époque des desastres de Péglise verdunoise et de Pabais- 
semenl des comles de Bar, les chátellenie, ville et prévólé de Saint- 
Afard, qui ressorlissaient au cháteau de la Ferié (celui-ci soos la domi- 
nance des comtes de Champagne, Paulre sous la suprématie de ceux du 
Luxemboury), Saint Mard et ses dépendances, avec droit et hauleur 
de seigneurie immédiale, apparlenaient aux deux frércs : Jehan et Poin- 
cignon de Lafontaine, coindivisionnaires, en partie, de Jametz. 

Jehan ne laissa qu'une filie, prénommée Marguerite : elle épousa 
Pérignon de Rué t le, indiqué plus bas. Pérignon et sa fcmme veadircnt, 
le 6 avril 1516, leur portion de Saint Mard a Simón de Bauquemont, 
sire de Barbancon (maison de Lámar ck et des seigneurs de Sedan). 

La portion de Poincignon passa, par hérilage, á Richier de Lulz, sire 
de Thonne la Ion et de Thonne le thil, duquel, par sa filie, elle arriva, 
avec portion de Jametz, á Colart des Hermoises de Delut, qu'on Irou- 
vera, plus loin, coindivisionnaire de Jamelz. 
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lequel se fit moine, et sa mére était Catkerine de Bataille, dame 
de Belair, prés Mouzon. C'est encoré pour cela qu'un kermite, 
tenant un chapeleta était figuré debout á la cieñe de son armet. 
Sa ferome se remaría á Waultier de Bros, lils d'Alexandre de 
Jametz. II est mentionné dans une charle de 1386, par laquelle 
son cousin Thiébault II de Failly, dit le petit Thiébault (qui 
ne laissa que deux filies : les dames Floryot de Hatton-Chateil, 
et Arnoult de Longuion) explique cette transmission des diiroes 
de petit Failly. (V. Colmeix, p. 442.) 

En 4391, les moines de Saint Maximin de Tréves transmet- 
tent á Colart des Bermoises de Delut, époux de Theritiére des 
Wales de Sorbey, plus á Pérignon de Buette, et á Mahault, ou 
Marguerite, sa femme, tout ce qu'ils avaient, ou pouvaient 
avoir, en la ville et on confns de Jamáis, par le greait et octroit 
d'Henry Cuens de Lucemborg, avoué de leur couvent. (V. .la 
note qui précéde.) 

Eníin, en 1294, Bobert de Jemmais, sire de Mirovoalt et 
gendre do, Colart I er des Hermoises de Delut, beau-frére, con- 
séquemment, de Bobert I tf des Heimoiaes, fait hommage, pour 
Jametz, á l'évéque de Verdun, Jacquesde Bevigny... 

A partir de la cessent tous aveux et dénombrements, au regard 
des prélats verdunois. Voyons les causes de cette abstention. 



Quatrieme période. 



Transformations 
sociales. 



Jametz, dans les transformaüons poliliques da quatorziéme siécle 
(de 1294 á 1331). 

De Bobert de Miroxoald, íils ou neveu de Geoffrois / er , il 
est probable, et pére de Geoffrois II de Jametz... á Colart du 
Saulcy, pére de Jeanne de Marle.., tout est confusión et péle 
méle dans Yhistoire des seigneurs de Jametz. C'est un écheveau 
presque inextricable. De la prison de Henry III de Bar, á Bruges 
(4 301), & la prison de Béné d'Anjou, á Dijon ( 1 431), s'est étendu 
et épaissi un nuage que Fhistoire n'a pu encoré dissiper : ce 
nuage couvait Téclosion des transformaüons politiques qui, par 
Tabsorption du comté de Chiny dans le Luxembourg, par celle 
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du Barrois dans la Lorraine, par celle des trois Evéchés dans 
la France, devaient conduire Tautonomie lotharingienne á Funi- 
fication. 

Cette oeuvre commence, en 1294, par la lutte de Philippe le Lntte du Barrois 
Bel contre les princes de Flandres. Ceux-ci sont soutenus par conlre * ftnce# 
Fempereur Adolphe de Nassau, par son vicaire général Jean de 
Bohéme, et, surtout, par le roi Edouard d'Angleterre. 

Le comte de Bar Henri III, qui avait épousé Eléonore, soeur 
de tangíais, arme, des premiers, contre la France; il entre, á 
main armée, en Champagne, sous le prétexte de quelques droits 
territoriaux, notamment sur Yabbaye de Beaulieu en Argonne : 
alors les seigneurs de Jametz el autres des basses Wabvres se 
divisent, d'aprés les origines de leurs mouvances, et d'aprés les 
liens respectifs de leur vassalité.... qui, pour le roi de France 
comme comte de Champagne,... qui, pour le roi de Bohéme 
comme comte de Luxembourg.... qui, enfin> et le plus grand 
nombre, pour le souverain du Barrois. Celui-ci succombe!... 
il signe le traite de Bruges... se reconnait homme lige du roi 
de France... part pour laPalestine... et il y meurt, en 1302. 

Henry laisse sa couronnc á Edouard I er , son fils ágé de qua- 
torze ans. Ce jeune prince épouse Marie de Bourgogne. 

Henry IV, filsd'Edouard, luí succéde : on le marie á Iolande 

de FlandreS) filie de Bobert de Cassel: il meurt en 1344, lais- 

sant deux fils, en bas age, Edouard II et Bobert, qui, Fun 

aprés Fautre, lui succéderont. 

Alors une lutte s'éléve, entre la mere de ees princes et leur Lnttes intestines 
r i rwi i . i r*. 7 dans le Barrois. 

aíeule Jeanne de Tocy, mere du fameux brigand Fierre de 

Bar, sire de Pierrefort; mere aussl de Marie de Bar, femme 
de Gobefrt VI de Dun et d'Aspremont. Cette lutte se continué, 
áprés le remariage d'Iolande, entre cette princesse et Jeanne de 
Bar comtesse de Varennes, filie de Henry III. 

11 s'agissait de la main bournie des états du souverain, en mi- 
norité. La France soutient Iolande; Jehanne a Fappui de Fem- 
pereur, celui du roi de Bohéme, celui, eníin, de GeoffroisIV 
de Dun, époux, en 1327, de Marguerite du Saulcy, dame en 
partie de Jametz. (V. Dun, p. 561.) 

60 
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Uengagére de Jametz subissait done, alors, toutes les consé- 
quences de ees agitations gouvernementales; et celles-ci, plus 
viscéralement encoré, paralisaient les droits, en sous-ordre, des 
évéques de Verdun. II n'en pouvait étre autrement; car voyez : 
Dócadence L a ma i SO n comtale de Chiny. amoindrie par ses partages de 

du comté de r o 

cwny. famille de 1267, avait perdu sa prépondérance dans le JJunois 
et dans le Verdunois. 
Déciin dupou- L'élection, précédée et suivie de vacances, et l'épiscopat des 
derniers prélats chiniens (Gérard et Arnoux de Granson, 1275, 
1286) avaient été troublés par des brigues ardentes. Les divi- 
sions civiles, du coeur de la cité, s'étaient propagées aux con- 
fins du Luxembourg. La question de séparation des pouvoirs, 
spirituel et temporel, cette question s'était dressée, de plus en 
plus mena^ante, á Metz, á Toul, á Verdun. Les trois lignages 
avaient soulevé le peuple; et, pour abolir la juridiction princiére 
de leurs évéques, ees hautes familles avaient fait ligue avec 
les Citains de Toul, avec les Paraiges de Metz; tous étaient 
animes du méme esprit Tindépendance. République et réforme 
étaient déjá le mot d'ordre des partis. 

L'action souveraine était done suspendue, de fait, autour de 
Jaraelz. Les villagesdu chapitre se soulevaient, l'un aprés l'autre, 
et ils se rangeaient sous Tobédience des chátelains révoltés. Cette 
situation énervante empira sous Jacques de Revigny, 1289 á 
4296; sous Jean de Richerécourt , de 1296 á 130 1, époque des 
desastres du Barrois; sous Nicolás de Neuvüle, 1305 á 4312. 
L'autorité épiscopale ne reprit quelque peu vigueur que sous 
Henry d'Apremont, alors qu'en 1322 les familles d'Azenne 
eurent été expulsées de Verdun. 

Le comtc de Bar, Henry III, avait énergiquement soutenu 
Téglise, dont la cause était la sienne, quant á Tengagére de Ja- 
metz; mais sa lutte contre Phüippe le bel avait, on vient de le 
voir, aboutit á la prison de Bruges, et au traité de 1301. 

Des trois pouvoirs féodaux, superposés á Jametz, un seul res- 
tait debout, c'était celui du haut. Ce pouvoir était aux mains du 
roi Jean de Bohéme, vicaire général de l'empire, et comte de 
Luxembourg. II avait le droit, en principe; il avait de plus la 
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commise, ou détention de fait. II soutenait les Citains, en sous- 
oeuvre. Aussi, bien qu'appuyé par son frére, Gobert VI de Dun 
époux de Marte de Bar, l'évéque, en 1318, en 1320, avait-il 
été contraint de pactíser avec lui : en 1314, en 1317, il acqué- 
rait tfHenry de Jemmais sa porlion en cette seigneurie, et il lui 
cédait en échange les dixmes de Hans lez Marville; enfin, en 
1324, Jehan acquérait Damvülers. Rien d'étonnant, dans cet état 
d'occupation armée, de ne plus trouver, á Verdun, d'actes de re- 
prises, pour Jametz, á partir de 1294 ; et de voir, au contraire, en 
1347, Geoffroy 11 r , non pas chauger de mou vanee, mais se re- 
connaitre, comme detlroit, homme lige de Wenceslas de Luxem- 
bourg. C'est la un fait, qui a été mal interprété par quelques 
historiens, et qu'il importe de rétablir dans loute sa netteté (1). 
Disons encoré qu'á cette époque, 1349, le comté de Chiny 
cessait d'exister, et que, des 1337 et 1340, les prévótés d'lvoy, 
de Virton, de Saint Mard, et de Loferté, étaient passées, tout 
entiéres, au domaine du Luxembourg. 

Voilá les faits qui dominent la posilion des derniers seigneurs, 
soit barrisiens, soit épiscopaux, soit luxembourgeois, de Jametz. 

Maintenant passons les en revue, rapidement. 

En 1317, Henry de Failly, dit Ferry de Marville, dit aussi Henry de Jametz 
le Moine dans la plupart des historiens lorrains, cede a Jehan de 
Bohéme ce qu'il a, ou pooit auoir, en la terre de Jemmais. En 



(I) En 1358, le 13 aoüt, un traité d'alliance, conlre Pévéque de Ver- 
dun (tingues de Bar), ful conclu entre Venceslas, roi de Bohéme, duc 
de Luxembourg, et Iolande de Flandres, au nona de Robert de Bar, 
son fils. Colart des Her moisés (de Delul), sire de Jametz, y est men- 
iionné ; on le nommait aussi Colin. Ses enfants furenl : Jean des Iler- 
raoises, qui ful sire de Jamáis — Robert des Hermoises, qui ful sire 
de Jametz — Colart II des Hermoises, qui ful sire de Jamelz — 
Richard des Hermoises, idem — et ñtarie des Hermoises, qui épousa 
Robert de Jametz. 

Ce Colart I er des Hermoises étail encoré au service du barrois, de \ 302 
a 1308, époque oú il ful decapité a Gondrecourl. 11 avait épousé Marie 
de Chamblay, de la maison de Hagen de Cons et de Billy. 
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écliange, ce monarque luí avait donné le village de Ham-lez- 
Marville. Cet ffenry, fils d'Henrion et de Catherine de Ba- 
taille, était frére de Frwtatus, époux de Marguerite de Jem- 
mais; celle-ci était filie de Collin, mentionné plus haut : il était 
onclc, conséquemment, de Richier et de ses fréres, qui sui- 
vent(l): 

Apparait alors Geoffrois I er : a cóté de lui se montrent Richier 
et Gérard qui, dans leurs reprises, prennent le titre de sires 
de Jemmais (2). 

Tout indique qu'alors les domaines de Frustatus, lequel était 
tout dévoué á la cause barisienne, et qui mourut pour cette 
cause, avaient été confisqués par rempereur; ils se trouvaient 



(1) Richier de Jametz, sire de Lulz, Thonne le Ihil, Thonne ta Ion, 
tant en son nom qu'en cclui de ses fréres et soeur, donna, au duc Bobert 
de Bar, en 1332, son dénombrement pour Viller devant Orval. Sa 
mere, Marguerite de Jametz, comme veuve et douairiére de Fruslé de 
Failly, en fit autant le 24 février 1333. Cette scigneurie était de mou- 
vance mi-champcnoise, mi-luxembourgeo¡se. Elle fut enlevéc au Barrois 
dans les lulles qui suivirent le trailé de 1301. Aussi la charte d'affran- 
chissement d' Orval, qui est de 1378, ne fut-elle donnée par le duc de 
Bar qu'au cas de souveraineté reconnue. Cette question fut (ranchee 
au pro fit de la France, quant a la parlie champenoise, par le traité 
d'échange de 1379, qui livra aux Francais Mouzon et partie des terres 
de la chátellenie d'/uoi/. 

(2) Geoffrois I er de Jametz était un sire de Failly; il donna ses 
aveux et dénombrement, en 1325, pour un sixiéme, quant aux fiefs de 
Moranville et de Chátillon sur les cotes. Gérard de Jametz, qui élaít 
un sire de Delut, en fait autant, en 1332, pour Ies mémes fiefs, et pour 
des droits a Stenay, le tout mouvanl du Barrois. Pareille reprise esl en-« 
core faite, en 1364, par Thiérij de Longeville, pour sa femme Ancelle 
de Jametz. Geoffrois se trouvait coparliaire de Moranville et de Chá- 
tillon sous les cotes, comme étant aux droits de Thibaull II de Failly - 
Saint Pancray, conjoinleraent avec les anciens sires de Conflants, de 
Bouligny, et de Fleury, prés Douaumont. Voir les reprises d' Ancelle 
femme de Thiéry de Longeville, ci-dessus cilées, et Tart. Colmey, 
p. 413. 
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des lors dévolus au fisc luxembourgeois. (Voir le traité d'appai- 
sement de 1322, entre Jean de Bohéme etEdouard II de Bar, 
et celui de 1318, avec Henry d'Apremont et avec Gobert V 
de Dun. 

Geoffrois I er avait épousé une de Wal : elle était de Tan- Geoffrois 
cienne maison chinienne des la Vaulx; il parait avoir vécu jus- 1324' 
qu'en 1324. Tout indique aussi que Geoffrois futía souche des 
de Failly champenois. Etait-il bien frére, ou seulement cousin, 
de Richier et de Gérard? fut-il pére de Robert II de Jametz? 
c'est ce qu'il n'est guére possible de décider (t). Tout montre 



(1) Imbert, imus Berlus, fils de Godefroid de Failly, de la branche 
de Marville et Jametz, est appelé Humbert, humilis Berlus, daos le 
manuscrit Pierret, aux archives du Luxembourg. II y a lieu de croire 
qu'il se ratlache, soit idcntiquement a Richier de Jamelz, soit, par fra- 
lernité, a Robert II de Jametz. Daos la généalogie des Failly de Cham- 
pagne, Imbert est indiqué comme né, en 1306, aprés la balaille de Mons 
en Puelle, de Godefroid I er et de W. de Wale, et comme ayant épousé 
Marthe de Bellaguet, filie de Pierre, prévót de la ville de París. 

On trouve ses descendants alliés, successivement, aux familles qui sui- 
vcnt, dont la piupart sont chiniennes, verdunoises, et lorraines : 

Pont-Chátel — Loyson — Villotte — Boulezy, ou Saint Baulsonne 

— Anscherins — Fillaslre, évéque de Verdun — Custine — Moran- 
ville — Failly — Saus senil — L amelle — Amonts — Pavant — 
des fíermoiscs — Autrécourt — Cloye et Villescloye — Bohan — 
Bois du Balay — Bogny-Harzilémont — Icone — Sonne — Netlan- 
court — Hautecourt — Bergh — la Fieuville — Crameau — Les- 
cuyer — Villieri — Domery — Aulnois — Villiers dé Varenne — 
Saint Ignon — hsoncourt — Gorcy — Cugnon — Berthaucourt — 
Andre8$on — Compaing — Lefebvre — Ville t te — du Glaa — Saint 
Quentin — Maubeuge — Bronelle — Millandonck — de Moulins — 
Chévigny — Verneuil — Sainctin — Rougé — Saillet — le Parge — 
Foucault — Signy — de Vaulx — Clercx — Igier — Serpes — Arcis 

— Bournonville — Lahaye — W atronville — Burnctt — Sancy — 
Bistiere — Vinay — Castres — Aulnay — Beaufort — Chapuis — 
la Pisse — des Champs — Gaillot — des Ayvellcs — Foucault — 
Condé — Petitot — etc. 

De la on arrivc aux de Failly actuéis. (V. Pillemonlry .) . 
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encoré son identité avec Frustatw de Failly, époux de Mar- 
guerite de Wal, dame de Jametz. 
Aprés Godefroid, ou Geoffrois I er , arrive Robert : 
Robcrtudc Robert II de Jametz avait épousé Alix de Vilaisnes, sceur 
1347.' de Robert I er des Hermoises de Delut. On trouve ees deux 
époux dans les lettres de 1347, par lesquelles ils reprennent la 
Grange aux prés et Récicourt des mains de Tévéque Henry 
d'Apremont. Ils donnérent le jour, trés-probablement : I o á 
Amelle, qui épousa Thiéry de Longeville les Metz, sire de 
Florenville (repris^Je *364) ; 2 o á Alix, premiére femme de 
Husson de Ville. Ce chevalierde Ville fut fait prisonnier, avec 
le duc Robert de Rar, á la balaille de Ligny, le 4 avril 1368. 
II se remaría á Lise, ou Alix des Hermoises : c'est alors qu'ils 
acquirent la baronnie de Murault de Jehan de Morkenges et 
de Jean de Mondrieux, lesquels "étaient héritiers des Milet 
(milites), anciens chevaliers d'Azenne et sires de (tette chátel- 
lenie. 

Marguerite de Jametz, douairiére de Frustatus de Failly 
mort en 1332, avait, dit-on, laissé sa part en la terre de Jametz 
a Marguerite de Manonville (V. infrá). Celle-ci Taurait trans- 
mise á la maison de Florenges : Lise de Florenges l'aurait ap- 
portée á Colart de Lenoncourt, et leur filie Jekanne en aurait 
pourvu Jehan de Marley, son mari, sieur du Saulcy. G'est ainsi 
que — de Marguerite du Saulcy, épouse de Geoffrois 1 Vde Dun, 
— ct de Jeanne du Saulcy, épouse de Gobert VIII, cette portion 
scrait arrivée á Geoffrois II de Jametz, qui suit. 
Gcoflrois n de Geoffrois (deuxiéme du nona) de Jametz était fils de Robert 
137o ' de Mirovault, frére de Gobert VIH de Dun-Aspremont, époux 
de Jeanne du Saidcy (Yoir Dun, p. 505 et 5Gl ). Par son pére, 
il descenilait de Geoffrois IV de Dun et de Marguerite du 
Saulcy, dame de Jametz. 11 était neveu de Ferry de Dun et de 
Marie femme d'Olry de Fénétrange. Son pére et son oncle 
étaient morts, endettás de 90,000 florins envers Wcnceslas, 
grand duc de Luxembourg. Geci explique ráete qui va suivre. 
Geoffrois n'était encoré que simple escuyer, et son pére n'avait 
pas cu d'autre titre; ce qui est important á noter. 
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En 1370, Geoffrois veut faire reconstruiré Tancienne maison- 
forte de Jametz. Aux termes de la loi féodale, il ne pouvait éri- 
ger cette munüion sans Fagrément du suzerain, qui, alors, était, 
de droit et de fait, son créancier, le duc de Luxembourg. 
Telles furent les causes de Pacte d'assurance que donna Geof- 
frois á Wenceslas, sous le seing de -son grand-oncle maternel 
Robzrt I er , chevalier des Hermoises de Delut, second fils de 
Colart de Chaumont et de Marie de Chamblay (du Saulcy). 

Dépouillé du comtéde Dun, en 1380, Geoffrois mourut en 
1391, en laissant á Jean du Saulcy, son jjeau-pére, la tutelle 
de son fils mineur Gobert VIH, réduit á la seigneurie d'Am- 
blise et de Buzancy. Sa veuve Jeanne resta copartiaire de Ja- 
metz avec les anciens du Hatoy. II n'eut, paraít-il, qu'une 
filie, prénommée Marguerite. Cette filie épousa, dit-on, un 
sire de Manonville (1), et de ce mariage serait née Marie 9 la- 
quelle aurait été unie á Jean P T du Saulcy, prés Longwy, de 
la célébre maison de Marie, unie á celle de Mariteres. De ce 
mariage naquit Jean II du Saulcy, seigneur de Marie et de 
Jametz, en partie; lequel, ayant épousé Jeanne de Lenoncourt, 
le 2 juin 1403, devint seigneur de Florenges, prés Thionville, 



(1) Quel Manonville ? on Irouve á cetle époque, Jean, époux, en 
i4eM, de Helwide, ou Colarde, de Chamblay. Serail-ce une prciniére 
ott une seconde femme? Chamblay (sous la chátellenie de Preny) était 
la premiére alliance des Colart des Hermoises de Delut. Prény étail le 
lilre de la branche cadelle des Wales de la Vaulx (maison de Bazeilles). 
Aussi Irouve-t-oj), en 1444, Marguerite de }Fal, épouse d'Arnould 
de Sampigny, lequel était copartiaire de Manonville. Rappelons, a ce 
sujet, que la femme de Geoffrois, ou Godefroid I er , de Jamáis (maison 
de Failly), était une de Wal, laquelle peut bien avoir eu deux époux. 
On a confondu, il est probable, Geoffroy II de Jametz (maison de Dun) 
avec Godsfroid I er (maison de Failly). 

Manonville porlait : d'or, a la croix, de sable, frettée d'argent. 

Ses alliances élaient : Creuve — Baffromont — Chamblay — et 
Beauveau. Ge fut daus celte dcrniere maison que le nom de Manon- 
ville s'éteignit. 
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aussi en partie. L'autre portion de cette terre appartenait a Mar- 
guerite. de Lenoncourt, soeur de Jehanne, laquelle, par acte du 
3 février 1430, Tabandonna á son neveu Colart, fils unique de 
Jean II de Marley. Ce Colart épousa Ide de Chastelet. Enfin, 
de ce dernier mariage provint Jeanne, tiancée, en 1446, á Ro- 
bert J n de la Marck, prince de Sedan. 

Cinqméme périodc 
Echaoge de Jametz contre Cassel (de 1451 a 1439). 

Réné d Anjou Pendant que Réné d'Anjou gémissait dans la prison de Dijon, 
1 Maríe. 6 C oü l'avait conduit ladéfaite de Bultegnéville (1431)... pendant 
que Phtlippe le bon imposait á son captif la cession des droits 
du Barrois sur Cassel, en Flandres, contre la cession des droits 
du Luxembourg sur Jametz... pendant que le prince lorrain 
négociait Téchange des droits de Jeanne de Marle, sa coindivi- 
sionnaire á Cassel, contre Pabandon de sa propre part indi vise 
á Jametz... pendant Fintemlle du traité provisoire de 1432, 
au traité défínitif du 25 mars 1437... pendant, en6n, la purge 
de Yengagére de Réné, quant k Tune et quant k l'autre de ees 
deux terres, c'est-a-dire jusqu'en 1449, la possession de Jametz 
était restée incertaine, précaire, disputée, litigieuse, entre les 
arriéres vassaux du Luxembourg et ceux de la Lorraine (\). 

D'un cóté, celui du Luxembourg, voilá les du Hatois... Jean 
du Hautoy était fils de Jacquemin de Beaumont, sire de Viller 
devant Orval, de Létanne, et seigneur du chátelet du Hatoi 



(1) Les preuves de cetle négocialion se trouvent aux.pages 220 et 
suívantes, du volume qui contient les iravaux du congrés scientifique 
Icnu a Dunkerque, en 1860. Aínsi tombent Ies accusalions de violalion 
de la foi féodale dirigées, contre les Lamarck, par ceux des historiens 
lorrains, qui ne pouvaient, jusqu'a ce jour, se rendre compte de cette 
phasc obscure de l'histoire de Jametz : il en est de celles-ci córame de 
cellos dirigées contre Godefroid de Jametz, par rapport aux.évéques de 
Verdun (Voir suprá). 
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somMargny, et de Lise de Samoigneux; ceux-ci mariés en 
1445. Le dit Jean avait été baptisé á Margny, et il épousa 
Jeanne comtesse tíHennemont et de Jeandelaincourt, en 1474; 
il raourut en 1528. De par son pére, alors proscrit par la 
France, Jean était habile á se diré seigneur de Jametz, en par- 
tie, córame il le fut plus tard de Vaudoncourt, de Recicourt et 
de Gouraincourt. Les droits de ce mineur étaient maintenus par 
les officiers de Bourgogne, au gouvernement de Montmédy, et 
par Jean, dit le Bath, son oncle, que Réné II avait nommé 
gouverneur de Jametz (!), en 4479; fonctions, pureraent no- 
minales, et que le Bathne put exercer. 

De l'autre cóté, celui des Barro-Lorrains... voiciles de Mar- 
ley. Collart de Marley, sire de Dun, en partie, de Salcey et de 
Flwenges. Ce chevalier était chambellan du roi de Sicile, et, en 
1428, il.se reconnaissait feudataire A'Elisabeth de Gorlitz, prin- 
cesse de Luxembourg, pour ce qu'il possédait en la ville et sur 
le ban de Jametz. Cette vassalité n'était point éteinte, alors, par 
réchange de 1437; elle ne Tétait pas méme quand il mourut, 
en 1446; car elle ne s'effaca que par Taccomplissement complet 
du traité. Voilá pourquoi, en 1448, les droits d'Jdedu Chátelet, 
sa veuve douairiére, étaient encoré contestés. 

Cette phase obscure de l'histoire de Jametz exige une atten- 
tion, toute particuliére, sur les transformations de noms des per- 
sonnages, alors groupés á cet angle avancé la Champagne, 
entre les deux Barrois (mouvant et non mouvant). 



(1) Jean du Hautoy avait un fils prénommé Gérard; ce fils ful baptisé, 
a Jametz, en 1476, et il épousa Marguerile de Franconville. Gérard 
moa rol en 1340; il eul un fils prénommé Philippe; celui-ci fut baptisé a 
Jametz; il était sire de Viller et de Dannevoux, et il devint prévót de 
Varennes, en 1513. Ce chevalier du Hautois, seigneur de Recicourt, 
Nubescourt, Bulainville, Vaudoncourt, Gremilly, épousa Claude de 
Wcttancourt, el il mourut en 1568. II eut Irois enfaols, mineursa lamort 
tic lear pére; ils se prénommaient : Adrien, Nicolás et A dam ; c'esl 
de Tan d'eux que descendent les Bathailli- Saint Vincent de Létanne 
el de Murvaux (V. D'Aguerre, infra, et Particle Murvaux). 
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Voici les principaux acteurs, en 1415, aprés la funeste ba- 
taille d'Azincourt. 

Le roi Jean de Bohéme était tombé sur le champ de bataille 
de Crécy, en 134G : son fils Wenceslas, né de Béatrix de Bour- 
bon, dame de Damvillers, lui avait succédé ; et Wenceslas était 
mort sans enfants, en 1383, laissant la succession, au duché de 
Luxembourg, ouverte aux luttes de divers prétendants. C'est la 
Bourgogne qui Favait emporté. 

Azincourt venait d'ouvrir celle du Barrois au cardinal de 
Bar, et á son neveu, le roi Réné d'Anjou. 

Edouard III dz Bar, en mourant célibataire, en 1415, avait 
laissé ses domaines aux autres enfants du duc Robert et de 
Marte de France; puis k leurs petits enfants. 

Or, Robert et Marie avait eu : Henry, dit d'Oisy (f 1397), 
marié á Marie de Marle, filie d'Enguérand, seigneur de Marle 
et de Coucy — Philippe, marié á Iolande d'Enghien — 
Edouard, qui succéda á son pére; les deux précédents étant 
prédécédés — Louis, dit le cardinal de Bar, qui prit la toque 
ducale, pour la transmettre á Réné d'Anjou, fils de sa sceur — 
Charles, mort jeune - Jean, tué prés de son frére Edouard, 
á la bataille d'Azincourt — Iolande, mariée au roi d'Angleterre, 
puis reine d'Aragon, et qui fut mére de Réné d'Anjou — 
Marie, femme de Guillaume, comte de Namur — Bonne, ma- 
riée á IV alerarmdz Luxembourg, comte de Saint Pol et Ligny 
— enfin, Robert, mort sans enfants, en 1411. 
Rubén tic Bar Mais de son unión avec Marie de Marle, Henri de Bar, dit 
d'Oisy, avait eu un fils : ce fils fut Robert (de Bar), comte de 
Marle et de Soissons, lequel, marié á Jacqueline de Bethune, fut 
le pére de Jeanne (de Bar), dame de Marle, mariée, en 1435, 
á Louis de Luxembourg , comte de Saint Pol; unión d'oüprovint 



(1) Marle est une petile ville, dans le Laonois (déparlement de 
PAisoes), dont les seigneurs, illustres ct célebres, remonlaienl a Giste- 
bcrt> fils de fícnaud du Ro sois de la Tierarche, seigneur, en 960, 
de Marle, d'Oisy el de Rouey. II ne faut pas confondre celte locaÜté 



comte do Marle. 
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le bienheureux Piwre de Luxembourg. C'est cctte Jeanne de 
Marle, dame de Jametz, en partie, qui, aprés la perte de son 
premier mari,décapité, pour raisons politiques, sous le sombre 
Louis XI, c'est, disons-nous, cette Jeanne de Marle qui, par son 
consentement á l'échange de ses droits, sur Cassel, en Flandres, 
contre ceux du Barrois, á Jametz, par le traité de 1437, rendit 
possible la transmission intégrale de cette seigneurie aux princes 
de Sedan (V. Forges, p. 726 ) 

Sixiéme période. 

Jamelz (la principaulé de), sous Ies princes de Sedan (de 1449 a 1589). 

i T * división, *— JAMETZ ORTHODOXE. 

Aprés la mort de Colart de Marley, 1446, sa veuve, Ide du Me da cháteiet. 
Chdtelet, fut d'abord inquiétée dans sa possession exclusive (au 
nom de sa filie et son gendre) de dame douairiére de Dun et de 
Jametz. Le gouverneur bourguignon de Montmédy, G. de fío- 
denmacre, fit abattre ses insignes de haute jmt ¡riere, et il re- 
vendiqua les prérogatives du prévót de Saint Mard dans toute 
Tétendue de la seigneurie. C'était legal, alors que le roi de Si- 
cile n'avait pas encoré exécuté les conditions du traité qu'il avait 
subi. Ce n'était plus qu'un acte arbitraire, en 1448, alors que 
la loi politique avait dégagé Jametz de la suprématie du Luxem- 
bourg. Le gouverneur de Montmédy fut done débouté de ses 
prétentions, et Robert de la Marck, époux de Jeanne de Marle, 
entra en possession, pleine ct franche, de sa petite principauté. 

Robert était fiSs ainé de Jean I er d'Arenberg, seigneur de Roben i« de 
Sedan, Aigremont, Neufchátel, Lumain et Braquemont, cham- 
bellan du roi Charles VII (érecteur du cháteaude Sedan, 1454), 
et á'Agnés de Vernonbourg. (V. Othange.) 



avec Marley > ou yMóxAfarliers, entre Chiny et Neufcháleau, en Ardennes, 
tilre de la seigneurie de Thiébaull de Nevfchastiuls el de Calherino 
de Chiny, pére el mere de Pévéquc de Verdun, Albert de Hirgis. 
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Córame héritier du nom et du titre des anciens Lamarck de 
Westphalie, Jean portait : d'or, á la fasce échiquetée, d'argent 
et de giteules, de trois tires, au4ion issant, de gueules. 

Comme héritiére du nom et des armes de Marley (Marle et 
Mariteres), Jeanne, sa brü, portait : de gueules, au lion, d'ar- 
gent, armé, lampassé et couronné, d'or. Neufchastial ancien. 

Robert I tr mourut, en 1489, au siége d'Yvoi, dans les rangs 
de l'armée francaise. II eut de Jeanne de Marte : Róbei*t II, 
qui viendra aprés Evrard, son cadet — Evrard, sire de Jametz, 
qui devint cardinal archevéque de Valence — Claude, qui fut 
épouse de Louis de Lenoncour, seigneur de Gondrecourt — et 
Bwrne, mariée, k Jametz, k Pierre Baudoche, des Paraiges de 
Metz, seigneur de Moulins. Lors de ce mariage Jametz était, 
déjá, une belle place, forte et bonne, en tous points. 

Evrard, alors prince évéque de Liége, se désista de ses droits 
en fa\eur de Catherine de Croy, sa belle-sceur, lors de son 
mariage avec Robert II, son frére, en 1491. 
Roben ii Ce prince, que Érantóme n'a pas eu honte de qualifier de 
^Im^im. Qwtil capitaine, succéda k Evrard. II ne vint á Jametz que 
pour en faire un centre d'excursions, meurtriéres, dans les terres 
de Lorraine, de Tréves, de Namur et de Luxembourg; en 1493, 
1494, 1495, 1496, 1497; terres qu'il inonda de sang et cou- 
vritde ruines... menacant Dunel Stenay... brulant Mouzay.,. 
faisant une guerre acharnée á la maison d'Autriche... se consti- 
tuant ennemi déclaré de tous les alliés de cette famille... jelant 
un insolent défi á Tempereur, en pleine diéte de Worms(\)... 
Jametz lui devait ses premiers remparts, fortifications, déjá re- 
doutables, derriére lesquels son fils, dit de Fleuranges, repoussa, 
en 1521, les attaques du comte de Nassau. 



(1) Robert II de Lamarck prcnail le tilre de comte de Chiny, du 
chef de Cunégonde, filie d' Evrard / cr , femme de Thiéry de Heinsberg 
comle de Lo» et de Chiny. On a de lui des quittances, scellées de ses 
armes, sous ce lie qualificalion. II prcnail pour devise : Si Dieu ne me 
yeat aider, le diable ne me saurait manquer. 
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II eut de la vertueuse Catherine de Croy, six gargons et 
deux filies : Robert — Guillaume — Jean — Antoine — Phi- 
lippe — Jacques — Philippine — et Jacqueline. Le dernier 
des fils fut chevalier de Malte ; l'avant-derniér fut archidiacre de 
Liége; Antoine fut abbé de Beaulieu, en Argonne; restent le 
cadetet son puiné, qui suivront. 

Guillaume de Jametz, roort sans enfants, en 1529, n'est in- 
diqué que pour mémoire... passons au suivant. 

Jean de Lamarck, dit du Saulcis, fut le plus remarquable Jean de Lamarck, 
des sires de notre premiére división. II habita Jametz, presqu'á ^i.^c-fsco! 
demeure fixe. 11 constitua, avec sagesse, son pelit état; il l'admi- 
nistra avec prudence etbonté; il lui donna des lois, une muni- 
cipalité réguliére, un corps de magistrature, etc. 

Frangois de Landreville , son écuyer et capitaine des gardes, 
eut le commandement militaire. Claude Marolles fut son bailli, 
ayant pour lieutenant Thimon Aubry+ puis Thierion Richer. 
Jean des Prés, ensuite Claude des Cháumes, de Chaumont en 
Porcien, furent, successivement, ses procifteurs généraux. Gé- 
rard de Bussy et Jean Juppin étaient receveurs de ses linances. 
Tomsaint Aubry et Georges Bar occupérent les deux pre- 
miers postes de la mairie. 

En i 557, le bourg était complétement édifié et enceint de 
murailles. La ville renfermait 188 cliefs de famille, non compris 
la noblesse, le clergé, la magistrature, les finances, les officiers 
civils et militaires, et lagarnison du cháteau. 

Jean de Lamarck regut chez lui, le 27 septembre 1543, la 
visite du roi Frangois 7 er , auquel il ne cessa d'étre dévoué, sans 
réserves. II accompagna Henry II dans cette promenade mili- 
taire, qui procura á la France la cession des trois évéchés. II 
avait payé de sa personne, en 1542, á la prise de Damvillers. 
II mourut en 1560, ne laissant, de son mariage avec Hélene de 
Bhsipat, qu'une filie, prénomraée Philippe, laquelle devint 
ícmme de Louis de Dompmartin, barón de Fontenois (1). 



(1) En 1549 eut lieu, a Sedan, sous la présídence de Robert III, duc 
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2 e división. — jambtz cálvimste. 

nenry-Robert Ce fut Henry Robert., duc de Bouillon, prince de Sedan, qui 
1560-1574. introduisit le pro^estantisme á Jametz. 

II élait né, en 1539, de Robert IV > petit-fils de Robert de 
Fleuranges, et petit-neveu de Jean de Lamarck, lequel Tavait 
institué héritier, pour sa terre de Jametz. 

II avait épousé, en 4558, Frangoise de Bourbon, filie de 
Louis, duc de Montpensier. Cetle princesse remontait au tri- 
sa'ieul d 3 Henry IV , devenu roí de Navarre en 4562. 

Henry Robert íit de Sedan et de Jametz des asiles surs pour 
les nombreux reformes, qui fuyaient les persécutions de la 
Ligue. II procéda, ensuite, á la réformation des coutumes de ses 
Etats, notamment de celles de Sedan, de Raueourt et de Ja- 
metz (1). A cette rédaction concoururent Gilíes du Han, bailli 
de Sedan; Claude de Marolles, bailli de Jametz; et autres ju- 

risconsuUes,pris de toustes pays de son obédience : y coopérérent, 
t 



de BouíIIod et de Fleurange, et a l'assislance de son frére Jean de La- 
vuircli du Saulcy, prince de Jamelz, le dernier cornijal, en champ clos, 
qui fut organisé d'aprés les regles de Paucicnne chevalerie. Les cham- 
pions élaient : Claude d'Aguerrc, barón de Vienne te chátel — et 
Jacques de Fontaines, seigneur de Fendille. D'Aguerre sorlit victo- 
rieux de ce duel á oulrance. Les maílres da champ clos, pris aux premiers 
rangs de la garde ducale et de celie du sire de Jametz, élaient : Bau- 
duuin de Barbancon % sire de Louppy tes deux cháteaux, en parlie — 
avec les sires de Miremont — de Mirbriz — et de Silsieux. Ce fail doit 
clrc annolé, ici, parce que Claude oV Aguerre étail frére, ou cousin, il esl 
probable, de Marieti Agüeme, femme de Jehannot de Saint Vincent, 
dil le basque, barón de Monthassin, aequereur de Balay el de Aíur- 
vaux, quí, élant capitaine des archers de !a garde du roi Rénó, fut 
nommé, par ce monarque, gouverneur de Jametz, en f479. Celte fa- 
mille reviendra a Parlicle Murvaux. Je han de Vilters, dit le basque, 
avait épousé Jehanne oVArimont, dont le pére Louis de Miremont 
élait alors seigneur de Louppy, en parlie (V. á l'arl. Louppy). 
(\) V. le grand Coutumier de France, l. Ií, p. 819. 
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auss¡,Jean de Shélandre, comme élu de la noblesse; Thierion 
Aubry, Toussaint Aubry, Thomas Regnault, et Geoffroy Ro- 
bert, córame élus de la bourgeoisie de Jametz. 

Le duc établit ensuite une cour díte des hautsjours; elle sié- 
geait, alternativement, á Sedan et á Jametz. 

La population de 1557 était doublée en 1569. 

On créa la rué Neuve sur l'emplacement du jardin du gou- 
verneur, et la ville se trouva ainsi divisée : rué de la Porte du 
Brüe — du Temple — de la Halle - du Jardin Shelandre 

— du Four banal — du grund Cháteau — de Sainte Marie du 
Mont — de Saint Anthoine — de la Porte de fíemoiville — 
de Revongne — de la Riviére — de la Garenne — des Tan- 
neries — du Moulin — des Pressoirs — enfin, rué Neuve... le 
tout entourant la place du cháteau. 

Les fortifications furent hérisséesde défenses, et le vieux ca- 
pitaine de reitres Jehan Martin, dit Thin de Skelnders, inféo- 
dataire du íief de Sommazannes et de Goivaux, fut, a la mort 
de Landrevtlle, installé á la téte de la garnison. 

Henry Robei % t mourut, á Sedan, le 2 décembre 1574 : les 
protestants prétendirent que Catherine de Médicis l'avait fait 
empoisonner. 11 laissait deux fils et une filie : Guillaume Robert 

— Jean — et Charlotte, Ce fut l'ainé qui lui succéda. 
Le régne de Guillaume Robert correspond au plus mauvais 

terapsdes fureurs de la Ligue; fureurs dépassées, bien souvent, 
par les repressailles fanatiques des protestants. i 

Shelandre avait pris Tinitiative du ravage sur les terres de Té- 
whé de Verdun ; terres soumises á Yengagére des anciens temps. 
A?ec la compagnie des gens de pied du capilaine Herric, il in- 
vestissait* Mangiennes; il appréhendait au corps les magistrats 
épiscopaux, et il appelait leurs justiciables aux plaids de Jametz ; 
il prélevait les redevances seigneuriales, contraignait les commu- 
nautés á fourm^des travailleurs ; il faisait dévaster les foréts, pour 
ajouter aux fortifications. Cette conduite était approuvée par le 
duc de Bouillon. Elle amena, en 1586, Tinvasion de Sedan, 
Douzy, Raucourt, par Henry de Guise, dit le balafré; puis, 
enlin, en fó\ricrl686, les ban et arriere-ban de la noblesse lor- 
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raine furent convoqués, pour le renversement de Jametz, devenu 
le repaire du brigandage et le boulevard avancé de l'hérésie. 

Pendant que les troupes assiégeantes s'assemblent, Shélandre 
poursuit une guerre de surprises et de razias, incessantes, sur 
les terres de Verdun. C'est alors que, sous ses coups, secondés 
par le capitaine prévót de Sancy (1), torabérent, Tun aprés 
l'autre, les cbáteaux-forts de Bréheville, de Ville, de Pilón, 
de Mangierines, le fort de Brabant sur Meuse, etc. Mais Tin- 
vestissement de Jametz mit fin á cette guerre d'avant-postes, et, 
le 13 avril 4589, la place futenün altaquée. Guillaume Robert 
et son frére ne virent pas la fin de ce siége. Jean tomba, aux 
cótés de son ainé, dans une déroute des bandes appelées, d'outre 
Rhin, au secoursdu protéstanosme ; et Guillaume Robert, réfu- 
gié á Genéve, y mourut, le 1 er janvier 4688, á l'áge de 26 ans, 
aprés avoir institué Charlotte de la Marck sa légataire univer- 
selle, á la condition seule de maintenir dans ses Etats Texercice 
du cuite réformé : il lui substituait le duc <le Montpensier, 
FranQois de Bourbon son onde, pour le cas oü elle décéderait 
sans enfants. 

Charlotte de A la mort de Guillaume Robert, la souveraineté, qu'il laissait 
irania». ^ sa soeur > déjá était envabie par les troupes lorraines, et 
M. d'Haussonville, barón á'0?mes, avait porté son quartier gé- 
néral á Jametz. Les assaillants se trouvérent, alors, en face d'un 
corps de place quadrangulaire, ainsi distribué : 

Un donjon précédé d'une vaste cour en rectangle — les lo- 
gements du gouverneur sur un des cótés — un bastión dit de 
la Cloche, á Touest — un boulevard, dit du Drüt, au nord 
— un bastión, dit de la Grille, á Test — un boulevard, dit du 
Robin, avec son éperon, au sud — un boulevard, dit de la 
Porte, au sud ouest — une porte, dite du Bourg — une seconde 



(1) Dom Calme t sígnale cet officier comme ayant levé une armée en 
Suisse, pour le service du roí, qui était alors Henri IV, et le franc sou- 
lien du partí prolestant. (Hist. de Lor., t. V, p. 813.) Ce devail élre un 
de fíaul de la capílainerie Bassompiefre de Sancy. 
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porte, précédée d'un pont-levis et d'un pont. Le tout élait en- 
touré de fossés pleins d'eau, fossés alimentes par la riviére du 
Loison (I). 

Septieme période. 

Jameíz, Ierre conquise; sous la dominaüon lorraioe (de 1589 a 1631). 

La capitulatton du cháteau livrait Jametz a la Lorraine. Gette 
conquéte lui avait coüté cher : vingt mois d'assauts, deux rail- 
lions d'espéces, et des flots de sang ; tel était le soldé de la vio 
toire l á tout prix, il importait á la Ligue qu'elle le conserva!. 
Aux termes oü les princes lorrains se trouvaient alors avec la 
France, Jametz était un poste, de premier ordre, contre les pro- 
jets dea envahisseurs des trois Evéchés; car les Franjáis étaient 
déjá maítres du Verdunois. Charles III le comprit, et sa poli- 
lique y pourvut. 

Apres la retraite de Shélandre et de sa troupe, le 2o juillet 
1589... apres la fiére sortie de cette garnison béroique, capitáines 
et soldats l'épée ou le poignard a la ceinture, tambours battants et 
enseignes flottantes... Henry de Lorraine, marquis du Pont á 
Mousson, íils ainé de Charles, avait enjoint au barón d'Haus- 
sonville de mettre les lieux sur un pied respectable : 150 ar- 
quebusiers á pied, 20 á cheval, 4 canoiyúers, et la compagnie 
Maigret oceupérent le fort, et le sieur de Lesmont fut gou- 
verneur de la place et dépendances du pays. 

Des le lendemain, le cuite calholique reprit possession des 
ames, en la personne du curé Nicolás Meunier : puis, appelé du 
Piémontp un ingénieur mililaire vint reconstruiré la forteresse. 



(1) V. les^lans donnés par M. Ch. Büvigmer. 

Le cadre de ce Manuel ne permet pas d'enlrer daas dos délails 
sur ce síége célebre, qui fixa l'allenlion de l'Europe entiére. 11 a 
élé décrit, jour par jour, par un lémoin oculaíre. Od eo Irouvc le 
journal au t. III, p. U65, des Afcmoires de la Ligue, imprimes a Ams- 
terdam en 1758. 
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G'était Mathieu du Pont, dit Vitalien dans les comptes de son 
exercice : le gens du pays le nommérent le Wale, c'est-á-dire 
Yétranger (V. Waleth, au mot Iray, p. 896). 

Pendant que cet émule du célébre Errará de Bar s'ingéniait 
á Taire du vieux cháteau un fort imprenable, d'autres événements 
s'accoraplissaient dans la principauté. 

Henry de la Tour d'Auvergne, ticomte de Turenne, avait 
épousé Charlotte de Lámar ck, le i5 octobre 1591. Se mettant 
aussitót á la téte de quelques intrépides, pendant que l'armée 
lorraine tenait ses quartiers entre Ivoy-Carignan et la Meuse, 
le prince de Sedan faisait une pointe dans les Wabvres; puis, 
coup sur coup, la nuit mérae de ses noces, il surprenait Stenay, 
a la confusión grande de son commandant Claude de Craone... 
il enlevait Dun, en janvier 1692, á son gouverneur Jean d& 
Mouzay... il assaillait Jametz, au mois de févríer... on dit memo 
qu'il s'en rendit maítre, au moins momentanément. 

Cependant les Lorrains tinrent bon, en 1592,93, 94, 9o. En 
4594, Charles 1 Ky avait placé le barón de VEtang, comme gou- 
verneur ; puis il le remplaza par le sieur de Raigecourt, qui ne 
tarda pas á en éjre expulsé. Enñn, les Lorrains n'évacuérent Ja- 
metz que le 15 mars 1596. Voici les motifsde cette évacuation, 
qui ne tarda pas á étre suivie de leur rentrée. 

Charlotte de Lamarch meurt sans enfants... grands débats, 
pour sa succession ! d'une part, son mari se disait légatairc ; 
d'autre part, ses oncles contestaient l'existence du testajnent; 
ceux-ci étaient : le comle de Lamarck et le duc de Montpen- 
sier. Le légataire nedémord pas; il est ensaisiné, et, comme 
tel, ii tient bon: Le Béarnats, fin matois s'il en fut, enchanté de 
celte lutte qui faisait ses affaires, intervient ; et il ordonne que 
les place et terre de Jametz seront remises éz mains du sieur 
de Montpensier, en contre écbange des places de Dun et d'As- 
tenay (1) : puis, avec quelqu'argent, par rachat du"24 décembre 



(1) Transaclion signée au Louvre, le 24 oclobre 1594. — Trailé de 
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4596, tout s'arrange entre les intéressés. Ce pacle polttique régla, 
pour un demi-siécle, le sort de Jametz et de ses terriens. Charles 
versa 100,000 écus au duc de Montpemier, qui en retira ses 
gens d'armes... le comte de Lamarck fut apaisé par quel- 
qu'autre somme, espéces sonnantes... en fin de compte, Jametz 
resta aux Lorrains, sauf á s'en débattre, plus tard, avec les 
Franjáis. 

Alors Claude Charles de Bousse, á la tete des troupes lor- 
raines, reprit possession du fort et des ruines qui l'entouraient. 
Conformément aux ordres de son maitre, ce gouverneqr activa 
les fortifications renaissantes; puis il entreprit l'ceuvre de re- 
peuplement et celle de réorganisation. 

Quelques bourgeois rentrérent ; ils relevérent les murs de leurs 
habitations fumantes. En 1601 /deja 147 familles avaient recons- 
titué la nouvelle commune : alors il fallut lui donner un code de 
pólice et des magislrats. Un bailli, nommé Jean Symon — un 
procureur général, qui s'appelait Thomas Delchef — un con- 
tróleur, Guillaume Fabvier — un receveur, Jean Jappin de la 
Tour — un greffier chargé du tabellionnage, Jacques de Ilol- 

lier tels furent les premiers officiers du nouveau bailliage, 

ayant á ses ordres trois sergents (1). Deux maitres de ville, char~ 
gés d'asseoir et de lever Timpót — un procureur syndic et quel- 
ques conseillers, á Félection, telle fut la premiére municipalité. 

Le cháteau, fortiñé en 1601 et 1602... un pont, jeté sur le 
Loison, au vis-á-vis des Amyoths..... une nouvelle halle, 
placée au centre du bourg... une église, construile, en 4608, 
par le maltre macjon Gtxiot Roussel, sur les plans et devis de 



Saint Germuin en Laye, du 16 novcmbre suivant, et aulres acles cilés 
par M. G. Buvignier, p. 72. 

(1) Les officiers sedannais, qui leur avaient faít place, élai'ent : de 
1539 a 158í, le baillif Claude de M atolles, ayant pour üeutenaut 
Thierion Aubry ; ensuite Thierion Richer — le procureur général 
Jehan dea Prez; ensuite Claude des Chaumes — Gérard de Bussy et 
Jehan Jupin élaient rcceveurs des domaines de la seigneurie. 
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l'audileur des comptes Dubois de Nancy... telles furent les pre- 
miares (Buvrcs du gouvernement. 
Les Shciandre. La famille de Schélandre n'avait pas élé impitoyablement 
proscrite par les vainqueurs : on en a la preuve par les actes 
d'aveux et reprises : 1° du 15 mai 1707, par Judith de Mire- 
mont, veuve de Frangois de Schélandre, laquelle dénombre 
pour la tour de Jametz et ses dt'pendances, mouvaotes de la 
maison forte dudit heu; 2 o du 24- mars 1612, par son (lis Jean 
Martin, dit aussi Thin de Shélandre, poete assez distingué, qiú 
mourut á Sommazannes, en 1635. 

En 1609, le duc Henry réunit la charge de baillif aux fonc- 
lions de gouverneur, et Thirion Petit remplaza Thomas Delchef 
comme procureur d'Etat. 

Claude Charles de Housse décéde en 1617; il est remplacé 
par Gaspard Danglurc, maison de Buzancy. Ce gouverneur 
demeure á poste fixe: il poursuit l'oeuvre des fortiíications; U 
fait abattre la maÍ3on-forte du fief dit de la Cour, maison qui 
nuisait á la défense; il restaure les appartcments de la rési- 
dence; enfin, il meurt, en 1620, laissant quatre mineurs: 
Henry — Louis — Saladin — Marguerite. Pour recompense 
des services de leur pére, le duc Henry leur concéde le fief de 
la Cour, avec ses dépendances; c'était le petit domaine qu'il 
avait radíete des Shélandre, aprés leur expulsión. 

En 1620, le sieur de Raigecourt succéda au gouverneur 
d'Anglure. II trouve 132 ménages; mais toute la ierre ne rap- 
poite encoré au domaine que 80,000 fr. barrois, somme insuf- 
üsante pour défrayer la garnison. Tout est absorbé par les chefs; 
les soldáis ne vivent que de maraude; les habitante, plongés 
dans la misére, désertent de nouveau; leurs foyers restent vides. 
En 1636, de 132, le nombre des feux est réduit á 26; et, 
quatre années plus tard, on n'en trouvera que 8; tant est 
désastreux, un gouvernement militaire 1 C'est dans cet étal que 
survient Poccupation fran$aise,en vertudu traite signé, en 1631 , 
par Charles 1 V, a Liverdun. 



Bernard 
Bnigccourt. 

1620. 
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Huiticme période. 

Jametz, Ierre envahie; sous I'occupalion franeaisc (de 1631 a 1648). 

La paix de Liverdun ne pouvait étre que précaire ; car le 
traité nc stipulait que le dépót, aux mains de Louis XIII, de 
quelques places fortes, telles que Clermont, Varennes, Dun, 
Jametz, Stenay, pour gages de la fidélité de l'inconstant et 
avantureux Charles IV. Cette girouette, hélasl tournait au 
moindre vent. 

Le córale de Lamberty avail recu le commandement général 
de ees places; puis, la división du militaire et du civil s'étant 
faite, chaqué ville eut ses magistrats á par!; ceux-ci nommes 
par le prince lorrain, pour le raaintien de ses droits; ceux- 
lá, c'est-á-dire les chefs des troupes, étaient cho'isis par le roi. 
Ainsi, Bcmard de Raigecourt, sénéchal de révéché de Metz 
et général de l'arlillerie lorraine, en quittant Jametz, avait 
été promu gouverneur de Stenay, á türe honcraire, et Nico- 
lás de la Serré, coinmandant en second de celtc place, sous 
le comte dé Lambertye, avait recu du roi de France le poste 
militaire de Jametz; de Goupillon élait son major de place; un 
sieur de Viltange élait commissionné aux vivres et munitions..* 

En 4636, Francois Thiébault de Saint Euruge succéda a 
de la 'Serré au gouvernement de Jametz, de Dan, et de Stenay* 
C'est, sous ce provisoire, de 1632 á 1640, que se compléta 
la miseie et le dépcuplement de Jametz. II élait temps que les 
conquétes de Louis XIV y missent fin. par la constitution d'ua 
ordre stable, sous l'action immédiate du vainqueur de Roeroy. 

En aoút 1634, un édit du roi avait supprimé le baiüiage de 
Jametz; il avait ordonné qu'á Tavenir sa prévóté ressortirait au 
bailliage de Verdun, sauf recours á Melz, pour les cas d'appel- 
lation. A partir de celte époque, sinon de droit au meinsde fait y 
Jametz cessa d'étre lorrain. Son gouverneur élait alors le sieur 
Simón, beau-fiére de celui de Stenay, du nom de Thiébault. 
Ce gouverneur, par acte du 5 juin 1617, céda son bénéliee mi- 
litaire á Absalon Claude Jean Baptiste d'Aspremont, marquis 
de Vandy, lequel devint cnsuite gouverneur de Montmédy. 



Le conite de 
Lambertye. 



Nicolás 
de la Serré. 
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Neuvieme période. 

Jamefz (les Ierres, seigneurie et comté de), sous Ies punces de Condé 
(de !6i9 * 4789). 

Le trailé de Munsler ayant un¡ les trois Fvéchés á la France, 
toutes questions de domanialité, au sujet des anciennes enga- 
leres, soit aui mains des princes de Sedan, soit en celles des 
comtes de Bar, toutes ees questions, tranchées par Fépée d'a- 
bord, se trouvaient alors étouffées par la diplomatie. Ce litige, 
six fois séculaire, ne pouvait se raviver entre le souverain du 
doraaine épiscopal et son sujet apanagé du Clermontois. 
Ancicnne L a seigneurie de Jametz perdit, dés lors, ses anciennes pro- 

consistance de la _ 
seigneurie. portions. Sous les Lamarck... en outre des ville, chateau, et 

prévOté de ce nom... en outre des seigneuries de Romagnes, de 

Cierges et de froiville, en Argonne... en outre de celle de 

Dampicourt, prés Saint Mard... en outre des fiefs de Thil, de 

la Cowr... et autres, dont ees princes étaient, en 1536, suze- 

rains, sans conteste... leur principauté comprenait, á des titres 

plus ou raoins contestables, les droits et domaines qui suivent : 

deux tiers de la seigneurie de Romagnes sous les cótes, parta- 

geables avec les ayants cause des anciens sires á'Azenne ct de 

Murault — le quartde la seigneurie de Remoiville, partageable, 

pour le second quart, avec les représentants des anciens sires 

d'Haraucourt et de Louppy, et, pour le surplus, avec le cou- 

vent de Juvigny — le huitiéme, en la prévóté épiscopale de 

Mangiennes, partageable avec les ayants droit des anciens sires 

de Briey et de Saney — plus, la seigneurie do Chaumont de- 

vant Dampvillers, plus celles des villages de Loyson, de Vil'.er 

devant Mangiennes, quant aux portions jadis possédées á titre 

de vouerie — ejasemble des droits de bourgeoisie, á Lérouville, 

á Buzy, á Pilón, a Billy — plus encoré, le moulin bannal 

d'Azennes — plus enfin les menúes dixmes de Brandeville et de 

V Ule devant Chaumont (i)... toutes ees annexes, si longtemps 



(1) Archives de la ñleurthe; comptes déla prevóté de Jametz, de 
1257 a 1858 (V. Ch. Buyignibb, p. 20). 
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litigieuses, fruits, ou d'occupalions violentes, ou de concesslous 
précaires, s'étaient, d'un trait de plume, incorporées au domaine 
<le France ; et l'orgueilleux Candé eut été, certcs, mal venu á les ♦ 
contester au grand roi. 

La tem et seigneurie de Jametz nc comprit done que sa ca- Consistiace 
pítale, plus quelques dépendances, tout immédiates, a savoir : 
le fief de Romagne sous les cótes — celui de la Madelaine. á 
Remoiville — celui du Jay — les cerises de : Thü — les lioises 
— la Forét — Montaubé -r- et Proiville tez Dun. 

La Grurie de cette remanence ne comprenait pas moins de 
1,300 arpents de bois. 

En 4650, Jametz eut pour gouverneur le marquis de Sainte Le marqaisdo 
Maure : la garnison se souleva, le 44 juillet, contre son chef, et Saia ^5o. aurc * 
Tincarcéra, parait-il, pour ses exactions; il fallut leremplacer 
par un homme plus pur et de plus d'énergie. Ce remplaceraent 
eu lieu en 4655. 

Alors Jametz fut mis sous le sieur de Maninuont; celui-ci ciaojc 
commandait aussi á Marville^ déjá oceupé par les Franjáis (1). 1655# 

Affranchi, peu á peu, du gouvernement militaire, de 4648 á 
4661, le nouvel Etat n'eut encoré qu'une organisation provi- 
soire : son bailliage de 4634 fut maintenu, mais sur le papier 
seulement. II resta sans officiers, institués, jusqu'en 4660. 

C'est alors qu'il y fut pourvu, par Finvestiture donnéc au 
lieutenant général Jean de la IJault, lequel exerqa de 4660 á 
i 683. Ce Baillif ful remplacé par Charles de Gelhay. Celui-ci 
vit la suppression du bailliage, en 4687; il n'était plus que le 
chef d'une prévóté inférieure, á sa mort, arrivée en 4609. En 
dernier résultat, Jametz fut érigé en Comté, titre purement 
nominal, et ce comté fut administré, successivement, par les. 
prévóts qui seront indiqués plus bas. 



(4) La prise de possession du prince de Condé devait commeocer le 
1 er janvier 4649; mais sa révolle, conlre le roi, snspendit les effets de la 
donation de 4648, jusqu'aprés farrét d'enregislremenl du 45 janvier 
1664 (V. infrá). 
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La démoütión du cháteau et celle des murs d'enceinte de 
Jametz furent opérés en 1672. Les ruines, qui existent en- 
coré, au levant, prouvent que ees murs étaient d'une épais- 
seur impénélrable aux projectiles du temps. 

Dans le centre s'élevait, en pierres de taille, d'appareil cyclo- 
péen, une tour, en forme de fanal, dressée á une hauteur stu- 
péfíante : cette tour, pendant des siécles, avait fait l'admiralion 
des générations passées et celle de nos avant-derniers aíeux (1) 
(V. Longuewe). 



Cantón 
de Montmédy. 



Topograptóe. 



JAMETZ (les ville et comraunauté de) (2), á la fin du dix- 
huitiéme siécle et aujourcfhui. 

Armoiries : á'argent, au phare, de sable, allumé de gueules : 
couleurs de la principauté de Sedan, et embléme de la Tour- 
Fanal, dite Corniqa. 

Sur la rive droite de la riviére du Loison. 

í cantón i myr. 4 kil. 

Distance du chef-lieu de < arrondissement ... 1 A 
( département 7 2 

Orientation, par rapport á Montmédy, S. 

Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer : de 190 
á 291 m. 



Etages, groopes ct soas-groupes (3). 
Cé0]< * k * Yoir au mot lam, p. 859. 



(1) Cetle tour-fanal étail dile Corniqa, c'est-a-dire forte, dominatrice, 
et putssamment tumincuse : elle figurail, dit-on, dans les armes de la 
v¡I!e et sur le sceau de son bailliage. 

(2) Le cháteau, démanteté en i 675, offre toajoars quelques pans en 
ruines. L'enceinle de la ville el ses portes existaicnt encone en 1750. 

(5) Voir la Séat. géolagique de M. A. B»v., p. 78, 79, 212, 215, 
217, 219, 220, 606. 
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Notions ¡nidales. 

D'aprés les charles, les monumento, les vieilles annales, et origines, 
les traditions : 

Voir aux mols Gemmatium et Gemmacum,\). 860 (!). 

C'était, originairemenl, une enclave ardermaise, entre le 
TréviroiS) le Remois et le Verdunois. De la les luttes inces- 
antes entre les trois provinces contigués : Champagne, Bar- 
rote, Luxembourg , en conflit perpétuel pour son occupation. 

Nona du réédiíicateur : le duc de Lorraine Charles IJ1, en 
J60I; — cause : opposition armée des ligueurs contre les pro- Edification 
testants; — date de la charte d'affranchissement : aucune spé- 
ciale. Celle de 1255, donnée par l'archidiacre Wuacher, de la 
maison comíale de Retliel, aux communes de fíaucourt et Ha- 
raucourt, était appliquable k Jametz (2). 

Contenance superílciaire totale, d'aprés le cadastrc de 1848: xcrritoire. 
1,743 h. 89 a. 99 c. 

Nombre des maísons : 190. 

Jardins et cbéneviéres 17 h. 4 a. 59 c. 
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Le territoire de Jametz confine á ceux de : Remoivitte, au 
nord — Marville, Delut, Witarville, á Test et au sud-est — 
Bréheville, au sud. Ses contrées historiques sont, notamment : 



(1) Eiymologie et appellalions successives : Gemmatium; Gemma- 
eum; Jametium ; Gemmas; Gemmáiz; Jemmas; Jemmais; Joumey; 
Jammets; Jametz (V. p. 860). 

(2) Voir le lexte daas les C ¡troniques de M. Jeáwtin, t. II, p. 146. 
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le Breuil — les Bules — les Betranchements — la vieille Cense 
— la cense d'Oliua — Courtaine — la Garenne — le vieil 
Etang — le fort des Vaux — le fort des Pasquis — Fremy- 
pré — Braconrupt. 

Cours d'eau : la riviére du Loison — le ruisseau de la 
grande Prairie, venant de Bréheville — celui de la fontaine 
latine y venant de Brandcville : ees deux flux se réunissent au 
lieu dit Braconrupt. 

Usínes : l'ancien moulin bannal — une brasserie. 

Revenu net imposable : 38,402 fr. 

Valeur approximative des terraius oommunaux : 368,468 fr. 
20 cent. 

L'assiette de l'impót a été faite sur un revenu net présumé, 
par bectare, de : 13 fr. 50 pour les terres — 68 fr. pour Ies 
prés — 24 fr. pour les vignes — 19 fr. pour les bois — 66 fr. 
pour les jardins et chenevieres — et 70 cent, pour les friches. 
Ces bases sont les plus élevées, relativement aux communes 
voisines; savoir Remoiville et Juvigny — á Bemoiville le re- 
venu net n'est que de : 12 fr. 10 pour les terres — 50 fr. 
pour les prés — 19 fr. pour les bois — 57 fr. pour les 
jardins et chenevieres — et 50 c. pour les friches» II est plus 
bas encoré á Juvigny, si ce n'est pour les prés, qui sont cotes á 
70fr.; pour les vignes, cotées á 50 fr., et pour les bois, á 21 fr. 

Prix moyen de Thectare de terre : l re classe, 3,000 f.; 2 e cl., 
2,500 f. ; 3- el., 1,800 f.; 4 C el., 1,200 f.; 5 e el., 800 f. — de 
pré : l re el., 6,000 f.$ 2 e el., 4,500 fr.; 3 e el., 3,000 fr.'- 
de vigne : 3,000 fr. — de bois : 1,500 fr. — jardins et cbéne- 
viéres : 6,000 fr. 

Professions les plus babituelles : cultivateurs, vignerons, ma- 
noBuvres. La chamoiserie, la sergerie, la draperie et les profes- 
sions relatives á la guerre, s'y sont maintenues séculairement. 

Jametz et Bomagne sous les cótes ont constamment été en re- 
lation historique, précisément parce qu'ils sont superGciairement 
xinis par la géologie. A Romagnes, c'est le coral, qui émerge, 
par Yoxford-clay inférieur, moyen, supérieur, et par le coral- 
rag* A Jametz, cest aussi Je coral, raais par sa partie oxfor- 
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dienne inférieure y seulement. II en resulte áes conséquences 
notables pour remploi des parties essentielles du sol et pour la 
spérification des fossiles qu'il renfenne. C'est pour cela qu'un 
peu plus bas (á Mouzay) ont été découverts les débris d'un 
plésiosaure, dont il sera question plus loin. Des nodules, ou ro- 
gnons, decalcaires, gris ou bleus, se montrent abondamment; 
serpules, Lelcmnites, trigonies et autres, des genres corbule, 
astearte et nucules, y parsément le sol. La pierre de taille y est 
d'un grain blancbátre, Gn et homogéne; raaís elle est gélire. 
Elle coüte, brute, 7 fr. 45; les moellons valent 2 fr. 50 le 
métre cube ; mais ees produits ne s*exportent pas au deli de 
Jametz. 

Indieation des administrateiírs, de 4669 á 4791. 

Noms des maires : en 4674, Frangís de Marieth — 4683, 
Claude Lapierre — 4684, Jean Gceury — 4685, Francois 
Chaudeux — 4687, Jean A ubry, — 4690, Claude Lapierre — 
1691, Sébastien Loyal — 4692, Francoi* Chaudeux — 4693, 
Tbomas Lacomiche — 4694, Robert Commaux — 4696, 
Claude Lapierre — 4697, Jean Gcsury — 4698, Claude Nau- 
din — 4699, Nicolás Habay — 4703, Jean le Lorrain — 4705, 
Pierre Delchef — 4707, Adrián Guillemin — 4708, Pierre 
Delchef — 4714, Cuny ñollin — 4742, Jean Chenneval — 
4713, Nicolás Gérard — 4718, Pierre Delchef — 4720, 
Adrián Guillemin — 4722, Robert Quijoue — 4729, Jean 
Joffin-Martinsa — 4741, Jean-Fran^ois Naudin — 4745, 
Delchef &]& — 4747, Jean Galoppin — 4777, Pierre Philippc 

— 4781, Nicolás Jiomand — 4789, Francois Fourier. 

Noms des lieutenants de maire : Nicolás Commaux — - Jean 
Frénot — Pierre Marón — Sébastien Loyal — Thiébault Rol- 
Un — Jean Frénot — Jean ñollin — Toussaint Guénin — 
laorent Lacorniche — Adrián Guillemin — Nicolás Massard 

— Tbomas Delchef — Claude Lesanne — Jean Frénot — 
Pierre de Lacour — Francois Martin — Jean Milet — Jean 
Lamarche — Charles Naudin — Jean Frénot — Cuny Rollin 

— Jean Fourier — Nicolás Dernardin — Nicolás Habay — 
Jean Gosset — Nicolás Galoppin. 



Anden 
tabelliooagc 
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Nota. — La plupart de ees familles et de cellcs, soit prévó- 
tales, soit fiscales, soit notariales, qut seront cilées plus loin, ont 
encoré des représentants dans, ou aux environs de, la localité. 

Noras des maires, sous l'ordre actuel : en Tan IX, J. N. Mac- 
quard; J. Guillaume, adjotnt — - en Tan XIV, J. B. Rollin 
— 4806, P. Delchef — 4812, P. Duvignaux — 4815, J. L. 
Cochard — 4822, P. Rollin - 4827, T. Delchef, ehevalier de 
laLégion d'bonneur — 4835, J. Thiéry — 4837, J. B. Al. 
Macquard — 4843, F. Henry — 4848, J. B. Hennequin, 
jusqu a présent. 

Robert Commaux, époux de Jeanne Lacour — Glaude Guil- 
lemin, époux de Frangoise Martin, puis de Anne de Maidy — 
Pierre Naudin, époux de Marie-Anue Lamarehe — Charles 
Prothin, époux de Anne de Monhairon (1) — Robert Fourie, 
époux de Alexise Jaminet — Pierre Coltin, époux de Margue- 
rite Noel — J. B. Robert Fourie, époux de la méme — Pierre 
Collin, époux de Marie Thérése Bias — Pierre Naudin, époux 
de Marie Anne Lamarehe — Glaude Joachim Naudin — et 
Pierre Delchef. 

Thomas Delchef, oíicier de la Legión d'honneur, ancien ca- 
pitaine-adjudant-major — Allin — Sommélier — Coche — 
Jobert — Créplot. 

Justioo de paíx. j ame tz était le chef-lieu d'une des trpis justices de paix qui 
ont été réunies pour former le cantón actuel de Mooknédy. 

D'aprés les documents antérieurs au dix-neuviéme siécle : on 
y a compté de 2,200 á 2,500 habitants; un tiers a été enlevé, 
en 4636, par la peste, la guerre et la famine; les calamités cü- 
malériques de l'année 4709 ont enlevé un aulre tiers; et la dé- 
population ne s'est pas arrétée. 

D'aprés le recensement de 4836 : 951 hab. — d'aprés eelui 
de 4846; 788 — d'apréscelui de 4856 : 755 hab. 



Notariat. 



Population. 



(1) Cetledame élail belle-fillc de Henry Mulet, écuyer de la Górou* 
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D apres les archives communales, a partir de 4 67 1 , avec quel- Tenne 

, , » , . des registres, 

ques lacunes; — d apres les archives judiciaires, a partir de 

4674^ peu de lacunes. 

Anciennes división* ecclésiastiques. 

Diocése de Treves, á la trifurcation de ceux de Rheims et de Ordre spirítaei. 
Vcrdun; — Archidiaconé de Sainte Agathe de Longuion (1); 
— doyenné de Sainte Scholastique de Juvigny (2); — cure : 
celle de Jametz, annexée autrefois á celle de Louppy les deux 
ckáteaux; érection de 1589 — annexes et dessertes : celles de 
Remoiyille et A* Iré le sec, dans les ancieris temps; — abbaye 
suzeraine : celle de Juvigny, quant á la chapelle de Sainte 
Mariemont; — oratoire primitif : celle de Sainte Marie du 
Mont (3) ; — eglise matriculaire : idém, dans rancien bourg de^ 
Jametz; — chapelle cástrale de Saint Georgesei celle de Sainte 
Magdelaine; — noms des patrons : Saint Georges, Sainte Mag- 
delaine, puis Notre-Dame. 



(i) Ressort de cet archidiaconé sor les décannals de : (V. Aviolh, 
p. 74.) — (2) Composílion de ce doyenné comprenant les paroisses de : 
(V. Ídem.) 

(3) Cetle chapelle et ses dépendances avaient élé incorporées, a per- 
péluilé, a la manse abbatiale de Juvigny, a la suite d'une donalion de 
Tan 1174, par Rodolphe, grand prévót de I'église de Trévcs, au profit 
de l'abbessc Gerberge; donalion approuvée par rarchevéque Arnoud, 
en 1175. Elle comprenait, nolamment, les dixmcs diles de Cottríaine, 
de la cense d'O/uo, des Bochéis Poton, des Sablonniéres, du champ 
le PouiUeux, de la Gn dile devant la Filie, jusqu'au bois du Moncel, 
en lirant au pré dit de madame de Com et le long du ruisseau de Bra- 
conimpt. Comme ees lerrains s'élendaienl, en parlie, sur le ban de 
Louppy, leur possession donna lieu, en 1283, a un procés enlre Y abbaye 
el ses voués, qui élaieul alors : Arnould de Louppy, Henry de Miro* 
wtilt et Gérard, sire de Haraucourt et de Remoiville, ses fils. Ce procés 
ful concilié par Henry, sire de Huffulise, a la condition, entre autres, 
que le curé de Louppy desservirait la chapelle de Sainte Harie-Moni, 
qui devinl ainsi la mere églite de Jamelz. 
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Epoque d'érection de l'église : celle actuelle a été fondéc en 
4608, et construite par Guiot ñoussel : elle a été reconstruite 
et agrandie en 4725. La premiére pierre a été posée par F. J. 
Dagobert Marct de la Loge, au nom de son pere, coramandant 
et intendant général du Clermontois, en présence des sieurs de 
Fénerole-Maret , de Fénérolle-Bronelle, du sieur Galavaux de 
Belleville, et du prévót Charles de Chonet. 

En 4701, par le curé Charles de Lamarche, fondation de 
deux bourses aux Bons Fnfants de Rheims, en faveur de deux 
enfants originaíres de Jametz. 
ciergé. Noms des curés les plus anciennement connus : de 4589 á 
4636, Nicolás Musnier — 4674, Christophe Huet — 4688, 
Charles de Lamarche (f 4728) — 4715, Florentde Lamarche 

— 4766, J. F. d'Fault, vicaire; Nicolás Leroy, vicaire — 
4768, N. du ffoux de Montigny, curé — 4779, l'abbé de 
Brossard — 4785, J. Mars, vic. — 4786, A. Lapara de 
Salgue, jusqu'aprés 4791 (I). 

Derniers chapelains royaux du cháteau : 4701, N. de Bleid 

— 4748, Ch. F. Alexandre de Chonet — 1730, F. Damloup. 

Droits cléricaux et seigneoriaax sur Ies églises. 

Ordre temporei. Patronage á la collation des ducs de Lorraine, comme sóu- 
verains du Barrois; — dixmage au profit des mémes, en partí- 
cipation wecYabbaye de Juvigny; — entretien du choeur et 
des báliments á la charge des mémes. 



(1) Ce prélre avail des habitudes fort peu decentes. I! se livrait, no- 
tamment, au commerce el á l'éléve des bestianx. Un jour, avant sa 
messe, le nominé Doira luí avait proposé l'achat de deux boeufs; la 
cloche paroissiale inlerrompil la conclosion du marché : le curé se rendit 
a l'église et le marchand Yy suiviL Au milieu du saint sacrifice, aprés ua 
Dominus vobúcum, le céiébrant, s'adressant a son trafiquenr : Doira, 
marché conclu, íet deux bceuf» $ont á moi... puis il acheva sa messe et 
revint botre les vins da marché... L'aulear de ce Manuel a connu cet 
ecclésiastíque, et il a recueilli l'anecdote de la bouche de plusieurs té- 
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Andennos divisions civiles. 

Anciennes cités de 1 revés, de Rheims, et de Vcrdun. Terre 0rdre poiitfopw. 
enclavéc; — royaume d'Austrasie, puis de Lotharingie ; — 
empire Germanique, trailés de 1641, 4644, 4 659, 4661; — 
anciens pagi du bas Vaurense, de YAstenensis et du Maginiensis; 

— comté de Bar, et en dernier lieu comté de Jametz; — prin- 
cipauté de Sedan, de 4449 á 4598; — duchés de Champagne, 
Bar, et Luxembourg, puis Lorraine, puis Clermontois, 4648, 
4659, 4660; France, par écbange de 4784; — fiefs et arriéres- 
fiefs : ceux du Breuil, de la Cour, et de l'ancienne terre des 
Shélandre, annexée á celui de Wybour. 

Avant la rédaetion des cóutames générales. 

Loi de Raucourt, usages de Mézieres et du Vermandois; Ordrejudíciaire. 

Mesures de : pout les grains et les autres matiéres séches, et 
pour les liquides, Bar; — pour les bois et les terres, idem. 

Indication de l'étalorí local : l'arpent, ou bonnier, de 400 
perches; la perche, de 49 pieds 3 pouces 8 lignes. 

Aprés la rédaetion des coutumes particulares. 

Coutume de Sedan et Raucourt; — cour supérieure de 
Saint Mihiel; ensuite le parlement de Metz, en conflit avec ce- 
lui de Paris; — ancien bailliage de Vwdun, á partir de 4634; 
puis de Jametz, jusqu'en 4687; puis de Varennes, sous les 
Condé; — ancienne prévóté de Jametz, á partir de 4687 (I); 

— ancienne justice seigneuriale des Baillifs, sous les prínces 
de Sedan ; — justice fonciére des prévóts. 



inoins. Nos prélres aclaels ont plus de dignité. Ceci se passait, il est vrai, 
soos l'ére da sansculotisme. 

(1) Compositioa de celle prévóté comprenant, dans Ies derniers temps, 
les localités de : Jametz, Romagnettur les cotes, la Magdelaine,\e Jay, 
Thil, les Roises, la Forét, Montaubé, et Proiville les Dun. 
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Le baílliage de Jamefz (de 16¿8 a 1687). 

Justice La lieutenance générale du premier Baillif de Jametz, souá 
baiiiwgíírc. ^ Condé, a laissé peu de traces écrites de son exercice, tant de 
robe que d'épée. Cela s'explique et se justíGe. 

Arraché par rintrigue et rintimidation á la faiblesse de la 
régcnte Anne d'Autriche, le don du Ckrmontois avait été 
frappé d'inopérence par la révolte immédiate du prince enapa- 
nagé Pour se fuire aclietcr plus cbérement, Louis de Bourbon- 
Condé, adhérent, tout á coup, au parti des princes, avait fait 
de Stenay le quartier général de la Fronde. 

Le gouverneur de Manimont, évincé du commandemcnt de 
Stenay, par le córate de Bourlemont , et pourvu de celui de Ja- 
metz, en 1650, en remplacement de Sainte Maure, était cerné 
par les Lorrains, les Impériaux et les Espagnols ; il se tenait 
sur le qui vive, et il ne sortait du cbáteau que pourdonnerla 
cbasse á quelques bandes, qui dévastaient Delut, Witarville, 
Dombras, Saint Laurent, Marville; ou pour razier, enbes- 
tiaux, denrées, fourrages, les villages dévoués á l'ennemi. 

L'action administrative de la lieutenance dút élre sans ressorts, 
sans voies et sans tnoyens d'organisation : elle était méme para- 
lisée d'en haut. A l'exemple du Parlement de Paris, qui a\ait 
refusé renregistrement de la cession de 1648, le Parlement de 
Metz avait saisi tous les pouvoirs, á la fois; mais les corps judi- 
ciaires inférieurs repoussaient son autoríté. De la de nombreui 
conllils de juridiction. D'un autre cóle, le protestantisme tenait 
bon. Les défenses d'cnercer la religión prétendue réforméew 
s'exécutaient point á Jametz. 11 en était de méme á Pouilly, a 
Inor, et dans les quelques autres villages meusiens de l'ancienne 
principauté de Sedan. Louis XIV se vit done contraint de parler 
en maitre'; et, par salettre du 19aoiit 166 1 # il prescrivit des me- 
sures rigoureuses au sieur de Manimont. II en était de méme 
quant á la partie ünancíére; de méme pour l'application des lois 
et des coutumes, si diverses, si opposées Tune á l'autre, a ce 
point de trifurcation de trois nationalités. La confusión était telle 
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que, pour un moment, un vice-roi fut créé pour la France 
dite septentrionale (1). 

Ce tohu bohu persista jusqu'á la pacification des troubles re- 
ligieux, vers 4661 ; teraps d'arréfqui permit au prince donataire 
de prendre enfin les rénes de ses Etats. 

Alors, par ordonnance du 23 juin 1662, Conde pourvut aux 
emplois publica ; il donna aux titulaires royaux des lettres de pro- 
visions nouvelles; il institua des enquesteiirs départit des com- 
missatreSy et successivement, il établit une administration uni- 
forme dans les pays á luí cédés. Cette oeuvre ne se completa 
qu'en 1687. Alors le baüliage de Jametz, institué royalement 
en 1648, fut supprimé princiérement , comme ceux de C/er- 
mont, de Stenay, de Dun et autres; un seul bailliage, celui de 
Varennes, domina toutes les-prévótés. 

I/institution royale de Jean de la Hault date de 1660. Ap- Le lieatenant 

jjénéral Jf3ii d 

pelé á donner la vie au corps des institutions nouvelles, comme ^ Hauit. 
premier magistrat et d'épée et de robe, ce baillifQ) dut préei- 
der h l'oeuvrc, aussi périlleuse que difficile, de la réorganisa- 
tion du comté de Jametz. 

A lui, immanquablement, incomba la táche d'importer et d'en- 



(1) C'élait Héctor de Giilléres; on ignore ce qu'il fit. Sa veuve, 
MaiHe Barbe Becquct, fut inhumée a Jametz, le 23 oclobre 172i, en 
présence de son fíls du second lit, ie cbevalier Jean des Grés, seigneur 
du Sari. Celu¡-c¡ s'y maria avec une Ilumbert de Bréheville, et il y 
décéda queiques années aprés. 

(2) Ge mol baillif, cmployc, notammcn», dans la principaulé de Sedan, 
cst la traduction lilléralc de cetle phrase : donner la vie á une action 
Judiciaire.Zt/fe veul diré vie, en anglais. C'eslla procédure ; c'est la pro- 
cession du mouvement d'une action... ata, action de la vie, en hébreu. 
Dailler, bail, action d'cngager quelque chose... de donner, en gage, une 
garantiere la bonlé de son droit. Avant lout, au criminel, chaqué ac- 
leur devait déposer son gage de balaille — au civil, il fallait qu'il 
donna pleige de la loyauté de sa réclamation : ce n'élait qu'aprés la ré- 
ception des gages que le juge du champ clos baillait l'agere, par ees 
mols : ¿aissez utler les bons comba ftants. 

62 
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raciner le régime fraileáis dans une population mélangée — de 
vieux colonSy revenant épars, sans foyers, sans autels, sans pro- 
priétés — et de nouveaux venus, acquéreurs, ou concessionnaires, 
des terres confisquées — tous étrangers Tun á Pautre — pres- 
que tous wales, et sans liens de nationalité. II fallait asseoir un 
ordre nouveau sur des ruines béantes; Passeoir au mijieu des 
partís armés; diriger la barque dans une mer semée d'écueils... 
Tout indique que Jehan de la Hault, applicateur et élucidateur 
des vieilles lois obscures et des institutions fiouvelles, fut, il est 
plus que probable, le phare qui conduisit le vaisseau á bon 
port (I)* 

Ce qu'avait été Pierre Pithou, pour la coordonnation des us 
et coutumes, sous les princes de Sedan, le premier baillif de la 
Hault le fut pour la transformation des usages treviro-remo- 
verdunoisy sous Taction uniíicatrice du Paiiement de Metz et de 
celui de Paris. Car, alors, fatigués des témérités dé leur prince, 
les Lorrains commengaient á se rallier á l'occupation francaise, 
et tout tendait á Tunifícation. 

Cependant on ignore le lieu et le jour précis de la mort de 
Jean de la Hault!.. on les ignorera toujours, trés-probable- 
ment (2). La chapelle cástrale de Saint Geurges, restée de- 



(1) Les armes de la famille de La Hault sont : d'or, au phare de sable, 
atlumé de gueules. 

(2) Les registres paroíssiaux, onverls (1 671-1 (>73) sous le rectoral da 
curé ChrUtophe ffuet, porlenl, en lele, les nom, prénom, qualilé, si- 
gnalures, coles et paraphes, plus vingt ligues d'écriture, du lieutenaul 
général J. de la Hault, II y signe, ensuite, comme parrain d'un íils du 
lieutenant de maire Jean Frénot. On y trouve douze baplémes, un ma- 
riage et une sépulture; puis, plus rienl.. Le registre, déposé au grcíTe, 
estén blanc jusqu'en 1688. II ést évident qu'il y avait interruption du 
culle calholique, et que la dépopulation s'élait opérée. Ce qui le prouve, 
c'est que le fils de Jean de la Hault n'avait élé qu'ondoyé, et que les 
céremonics complétives de son bapléme ne sont célébrées, a Téglise, que 
le 19 octobre 1690. En comparanl ees registres avec ceux de Mont- 
médy, on voit qu'aprés la prise de celle forleressc, par Louis XIV, les 
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bout, pendant un demi-siécle, aprés le démantéJement de 1673, 
cette chapelle, qui a disparu au commencement du dix-huitiéme, 
a, sans doute, emporté ce secret dans les ruines de ses tom- 
beaux. 

Jean déla Hault avait épousé, á Delut, Anne Martinsa (4): 
cette dame, filie de Geoffrois Martinsa, petite-fille á'Etienne 

Martinsa y arriére petite-fille á'Etienne M , lui donna, 

trois filies et un fils qui lui survécurent : — Marte Fran- 
goise (2) — Marie Florentine (3) — Sébastienne Margue- 



principales familles de Jamelz avaient Iransféré leur demeure diez Íes 
Monlmédiens. 

(1) Martinsa, Martinsal (Martini Sallus) est, le nom d'une conlrée 
entre Dombras et Delut, On dit loujours la saison de dessous Martin- 
saL La étail la cense de Saint Martin, prés du íief de la Eochetle, ou 
Rouchette, et des prés dits de fíouceltz et des fíosiéres. Ces noms 
étaient ceux de quelques membres de la famille de Cusline. On les 
trouve dans Ies aveux et dénombrements de Martin de Cusline, époux 
de Francoise de Guermange, du 15 février 1573, el aulres postérieurs, 
donnés aux évéques de Verdun. 

On a vu, a l'art. Delut, p. 510, que ce ful, de cette époque a 1617, 
que les Ierre el seigncurie de Delut échappérenl a la dominance épisco- 
pale et furent démembrées. 11 est presúmanle que Paíeul á'Anne Mar- 
tinsa en ful inféodé, partiellemenl, á celle méme époque ; car cette dame 
est menlionnée veuve de Jean de la Hault, dans un acie de mise en pos- 
session du 30 mars 1690; el, en 1743, on trouve le fief de la Rouchette 
sous Mar limar t entre les mains de ses descendants. 

Martinsa, ou Marlinsart, est aussi le nom d'un village belge, placé 
entre Houdremonl, sous Habay la vieille, et Villers sur Semois, vil- 
lage qui availapparlenu aux de Cusline de Roche fort, avant leur élablis- 
sement en'Lorraine, en 1352, mais qui fut cédé a YEspagne, en 1602. 

(2) Marie de la Hault (ou Marie-Francoise), née a Delut, le 28 fé- 
vrier 1666, épousa, a Jametz, le 13 décembre 1688, Gérard Lamlert 
de Carignau, en présence de sa mere, du prévót Charles de Gelhay, 
de Nicolás Rachelet, de Joseph du Hatois, de Toussaint Guénin, et de 
Gérard Collignon : tous parenls. Elle fut mariée, en deuxiémes noces, 
á Nicolás dille t, seigneur de Mairy, procureur du roí a Carignan. 

(3) Marie Florentine (ou Florence) de la Hault épousa, a Jamelz, 
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rite (4) — et Charles Joseph, qui a continué le nom et la lignée 
jusqu'á ce jour (2). 

Jean de la Hault n'existait plus en ao&tl686. Anne Mar- 
tima sa veuve décéda et fut inhumé, á Jametz, le 3 mai 
4710(3). 



le 12 octobre 1691 , Francote Michel de Varennes, procureur fiscal du 
comlé de Jametz, de 1707 a 1736. A ce mariage assistaient : Jean 
Michel, son pére; Anne Marlinsa, mere de Pépouse; C. J. de la 
Hault, son frére ; J. N. de Chamissot, seigneur de Bronelle ; el G. de 
Saint Vincent, seigneur de Murvaux. Ce magistral avail été, précédem- 
ment, procureur du roí á Chauvancy le cháteau. 

(1) Sébastienne Marguerite de la Hault, épousa, á Jametz, le 18 no- 
vembre 1693, Francois Wacquant de Viller la montagne, qui devinl 
procureur fiscal du duché de Carignan, le 21 octobre 1696, puis bailli de 
ce siége et président du conseil souverain de Bouillon, en 1719, et qui 
mourul, a Monlmédy, le 3 janvier 1722. A ce mariage assistaient : Mar- 
tin Wacquant, pére de Pépoux ; Francois Béguinet d'Elain, son beau- 
frére; Anne Mai tinta, mere de Pépouse; et Gérard Lamber t y bcau- 
frére de celle-ci. lis se retrouveronl, avcc Ies M aupas san t el les Mau- 
comble, dans d'autres localités. Le premier enfant de ce mariage fut 
Marie Wacquant, qui naquit á Jametz, le 20 janvier 1695 : elle fut te- 
nue par Philippe de la Hault, el par sa grand'mére Anne Mar- 
tima. Marie Wacquant devint femme de Charles Benoit Crétot, pré- 
vól de Slenay. (V. ses frére et soeur, plus bas.) 

(2) La naissance de Charles Joseph de la Hault ne fut pas consignée, 
a sa date du 22 février 1675, sur Ies registres de Jametz; on y trouve 
seulemcnt, sous ceile du 19 octobre 1690, Pacte complémentaire de son 
bapléme, opéré, par ondoiement. II est tenu par le curé de Remoiville, 
Michel de Ruette, et par Marguerite Marchal, épouse du prévól 
Charles de Ge l hay. Les troubles religieux de celte époque éxpliquenl 
cette anomalie. Ce magistral se relrouvera plus loin, ainsi que ses des- 
cendants, qui sont nos contemporains. 

(5) Anne Martinsa fut inhumée, a Jametz, en présence de son fils 
Charles Joseph, alors procureur du roi et lieutenant au bailliage de Ca- 
rignan, et de son gendre Francois Michel, procureur fiscal au comlé 
de Jametz. Sa soeur, prénommée Francoise, élait femme de Jean Jo/fin, 
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Les Prévóts de Jamelz. 

Les capitaines prévóts : Charles de Gelhay — Claude de 
Nouion — Charles de Chonet, qui remplacérent, successive- 
ment, le baillif Jean de la Hault, appartiennent, encoré, á cette 
époque d'organisation transitoire qui, de 1634 á 1687, subit 
*es variations politiques de la Lorraine et du Clermontois. 

Les officiers lorrains furent remplacés, défmitivement, par 
Tordonnance souveraine du grand Conde du 22 juin 1663, et 
leurs offices furent mis en finance : en méme temps ce prince 
sait, par enquéte, établir la consistance de ses domaines; et il 
exigeait les aveux et dénombrements de ses nouveaux vassaux. 

11 organisait aussi sa gruerie, qui comprenait 6,321 hectares 
dans les prévótés de Dun, Stenay } Jametz, dont 327 sur cette 
derniére localité. 

Charles de Gelhay, écuyer, regut, en 1683, le titre de con- 
seiller de Son Altesse } son prévót enquesteur, commissaire 
examinateur, maitre particulier des eaux et foréts, et garde- 
scel du tabellionnage de la terre et seigneurie de Jametz. 

Ce magistral était fils du colonel Charles Jacques de Gelhay 
de Bissy, barón de Sainte Croix, et de Marthe Havette (\). Le 
barón de Sainte Croix avait gagné son titre et ses éperons de 
chevalier, le 2 aoüt 1654, en repoussant, vaillamment, sous le 
commandement du gouverneur de Chamilly, un des assauts 



lieulenant de maire a Jametz ; son frere Arnoux Marlinsa de DcluJ 
était époux de Anno le Canonier, belle-soeur des Gilson de Habay la 
neuve, álors censiers de Bohémont. Les Gilson se retrouvent, annoblis, 
á Aulrecourt, á la suite des Florimont de Delut. 

(1) Marthe Uanelte, ágéc de 88 ans, mourut a Mangiennes: son 
corps, rapporlé a Jametz, y fut sépulluré le H oclobre 1702, dans la 
vieille chapelle díte de Sainte ¿fiarte Mont. Sous ses anliques dalles, 
cct oratoire recut aussi, le 24 septembre 1709, les restes de Maric 
de Gelhay de Bissy, veuve de Gabriel Mothelel, prévót de Stenay, 
mcrte a 88 ans. 
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donnés á la citadelle de Stenay ; et, de plein saut, il avait été fait 
gouverneur de Longwy, en récompense de cet exploit. 

Charles, son íils, avait épousé Marguerite Marchal, de la 
famille messine et verdunoise de ce nom (V. Marchal-Tabouil- 
lot). II décéda, á Jametz, le 6 mai 4699, á 55 ans, et fut in- 
humé dans le chceur de l'église (i). Sa veuve se remaría avec 
son successeur, Claude de Nouion. 

Famille Aprés la mortde Charles de Gelhay il y eut vacance de Tof- 
fice jusqu'en 1702. La juridiction prévótale fut exercée par le 
prévót de Juvigny, Joachim Jeannot, qui était, aussi, juge des 
seigneuries A* Iré le seo et de Rémoiville. Claude de Nouion, 
ayant épousé la veuve de son prédécesseur, obtint ses provi- 
sions en remplacement de celui-ci. II était chevalier, seigneur 
de Wez, prés Carignan, et petit-fils de Nicolás Claude, capi- 
laine prévót de Montinédy en 1601, et de Anne Bauconniw le 
Bourguignon (V. lray, p. 884-). Sa femme, Marguerite Mar- 
chai, étant décédée en 1708, il se remaria á Magdelaine de 
Monhairon; et il passa, en 1709, á la prévóté royale de Damvil- 
lers (V. p. 476, suprá). Sa descendance sa retrouvera á Pillon 
et a Nouillompont. On les trouve aussi á liocroy. 



(1) Charles de Gelhay et Marguerite Marchal eurent, á Jamelz, six 
cnfanls, baplisés dans l'ordre qui suil : 28 févricr 1688, Jean, qui 
ful tenu sur les fouts par Jean Lambin, receveur des domaines de 
Carignan, et par Lucie Philbert, veuve Marchal de Damvillers — 
25 juin 1690, Joachim, qui ful tenu par le prévót de Juvigny Joachim 
Jeannot, et par E Usale th Claire Pitton, son épouse — 20 janvier 
1692, fícrnard, qui fut lenu par Bernard Siyault, seigneur de Moni 
Urbel, procureur du roi a Carignan, el par Francoise ¡Marchal, son 
épouse — 18oclobrc 169i, Marte Thérém, qui fut tenue par Gabriel 
A/othelet, prévót de Slenay, et par Marte de Gelhay de Bissy, son 
épouse — 21 mars 1697, Charles Anloine, qui fut lenu par Charles de 
fíoudonville, seigneur de Delul, el par Anthoinette de Cus fine, son 
épouse — H aoüt 1698, Catherine, qui fut U-nue par Claude Monli- 
ynon et par Catherine Marchal de Verdun, son épouse. 
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A Claude de Nouion, succéda Charles de Chonet 9 écuyer, sei- Familia 
giieur de Lopigneules et de Morhaigne, en partie. 1 Chone 

L'origine des Chonet a été indiqué au mot Eurantes, page 
666. Charles de Chonet épousa fleine Pierrette de Gelhay 
de Bissy, petite-fille du barón de Sainte Croix, et filie de son 
pénultiéme devancier. II mourut á Lopigneules et fut inhumé 
á Jametz, le 11 juin 1731 (1). 

Alors la juridiction du siége fut exercée par des intérimaires : 
Frangois Michel, procureur fiscal, époux de Mane Florence 
de la Hault — Charles Benoit Crétot, époux de Marte 
Anne Wacquant y qui devint prévót de Stenay — Jean Mir- 
geon... la question de íinance arréta la transmission jusqu'en 



(1) Charles de Chonet et Reine Pierrette de Gelhay eurenl six 
enfants, nés á Jamelz, déjá mentionñés á la page 666. Rappelons-Ies 
ici : Charles Frangois Jlexandre fut chapelajp royal de Saint Georges, 
et il mourut curé de Senon — Marte Jeanne, née le 25 décembre 1707, 
filíenle de son aleul Jean Chonet, capilainc et gruyer de Mangiennes, 
maire royal de Billy, et de son aíeule Marte Pierrette de Gelhay de 
Bussy : elle épousa, le 10 aoüt 1729, Pierre Péchenard, avocat á Mou- 
zon — Héléne Marguerite naquit le 25 novembre 1710, fut filleule de 
son ancle Louis Marie Chonet de Mangiennes et tí Héléne Marguerite 
Jeannot, femme de celui-ci — Louis naquit le 25 seplembre 1712, fut 
tenu par son oncle Claude Louis Chonet, de Viller les Mangiennes, et 
par sa tante Marie Morin de Verdun. C'est lui qui ful créé barón du 
Saint Empire, par le duc de Lorraine el empereur d'Aulriche Frun- 
gois IV — Jeanne Francote, qui naquit le 26 février 171 ¿, et ful tenue 
par son oncle Frangois Dany, du Haul Fourneau, et par Marie Thé- 
rése Chonet, de Viller les Mangiennes. Elle devint femme de Frangois 
Mourot, conseiller garde scel en la mailrise de Metz : elle eut, le 13 
juillet 1733, une filie, prénommée Marie, dont les parrain et mar- 
raine furent Claude Tabouillot, de Marville et Marie Rose Chonet — 
enfin, Jean Charles, qui naquit le 5 février"1717, et qui eut, pour ré- 
pondants, son frére, l'abbé /élexandre , etsasoeur Marie Jeanne Chonet, 
On trouve encoré menlionné Louis Chonet de Villosne, époux de Anne 
Marquard, en 1726 ; quel était-¡I ? 



1740. 
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Eut lieu, eníin, le remanieitíent judiciaire, qui pla^a le comté 
de Jametz sous la lieulenance générale du bailliage de Clermont, 
séantá Varennes. 

A ce dernier ordre d'administratíon appartiennent les deux 
derniers prévóts de Jametz : Jean Frangois Naudin, fils de Se- 
bastien et de Barbe Brouet, époux de Catherine Meurier, qui 
exerca de 1741 á 4781 (1) — Louis Florent Macquard, fils de 
Jean (2) et de Catherine Farinet, époux de Marie Sidonia 
Pqula Evrard de fíupt, en exercice de 1781 jusqu'á la veille de 
la révolution. Les familles Maguará et Evrard se retrouveront 
aux articles Vittarville, Merles, Marville et Rupt sur Othain. 
Le dernier greffier de la prévóté fut Fierre Collin, époux de 
Marie Thérese de Bias. 



La fiscalité du Clermontois s'organisa lentement; mais les 
inisérables habitants, lhfés á la domination des Condé, gémirent, 
bientót, sous l'agravation de leurs charges,et ilsne tardérentpas 
á regretter le joug, doux et léger, de' 4 leurs bons princes lorrains. 
L'impót du sel, inconnu jusqu'alors á Dun, á Stenay, á Jametz, 
fut établi avec rigueur; puis vinrent les aides et gabelles; puis 
les traites foraines et les hauts conduits; puis les traitants gru- 
gérent, á qui mieux mieux, et bourgeois et manants. Les pro- 
cureurs fiscaux du prince durent, fréquemment, intervenir pour 
contenir leur avidité dans les limites de la loi. 



(1) La famille Naudin futnombreuse et s'allia aux principales familles 
de Jamelz el des environs : elle a encoré des représenlanls dans le pays. 

(2) Jean Maguará, époiu*de Marie Farinet, et Jean Nicolás Ma- 
guará, époux de Julie Noel, íurent, successivement, lieutenants de la 
prévóté de Jamelz. lis ont aussi de nombreux représenlanls, houora- 
blemcnl élablis dans Tarrondissemcnt. 



Les procureurs fiscaux du comté de Jametz. 



Famillfi 
Micliel et aulres. 



Ces magistrats furent, successivement: en 1707, Frangois 
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Michel, époux de Marte Florence de la Hault(\) — 1736 
Jacques Michel, un des fíls du précédent — 4746, Charles 
Prothin y fíls de Dieudonné, receveur des domaines du prince 
et á'Elisabethlmbert (ou Limbert), qui devient époux de Anne 
de Monhairon d'Azennes — 1763, Robert Ckristophe — en 
1781, Nicolás Niclot, íils de N. Niclot et de Thérese Chazelle 
du Clos, -lequel épousa Marte Anne Robert de St Mihiel (2). 
Ge magistrat, aprés avoir été juge de paix du cantón de Ja- 



(1) Francois Michel et Marie Florence de la Haulí (f le 11 oclobre 
1743) eurent sept enfanls, qui naquirent, á Jametz, dans l'ordrc 
suivanl : le 7 juin 1695, Jacques, qui ful tenu, sur les fohds par son 
grand oncle, Jacques Michel, curé de Brandeville, et par son aíeule 
malernelle Anne Martinsa, veuvc de la fíault. II mourut jeune - le 5 
février 1697, Charles Joseph, qui fut tenu par son oncle Charles 
Joseph de la fíault, procureur du roi á Carignan, representé par Phi- 
lippe de la Haull, et par sa tante Francoise de la Hault, épouse de 
Wacquant — le 18 décembre 1701, Anne Francoise, tenue par son 
oücIc máteme!, Charles Michel, représenle par le curé de Brandeville 
et par sa cousine Anne Wacquant, filie de Francoise de la Haull, la- 
quelie devint femme du prévót Charles Benoit Crelot de Stenay — le 
8 octobre 1705', Jean Paul, tenu par Jean Paul Girar d, avocat, son 
cousin, et par Catherine Maupassant — le 10 novembre 1707, Jacques 
(n° 2), tenu par le curé de Brandeville Jacques Michel, son grand 
oncle, et par son aíeule malernelle Anne Martinsa. Cet enfant, en 
1736, remplaca son pére, comme procureur fiscal du comlé de Jamelz 
— le 10 seplembre 1710, Francois, qui ful tenu par le maire royal 
Adrián Guillemin, et par Francoise Lesanne — le 12 février 1713, 
Jacques Joseph, qui fut tenu par Jacques Gérard, son oncle, et par 
sa tante Francoise de la Hault, épouse Wacquant. Cet enfant devint 
greffier de la prévólé de Merles el ii épousa Marguerite Richard de 
Jametz, le 20 novembre 1742. 

Cette famille Michel figure dans Téchevinage de Stenay, ensuite á 
Yarennes, á partir de 1698 : nous la retrouverons a Marville. 

(2) Gelte dame était filie de Henry Robert, conseiller de Phólel de 
ville de Saint-Mihiel, etde Jeanne Masson; elle était soeur : I o de Domi- 
nique Bernard Robert, juge, successivement, aux tribunaux de París 
(l re cour de cassation) et de Bar-le-Duc ~ 2 o de Maric Anne Robert, 
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metz, devint juge au tribunal civil de Mbntmédy, en Tan VIH, 
et mourut en cette ville, dans la méme année. 

Fierre Wacquant, officier au service d'Espagne, époux de 
Famiiie Catherine Pasquín, cilaine de Verdun, eut, á Longwy, en 4643, 
un fils prénommé Martin. Ce fils, d'abord officier dans les 
compagnies franches de Lorraine, puis maire royal de Viller 
la montagne, avait épousé Elisabeth Béguinet. Celle-ci y mou- 
rut, le 49 mars 1730; et lui-méme y décéda, au cháteau de 
Moustier, le 1 er février 1733. 

De leur mariage naquirent deux fils : Jean Frangois et 
Frangois. C'est celui-ci qui épousa, á Jametz, Marie Sébas- 
tienne de la Hault, dont il eut : 1° Marie- Anne, femme de 
Charles Benoit Crétot, prévót de Jametz, ensuite, de Stenay; 
2° Nicolás; 3 o Marie Frangote; la premiére, á Jametz, les 
deux autres, á Carignan. 

Frangois Vacquant, nommé, le 25 octobre 1696, procureur 
fiscal au bailliage et eaux et foréts du duché de Carignan, mou- 
rut, á Montmédy, le 30 janvier 1722. II portait : dV, au pal 
de sable, chargé d'un Croissant, d'or. 

La branche ainée, celle de Jean Frangois, eut des deslinées 
plus hautes, et qui ont brillé plus longtemps (1). 



épouse de Frangois Guillaume Gérard d'Haraucourt — 5 o de Marie 
Antoinette Robert, épouse de J. B. Guiot, juge suppléant et ancien 
maire de Monlmédy. 

(1) Jean Frangois Wacquant, né, aVillers la monlagne, le i oclo- 
brc 1676, avail eu deux femmes : il avait épousé Jeanne Fridenl de 
Cons la grand ville, en 1695; il se remaría, en 1701, avcc Sébas- 
ticnne fíergerot. Du premier mariage naquit, a la Grandville, le 21 sep- 
tembre 1696, Frangois Nicolás tPacquant, qui devint lieutenant des 
chasses du roí de Pologne, et qui mourut á Fléville, le 21 novembre 
1770. Cel officier avail épousé Anne Clesse d'Avillers, donl il eul, 
notamment : Jean Pierre, qui suit — Théodore Frangois, né á Flé- 
ville, qui ful capilaine au service d'Antriche, el qui devint la lige élablie 
dans le Luxembourg (V. Inor, p. 875). — el Philippe Alexandre, 
menlionné ci-dessous.* 
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jübassey. Ancienne forme de rappellation Gibercy (i). cantón 
Gette forme initiale indique que le village était,primitWcment, Commu V ne de 
assis á la créte ferrugineuse occupée, aujourd'hui, par le petit Gibercy. 



Jean Pierre Wacquant, né, au Mouslier, le 17 février 1728, morí, a 
Bricy, en 1788, fut capitaine prévót du ch&teau de Charny, prés Ver- 
dun ; puis conseüler procureur du roi ¿\\ bailliage de BHey. II avail 
épousé, á Fléville, le 20 février 1735, Catherine Gérard, dont il cut : 
Jean Picrre Théodorc et Anne Marguerite Catherine, 

Jean Pierre Théodore, dit Jf'acquant -Geozelles, né, a Briey, le 
17 mai 172¿, devint lieulenant général au service d'Autriche; il fut 
créé barón, le 20 mars 1810; il devint feld-maréchal de l'arlil- 
ierie et conseilier intime de Sa Majesté impériale, puis présideut du 
Conseil déla guerre; elil décéda á Vienne, le 18 mars 18Ü. II ne laissa 
pas de postérile. 

Le plus jeune desfils de Wacquant-Clesse, Philippe Alexandre, né, 
a Fléville, le 5 décembre 1758, fut capitaine de cuirassicrs; ii avait 
éprusé Marte Francoise Loitise de Gruthus, veuve de fíoland de Mee- 
quenem, dont deux fils : l'ainé, Alexis Simón, né, au Chéne, le 10 juil- 
lel 1792, époux d'Ernestine Anthoinette Bréheret de Moutalard; et 
le second, prénommé Simón Marie, né le 19 mai 1798, qui devint gé- 
néral de brigade, aprés avoir épousé Amicie de Meckenheim. 

Celte branche aíuée des Wacquant porte : d'argent, aux 2 e et 3 e 
quartiers, chargé d'un lion d'azur, armé, lampassé et couronné, 
d'or, sortant d'un monticule, á trois coupeaux de méme ; o la fasce de 
gueules, brochant sur le lout. 

(1) Causes élymologiques de la conversión du J, en G : 

Le J esl une letlre persanne, dérivée, ioilialement, du zend : elle se 
nomme jey, en persan, en árabe, en hindoustani, etc. Suivant qu'elle 
est initiale, médiale, ou fina le, elle varié de forme et de prononciation. 
Sa forme compléte est cello d'un double crochet : ce crochet se décrit de 
gauche a droile, s'enlrelace, en nceud conlant, de droite a gauche, pour 
se lier, cníín, aux leltres qui suivent. Initial, J se prononce jey, qui se 
convenir en G, gei, gé (d'oú le mot geo, terre) ; — médial, le J se pro- 
nonce jey-ou; il esl inconverlissable ; — final, le J se prononce jey-ia, 
qui se coule el se liquide en ia-eum, nom cellique de Teau, acqua : c'est 
pour cela que lous les noms de lieux, prés de Vean, aujourd'hui termi- 
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bois du Coq; in juba situm. (Voir Gibercy, p. 755, suprá.) 

L'autel de Jubassey et ses appartenances avaient élé aulmo- 
nés á l'abbaye de Saint Hubert, en Ardenne, par la comtesse 



nés en y, se terminaient antrefoís par la forme celtíque iacum. Celle 
leltre J est élrangére a l'alphabeth hébreu et au celtique, parce qne 
l'hébreu est la langue de Vunilé absolue. L'hébreu procede, carément, el 
indéfiniment, par oue... oue..*oue, c'est-a-dire : et.,. el... et... c'est la 
coDjonction perpétuelle da temps (eth, en hébreu) et de l'cternilé (et, en 
hébreu). Aucune idée de jonction préexistante... tout derive de Vidée 
sphérique, qui se représente Dieu comme une sphére, sphére dont le 
centre est partoul et la circonférence nulle part, suivant la défínition de 
Pascal, le plus grand des géométrcs et le plus sublime des penseurs de 
la spirilualité. L'hébreu n'admet aucune discontinuation daps Vétendue 
et dans le temps; chez lui le présent se confond avec le passé; l'un 
et l'autre produisent Y avenir, sans solution de continuité. NAI (naitrc) 
est, par antiphrase, la succession de IAN, figuré par le mylhe du vieux 
Janus : le raouvement de Pannée qui nait (NAI) est la prolongation du 
mouvement de l'année qui finit (IAN) : aucune idée de jonction n'esl 
possíblc la ou la disjonclion est impossible. II n'en est pas de méme 
dans les langues du dualismo; celles-ci procédent par la disjonclion per- 
sanne ve...-ou. 

Le J figure, en zend, la jonction de deux choses primitivement dis- 
tinctes et séparées. Celle lellre n'apparlient qu'aux langues dont les 
formes sont elliptiques, parce qu'elles partenl de deux centres distincls 
et de deux principes opposés. Aussi, dans ees langues, les raots ont 
ils deux sens : l'un pour peindre l'aclion directe, Fanlre l'aclion réflé- 
chie. En sanscrit, par exemple, ju signifie, a la fois, produire et jail- 
lir... jan, signifie, a la fois, naitre el produire : c'esl-á-dire, á la fois, 
l'action spontanée du sujet, qui se produit comme étre jaillissant; el 
l'aclion réfléchie du sujet qui est, ou comme étre produisant, ou comme 
étre qui se produit, a 1'enconlre d'un objet. Dans ees langues, la raisoa 
¿accroche, tanlót á droite, lantdt a gauche, pour concevoir le nceud de 
¡'origine de la dualité, préexistante á Yunité. De la nait le falalisme, oú 
l'on ne concoil le principe du bien, en lulte avec celui du mal, que 
comme se jouant, tous deux, de Phumanilé. 

Juba est l'impéralif de jubere, commander, ordonner : de la le cri du 
coq» cri qui commande a Taube du jour (jubar) de parailre..., du coq, 



Digitized by Google 



JUP 



979 



Sophie de Bar, filie du duc Frédéric / er , tantc de la comtcsse 
Mathilde de Toscane, épouse de Godefroid le bosm; celui-ci 
propriétairc du bassin ée la Thinie e( notamment de Gemmatium 
(Jaroetz). Cet emplaceraent, dit in Calvi monte (Chaumont), fi- 
gure, en effet, á ce titre, sur le carthulaire des moines arden- 
nais, alors que Frédéric II y onde de la donatrice, en était abbé. 



jopile; Jovis pila? (i). (Bulle de 4049.) V. les art. Ain- cant. de Don. 
créville, p. 6; Babiemont, p. 406; la Brifre, p. 258; D<mU 
com, p. 537. 



dont la créte ardenle ést le synibolc du commandemenl. Dans Jubassey, 
l'idée est géologique, comme on Ta démontré au mol Gibercy. 

Jametz et Gemmacum procédent des mémes distinclions. C'est l'IAM 
(ets) hébraíque et ie JAM (ais) persan, qui se cooverUssent en Gemma- 
tium, mol qui indique la gemmination de deux élémenls, a savoir : la 
ierre 9 qui s'attache et se consolide, conlre Veau (iacum). 

(!) Pila! est ici au datif singulier... á la pile de Júpiter... c'est un 
indicatif de localilé. On trouvera plus loin, sur le prolongement du méme 
diverlicule, en avant de Longuion, la méme indication au Pilóne de 
rOthain. 

Abslraclion faite des croyances idolalriques... pour les anciens philoso- 
phes naluralistes, Júpiter et Junon n'exprimaient que les notions mé- 
Icorologiqucs des peuples orientaux : ees idées reposaienl sur le dualisme 
du zend, de 1 ! 'árabe, du persan, du sanscrit, de Vhindoustani, etc. 
V. cUdessus la significalion du / et desmols ju, jan, jam, etc., p. 978. 

Le Júpiter Asterius, de Tile de Créte, était le dieu de VJEthérée; 
de ses cils jaillissaienl les éclairs et sa main lancait la foudre ! II joi- 
gnait, en lui seul, l'idée de producleur, salor, et celle d'éjaculateur du 
feu, de son propre sein; c'est-á-dire producleur du plus subtil el du 
plus pur des élémenls. Junon, sa sceur et sa femme, était la déesse des 
brouillards, celle de Pair épais et compacte : éjuculalrice, indépendanle 
de Taclion masculine, d'elle sortait le feu terrestre, ou Vulcain; et, en 
joignanl, Pun a l'autre, les alómes fluides, elle produisait la plénilude 
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Le Sacellum de Mont et Sassey paraít avoir été érigé á Júpi- 
ter, au temps de Toccupation romaine. A cóté de ce temple pas- 
sait la vote diverticulaire de Rheims á Metz, dont le tracé par 
Milly, au delá de la Meuse, sera précisé á Tarticle ad leones; 
Lucus ad Dunun, aujourd'hui Lions devant Dun. 

Jupile a été le titre seigneurial de la famille de Gratinoth- 
Pouilly, dont il a été plusieurs fois parlé en ce Manuel; notam- 
ment aux articles : Alón, p. 13; Dun, p. 582, et qui reparaí- 
tra avec les de la Cour de Jupile, en divers endroits, notam- 
ment á Viller devant Dun. 

La famille Lamacq de Dun est aujourd'hui propriétaire de la 
ferme de Jupile, qui a été le berceau de ses aieux. 

Son appellation signifie á Vamos d'eaux, désignation des pre- 
miers habitants, prés de l'eau, en face de Dun. L'étymologie de 
Liniacum (Liny) fera ressortir la justesse de Tune et de l'autre 
appellation. 



Cantón JO VI GN Y- LES -D AMES 5 Juvigniacensis villa (t). (Juvenia- 
Montmédy. cum ^ j U wgniacum; dipióme de 1086; bulle pápale de 1096; 
bulle d'or de 1156.) 
Sur la riviére du Loison. 

Anciennes censes-fiéfes : celles d'Amblimont et de la Boche 
(Ch.de 1566). 

Ecarts : Han et Hugnes.,Hm est aujourd'hui détaché. Hun 



de l'onde, et, par suite, cellc des richesses, que la Ierre et l'eau recélent 
dans leur sein. On, plénilude des trésors (en hébreu). 

Voilá le sens du mot J — un — on, mot qui signifie jonctmi de 
Vuniíé ct du lout. On... le tout... le plein (idem). 

(1) Elymologic el appellalions successives : Jeuigny; Juuingny; 
Geuitjney; Guuigney ; Giugny ; Gevigney; Juvigny. (V. le sens éty- 
mologique des radicaux en /, á Tari. Jubassey, p. 977.) 
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formait une seigneurie distincte (V. ees mots, p. 799 et 849). 

wx . ¿ cantón O myr. 9 kil. 

Distance \ A n 

, „ , l arrondissement O 9 

du chei-lieu de ) , , 

f departement 7 9 

Orientation, par rapport á Montmédy, S. 

Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de i 93 m. 

á258. 



Topographie. 



Etage, groupe et sous-groupes (1). 

Etage jurassique inférieur, formation oolithique de la on- 
ziéme époque ontologique — oolithe inférieure — bradford- 
clay — calcaire gris oolithique. 

Ge territoireest, superficiairement, á la jonction de trois 
émergeances : celle du bradfort-clay, entre celles du corn- 
b?*ash et du forest-marble, ees deux-ci superposées á la pre- 
ndere, Tune á Han, Tautre á Hun. On voit, par cette inter- 
position, rexactitude, au point de vue géologique, de cette 
appellation primitive : J-ou-oui-gn-iacum. II y a eu, des deux 
parts, ad jonction á des terrains douteux [an, en hébreu), dont 
Vun se détache de Yoolitke inférieure, et dont Tautre s'accule á 
l'eau (iacum). (V. p. 800 et 848, suprá.) 

D'aprés les challes, les monuments, les vieilles anuales et les 
traditions : (Voir Arancy, p. 46, pour les origines lotharin- 
giennes.) 

On a voulu traduire Juvigny par Joviniacum. On a supposé 
un autel dédié á Júpiter, Jovi, sur Téminence circulaire, oü se 
trouve la chapelle consacrée á saint Denis, dans le cimetiére 
paroissial. Aucuns faits, jusqu'ici, n'ont probabilisé cette conjec- 
ture : Portographe des chartes repousse la forme verbale Jovi- 
niacum. On ne peut admeltre, davantage, que la villa Juvi- 
gniacensis ait dü son établissement á Tempereur Jovien (363 
á 364), monarque éphéraére dont le régne n'a duré que sept 



Géologie. 



Origines 
et archéologie. 



(4) Voir la Siat. géolug. de M A.Huv., p.76, 78,211, 607. 
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mois. Cependant Juvigny a dü étre sur la vote milüaire qui joi- 
gnait le Castrum stativum de Baalon (voir p. 99) aux Castra 
stativa de YOthain et de la Chiere, dans le troisiéme siécle. 
Mais on peut admettre, au moins comme trés-probable, Péta- 
blissement de l'hermitage de saint Denis et de celui de saint 
Montan, sur Tune et sur l'autre colline, au temps de l'épis- 
copat régionnaire de saint Saintin, réputé le premier évéque 
des Verdunois. 

Noms des premiers propriétaires connus : la reine Richilde 
et le comte Bozon — Béatrix de Bar, femme en premiéres 
noces du marqnis Boniface de Toscane, et sa filie Mathilde, 
femme de Godefroid lejeune, surnommé Gibbosus. 

Dale de la charte d'affranchissement : il n'en existe pas de 
spéciale. Celles accordées á Stenay s'appliquaient aux portions 
indépendantes de Tabbaye (1). 

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 1848 : 
1,641 h. 98 a. 37 c. 

Nombre des maisons : 464. 

Jardins et chéñeviéres 20 h. 53 a. (ic. 

Prés et pátures fauchables 73 86 69 

Terres labourables 798 13 77 

Vignes 45 13 11 

(Prix moyen de Phectolitre : 60 fr.) 

Bois 276 15 10 

Landes et friches, carriéres et miniéres. 28 90 84 

Etangs, noues et routoirs O 23 30 

Superficie non imposable 429 2 70 

y compris les bois de TEtat, aux cantons dits : VEmbuscade, 
prés de ceux de Montmédy — du Meurtel et de YEcuron, prés 
de ceux de Mouzay et de Baalon. 

Cours d'eau : le Loison, sur un parcours de 5,600 m. 



(1) Voir le lexlc des principales charles aux Citrón, de M. J., t. II, 
p. 26¿. 
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Usincs : deux moulins á eau ; dont Pun avcc les perfection- 
nements hydrauliques actuéis. 

Revenu net imposable : 23,533 fr. 

Bois * .. 178 h. 18a. 00c. 

aux cantons dits le Feuillart et le Meurtel. Ces bois élaient de 
eoncession gratuite des dames, suivant le procés-verbal de régle- 
ment du 5 mai 1682. Le bois domanial est de 197 hectares 
60 ares, aménagés par ordonnance du 20 mai 1856. 

Prés et pátures, terres, terrains vains et vagues : quantité va- 
riable, suivant les défrichements ou les mises en culture. 

Valeur appnmmative des terrains communaux : 383,840 fr. 
80 c. 

Prix commun de Phectare de terre : l re classe, 3,600 fr ; 
2 C el., 3,000 f.; 3< el., 2,400 f.; 4* el., 1,200 f.; 5 e cl.,900f.; 
— de pré : l r « el., 9,000 f.; 2 e el., 6,000 f ; 3* el., 4,500 fr. 
4° 3,000 fr.; 5 e 2,600 fr. — de vigne : 3,600 fr. — de bois : 
1,500 fr. (V. Han,?. 802.) 

Culturas ordinaires : blé, méteil, seigle, orge, avoine, 
pommes de Ierre, plantes fourragéres, ligneuses, légumineuses 
et oléagineuses. 

Professions les plus habituelles : anciennement, le tissage, la 
sergerie, la draperic, la chamoiserie; actuellement : cultiva- 
teurs, vignerons, manoeuvres, bücherons. L'établissement de 
meunerie de M. Lemarchal s'est développé dans de larges pro- 
portions. 

Le pensionnat des Fréres de la Doctrine Chrétienne doit 
son établissement, récent, á la munifteence de M . le comte Charles 
de Vassinhac-lmécourt . Placé dans le seul des bátiments qui 
ait échappé á la sappe révolutionnaire, celui dit des Fours de 
Vabbaye, bátiment vaste, simple, admirablement posé, orienté et 
aeré, élevé par sa tante M me Loaise Victoire, derniére abbesse, 
ce petit collége, aujourd'hui composé d'une douzaine de profes- 
seurs, réunit toutes les branclies (Pinstruction propres a former 
de bons ebrétiens et d'intelligents agriculteurs. Son utilité est 
tellement sentie, qu'entrois annéos, le nombre annuel des élevos 

r>3 
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s'est élevé au delá de cent. U est appelé a rendre les plus 
grands services á l'arrondissement. 

Noms des maires modernes : en Pan IX, B. Raulin — 4808, 
F. Jolly — 1816, J. Lernaire— 1819, C. M. Richard — 
1826, N. Godfroy ~ 1830, C. M. Richard — 1841, P. H. 
Lemarchal — - 1848, J. Raulin — 1852, P. H. Lemarchal — 
1858, J. Raulin. 

D'aprés lesdocuments antérieursaudix-neuviéme siécle : une 
centaine d'habitants; — d'aprés le recensement de 1836 : 
680 habitants — en 1846 : 675 — en 1856 : 649 hab. 

D'aprés les archives comnminales, á partir de 1648, avec la- 
cunes; — d'aprés les archives judiciaires, á partir de 1673, 
plus complétes; — d'aprés le registre intérieur de Tabbaye, á 
partir de 1736; — d'aprés le registre extérieur, h partir de 1737. 



Anciennes divisions ccclésiastiqucs. 

Ordre spiiinu i. Uiocésc de Tréves ; — archidiaconné du Longwionensis > sous 
le titre de Sainte Agathe de Longuion (I) ; — doyenné de Sainte 
Scholastique de Juvigny (2); — cure abbatiale, ou vicariat per- 
péluel, de Saint Denis de Juvigny. 

Annexes et dessertes : celles de Han et de Saint Montan du 
Valandon. 

Abbaye royale : celle de Sainte Scholastique de Juvigny, 
Hermitages: ceux de Saint Denis, de Saint Dagobert, etde 
Saint Montan: ils sont aujourd'hui sur des bans séparés. 

Oratoire primitif : celui de Saint Denis, á la chapelle sépuí- 
crale de ce nom ; — égüse matriculaire : l'ancienne église de 
Juvigny. Celle acluelle a été reconstrüite en 1772; elle a été 
consacrée, en 1776, par le suíTragant de Tréves, Nicolás de 
Hontheim, évéque de Myriapolis. Ses principaux autels étaicnt 



(1) Ressort de cet archidiaconné sur les décannals de (V. Arancy, 
p. 1)0). — Composilion de ce doyenné comprenant les paroisses de (V. 
idem, p. 51). 
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á l'invocation de saint Sébastien, de saint Benuit, el de la vierge 
Marie. 

Noms des patrons : saint Denis et sainte Scholastique — saint 
Benoit, á Han. 

L'église abbatiale a été détruite a la révolution. Tous les bá- 
timents cohventuels ont été rasés ; il n'en reste plus que la cein- 
ture extérieure et la maison des fours, au-devant de laquelle 
s'élevait le pensionnat des daraes de Tabbaye. 

Noras des eurés et ?icaires perpetuéis le plus anciennement 
connus : en 1612, G. Rodicq — 4673, H. Colgnascel — 4690, 
N. Pierron - 4737, J. Clément — 4753, C. M. J. de Fran- 
que — 4782, E. Evrard — 4787, B. Georges. 

Noms des derniers confesseurs des dames : N. Fossy, prieur 
d'Epineuseval et promoteur du cbapitre épiscopal de Verdun — 
S. Maucomble — C. M. de Franque — E. Evrard — J. B. 
Bemard. 

Noms des vicaires perpétuels de l'église paroissiale : 4673, J. 
B. Perceval — 4676, N. Pierron — 4684, J. A. Aubertin — 
4717,L. Geoffroid-\lW,l.¥. Gtdllaume - 4741, G.M. de 
Franque — 4744, N. T. Lejeune — 4750, L. Royon — 4764, 
P. Hamaide — 4770, J. F. á'Eaidt — 4776, G. J. Génin — 
-4779, P. Noel — 4780, L. Frangois - 1787, M. A. S. Per- 
son — 1791, A. Honne. 

Derniers chapelains,tant intérieurs qu'extérieurs : N. Fontaine 
— N. Pernot — J. F. Guillawne — J. liaulin — J. F. Qui- 
net — L. Ryon — G. Léonard — J. E. F. Dupont — J. J. 
Mercenier — J. J. Villez — P. Adnet — J. F. Tiercelin — 
B. Georges — N. Génin — N. Colgnascel — J. F. Nicolás — 
B J. Raulin — M. A. S. Person — L. Frangois — J. B. 
Didry J. J. Noirejean — J. F. Génin — J. N. B lanche- 
tete — L. Brice — R. Génin, 

Curés, sous Tordre actuel : MM... de France — F. A. Loison. 

Lieux de dévotion et rapports religicux : le pélerinage de Ju- 
vigny est encoré un des plus fréquentés de Tarrondissement, 
á cause des nombreuses reliques que M me Tabbesse Louise Vic- 
toire d'Imécourt a pu conserver, au péril de sa vie. Les aw- 
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thentiques y sont joints; on y remarque, nolamment, un bras de 
sainte Scholustique et des ossements de saint Dagobert. 



Droiís cléricaux et seigneuriaux sur les églises. 

Ordre temrorci. Avouerie des anciens sires iYHaraucourt, Jametz, Louppy, 
Hun et Remoiville : — patronage á la collation de Yabbesse de 
Juvigny 5 — dixmage au profit de la méme ; cure á portion con- 
grue (décision capitulaire de 1612); — entretien du choeur et 
des bátiments á la charge de Pabbaye. 

Anciennes divisions civiles. 

Ordre poiUiqne. Ancienne cité de Tréves (Treviris civitas); — royaume 
(Y Axistrasie ; puis de Lotharingie; — empire Germaniqite; — 
ancien pagus du Vaurense ; sous-pagi du Wabvrensis et de 
YAstenensis; — comté primitivement de Bar-Ardenne; puis de 
Yerdun, puis de Stenay ; — duché de Bar; ensuite de Lor- 
raine; puis pays reuní á la France, comrae terre des trois éve- 
rhés; — haute juslice de la dame abbesse, primitivement, avec 
lous les droils régaliens; supériorité réduite a la seigneurie fon- 
riere, sous la France. 

Fiefs et arriéres-íiefs : ceux de fíun, de Han, de Remoiville, 
iYlré le sec, des censes de la Roche et de Villémont. 

Avant la rédaction des coutumes genérales. 

Ordre j udiciiirr. Loi d e Beaumont . 

Mesures de : pour les grains et autres matiéres séches, et 
pour les liquides, Bar le duc; — pour les bois et les terres, 
ídem. 

Indication de Tétalon local : Tarpent de 80 perches, la perche 
de i 9 pieds 3 pouces 8 lignes. 

Aprés la rédaction des coutumes particulares. 

Coutume de Saint Mi/riel; — assises des homtnes de fiefs de 
l'ahbaye, dans les temps anciens; — cour su périeu re des íjrantfs 
jonrs de Saint Mihiel (Barrois non mouvont ; — ancien bail- 
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liage de ídem; puis celui de Clermont, séant á Varennes; — 
ancienne prévóté de l'abhjiye, á laquelle était adjointe celle de 
Bezonvaux; dans les derniers temps celle de Stenay (I); — an- 
cienne justice seigneuriale de Yabbesse, ayant la prédominance 
sur celles des voués; — justice fonciére du prévót et de ses 
assesseurs locaux. 

Le signe patibulaire était au haut de la contrée dite aux 
Fourches. (V. au surplus les articlesftistoriques ci-aprés.) 



H1STOIRE DE JUVIGNY. 

Premiare période 

Sous Ies premiers comles de Verdun et Stenay (de 874 a 1096). 

L'histoire civile de Juvigny est, d'abord, intimement liée a 
son histoire religieuse; puis, son principe tefcporel sedégage de 
la spjrituosité (2J. 

La fondation du couvent remonte á Pan 874 : elle est due á Fondation 
la dévotion d'une reine, la seconde épouse de Charles le chaiwe, royaIe ' 
envers la sainte filie qui fut sceur de saint Benoit. 

fíichilde éiíút filie de Bavin, comte ardennais-médiomatricien, 
un des premiers leudes, sous le roi Louis II, á la cour d'Aus- 
trasie (3). Elle était sceur : \° de Bichará le justicier, duc 
bénéíiciaire de Bourgogne transjuranne, en 877 ; 2 o de Boson II, 



(1 ) Coraposition de celle prévóté, comprenant Ies localités de (Voir 
/ñor, p. 871). 

(2) V Histoire de Juvigny, au poinl de vue religienx, a élé ébauchée 
par i'abbé Rollin, originaire de ce village, et décédé curé de Fains, daos 
un opuscule imprimé a Verdun, en 1855. C'est une ceuvre a refairc; 
une bonne monographie de ees grandes figures d'abbesse ne manque- 
rail certes pas dMnlérét. 

(3) Bivimts ful abbé séculier de Gorzc, de 87¿ a 883. L'abbé fíum- 
bert, frére de Bozon et de Richilde, el pctit-Gls de Bavin, avait élé 
pneur de Saint Dagobcrt, a Stenay. 
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qui devint roi iV Arles, en 879. Elle était tante (matertera) de 
la reine Teutberge, femme de Lothair* le jeune, second roi de 
Lotharingie. Tout indique qu'elle était encoré petite-niéce, 
sinon petite-fille, de Boson I er de Stenay. C'était ce comte Bo- 
son, possesseur, le plus ancienneraent connu, du bassin de la 
Thinte, ce Boson que sa charte, en faveur des moines de Gorze, 
donnée, en 770, á Quincj, in villa publica Quinciaco, nous 
montre dominateur, des hauteurs de Douaumont, jusqu'en face 
de Stenay et de Chauvancy, et qui, ainsi que sa sceur, était 
probablement verdunois. 

Richilde, par ses cbarmes, avait captivé ie vieux monarque 
de Neustrie ; du temps méme de sa premiére épouse il vivait, 
parait-il, avec elle; et, son ambition aidant aux intrigues de 
lartificieiix Boson, pesa, pour beaucoup, tout Pindique, sur les 
résolutions suprémes qui amenérent le démembreinent de Yem- 
pire de Charlemagne et Tétablissement du premier royaume de 
Lotharingie (I). 

Aussitótla moñá'Himiltrudc, 3 octobre 869, Charles avait, 
en aoíit 870, legitimé ses relations avec la soeur de son favori : 
ensemble ils babitaienl la villa regia de Douzy, quand l'inven- 
tion, á Stenay, en 87 w 2, du corps du roi martyr, saint Dagobert, 
détermina la reine á expier ses faiblesses par la fondation d'un 
couvent. 

i r « dotatíon. Ce couvent futétabli sur un fond patrimonial á la fondatrice: 
elle le dota de queiques terres; puis, veuve, en 877, elle alia 
se cloitrer, á Metz, dans le monastére que sa niéce Teutberge 
avait fondé, aprés sa répudiation. Son dernier acte fut de donner 
Villcr les Mangiennes ii l'église des Claves, plus Hanuomas- 
nil, prés Bréheville, oü résidait Hanonus, l'intendant de ses 
métairies. (V. Bréheville, p, 236.) 

Les premiers développements du claustrum des bénédictines 



(I) Voir les Irailés tic parlage conclus h Strasbourg, a Verdun, á 
Coblencc, á Merten, en 8¿?, Uo, 847, 860 et 870; el VIJistoire du 
comió de Chtny., par M. J., t. I, p. 87. 
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juvigniasimnes sont ensevelis dans les ténébres, deux fois sécu- 
laires, qui recouvrent renfantement de l'eropire Othonien et l'é- 
closion des grandes suzerainetés : douze ou quinze Antistitce 
des recluses durent se succéder dans cette période; mais leurs 
noms et leurs oeuvrcs ne sont connus que de Dieu. 

La premiare abbesse annotée est Galburge, en wallon Wal- 
purge. Son abbatiat correspond á la constitutiou définitive du 
comté de Ckiny, dans la pleine indépendance de ses maitres, 
au regard des princes du Barrois. II correspond aussi á Tétablis- 
sement de Téglise priorale des rives de la Sernois; cette Celle de 
Sainte Walpurge, dotée, par Arnoux 11, entre autres terres, 
de quelques manses, á Brandeville et a Bréheville, au lieu dil 
Salpy. On peut conclure, de ees faits, que cette premiére abbesse 
était de la maison comtale de Chiny, alors soeur cadette de la 
maison comtale du Barrois. 

Galburge fut élue en 4082; elle régit ses moniales jusqu'á 
sa inort, en 1100 : sa parenté avec les princesses de Bar res- 
sort des circonstances qui suivent : 

Béatrix de Bar, qui avait épousé le marquis Boniface de 
Toscane, avait recu en dot les terres de Dun, de Rouvrois, de 
ia montagne Sainte Lude, de Courcelles, et de Malaumont. En 
considération de Galburge, elle donna, d'abord, aux filies de 
Sainte Scholastique, moitié de la villa de Juvigny (medietatem 
Juvigniacensis villa, bulle de 1096), moilié indivise avec celle 
de sa sceur Sophie : puis, du consenlement de celle-ci, Béatrix, 
devenue propriétairedusurplus, et se trouvant veuve, en 1052, 
y ajouta Tautre moitié. Remariée, en 1053, avec Godefroid 
le grand, comte de Verdun, qui, comme propriétaire de Ste- 
nay, et comme abbé séculier du couvent, prétendait á la dis- 
position pleine du temporel, qui méme en avait fait don á Fé- 
veque Thiéryde Verdun, Béatrix indemnisa les religieuses en 
leur concédant Bonum villare, Putei villare, et Prcedium 
arei (!); c'est-á-dire : Brandeville, Puvillers et Lions devant 



(1) Ari sitjiuíie liun, en hébreu; il fail arci au pluricl : c'cstpour cela 



Digitized by 



990 JUV 

Dun; ce don, pour sa portion contingente, fut confirmé par Go- 
defroid le jeune, son beau-fils, surnommé Gibbosus. 

Aprés la mort de Béatrix, la comtesse Mathilde, autorisée 
par son époux, confirma, en 1081, tous les dons de sa mere; et 
ils y ajoutérent : Hemoiville, Remonis villa — moitié du grand 
Verneuii, medietas villas Vernioli magni — Iré le sec, Ureia 
cum duobus ecclesiis — Besonvaux, Beaumont et Douaumont, 
Bosonis villa — le village de pelit Verneuii, minus Vernio- 
lurn totum — douze manses de terre á Vigneuleis, prés Mont- 
médy, in villa Visnioli — trois rnanses á Mercy, avec Téglise 
de ce lieu, in Marceio — une terre á Clémancy, avec le quart 
de son église, in Clymanceio — quatre manses au Hastoy, sous 
Margny, avec le tiers de Téglise et du moulin qui en dépen- 
daient — á Biévre, deux rnanses avec Téglise, in Bielrui — á 
Velosne, deux manses et une demi-nianse, in Vellanis; plus 
un sixiéme d'une autre église et du moulin et de la peche dans 
la Chiére — á Guenfrange, k Aix prés Messancy, k Aix sous 
Claye, k Han, k Surrey, etc.. plus d'autres portions ou droits 
lerriens, dunt plusieurs étaient indivis avec les maisons reli- 
gieuses de Sainte Glossinde, de Sainte Friedberge, de Saint 
Symphorien de Melz, et de Sainte Agathe de Longuion. 

Tous ees dons furent confirmes, á Galburge, en 1096, par la 
bulle du pape Urbain II, qui affranehit son monastére de toule 
relevance, autre que celle de la papaulé, salva Trevirensis 
Ecclesice canónica reverentiá, et qui détera la desserte de Té- 
glise abbatiale aux chanoines de Saint Montan. 



que le village de Liom deoant Dun {ad Leones; ad Dunum) conserve 
encoré un 8 a la fin de l'appellalion. (V. I'art. Liom, plus loin.) 
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leuxieme période. 

Sous les liauls-voiiés el les sous-vouós de Juvigny 
(de 1096 a 1564). 

Placee dans des prévótés diverses : celle de Bezonvaux, quant 
á Beaumont et á Douaumont — celle de St&iay, quant á Juvi- 
gny, Han, Remoiville, Iré le sec, Vigneules — celle d 1 Yvoi, 
quant aux deux Biévre, le Hastoy, Clémancy — celle de Saint 
Mard, quant aux deux Verneuil, Velosnes, Torgny — celle 
de Longwy, quant á Aix prés Messancy, Flassigny, Failly — 
¿elle de Marville, quant á Han sur Othain, Saint Lau- 
rent(\), etc., etc.; la manse abbatiale (de premiére et subsé- 
quentes dotations) était soumise, á la Ibis, á YAvouerie "du Gomle 
suzerain de chaqué province, et á Ja Warde des chátelains les 
plus puissants du yoisinage. Chaqué sous-voué ne tarda pas a 
devenir loup; et, pour prix de sa modération, plus ou moins 
farouche, chaqué couvent futcontraintd'abandonner une portion, 
plus ou moins forte, des terrains á warder. Le souverain en 
prit souvent un tiers; le sous-voué, quelquefois autant, quel- 
quefois le tout. (V. Amelle, p. 23, et la charle de Douaumont 
de 1252.) 

Ce furent ees tiraillements qui remplirent trois siécles, a 
partir de Galburge; et qui, maintes fois, occasionnérent de 
longues vacances dans Tabbatiat. 



(1) Aux termes des aveux et dénombremenls du 31 décembre 157¿. 
les domaiues de Juvigny s'étendaienl sur les communes qui suívenl : 
Beaumont t Bezonvaux, Buré la vilie, Biévre, Chauvancy le chutean, 
Clémancy, Carignan, Chaumont, Dampicourt, Douaumont, Epiez, 
Flassigny, Fleury, Failly le grand, Ginvry, Godrizy, fían, f/ugnn, 
f/ans les Marville, Ueimlert, Hatoy, ¡re le sec, Jametz, Juvigny, 
Louppy, Luzy, Mantheville, Mercy le haul, Othe, Puilly, Remoiville, 
Rupt, Sachy, Saint Montain, Saint Walfroid, Saint Rcmy, Saint 
Laurent, Saint Jean, Thonne la Ion, Thuttne le prc, Torgny, Vi- 
ynculs, Verneuil grand, Verneuil petit, Vezin, Velosnes, 
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Aprés une lacune de dix-huit années, fíadwide fut élue, en 
1124, et gouverna jusqu'en 4128. Judith lui succéda, tle 
1128 á i 154. Tout indique que l'uue élait filie d'Arnoux II 
de Chiny, et que l'autre était Dida de Fane, de la grande mai- 
son de Duras-Walcourt- Roche fort-Horey , dont un des mem- 
bres était établi á Iré le sec et á Charmois, prés Baalay et Mou- 
zay. Aprés une autre vacance, encoré plus longue, apparaít 
Gerberge (Ch. de 1 174); apparait ensuite Hadwide, 2 e du nom 
fGh. de 1206}; puis il faut franchir tout l'intervalle de la pre- 
miére dynastie chinienne, pour arriver á Mahault de Jametz 
(ou Marguerite I er ), qui porta la crosse de 4259 á 1261. 

Cette période obscure fut remplie par les luttes des comtes 
de Bar contre les évéques des Claves, pour l'adminislration 
temporelle de la vicomté de Verdun, et par les entrepriáes vio- 
lentes des voués de Monquintin, de Laferté, de Louppy, Re- 
moiville, et de Miroxcalt, sur les terres du couvent. (V. la 
charte de 1206, pour petit Verneuil.) 

Adalbéron de Chiny (H3! á 1156) avait refréné les préten- 
tions de Renault de Bar. Ses successeurs : Albert de Marcey, 
Richard de Crise, Arnould de Chiny, Albert de Hirgis (i 486- 
1208), Robert de Grandpré, Jean d'Aspremont (1217-12-24), 
tous descendants ou alliés á la maison de Chiny, avaient tnain- 
tenu leur autorité dans les basses Wabvres, et ils avaient com- 
primée toute entreprise viólenle de leurs arriéres-vassaux contre 
le couvent. Mais, á partir de Raoul de Torotte, jusqu'aprés Té- 
piscopat de Gérard et á'Henry de Granson (1245 á 1286), les 
soulévements populaires avaient aidé aux anlicipations barri- 
siennes, et la dominalion du Barrois s'enracinait aulour de Ju- 
vigny. A partir de ce momenf, ce sont les comles de Bar qui 
deviennent arbitres suprémes des plaintes des abbesses, aux 
prises avec leurs avides et turbulents voisins. 

En 1252, Thiébavlt 11 de Bar s'entend avec Marguerite, 
avec Thiéry Crescens, son voué, avec Jehans de Haucour, son 
sous-voué, pour mettre, chacun par tiers, leurs vassaux de 
Douawnont, Besonval et Beaumont, aux franchises de la loi de 
Beaumont. Cette charte proclame la droilure et suprémalie de 
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l'abbaye comme tréfonciére, et la déclare investie des haute, 
moyenne, et basse justices de ees licux. 

Cette charte de 1252, par laquelle le comte de Bar et Thiéry 
(d'Apremonl-Colore-Lynden dit Crescens s'accompagnérent de 
Fabbesse (alors pleinement souveraine de sa manse) pour Paf- 
franchissement des vassaux de celle-ci dans les Vaux de Bozon... 
cette charte fait connaítre comment s'était opéré, jusque-lá, le 
partage entre eux et les établissements religieux. Un tiers, au 
comte, comme avoué; un tiers, au chátelain, comme sous-voué; 
mais sauf le droit perpétuel de reprise et de réversion, dans le 
cas oü, soit l'un, soit l'autre, manqueraient á leur engagement 
de protection : ce n'était done, dans l'orígine, qu'un droit de 
précaire, droit qui, insensiblement, sous l'action d'une posses- 
sion continué et tenace, se convertit bientót en quasi pro- 
priétó (1). 

A partir de cette époque, Texisteuce des abbesses de Juvigny 
ne se révéle que par des luttes avec leurs voués. 

Ainsi : Arnoux de Louppy, sire du Mont Saint Martin, 
Heury de Mirowalt, et Gérard de Louppy, s'emparérent des 
dixmes de la chapelle de Sainie Marie du Mont, aux bans de 
Louppy et de Jametz... de la, débats judiciaires. Ce différent, 
par Tintervention du comte de Bar, est arrangé dans un arbi- 
trage confié au chevalier Henry de Huffalise et au doyen de la 
chrétienlé de Marville, le prieur de Saint Nicolás. C'est alors 
que cette chapelle fut adjointe, spirituellement, a la cure de 
Louppy (Ch. de 1253). 

En 1259, loujours sous l'abbatiat de Marguerite, l re du 
nom, dame de Othe etde Bazeilles, Adam deLaymont et Dro- 



(1) L'inlervcrsion fot tellement vivace que les seigneurs ünirent par 
coolesler aux religieuses leur droit de préoecupalion. Aussi le couveotdc 
Juvigny se vit-il contraint de racheter, par contraída 21 avril 1601, 
raoyennanl 26,000 livres, les deux tiers qu'il avait concédés, précaire- % 
men!, a Bezonval y a Beanmonl et a Dovaumonl ; el, succe?sivcmenf, 
s'opérérenl les aulres radiáis, (oujüurs a chors déniers. 
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hier de Montrimly, voués de Remoiville, veulent élever une 
maison-forte sur le terrain du couvent, l'abbesse résiste... le 
bestens s'engage en justice. Louis, chevalier d'Harnoncourt, et 
Renault, doyen de Marville, en deviennent arbitres; ils réglent 
les droits respectifs apparents; délerminent les devoirs du maire 
de l'abbaye el ceux des maires des seigneurs, et le comte de 
Bar homologue leur sentence, par ?a charle du mois de mars 
1259. Alors, chaqué plaideur donnait pleige de son droit. Ceux 
de l'abbaye furent Jacquemin de Juvigny et Ponsart de Hans; 
ceux des complaignants furent Louis d'Anoncourt et Utridy. 
Voila la complainte qu'on trouve á la racine de nos plus vieilles 
itistitutions. (V. Henrton de Pansey, et les plus anciens textes 
coutumiers.) 

En 1262, en 1269, l'abbesse Marguerite (i), puis Ide (de 
Chiny?) qui luí succéda, eurent encoré raaille á partir avec 
Ilugues de Monquintin el Gérard de Haraucourt, ce!ui-ci sire 
de Louppy, relativement á Télendue des droits affectés á leur 
vouerie. Les parties, ajournées au tribunal du comte, compo- 
sérent sous l'autorité de Jehande Beaumont, son prévót á Stenay 
(Ch. de 1269). 

En 1270, aulre litige enlre Ide et Henry de Mirowalt, Gé- 
rard de Louppy son frére, Henry et Jehan de Laferté. 

Celle fois ce ful Thiébault //, lui-méme, et Gobert V 
d'Apremont, sire de Dun, qui durent intervenir, en personne, 
pour refrener Paudace de ees turbulents voués. (Ch. du 20 avril 
1270.) 

Ces acles de brigandage avaient amené la ruine des vil- 
lages et Texterminalion des miserables serfs et vassaux de 
l'abbayc (2). A l'abbesse Marguerite de Bazeilles appartient la 



(Í) A h meme époque, l'abbcssc Marguerite ceda au comlc de Bar 
ses droils sur la cense du Vaulandon, contre la porlion que ce prince 
avait dans Ies dixmes de Othc. Les acles de ecl échange soul de 1261 
et 1267. 

(2) I¿a charle de róvéquc Alberl de Hirgis el du comle Louis IV 



Digitized by Google 



JUV 905 

louange d'avoir, par sa fermeté, son énergie, et sa prudeuce, 
pourvu, á la fois, et aux moyens de répression et á ceux de ré- 
paration. A la comtesse Jeanne de Chiny, á son mari Amoitz 
comte de Los, á Louis V leur fils, appartient aussi i'hommage 
de n'avoir usé de leur pui9sance que pour la seconder. 

On les voit s'accompagner, successivement, pour l'affrauchissc- 
iiient de grand Verneuil, de petit Vwneuil, et pour celui de 
Vigneules, par leurs charles de i 264 et de 1270. Avantsa 
mort, Ide eut encoré á arréter, en 1294, les dépradations de 
Jehan dit Langart, fils de Mengin, sire de Reraoiville. Ce fut 
le prévót de Stenay, Jaconeth Petillard, qui assoupit leurs dif- 
férents. 

Agnés de Monquintin succéda á Marguerite et á Ide; elle 
fut élue en 1299, et elle régit son troupeau pendant4l ans. 
Cette abbesse eut, en i 320, un différent avcc la communauté 
de Han et ses coseigneurs, relativement au bois dit Hoteme, 
dont la propriété était contfcstée á 1 'abluye. Ce procés fut sou- 
mis á Jehan d'Illy, prévót de Stenay, qui maintint les reli- 
gieuses en leur immémoriale possession. Et, néanmoins, le dé- 
bat fut ra\ivé en 1 340, par Henry, sire de Hugne, par Guil- 
laume de Laferté et autres covoués, U fallut que le comte de 
fiar interposat, de nouveau, son autorilé souveraine, pour les 
contraindre á se renfermer dans les limites de leurs actes de 
concession. 

L'abbatiat d'Helwide, en 4346 — de Marguerite II, en 
4362 — de Jeanne ou Jacquette de la Tour du Pin, en 1390 

— de Jeanne de Nanteuil, en 1 398 - de Gillette de Chappy, 
en 1402 - de Marguerite III de Bazeilles, en 1403 — - de 
Marguerite IV, en 1430 ~ áefíawis de Sampigny, en 1447 

— de Marie de Ville, en 1482 — á' Alije de Dompmartin, en 



de Chiny, de Tan 1206, pour le villagc de petil Verneuil, prouve que 
celle níisérablc villa avail élé complétemenl ruinée, pa^ le fcr el par le 
feu, dans les allaques du chálelain de Laferlé, Henry, un des voués de 
l'abbayc. 
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1499 — de Renéede Blandin en 1520 — de Atine d'Apre- 
mont, en 1521 — de Catherine et de Aune de Failly, de 1532 
á 1567 — celui, enGn, de Catherine et de Nicole de Lenon- 
court, de 1588 á 1594, subirent toutes les agitations politiques 
des derniéres convulsions de la féodalité. 

Dispersées, par le vent des révolutions religieuses, les dames 
de Juvigny étaient rentrées dans le monde, quand survint la 
grande abbesse Sckolústique Gabrielle de Livron : elle ramena 
un petit troupeau sous sa houlette; elle releva la clóture et les 
báliments claustraux; elle rétablit enfin une réforme sévére, qui 
se continua, sous ses soeurs, et sous les deux dames de Was- 
sinhac-Imécourt : la régularité la plus stricte subsistait encoré á 
Tépoque de nolre révolution. 

Troisieme période. 

Les abbesses modernes, sous la réformation (de 1601 a 1791). 

Au commencement du dix-septiéme siécle, les terres et sei- 
gneuries de Juvigny et de Han et de Bun, sous la chátelleme 
de Sathenay, au bailhage de Saint Mihiel, appartenaient á Fab- 
bayc pour moitié : l'autre moitié se parlageait entre áesvoués, á 
savoir : le sire de Bun, pour un neuviéme — les sires de Harán- 
court, de Remoiville et de Louppy, pour le surplus. Ceux-ci 
étaient : Paul de 5a/m,.pour un tiers, plus le tiers du tiers 
dans la moitié; et Frangois d'Allamont, seigneur de Chaufour, 
de Breux, de Champ et Neuville, de Mwcy le chastel, pour 
deux neuviémes dans la méme moitié. (Av. et dénomb. du 8 mai 
1612.) 

A cette seigneuríe étaient attachés lesdroits ordinaires(l), con- 
sistant : en haute, moyenne et bas&e justice ; vassaux et su jets ; 



(1) Au nombre de ees droits, il en élait un sur les nopces et banquete : 
chaqué maríc, fvanl son repas de noces, devait, á peine d'une amende 
de 60 sois, envoyer, a la cuisine abbaliale, un pial de yiande bouilli**, 
un plat de viande rólie, et un plat de lurte. S'il avait abaltu une grosse 
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amendes; épaves; attrahiéres; confisca lions et finís; tailles; pres- 
tations; corvées; création de maires et ofQciers de justice; cens, 
rentes et revenus en deniers ; poules á'assises et poulets; rentes 
en grains dites de songnées; 70 árpente de taillis et rapailles, 
aux bois de Robeinont et du Chesnois. 

L/abbaye, sous Catherine de Lénoncourt, comraenga á rache- 
tcr les parts de ses coindivisionnaires, dont les droite de préca- 
rité s'étaient, comme on la vu, convertís, successivement, en 
coproprióté absolue. Ainsi, le 8 janvier 1601, elle avait racheté 
les parts de Christine de Salm, épouse de Frangois de Lor- 
raiive comte de Vaudémont, filie de Paul de Salm> dont la con- 
sistance ressortait des aveui ó'Henry V> comte de Vaudémont, 
de Pan 1364, et celles de Claude de Salm, barón de Viviers et 
de Brandenbourg , de Tan 1574. (V. Brandeville, p. 229.) Ce 
rachat fut fait pour 3,500 fr. barrois. 

Puis elle racbeta un douzíéme, en 1606, des ayant causes des 
autres voués. (Voir les aveux et dénomb. I o de Bauduoin de 
Barbangon, seigneur de Villémont, du 14 juin 1427; 2 o de 
Gobert de Sorbey, sire en partie de Louppy et de Vouzy, de 
Tan 1453; 3 o de Georges de Pouilly, du 6 mai 1573; 4 o de 
Marte baronne de Malberg, du 20 novembre 1574.) 

Puis, eníin, Fabbaye acquit Hugne, le 21 novembre 1665, 
sous Tabbatiat de Gabrielle Marie de Livron-Bourbonne. (V. á 
ce mot, p. 850, aux aveux et dénomb. du 1 er octobre 1611, 
par Jean de Housse.) (I). 



bélc, il dcvait, en oulrc, le devant de la poitrine de l'aoimal destiné au 
festín. 

(I) Voir les acles d' aveux el dénombrements des 51 décembre 1574; 
7 juillel 1393; 14 aoút 1664; 30 janv^ 1681 ; 22 novembre 1700; 
15 mars 1715; 23 juin 1723; 8 mars 1725; 11 mai 1759; 30 juillel et 
24 aoúH781. 

Dans les dernicrs temps, aslreinle, comme tous les élablissemenls reli- 
gieux, á acquitter les droils de main-morlc, l'abbayc fournissait un 
homme dit vivan t ct mourant : le dernicr, qu¡ fut offerl a celte chance, 
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C'est dans celte situation que les trois nbbesses du nom de 
Livron-Bourbonne : Scholastique Gabrielle, Aq 1594á 4661 
— Gabrielle Marie, de 4661 a 1706 — et Marie Gabrielle, 
de 1706 á 1711, ont transirás Juvigny, Han tí Hugne, aux 
deux derniéres abbesses, Alexis Modélame de Vassinhac et 
Louise Victoirede Vassinhac-lmécourt ;1). 



élait Louis de Perrin de la Bessiére, écuyer, chevalier de Saint Loáis, el 
lieuleuant eolonel du régimenl de Rouergue. a Bar le duc (1772). 

(1) Les professions faites au couvenl de Juvigny, pendant le cours du 
dii-huiliéme siécle, íurent au nombre de soixante-dix. 

Voici les noms des llames religieuses, d'apres l'ordre des prises 
d'habils : 1682, Vignon — 1685, f.apicrrt — 1686, de la Porte — 
1690, Despot z — 169 i, Villers — 1694, d'Alés - 1696, Ibert — 
1700, de Cuissotte ct d'imécourt — 1701, de Saine t Ignon — 1705, 
Adam, d'imécourt, Jourdain, el de F rauta — 1704 ; des G abe ta el de 
Renusson —1707, Meininken — 1708, de Riclot, de Failly, et Guéni- 
chot — 1709, de Brioteux — 1710, Lamorletle — 1715, A. M. 
Foss'y, qui ful pricure, en 1739 —1715, Frigol — 1718, de Paventct 
de Prigny — 1721, Crétot el de Posson — 1723 de Castres ct 
d'/iuurt — 1733 de Papigny — 1734, de ferian ge, de Misson, el 
de Marliny — 1757, V. L. d'imécourt — 1758, A. M. de i'avent — 
1759, T. E ñ/acklot de Piervtlte el S. M de Fraula — 1740, M. A. 
de Hauzeur — 1741, la pi incesse M. F. G. de Beauvcau — 1744, M. 
J. J. de Fraula — 1745, M. B. A. MaucombU — 1746, M. B. S de 
Longeaux - 1748, M. C. M. Jacques — 1749, M. R. H. E. dTApre- 
monl-Lyndcn — 1750, .M. H. U. de Bergh ct M. M. B. Thirion de 
Briel — 1753, M. C. L. G. de Castres — 1755, M. A. L. C. Chervin 
de Biviére — 1757, M. S. C. C. de Lafonfaine — 1758, M. F. J. de 
ffonlheim — 1765, M. C. A. de Seraing, et M. L. A. Fossy — 1770, 
M. J. C. de Lamoch — 1774, M. A. C. de Rouey el M. A. C. de 
Franqtie — 1776, M. V. de Vendersteigen el M. C. Posson de Kan- 
fercée 1777, M. P. de Sainctignon — 1778, M. E. comtesse de 
y anden teigen — 1779, M. H. de iiagen — 1784, M. G. de Dreux — 

1786, M. T. Rulschmann, M. A. de Roeux, el M. C. de Barrail — 

1787, M. A. des Anscherins — 1788, M. C. Hervid. 
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La haute justice el les offíriers tfe l'abhaye. 



L'exercicc de la justice seigneuriale et souveraine de Juvigny, Haute justu». 
Han, Hun, Remoiville et iré lesee, aVáit été réglemeritée entre 
Yabbesse ét ses voués, le 3 rtiars i 594, par une séntence de la 
cour du baillif des grahds jours de Saint Mihiel (i), seritence 
rendue au profit de Nicole de Lenoncoart, á ^encontré : \° de 
Marie de Veneur, veuve de Paut comte de Salín, coftime ayant 
la tutelle et garde noble de sa filie Christine, laquelle áevtat, 
peu aprés, épouse de Francois de Lorraine comte de Vau- 
démont, et Jean comte cíe Salm, barón de Viviers, séigneur 
de Saint Supplet et de Pogny sur Meuse, iíiaréchal dé Lor- 
raine, oncle paternel et curateur de la jeuné comtesse ; 2¡* d'ffenry 
de Barbangon, vicomte d'Fpvres, seígneur de VUlémont, an- 
dén prévót de Chiny (1541); 3 o de Frangois d'Allamoñt, séi- 
gneur dudit lieu, rfe Chaufour, «de Breux, de Chámpneuville^ 
de Mercy le chátel et, en partie, de Louppy aux deux ehdteaúx, 
dé Juvigny et de Han, de Remoiville, de Quincy et Mont Saint 
Martin, de Moulins, Soirey et le Sdrt, d'Frgeville et Betfiin- 
court, gouveraeur-capitaine-prévót de Damvillei % s; 4 o de Char- 
les de Daün, seigneur de Froidefontaine ; 5° de Jean de Pouilly, 
seigneur de Hugne; 6 o de Catherine de Brandenbourg, douai- 
riére de Malberg-Sainte Marie et de Anne d'Orchange?, ba- 
ronne d'Ars, toutes deux dames de Brandeville, en partie ; 
7 o de Catherine de Lutz, dame douairtére de Louppy ¿ veuve 
de Claudé Gmllaltmé de Fraisnel, gfeigneur diMií LoUppif, en 
partié, et de son filk 1 mfriéur Claudé Güiltaume de Ftai&iél, re- 
préséilté par sbn cüraíéitf Jédn Boüillier; le tbut á la píiVttáipa- 



(1) Cet arrél de reglement fot rendu par Perrin Lescuyer, lieule- 
naot général au bailliage de Saint Mihiel, assisté de Pierre Garlache, 
de Gallois, de Bournon, de Bourgeois, et de Nicolás Gondrecourt, 
députés de la Cour des grands jours. 
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tion du procureur general du Jiarrois, an nom de S. A. le duc 
de Lorraine, comme seigneur de Jametz. 

Cette sentence, ou Tabbesse, comme demanderesse, figurait, 
pour moitié dans la seigneurie, et les seigneurs Voués, dé- 
fendeu'rs, conjointement, pour Tautre moitié, consacra foprédo- 
minance de Yabbaye, á titre de tréfonciére et haute justiciéis, 
avec droits régaliens, en tous actes de juridiction, civile ou cri- 
minelle (t), droit d'institution, droitde recevoir le serment des 
officiers, prévóts-juges, mayeurs, assesseurs, lieutenants et 
doyens, tant de son proprio motu, que des présentations et du 
choix de ses cojusíiciers : cette sentence lui maintint celui d'a- 
voir un haut sergent, avec prévenlion sur ceux des voués, avec, 
aussi, l'exercice privatif, pour les captures au corps et actes 
d'exécution, sauf le concours facultatif des officiers de la voucrie, 
et sauf les cas d'urgence et de flagrant délit. x 

La próvóté de Bezonvaux, comprenant Beaúmont, Fleury, 
Douaumont, élait adjointe á celle de Juvigny; mais la les droits 
de Pabbaye n'admettaient ni concurrence ni restriction. 
jysticu prévoiale L'étenduc des domaines d'une seigneurie tit l'importance des . 

familles descendant de sesprévóts. Tous étaient nobles exofficio, 



(1) Le droit de vie et de mort appartenail aux abbesses, sans recours 
possible, au moins daos le principe, a (oute autre autorité. On trouve 
qualorze senteoces de mort, prononcées par leurs prévóts, pendanl Ies 
abbaliats de : Atine de Failly, Nicolle et Catherine de Lénoncourl, 
Scholaslique Gabrielle, el Gabrielle Marie de Livron - Bourbonne. 
Ces arréts sonl aux dales des : 5 jnillet 1573; 10, 15, 20 septembre; 
1 er et 15 octobre 1594, époqae correspondente a Pextirpation, par la 
Ligue, du calvinisme a Jamelz; 25 septembre 1596; 2¿ et 29 juillet 
1598; 12 avril 1606; k novembre 1619; 18 avril, 51 juillet 1627; el 
23 mars 1671. 

Aucune de ces laches sanglanles n'onl, parait-il, souillé le régne des 
deux dames de Vassinhac-lmécourt. Alors, d'ailleurs, le fanalisme avait 
fait son temps ; el la révocation de l'édit de Nantes ne parail pas avoir 
en a exercer ses proscriptions dans Tarrondissement de Montmédy. II en 
fut autrement a Sedan. 
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alors que le prévul était Valter ego du suzerain; tous le de- 
vinrent, par annoblissement, soit de robe, soit d'épée, á charge 
d'achat d'un fief ; mais, avec cette difíérence, qu'aprés la réunion 
á la France, il n'y eut plus que des justices fonciéres et de 
simples seigneurs terriens. Les dames de Juvigny protestérent 
en vain... leurs ofíiciers déchurent, áinsi, et d'illustration et 
d'autorité. 

Voici les derniers, en remontant aux plus ancieo'nement 
connus. 

Noms des prévóts: en 4596, Pierre Garlache(\) — 4656, 
N. Henry (2) — 4670, N. de Viltange (3), époux de Anne 
Journet — 4676, Joachim Jeannot, époux de Claire Elisabeth 
Pitón (voir infrá) — 4705, Gabriel Jeannot, époux de Anne 
Catherine Brioleux (voir Montmédy et Thonne lepré) - 1747, 



Familles 
prévótales et 
fiscales. 



(1) Garlache, Gerlascus Miles : ce nom est célébre dans fhisloire an- 
cieone da Castrois el du Dormois; il se retrouve, ensuile, au nombre 
des hommes huit, des hommes guárante, des clercs-jurés, greffiers el 
nolaires d' Yvoi el de Stenay. Oü Je voit, plus lard, au nombre des sei- 
gneurs de Gommery et de Saint Mard. Eu fin, aujourd'hui, il ¡Ilustre la 
Belgique, en la personne du barón de Gerlache, premier président de 
la Cour de cassalion. 

On a une scnlence, rendue, en 1596, par Pierre Garlache, juge civil 
el criminel de la haute justice de Juvigny, sous le seing de Georges 
Mubillon, son gteffier clerc-juré... en maliére de sorcellerie, Au préa- 
lable, Jeannette Maldent, femme de Jean Costón, est soumise á la 
lorlure morale d'élre, par le mailre des baúles oeuvres, rasée en tous 
poils de son corps, aux fins de découvrir quelques marques suspectes 
du crime dont elle est vébémentement soupconnée. Les assesseurs 
sonl : Jacquemin Ponsart, maycur de Juvigny ; Florentin Partnentier, 
son lieulenanl, á Han ; Fay Diart de Remolville ; el fíolin Perceual 
d'lray. 

(2) N. Henry, prévól de Juvigny et de Bezonvaux, fut un des an- 
cétres de MM. Henry de Verdun, donl Pun éláit président au présidial, 
en 4768, et l'autre, avocat au bailliage de'celte ville. Celle famille fut 
alrocemcnt immolée au rrionslre révolulionnaire de 4793. (Voir Ta- 
bouillot.) 

(3) II en a élé queslion a Tari. Jametz, p. 985. 
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Claude Galavaux (voir Chaumont) 4738, Simón Maucom- 
ble, seigneur foncier de Gommery, époux de Barbe Elisabeth 
Gérard (voir Bezonvaux) — Nicolás Evrard, seigneur foncier 
de Rupi, époux de Claire Tabouillot (voir Marvillé). 

Noms des procurfeurs üscaux : 1608, Jean Vignon — 
Jean Geoffrois ... —4737, Robert Fourier (*), époux d'/tlexisc 
Minet — 4738, Nicolás Colgnascel, époux de Marie Millet 
— 4760, Pieire Hazart (voir Dieppé) — 4764, Francois 
Richard y époux de Marie Coquet. 

Noms des clers-jurós greffiers : en 4596, Georges Mabil- 
Ion (4) — 4600, Nicolás Forgnier — 4604, Rolin Perceval — 
Jean Perceval — 4774, J. Fourier-, époux 4 o de Marie Anne 
Robin; 2 o de Francoise Michel; 3 o Jeanne Lbuis. 
Le capitaine Au siége mémorable de Montmédy, 4657, sous le fidéle et 
prévot Joachim vaillant gouverneur Allamont de Malandry, étaient trois co- 
Jcannot | nels walons-espagnols : le barón de Beck, guerrier fameux de 
Tépoque, de Recklin et du Moulin... sous ees quatre supérieurs 
étaient employés les majors : Barchon, Stassin et Smidt, á la 
téte de leurs compagnies allemandes; au-dessous de ceux-ci ve- 
♦ naient les capitaines : d'Alost, piémontais, Beloute dit Crahay le 
liégeois, Corette, Dreyser, Engelhart, Godefroid, Grégoire, 
Lajeunesse dit le bourguignon, Milon, Prime, Pitón, Schirlet 
et Schlomp... sous eeux-ci servaient les lieutenants Tréhac, 
Bouttelier dit Beavlim, et Penseigne Crochart; enftn, derriére 
ceux-ci, quelques bourgeois commandés par te«rs mayeurs : 
Massart, Louchart, Gabin, Grandclaude, Georges Poncelet dit 
le Wale... en tout, 469 fantassins, 25 artilleurs et 482 bour- 
geois. Tous ees braves gens, pendant deux mois et plus, résis- 
térent á vingt-trois attaques, á fond, de la furia f ranéese; et ils 



(*) Errata, aux p. 886 et 887 : lisez Dominique, au licu de Dieu- 
donrié Foorier. 

(i) Le célébre D. Mabiflon (Jean), de la congrégation de Saint 
Maur, esi né, le 25 décembre 4652, a Saint Pierremont, prés Mouzou, 
de parents pauvres, que tout indique étre descendus du greffíer Georges 
Mabillon de Juvígny. 
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ne se rendirent qu'á Ja sappe de leurs murailles, primo adventu 
regís (médaille commémorative du 4 ao&t 1657). 

Plusieurs de ees noms reviendront dans ie Manuel. En yoící 
déjá deux qui se détachent ici : Pitón et Crochart, queis étaient- 
ils? voici, quantau premier : 

Le capitaine Pitón portait : mi parti, argent et gueules... á 
dextre, trois corbeaux ou merlettes de sables, becqués et piétés 
de gueules (armes de Taussignoth)... á senestre :deux trian- 
gles équilatéraux (ou tau) superposés, de bas en haut, et de 
haut en bas, embléme figuratif de l'équatiori symbolique Pi-tau 
-Py-ton{\). 

Le capitaine Pitón de Tassigny eut un fils, qui mourut jeune, 
et une Qlie, Claire Elisabeth, laquelle fut mariée au prévót- 
gruyer de Juvigny, Joachim Jeannot (2). V. cette farailie, á l'art. 
Dwn, p. 583. Son annoblissement remontait au J6octobre 4628. 



LAJI-EY (la tour); Sumay — Xumay — Domquenay. de%"tenay 

(Gh. de 955 et 4457.) Commnnes de 

Lam — Lam (-acq) — Lam (-ey) — Lam (-ouilly), sont des B ™nou¡|| e y t > de 



(1) Biographie du Par temen t do Melz, aux mots Pitlau, Blair, 
p. 55. Blair signifie bataWe. Ce nom se reproduit, fréquemmenl, dans 
les anuales de Mouzon et de Stenay. Voir, notamment, aux mots Bpul- 
lain, et Le Bmuf de Brabant, maison originaire de YArtois. 

(2) Du mariage de Joachim Jeannot et de Claire Elisabeth Pilón, 

naquirent, a Juvigny : le 1 er janvier 1675, Catherine Scholastiquc 

elle fui tenue par son onde, l'abbé J. Benoit Pcrceval, curé de Quincy, 
avec Cathertne Louis, mere de celui-ci (familie échcvinale de Stenay) ; 
— le 20 janvier 1674, Charles... cel enfanj fut tenu par Charles López 
de Gallo, seigneur de Quincy, et par Catherine de Saint Beaussant, 
mere du parrain — le 50 octobre 1690, Anne ñlarie... elle ful tenue 
par Jenn Otho du Chesne, écuyer, seigneur des Marleaux, et Anne 
Marie de Zaze y dame, en partie, de Vemeuil le grand. 

La descendance des Jeannot- Briolleux, Jeannot- Cr ochar t, et autres, 
se relrouvera aux articles Montmcdy et Thonne le pré. 
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appellalions géologiques, concues sous Tidée á'nnion et de liai- 
sonnement de parties, qui flottaient dans une masse liquide, et 
qui, á mesure qu'ellesse sont attachées, Tune a l'autre, se sont 
déposées au fond de la vase, en fQrme de lie. 

Tclle est l'histoire géologique des atómes liasiques... entre la 
• tour Lam-ey, point de jonction de Ginvry et de Brouenne — 

ct Lam-ouilly, point d'annexion d'Ouilly et de Laferté. 
Nota. — Villy se prononce ouilly. 
oéographie Féodalement, la tour Lam-ey se trouve énoncée daus la 
anciennc. p| U p art j es ac t es ¿ e re prises des seigneurs de Bronelle, de 
Brouenne, de Ginvry, et de Lamouilly. Ge fait indique un en- 
clavementde mouvances, étherogénes, dans un milieu primitive- 
ment homogéne, bien que séparées par le flux de la Chiere. 
Ginvry, en effet, était in comitatu Wabvrensi (Ch. de 955); 
c'était un appengice de YAstenensis; c'était une enclave barri- 
sienne, projetée, dans les Ardennes, au pied du Saint Walfroy. 
La Cronéc de Lamouilly, au contraire, était in comitatu Ivotio 
(méme charte) ; c'était une enclave champenoise, projetée, dans 
les terres luxembourgeoises, par la hache territoriale de Villy. 

Xumay, Sumejacum, faisait un crochet géologiqué. C'est la, 
en effet, le point de- rattachc de Tétage liasique (du systéme 
hercynien, du nord) á rétage jurassi que (du systéme vogasien, 
du sud). Aussi 1a chapelle dite de Saint Fierre de Chimay 
éfait-elle un des points le plus anciennement habité par les Asic- 
niens, á la limite des Ardennes. La était la mére-églisc de Cer- 
visy, pros Stenay. Au-dessus de Sumay, á /hmquenay, dans le 
bois des Pasques, dominait le cháteau de Gaon, gouverneur de 
Stenay, en 7G0. C'était, par la tour Lamey, sur la Chiere, que 
a s'opérait le passage du Wabrensis dans VArdennensis (i). 
causes natu- On se demande pouruuoi le fief de la Crouéc, villa de Cruce. 

relies de moa- . . .... 

vanees des de trois ans en trois ans, changeait de ressort judiciaire, étant, 

enclaves. lour ¿ lour ^ ^ j a p r ¿ v 6té de Carignan, puis de celle de Chau- 



(I) Pasques, signifie pussaye, en hebreu. 
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vancy ? On ne comprend plus ríen á la figuration des trois haches 
topographiques de la maison de Failly! On s'étonne de ce que, 
quand Gérard de Los, sire de Chauvancy, assisté de roonsi- 
gneur Drohier de Montmédy, chevalier, un de ses pairs, en- 
señable de Thiebaut de Brouenne, son clerc-juré, et voir méme 
de Thiéry de Gardigne, son domesticus , .affranchit la ville 
á'Oiixie et les isles de Maulqamie et de Moxdins, c'est-á-dirc 
les ilets volcaniques du Sart et de Soiry... on s'étonne, disons- 
nous, de ce qu'il vienne jurer sa charte en 1 eglise de la Mou- 
lye; et que, cependant, cette charte, donnée en 1284, ne soit 
pas applicable ni á Lamouilly, ni á la Crouée, ni á Bievre, ni á 
Ginvry(\)\ On s'étonne, encoré plus, de voir Jean Bohéme y 
comte de Luxembourg, quand il affranchit Laferté, en 1342, y 
adjoindre Villy, comme dépendance de sa prévóté de Virtonf 
Ces anoraalies apparentes s'-expliquent par les enclaves; et, 
dans*leur principe, les enclaves ne s'expliquent que par la géo- 
logie. On a supposé des partages, préexistants du fait de Thomme, 
la oü la nature, seule, avait divisé tes terrains et les groupes na- 
tionaux. 

Lamouilly, faisant hache, topographiquement, dans le Tré- 
virots, bien que Champenois d'origine... Ouilly, ou Villy, fai- 
sant hache dans le Bembis, bien qu'appendicc des Ardennes, 
Lamouilly et Ouilly sont des-preuves que les incolations se sont 
faites, primitivement, d'ile en íle, sans porter atteinte aux traits 
distincts des nationalités opposées. G'est dans le ff^allon que se 
trouve Yentrecroisement. (Voir l'art. suivant.) 



(1) Les íiefs de Lamouilly n'ont cié retíais au Luxembourg que par 
le traite de partage et d'échange hispano- lorrain de 1605: avant cela, 
ils mouvaient de Stenay ; el, aujourd'hui, ils sont revenus a leur dépen- 
dance d'originc, puisqn'ils apparliennent au cantón de Stenay, Pour- 
quoi cela 1 c'est qu'il y a des rapports naturels qui ne s'effaccnt jamáis. 
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caot. de stínay. LAl-QL-iEl (I)... (inter BQur 7 a et Lam-plei, Ch. de 9£5)... 
de Lamonüiy. traduction littérale : entre la fontaineaux amas de sables irwuil- 
lés (2). 

'Le bassin de la basse fhiére. 

La géalqgie prpuye qup $ont Saint Walfroifjí, coje 304, 
est un souleye^nt yolí^jii^ijie, dojpi le cjra^ére ^Leiol (b-our) a 
donné n$iss<mce <m r^isseau de Biéyre, en amont de Lamouilly. 
La, le flux (Jte sa f.ontaine a rencontré la Chiére, autrc flux 
éruptif vewant á'0$er<Qr, non loin du Titel-berg, autre volcan 
Í{$iQt, en arppnt de Longwy. 
Hjdroírraphie A la ^rce-mére pn dit cor, qu &or, d'0¿er Chcrange á C#a- 
eMmguisiique. r(f ^g ^ u jntermédiaire on dit c«r, car/?, chore?, <¡le 



(1) Le ¿ameri hébraique, par son no/n et par sa figure, est la repré- 
scutation de l'idée unificalrice (aro, unión) des étres, tant dans le monde 
rntellectuel et moral, que dans l'ordre physique — l-aoua signifie sV- 
t&cher, se conjoindre... pour quel bul les étres (ent) s'attachent-ils?... 
latn-ah ? pourquoi et dans quel but? La est le crochet, auquel se sus- 
pend ía pauvre raison húmame!... aussi la figure £a &*ro¿d est-eMe un 
crochet, stimulm. Ce crochet, par le bas, il attacbe l'homrae á la Ierre ; 
par le haut, ¡1 le slimule á se rattacher au ciel. 

En persan, en árabe, le lam est aussi figuré par un crochet ; mais 
la forme de ce crochet est celle de Yhamccon; en voici le moüf ; l'idée 
supérieure a été coupée par la lame du pourquoi..? dans les langues du 
matérialisme la destinée bumaine n'esl plus attachée qu'a l'appat des 
volupiés. 

Les principales significations du lamed etdu lam, sonl : á — pour — 
en — ver* — ele, etc. (Voir Gesenius, p. 508, 3H, el Lac, p. 57, 
59,61.) 

(2) Am, unión de parties assemblées — ol, sable — otil, unión de 
parties, épancliccs qui se liaisonncul — ouil, ouiller, unión de parlies 
errantes, dans un liquide, et qui se déposeot, sous forme de lie. (Voir 
Lac, p. 3, 6, 28, 33, 34, 38, 9L) 



Digitized by Google 



motril lées. 



LAM 4007 

Charancy á Chwvancy... enfin, á la chute de* eaux dans le 
bassin verdoyant (ier) de la Meuse, on dit chiére, de Chauvancy 
á E-ouilly, prós du We du versant de Cherbo. 

Croit-on que ees variations aient élé purement arbitraires? 
erreur puré de Virréflexion et de rigno ranee. . . toutes les nuances 
linguistiques pjit eu leur raison d'étre, dans les différences coas- 
litutives du sol, et dans Les mutations successives des sites et 
de l'orographie. Arrivons aux preuves. 

Xci, a partir de Lamouilly, voici sur le cours et aux versanls Appciiations 
de la Chiére, vo\ci plusieurs villages dont Jes appellations se 
lerminent en illy, et d'autres en ouiüy : Villy... ou-illy — 
Puilly... 'P-ou-illy — Villiéres... ou-illiers — Euiily... F-ou~ 
illy — Prouilly... Pro-ou-illy — Pouilly... Po-ou-illy, etc. 

Croira-t-on encoré qu.e cet ouillement, ou mowllement, lin- 
guistisque, soit un pur caprice des premiers colons qui les ont 
habites?... et, quand les Romains appelaient Epoissum leur co- 
lonie Tvotienne, assise au cratere du moni Tillet (cote 296, corres- 
pondante ácelle de Saint Walfroid), croira-t-on que ce peuple, 
si avancé dans les seieijees naturelles, ce peuple que la connais- 
sance du sol guidait si sürement dans ses Qonstructions indes- 
tructibles, ait pu négliger le fait local de la constitution limque 
et poissanie de ees petites isles cceresiennes, au mouillage des- 
quejes les Celtes, leurs premiers insulaires, avaient abordé? 

Ces finales: illy, sur les liauteurs... ouilly, dans les bas- 
fonds, données aux accidents de terrain, dans l'immensité du 
désert, ces finales avaient eu, primitivement, leur raison d'étre 
dans les notions, visibles et apparentes, de la constitution méme 
dusol, sol poissant, qui s'affermissait, á partir de la Ferté (Fir~ 
mitas\ sous le Saint Walfroy. 

Quaod de la Fréte (ou clavicule du col, cóte 304), on jette 
ses regards á la tete de la petite íle (le mont Tilleux ou Tillet, 
cote $96), celte tete d'isles, véritable capitole de la colonie ro- 
maine des Lmti as¿i d'Yvoi... et quand, de cet autre Titelberg, 
on porte la vue vers les deux villes du Trembloy... le specta- 
teur ne découvre, de Millieres á Ouillieres, aux versanls de 
FArdenne, qu'une insolation, tourmentée, boursoufflée; il n'y 



Foroalions 
aulhraxiffcres 
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voit qu'une nappe onduluseuse, dont les renflements bizarres, 
dont les lignes brisées, de Puilly á Olizy, accusent les derniéres 
convulsions des terrains autraxiferes , á la base des schistes et 
des ardoisiers. 

Quand, de cette fréte du Saint Walfroid, au contraire, on di- 
rige sa vue sur les sierce de YAstenensis, á partir de la come 
á'Aalon, prés Sompthonne, jusqu'á Baalon, prés Stenay, on 
voit surgir la formation des oon, qui se complete, de plus en 
plus, pour s'immerger, sous la Meuse, sous les Argonnes, et 
qui vient y poser les fondements coraliens du porland, plancher 
véritable des terrains crétacées, le portland, ce porteur du 
monde dans le grand bassin de la craie. 

D'une part, au nord, vers Y Arderme, ees boursoufflements 
accusent Yanthracisme des matiéres éruptives, alors qu'á Tétat 
mol, et quasifluide .. comme á Lam-ol-leii... livréesá Tenfante- 
ment calcaire de véritables iles [i, en hébreu)... dans les ondula- 
tions d'une páte liasique, le trias, cette portion pénéenne de la 
croüte terrestre, s'éntrouvait encoré, sous la poussée des feux 
souterrains (s-igny)... tel,par exemple,qu'á Signij Moritlibert, 
sous le Saint Walfroid, formation correspondante á celle de 
Signy l'abbaye, au contreversant Meusien. 

Les tourbes de Tkonelle, les grands végétaux antédiluviens, 
trouvés carbonisés dans les fouilles du pont-viaduc de Ginvry, 
aux approches de Lamouilly... ees témoins irréfutables du me- 
tamorphisme des matiéres éruptives, ees témoins permanenls 
j)0ur le démontrer. Creusez!.. vous les trouverez sur le schiste, 
et la houille par dessous, soyez-en certains! 

D'autre part, vers la mer lacustre des Wabvres, au sud, les 
émergeances jurassiques, appendices extrémes des Vosges, 
acusent la consolidation, de plus en plus solide, de ees myriades 
d'oon, qui ont formé le plancher du monde, portland, par le ré- 
froidissement des murailles volcaniques. . . de Murault. . . de Mur- 
uaux... de Mont faitean... des Murets... de la cote de Stóme, eic. 

La Chiére,du Titelberg au Tillet d'Yvoi, a joué un grand 
role dans cette ere de transilion. Car signiíie creuser, en hébreu. 
Creuse, luí a dit l'ordonnateur des étages du monde... creuse 
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toujoursf.. elle a creusé, dans l'oolithc, ftOber cor á Lon- 
guion... elle s'est envasée, en creusant, dans les mames et les 
calcaires hruns, chares, dé Charancy á Chauvancy... puis, arri- 
vée au-dessus des terrains houillers, sous la tour Lamey, elle 
a ouillé dans les sables, notamment depuis Lamouüly jusqu'á 
Euüly, prés Mouzon — ouillement d'un cóté — ollification de 
Tautre .. voilá le langage des radicaux. 

Tels sont les motifs, purement géologiques, des appellations, 
successives, de : Lam-ey — Lam-ol-lei — Lamul-ier — et 
Lam~ouilly. A ce sujet, interrogez le sol, voici ce qu'il re- 
pondrá : 

A partir de son échappement, au détroit de Chauvancy, aprés Momiiagc dans 
avoir coulé sur Yoolithc inférieure et sur le bradfort-clay; lc$ ^ a b j! e6du 
arrivée dans les terrains authroxiferes de Ginvry, la basse 
Chiere s'éclaircit; elle ci euse, plus profondément, son sillón dans 
les mames supérieures du lias, á Lamouüly : la commence le 
ouillement unificateur de la lie des parties, errantes dans la 
masse liquide. Alors la riviére épanche ses alluvions, á droite, 
sous le versant des calcaires sableux, de Puilly á Villérs; ¡i 
gauche, elle les pousse vers Villy (ou ou-illy), dans le sous- 
groupe supérieur liasique, la oü se lient les mames moyennes, 
la oü le calcaire ferrugineux s'unit aux mames supérieures,., 
et Talliance de ce dernier groupe á Yoolithe se fait enfin, á 
Prouilly, a Pouilly, au vis-á-vis d 9 Euüly. 

Le sous-sol du bassin est un terrain mol, peu liaisonné et 
sans résistance ; c'est un terrain enfanté dans le trias qui, s'est 
épaissi peu á peu, et qui enfin s'est affermi d? Euüly (village 
ambédeux, prés Mouzon), a Lamouüly (village ambédeux, prés 
Laferté). 

On voit que la vague des décompositions authraxiferes a 
étendu sa lame d'Euilly á Lafrette... on voit que cette lame, 
brisée á Olizy, est venue expirer, au mouillage, sur le ferme 
des sables, amoncelés á Bievre et á la rampe du Saint Wal~ 
froid. 

Inter bour-a et lam-ol-leii est done la traduction exacte, par 
les radicaux hébraíques, de cette ceuvre des temps antédilu- 
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vieps, oeuvre dont les derniéres (races visibles apparurent aux 
Ronjains. 

En disa»nt Epoissum, leurs vieux géograpbes étaient, certes, 
meilleure naturalistes que nous; et, quand ils nommaient Ob- 
ringcav la MoseHe, c'était d'aprés le témoignage de leurs yeux. 



cantón l^MOUILLY; Lamulier (i) . 

' Stenay ' (Ch. de 955, \ 157, 4240, 1262, 1284, 1408 (2). 

. Ancienne annexe, ajnsi que' MQiry, de la cure de Laferté. 

. A la rarope du moni Saint Walfroy, sous les deux Biévre. 
Sur la rive droite de la Chierc, en amont du ruisseau de la 

Fontaine; Bour-á (V. p. 712, 716), et sur la voie ferrée des 

Ardennes. 

Anciens écarts : les censes-fiéfes de : la Cour — la Crouée 
— Yilet de Millieres — le fief du Fourt — Domquenay — 
Doncmrt — et le Trembloy (V. p. 430, 438, 758). 



Orientation, par rapport á Montmédy, N. 4/4 N. O. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer : de 174 
á 272 m. 



(t) Etymologie et appellalions successives : La Mtdey — La Mulier 
— La Mollei — La Moulye — La Mollye — Lamouilly. (Voir le 
sens élymologique aux mo^s Lamey el Lamollei, suprá.) 

(2) Voir le lexte de la plupart de ees charles dans les ceuvres de 
M. Jeantin : les Marches, t. 1 er , p. 297 — les Chroniques, t. II, 
p. 494 — el les Chroniques d'Orval, I re cd., p. 134. 



Topographie. 



í cantón 

Distance du chef-lieu de < arrondissement ... 1 
( département 8 



myr. 8 kil. 

1 2 
8 9 
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EUges, groupe ct soas-groopes (1]. 



I o Etage liasique, des sixiéme et septiéme époques de la for- Géoiogie. 
mation des etres du trias; mames supérieures ; — 2 o élage ooli- 
thique, ou jurassique inférieur, de la forraation subséquente, 
alliée aux maraes de transition; c'est-á-dire celles grises et 
bleites du grotipe schisteux; — alluvions fluviales des cal- 
caires ferrugineux du lias, avec minerai de fer peu abondant 
(Voir les articles Lamey et Lamollei, ci-dessus). 
" Ce territoire est une enclave triasique qui prouve : que les 
incolations primitives, s'étant faites á'isle en isles, ont conservé, 
indéíiniment, les traits distinctifs de leur origine, méme au mi- ~ 
lieu des populations, de races hétérogénes, qui, successivement, 
s'établiretot sur chaqué petit continent, a mesure que le sol s'af- 
fermissait aux alentours. Aussi cette enclave resta-t-clle barisi- 
enne, sous la chátellenie de Stenay, jusqu'en 4603. Momenta- 
nément devenue luxembourgeoise, aujourd'hui elle est rendue 
á son ancienne nationalité. 

D'aprés les cbartes, les nronuments, les vieilles annales, et Origines, 
les traditions : 

Ces origines sonl les mémes que celíes á* Aufroidcourt , á*Au- • 
tréville et de Moulins (V. p. 57, 61). 

Lamouilly est énoncé dans une charte de Tan 95S, sous ces 
expressions : Inter Boura et Lamuley; c'est-á-dire, entre la fon- 
taine (bour) du cratére de lá móntagné eí Vamos des sables amon- 
celés au bas. Cet acte authenlique un échange entre Rothbert, 
archevéque de Tréves, et le chevalier Erlambault, premier 
comte du Castrilium, eq Champagne, qu'ffervé, archevéque 
de Rheiifis, avait expulsé de ses possessions, et que Béren- 
ger } évéque des Claves, avait institué avoúé de son église á 
Chauvancy le cháteau. On a vu á l'art. Ginvry, p. 7S8, quels 



(1) Voir la Slatist. géolog. de A. But., p. 73, 75, 608. 
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étaient les domaincs, objets de cet échange; et Tart. Crouée, 
p, 438, a precisé le village qui attcnait á Tun d'eux. 

II en résulte que la vigne et le inoulin de la Crouée dépen- 
daient de Biévre, au lieu dit Janilergeium, c'est-á-dire á 
Pendroit oü était placé le Colossus Diance de PArdenne ; il en 
résulte aussi que, bien que situés sur la rive droile de la Chiére, 
cette vigne et ce moulin dépendaient de VEvodiensis... in co- 
mitatu Ivotio... qu'ils¡étaient, conséquemment, commeannexes 
de la Ferié, de mouvance champenoise; tandis que Ginvry, 
sur la rnéme rive, était du comté des Wapvres; enfin ii en 
résulte que Lamouilly était une enclave, dans les tenes trévi- 
roises, de méme que, de lautre colé, la hache de Ouilly, ou 
Villyi était une enclave ardennaise, vers VAstenensis, dans 
les terres du Remois. 

Noms des premiers propriétaires connus : Rothbert, arche- 
véque de Tréves — Erembold, premier comle bénéficiaire du 
Castrois — Hugues de Laferté et son frére Jehan de la Fon- 
taine, dit Tausignoth (1) (Ch. de 1240). 

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 4831 : 
476 h. 2 a. 23 c. 

Nombre des maisons : 64. 

Jardins et chéneviéres 12 h. 45 a. 76 c. 

Prés et pátures fauchables 63 44 28 

Terres labourables 303 17. 54 

Vignes 56 49 

Bois 75 17 10 

Landes, friches, étangs, noues et routoirs 5 30 



(1) Tausignoth s\$nif\e porte étendard. . . signifer... - oth,en liébreu, 
veut diré note; signe de notation générique — signification qui fait 
connaitre le genre d'une personne, ou Vespéce d'une chose — g-oih, 
golhique. II indique, au singulier, le genre féminin el le neulre ; au plu- 
riel, il esl la marque des noms de l'un et de Paulre sexe : ab, pére • — 
em, mére — ab-oth, les ancélres : on doit le prononcer os; de la les ter- 
minaisons latines et grecques qui aecuseni le pluriel. 
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Superficie non imposable 16 20 76 

Cours cTeau : la Chiére; le ruisseau de Biévre et celui de 
Giiwry . 

Usines : un moulin avec scierie. 
Revenu net imposable : \ 1 ,4-79 fr. 

Bois 71 h. 36 a. Oc. Biens 

, A corana una ux. 

Fres et patures, terrains vains et vagues 10 environ,non 
compris ceux non imposables. 

Valeur approximative des terrains communaux : 102,219 fr. 

I/impót a été assis sur un revenu net présumé, par hectare, Not agricoies. 
de : 14 fr. 40 pour les terres labourables — 60 fr. pour les 
prés — 22 fr. pour les vignes — 15 fr. 50 pour les bois — 
54 fr. pour les jardins et ckérieviéres. Cette base est moins éle- 
vée qu'á Nepvant; elle Test plus qu'á Moulins, oü elle est su- 
périeure á celle á'Autréville. Les acquisitions, pour Tétablisse- 
ment du cliemin de fer, ont porté á 45 fr. Tare, le taux le plus 
bas des terres de moyenne qualité. 

Cultures ordinaires : ble, méteil, orge, seigle, avoine; plantes 
légumineuses, oléagineuses, ligneuses et fouragéres. 

Le roinerai de fer, dont le point de départ est á Yilet de Mil- Not. ¡miast. 
¿ieres, est peu exploilé. On pourrait tfouverla tourbe, par-des- 
sous; ses gisements prendraient plus de consistance et arrive- 
raient raéme á la houille, si Ton s'enfoncait, en creusant, de 
Test au nord-ouest, dans le bassin de Carignan (1). 

Professions les plus habUuelles : cultivateurs, vignerons et 
manceuvres, quelques artisants. 

Noms des maires : en Tan VIH, J. Meunier — 1806, G. Administration. 
Adnet — 1807, J. Frangois - 1811, J. Adnet i- 1816, B. 
Lina — 1821, N. Gourdet — 1827, J. B. Leplomb — 1833, 
J. H. Gilíes - 1848, T. du Gard — 1852, J. H. Giles. 



(1) Plus on avance dans ce bassin, plus les mines de fer y sonl riehes : 
il y exisle méme des gisements de cuivre ; et des émergeances de 
houille y étaient exploilées, dans les lemps anciens. 
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Pepuittfon. D'aprés les documenta antérieurs au dh-neilviéme siéde : une 
trentaine d'babitants — » d'aprés le rccensertient de f : 306 
— de 1846 : 274 — de 1856 : 260 habitante. 

Tenue D'aprés les archives comnniháfés, á tiéxilt de 16&8, avéc la- 
des registres. r 7 r - ' 

cunes; — d'aprés les archives judiciaires, á pártir de 1707, 
sérié confínele. 

Anciennes dhisions ecclésiastiques. 

onire spirituci. Dfotfeses de Tréves et de Bkeifns; Lañíouill¡/ éták un áppen- 
dice Mósomois enclavé dans le Trétiiróís; — archldiaconhé de 
Sainte Agáthtde Longuion (I); — doyenné de Sáinte Scholas- 
tiqué dfe Juvigoy (2); — cure primitíve : celle dé Saint Wal- 
fróy; vicariat per{)éftteTd , Orvat; — amfexes et dessértés dé la 
cure de Laferté : Lcütiouilly et Moiry. 

Abbayé suzeraine : celle de Notré-Barñe d'Orval; — ptíéun? 
de Blánchampagne. 

Hermitage : celui de Saint-Walfroy (In Janilergeio Cotos- 
sus Diance, 955); — oratoire primilif : idem, au moiiastéré de 
Saint Martin (V. Grégoire de Toürs). 
, Eglise matrieulaire : celle de Laferté; — chapelle : celle de 
Saint Fierre 'de Xuraay ; — nom des patrons : saint Martin et 
saint Lambert. 

Epoque d'érection ou de reconstruction de Téglise : la pre- 
miére chapelle est mentionnée dans la charte de 1157; elle a 
été reconstruite au quinztéme siécle. Sacloche, du dii-huitiéme, 
a été levée en 1739, par le capitaine Barthelemy Chollet, sei- 
gneur de la Crouée, et par sa soeur Barbe Dwothée Amour 
Chollet. 

Noms des derniers prétres connus, antérieurement á Tordre 
actuel. Curés dé Laferté: en 1761, B. J. Bamonet — 1786, 
P. J. Lkommel. Vícaires á Lamouilly : en 1709, G. de Lhostel 



(\) Ressort de cet archidiaeooné sur les décanmts de : (V. Arancy, 
p. 50.) — (2) Composition de ee doyetíné comprenant les paroisses de : 
(V. Avioth, p. 7L) 
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— 1731, J. Gilíes — 4735, G. de Mouzon — 1738, J. Jac- 
quemin — 1747, P. Godfrin — 4770, J. Fontenet — 1786, 
T. Collignon. Sous l'ordre actuel : MM P. N. Laminette. 

Souvenirs du cuite des íbntaines : la fonlaine autrefois dite 
Boura, á la source du ruisseau de Biévre, et celle de Ver- 
rieres, dile Fontenay, á la rampe du Saint Walfroid. 

Droits clérícaux et seigneuriaux sur les égliscs. 

Avouerie du eomte Tkibault de Champagne 5 sous-vouerie ordre temporei. 
des sires de La ferié el de Cliauvancy ; — patronage á ia colla- 
tion de Fabbé á'Orval; — dixmage á i'abbaye á'Orval, pour un 
tiers, plus la totalité des novales; le surplus se répartissait entre 
les anciens seigneurs de La ferié et de Chauvaney; — entretien 
du cliceur et des báliments : á la charge des raémes, dans les 
memes proportions. 

Anciennes divisions civiles. 

Ancienne cité de Rheims, sur les marches litigieuses du Tré- ordre poutíquo. 
virois; — royanme (YAustrasie, par cession des derniers carlo- 
vingiens; — empire Germanique ; — anciens pagi de YAste- 
nensis [in comitatu Ivoiio) et du Vaurense (in comitatu Wa- 
prensi, 955); — comtés de Bar et de Stenay; — ancien 
marquisat d'Arlon, pour la portion Evodienne; — duché de 
Bar-Lorraine; ensuile de Luxcrnbourg ; puisréuni a la France ; 

— haule justice des seigneurs locaux, primitivement indépen- 
danls; — • fiefs et arriéres-fiefs : celui de Yllet de M Hieres, 
entfe les deux rivieres; ceux du Four — de la Cour, ou Don- 
court — de Dmnquenay — celui de la Crouée. 

Avant la ródaction des coutumes genérales. 

Loide Beaumont Laferté — Chiny — Luxembourg. ordre judkiaire. 

Mesures de : pour les grains et les autres matiéres séches, le 
quartel de Carignan; — pour les liquides, la pinte de Beau- 
mont et la piéce de Bar; — pour les bois et les terres, le bon- 
nier de Chiny. 

68 
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Indication de l'étalon local : Tarpent de 100 perches; la 
perche de 18 pieds 4 pouces. 



Apres la rédacUon des coutumes parliculieres. 

Ordre judiciaire. Coutume de Chiny-Luxembourg ; — anciennes assises de 
Monzón et de la chátellenie d'Omont (ressort contesté); — cour 
souveraine de Saint Mihiel , ensuite de Luxembourg, depuis 
1603; — ancien bailliage de Stenay, puis de Montmédy ; puis 
le présidial de Sedan et le parlement de Metz; — ancienne'pré- 
vóté de Stenay , jusqu'en 1602; ensuile celle de Chauvancy (\); 
— anciemie haute justice des seigneurs locaux; — justice fon- 
ciére des maires et assesseurs, pour les massnages. 

La Crouée était, trisannuellement, du ressort de Chauvancy, 
puis de celui de Carignan — Miliéres dépendait du Sart et 
par suite de Mouzon (V. Moulins). 

Maisons seigoeuriales, leur origine, lears armoiries et lcur extinction. 

Anciens Au temps d'Erlambault du Castrois et des premiers comtes 
Cferté"" de de Grandpré et de Bethel, ses successeurs, tout le vtrsant mé- 
Lamouiiiy. ridional de la Chiére, depuis la Mothe d 'Aufroidcourt et Yllet 
du trou de Soiry, au-dessus d'Inor, jusqu'a Yllet du troa 
d'Enfer, sous la Goberie de Bievre, c'est-á-dire tous les ter- 
rains — depuis le vieux prieuré des moines de Saint Hubert 
á Moulins, jusqu'a leur nouveau prieuré de Chauvancy — tout 
ce versant était k des indivisionnaires, les uns virduno-cham- 



(1) Composition de cetle prévóté comprenant les localités de : (Voir 
Inor, p. 871, et Chauvancy, p. 355 et 559.) 

Noms des derniers prévóts titnlaires ou inlerimaires : 1666, Louis 
Senocq — 1668, Francois Chollet — Jean Chollet, son Oís — Marius- 
Chollet — 17i¿, Jean Marthe, lieulenant — 1718, Christophe Briol- 
leux, lieutenanl — Louis Senocq — 1723 á 1738, J. B. Gobert, intéri* 
naire — 17¿0 a Í77&, J. J. Chambean, lieulenant Jean de Lahaut, 
inlérimaire — J. B. Charlee, id. — - A. Thiéry, id. — 1778, Francois 
de Paule de Senocq — 1781, Bernard Louis ¿ion. 
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penois, les aulres tréviro-barisiens; Pautrc vcrsant était ton- 
grien-ardennais (1). 

C'étaienl, d'une part, les . sires de Pouilly, de Moulins et 
á'lnor, sous la chátellenie de Raucoart; c'étaient, d'autre part, 
les sires de Chauvancy, de Lamouilly et de Laferté, sous la 
chátellenie d' Yvoi. Les uns étaient sous la dominante des 
comtes de Grandpré, de Relhel et de Champagne, les autres 
relevaient de Chiny, d' Avión, de Bar, sous la prépotence du 
Luxembourg, par Yengagére de Stenay. 

Voici les noms de ees oceupateurs, et les modifications de Occupations 

,., . . . allodialcs 

mouvances qu'ils subirent successivement : pr¡m¡t¡ves. 

En 1112, aprés la comtesse Mathilde, aprés Godefroid de 
Bouillon, c'est Lambert de Pouilly, dit de Sathanaco, c'est 
son frére Drogon, dapifer du duc Thiéry de Mosellanne. Ce 
Drogon, incontestablemente quoi qu'on en dise, fut la souclie 
de Tillustre maison de Nancy-Lafei % té-Lénoncourt (Gh. de 
Mathilde, de 1068, 1094, 1112). 

En 1153, Hugues de Laferté et Jehan son frére, celui-ci dit 
de Lafontaine (Bour-á), dit aussi Tausignoth; on le surnommait 
ainsi parce qu'il était porte-banniére du comte Louis 111 de 
Chiny, le Hierosolymitain. En 1157, ees deux f reres, en- 
señable la femme et les enfants du cadet, cédent aux moines 
d'Orval leur droit de palronage sur la cure de Saint Wal- 
froy et sur les dixmes de ses cbapelles, á Laferté, á Moiry, k 
Lamouilly. Cette cession est sanclionnée, dans Tordre spirituel - 
par l'archevéque de Tréves Egbrrt, comme métropolitain, bien 
que, dans Tordre temporel, les donateurs fussent sous la do- 
minance du prélat des Rémois. 

En 1181, Simón de Pouilly-Laferté, sous la sanction du 
comte Louis 111 de Chiny, adhére á la cbarte de Belloncham- 
pagne, confirmatite du don á Orval, par le corps entier de la 
noblesse d'Yvoy et de Mouzon. 



(1) Voir la charte d'Ermentrude de Grandpré, veuve du comte Gozc- 
lon le fainéant, de Tan 87¿, aux Marches de l f Arderme, t. I, p. 527. 
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En 1206, apparaft Henry de Laferté (maison de Failly- 
Saint Mard et Marville) : jl est avoué, á la fois, et du couvent 
d'Orval et celui de Juvigny, á cause des deux Biévre, villages 
qui toujours furent indivis entre ees deux abbayes. 

En 12 14, c'est Othon de Laferté, aux droils de Hugues et 
de Jehan de Lafontaine (Ch. de 1237, 1240, 1249). 

En 4257, voipi Gañiles, íils d' Othon, et mmá'Aelis d'Inor. 
Ces époux cédent au comte de Stenay, Thibault 11 de Bar, 
leurs droits indivis, á Moulins, á Vllet de Soiry, a Lamothe, 
á lnor et au Val de Souppy (V. Autréville, p. 65). 

Peu aprés, Ludemart de Laferté, dit YArdennois, époux de 
Mahault de Lamouilly, céde aussi les siens au prince barrisien 
(Gh. de 4266, 1268, 1271, 1277, 1284). 

Bertrand de Brouennes, abbé de Mouzon, et ses neveux 
Jehannot du Chaufour et Poíncignon de Lafontaine en font 
autant (V. Brouennes, p. 289). 
vas.saütds Tout tendait, alors, á se concenlrer sous un méme pouvoir; 

toutes les indépendances subalternes convergeaient á quelque 
centre d'autorité: il fallait que le pouvoir fut fort pour conte- 
nir le débordement de l'esprit de révolle, ferraent qui se sou- 
levait, notamment, dans la cité verdunoise ; il le fallait aussi 
pour prévenir les luttes de chátelain á chátelain. II le fallait 
encoré pour apaiser la tumescence et refréner les liaines dynasti- 
ques des princes luxembourgeois 

A partir de celte époque, jusqu'au traité de Bruges, 1301, 
toutes les tendances des indépendants paraissent barrisiennes 
dans le Walon : les mouvances des hommes de fief de Chiny 
semblent se repórter á leur source; bien que descendues de 
TArdenne, on les voit toutes remonter vers le Barrqis. 

Mais l'étoile de Bar á páli en 1301 ; la puissance de Téglise 
des Claves, si grande sous les prélats chiaiens, cette autorité 
sainte s'est afFaiblie, d'évéque en évéque; elle ne reprend quel- 
que vigueur que par Texpulsion de la puissante maison d'A- 
zenne, en 1322. 

Toutefois, les membres de Toligarcliie verdunoise s'étaient 
répandus dans les basses IVoépvres. lis y avaicnt trouvé un 
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appui prés du roi de Boliéme ; et sa secunde femme, déjá fau- 
teur du schisme, dont le germe se développait, Béatrix de 
Bourbon poussait au choc d'éléments contraires, qui tendaient á 
de nouvelles combinaisons sociales. 

Cependant les indivisions primitives subsistaient encoré : la 
plupart des occupatcurs des basses Woépvres se retrouvaient 
possesseuré au bassin des hautes Wales. Ceux de Jametz, 
ceux de Marville, ceux de Saint Mard, élaient coindi vision- 
naires, á Laferté, á Margul, á Tassigny, á Sappogne, á Viller 
devant Orval, etc., etc. 

Chauvancy, terre de rancien domaine des Claves, était le 
trait d'union entre les seigneuries de la basse C hiere et de 
ses affluents du nord, et celles de la haute C hiere et de ses 
affluents du sud. Les enclaves surtout maintinrent, pendant 
longtemps, la prépotence du Barrois. Nulle part elle ne fut 
aussi persistante qu'á Lamouilly. 

En 4330, Wiliames de Delutz, maison des Hermoises (I), 
reprend de trés-liaut et tres-noble prince, son trcs-cher sei- 
gneur, monseigneur le conite de Bar Edouard / "\ en plein 
^fiezet hommage... sesmaisons etpourpris: de Chauvancy -Saint 

Hubert — Ginvry — Bievre — Lamouilly qu'il dit étre 

indivis, pour deux parts, avec M me Galwoise (Marguerite de 
Vienne le chátcau), femme de Mgr Pierre de Perpont; en- 
semble, il reprend Vllet de Miliéres et les terrains concédés 
aux descendants de Clarambault, sire de la Cronée et de Fias- 



(i) Ilichard des Hermoises de Delut étail íils de Colar t / tír , de Son 
mariage avec A', de IV ai de la V aux Sorbey, il eul huil enfaiits : 
/j se — üichurd II — Je/tan — Robert — Thiúbaull — Jehanne — 
Marguetitc — el Philippe. Use devial femme de Jehun de Léiwn- 
courl-Nancy- Laferté ; de la la dominance des Colar t du Sutilvy, a 
Jamclz. Ea 1591, Thibault des Hermoises reconnail que ie due de Bar 
a assiguc á Thibault de Xorbey, süd aíeul, pére de sa mere, uue renle 
au Val de Viviers, Ierre de Othe et de Longuion. A r . des Hermoises 
avail épousé ff'ttiames ou Guillaume de Delut. 
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signy et de Xorbey. Placé sous la dominance du cháteau du 
Sancy, pour ses possessions virduno-barrisiennes, ce seigneur 
était tenu en bride, par le comte de Bar, pour ses possessions 
chino*arluniennes , qui mouvaier de celui de Stenay. II réitére 
ses reprises en 4338. 

Mais cette maison de Chiny, vassale de celle de Bar, vient de 
s'éteindre en 4335. En 1337, en 4340, Thiéry de Beinsberg, 
un des preténdante chiniens, a vendu Yvoi, Virton, Saint 
Mard, E talle, et leurs annexes, au roi de Bohéme, comte de 
Luxernbourg. A partir de ce moment, donnant la main á l'op- 
position verdunoise, aidant aux adversaires du Barrois, la pujs- 
sance luxembourgeoise avance, de plus en plus, d'un cólé¿ 
vers la France, par Yvoi; d'un autre cóté, elle se pousse dans 
le Verdunois et vers Bar, par Jamtfz, par Dampvillers ; tan- 
dis que, s'affaibüssant dans des luttes de familles el par des 
minorités, la puissance barisienne reculait, de plus en plus, dans 
a haute Lotharingie. 

En 4356, Lamouilly était aux mains de deux fréres, Thiéry 
et Jehan : ils étaient titrés du nom de cette seigneurie, et ils 
portaient, Tun : d'argent, á deux biches, au naturel, posées 
ruñe sur Vautre; Taulre : écartelé, au premier et quatriéme, 
d'argent, á un bceuf, de gueules, et au deuxiéme et troisiéme, 
d'argent, á deux fasces, de sable. 

Thiéry de Lamoulie laissa sondomaine, en douaire,ása veuve 
Ide de Margny, dame de Viller devant Orval, laque! le se 
remaría á Renault du Castelet de Bréheville, veuf lui-méme de 
Jehanne du Chaufour, filie de Jehan et á'Alix de Deuilly ; de 
ce mariage, point d'enfants. 

A la mort de Jehan de Lamoulie, le comté de Chiny, par 
traité du 43 juin 1664, était advenu au duc de Luxembourg, 
Wenceslas : alors, par acte du 14 avril 4377, les successions 
des deux fréres se partagent entre les cinq enfants du puiné. 

Ces enfants étaient : 4* Tkirion, écuyer, époux A'Isabelle de 
Wales ; 2 o Arambour de Lamoulie, femme de Técuyer Gcof- 
f'roy de Montigny lez Dun, un des sire de Jametz; 4 o Hawis 
de Lamoulie, femme de Guillaume de Lutz sire de Thonne le 
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thil; — 5 n habelle de Lamoulis, non encoré mariéc, et qui, 
plus tard, devint dame de Circourt. 

Thirion, á titre d'aínesse, (onserva les ville, ban et finage de 
Lamoulie, en total ité — Arambour, sa soeur, qualifiée du titre 
de Lafontaine, devint dame des vüle et ban de Lafwté — Marie 
'ut allotie á Stenay et á Luzy; elle obtint, en outre, le ban de 
Martincourt et celui de Ginvry — habelle re$ut Poutlly, en 
partie, plus Nepvant, Brouennes, Domquenay, Doncourt e' 
Biévre. 

Cette seconde malson de Lamoaüly porlait : ó' azur, au che- 
vron d'or, bordé de sable, aux trois étoiles de méim, deux 
en tefe et une en pointe; cimier : une oie essorante, d'argent, 
issant du casque. 

Epoquc traositoire. 

Surviennent les lultes enlre le duc d'Orléans et celui de 
Bourgogne, par rapport a Yengagére, enlre les mains du roi 
Louis XI, du défunt Comté de Chiny : d'abord les mouvances 
reslent flottantes et incertaines , au moins in statu quo ante bellum . 

Le milieu du quatorziéme siécle avait vu Yadjonction de 
Cliiny au grand Luxembourg; cependant le compte politique 
de cette adjonction n'était point encoré soldé, au commencement. 
du quinziéme, el- Louis XI, qui en tenait la balancé, en avait 
passé Yengagére á Yavoir de son neveu le duc d'Orléans. Ce 
fut le sang des peuples de la basse Ciñere qui en escompta le 
doit au proíit de la F ranee, par la constitution du moderne 
duché de Carignan. Alors le Barrois jetait son dernier éclat 
sur les ruines fumantes de la succession du Luxembourg; suc- 
cession qui ne fut liquidée, par la Bourgogne, au proíit de 
YEspagne et de YAutriche, que daus le siécle suivant. 

Dans ees longs et sanglants débats, voici ce que devint La- 
mouilly : 

En 1407, ce village et le waignage de la Crouée sont encoré 
aux mains des des Hermoises de Delut el de leurs copar- 
tageauts. 
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Wary H de h Jehan des Hermoises et sa femmc Af/nés de Lutz-Lamoulie, 
Vanft-Sorbey. . , _ ,„ . / ' m « ^ . 

Iientiers de Guillaume et d tíaivis (supra), par acte du 24 mai, 
vendent leurs quotes parís á lcur frére et beau-frére Wary de 
Laval (2 e du nom), maréchal du Barrois, époux de Jehanne 
de Sorbey. Gette vente est faite pour 200 livres d'or, au coing 
du roi de France ; elle est sanctionnée par l'approbation de leur 
trés-redouté seigneur, qui, alors, était encoré le comte de Bar 
Edouard IIL Ce prince, de par sa mere lolande de Flandres, 
était seigneur de Cassel — de par ses ancétres, il était seigneur 
de Dun, de Jametz, de Stenay, de Viller dcvant Orval, et 
autres dépendances de YAstenensis. Mais le duché de Bar allait 
subir, á son tour, les péripéties de son défunt fief de Chiny. 
Chiny, définitivement, se trouvait absorbé dans Ja nationalilc 
luxembourgeoise, son autonomie d'origine ardennaise; le du- 
ché de Bar allait se fondre, á son tour, dans la nalionalité lor- 
raine, comme Lotharingien d'origine, et comme appartenant, 
par ses eaux, par ses moeurs, et par son langage, au grand 
bassin du Rhin. 

En 1415, s'éteint la seconde dynastie barrisienne; elle n'est 
plus représentée que par un prétre et par des femmes : c est 
le cardinal Louis, évéquc deVerdun; ce sont quelques prin- 
cesses; c'est la maison de Marte, descendante á'Henry de 
Bar, seigneur d'Oisy, branche masculine, il est vrai, mais de- 
venue Champenoise, et, comme telle, répulsive aux intéréts bar- 
rieiens. 

Tous les seigneurs Wabriens le comprennent; ils se serrent 
aulour de ce prince de Téglise; ils adoplent, avec lui, son ne- 
veu Réné d'Anjou, devenu fils de la Lorraine ; et ils le pro- 
clamentleur suzerain, par Tinstitution de VOrdre de laFidélité. 
Mais, dans les Ardennes, il en était autrement, la lutte engagée 
pour la succession luxembourgeoise, lutte ouverte par la mort 
de Wenceslas, cette lutte s'enflammait, par la mise en séquestre 
des Etats frappés á'engagere, Etats que ce prince avait lak*es 
á sa niéce, la duchesse de Baviére Elisabeth de Gorlitz, dont 
le neveu Antoine de Bourgogne, avait, avec ardeur, appréheudé 
la main bournie. 
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hoy, Laferté, Chauvancy, Montmédy, etc.. dans Pintérét 
des enfants de Fengagiste, l'infortunée Valentine veuve de !a 
victime de Jean sans peur et des Cabochiens, au báton noueux. . 
ees places avaient été confiées á la garde de Hue d'Autel : mais 
Antoine, sous Tétendart de Saint André de Bourgogne, s'était 
rué sur le Wallon;'ú s*en était emparé, en 1415, aprés un 
sanglant combat livré, sous Montmédy (au Ckéne de Vattaque, 
trés-probablement?). 

Toutes les villes du couité de Chiny et les Etats du pays se 
soumirent, alors, á la nouvelle duchesse de Luxembourg, et 
les seigneurs se divisérent, suivant leurs tendances et leur posi- 
tion. Aussi que voit-on iramédiatement? 

En 1416. Geo/frois de Nancy, sire de Marcheville et de Geoffruis ti* 
Manonville (maison de Saulcy-Lenoncourt), rend hommage viiie, et Eus- 
á Elisabeth de Gorlitz, pour ce qu'il possede en la vil le, chá- tJChc d 0Uiange8 
teau et dépendances de Laferté, et en ses annexes Moiry et 
Lamouilly. — En 1422, c'est Eustache de Vwnonbour, sire 
íYOthanges; il les reprend de Jean de Baviére, époux de cette 
princesse. Gcs reprises, données sous Pempire de la forcé, ne 
pruuvaient rien conlre le droit; aussi voici le vent qui se re- 
tourne, et le fait s'est bientót effacé. 

En 1422, Charles II de Lorraine et son gendre Réné II, duc 
de Bar, comte de Stenay, ont fait une pointe sur le Luxem- 
l)ou rg : ils oceupent Lamouilly; ils s'emparent de Laferté, et 
ils en rasent les fortifications. Alors les seigneurs locaux leur 
icviennent avec la fortune. Ceux de Viller devant Owal sont 
de ce nombre; ils entrainent toute la Marche avec eux. 

Le 6 avril 1429, reprises de Gilettede Sibray, pour la tour GiicttedeSibrct. 
Lamay de Brouennes, pour le gagnage de Bronelles, pour la 
r ¿viere de Ginvry, et pour le íief du Four de Lamouilly, le 
tout, comme d'ancienneté, mouvant de Stenay. 

En 1431, fíené tombe aux mains de Philippe de Bourgogne; 
aussitót Lamouilly suit les fluctuations du Dieu des batailles 
dans le bassin des basses Wabvres et dans celui de Carignan. 
— En 1435, aprés Péchange de Jametz contre Cassel, Ancel 
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de Moulins, bien que vassal du prince de Sedan, fait ses re- 
pmesquant á Lamouilly (I). 
Jean des Fours. ^n 4450, Jean des Fonrs (autrement dit dé Foris), seigneur 
de Cléry le grand, de Cunel, etc., époux de Jeanne de Bran- 
dcnbourg, dame de Brandeville, devient gouverneur de Mont- 
médy et de Chauvancy,-pour l'Espagne. Son íiis, Nicolás des 
Fours (2), seigneur de Thonne le thil, lui succéde; alors La- 
mouilly, suivant les chances de la guerre, regoit ses lois tantót 
des Lorrains, tantót des Luxembourgeois : bientót son terri- 
toire est parcellé en divers ascensements. On comptait, a cette 
époque, une vingtaine de gentilshommes sur le seul ban de 
Laferté. 

tenay de Létes. Le 22 mai 1456, le nommá Tenay, dit Contant, censier, 
fournit son dénombrement á Stenay, pour le fief de la Tour 
Lamey á Brouennes, pour la ville de Ginvry, pour le gagnage 
de Bronelle, pour les deux riviéres et Yilet de Miliéres, pour 
le neuviéme des dixmes de Lamouilly, le quart du fief du 
Four, les cent arpents du Tremblois de Chauvancy, et pour 
la moitié des cent vingt arpents du bois des Pasques de Dom- 
quenay et de celui du Chesnois. Ici apparait une famills de 
fíiviére qui, avec les de Miliéres, reviendra plus loin. 

Jean d'Aiiamont En 1474, le 22 juin, voici Jean d'Allamont-Malandry, 
do Champy. ¿p 0UX j e Catherine du Champy, dame du fief de ce nom, fait, 



(1) Anccl de Moulins: on trouve celle famille el les anciens sires de 
Lamulie au nombre des hommes de fief et jurés de la chálellcnie de 
Stenay., pendant deux ou Irois siécles (V. au mot Moulins). 

(2) La maison des Fours, ancienne chevalerie, originaire du Luxcm- 
bourg, porlait : d'or, á Irois chevrons de gueules; cimicr : un lion ram- 
pant. Elle s'allia aux de Pouilly : I o par le mariage de Nicolás des 
Fours, en 1554, avec Louise de Pouilly, filie d' Auberlin, seigneur de 
Linay, et de Poncette de Commercy; — 2 o par l'uuion de liéné de 
Pouilly, seigneur, en partie, de Fléville et Boureilles, avec Anne Eli- 
sabeth des Fours, remariée au barón Ballhez de Priez, avant 1658. 

Cetle maison est éíeinte, mais ees droiis terriens passérenl á une 
autre famille du Four, doat il sera question plus bas. 
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au nom de celle-ci, ses reprises pour Quincy et pour Za- 
mduilly. 

En 1475, Fierre Baudoche de Metz, beau-frére des princes LcsBaadoched« 
de Jametz et Sedan, est seigneur de Moulins et, á ce titre, il Mmlm ' 
prétend á quelques droits á Lamouilly : ees droits il les transmet 
á Frangois Baudoche, épom de Jeanne d'Anglure; de ceux- 
ci ils passent á Feiry du Saulcy, époux de Marguerite de Ri- 
viére; lesquels, en 1500, les >endirent á Robei*t de Gratinoth, 
sieur de Jupille. 

En 1477, le duché-comté de Luxembourg-Chiny passe de Lamouilly sons 
la Bourgogne á YAutriche, par le mariage de Marte la pudi- jS^Sl" 
que, filie du Téméraire, avec Tarchiduc Maximilien; mais, en 
raéme temps, la Lorraine s'assied solidement dans les pays bar- 
risiens. La maison de Bar-Lorraine installe ses abbés sur le 
troné épiscopal des Claves; et les nobles des pays jadis Chi- 
niens, n'ayant pour leurs cadets que Yabbaye d'Orval, n'ayant 
que le couvent de Juvigny pour leurs filies, ees nobles, effrayés 
des progrés du proteslantisme qui les déborde, font affluer leu s 
enfants autour des princes-évéques de Verdun. 

C'est á ce début du quinziéme siécle, que vous trouvez, en 
elíet, les Sappongne de Margny, les Marius de Musson et 
Marville, les Milets de Murault, les Nicolás de Pilón, les God 
de Forges, les Vaillaní de Malandry, les Cassaigne de Saint 
Laurent, les Baulgnon de Billy, l«s Hautois de Jametz, les 
Galavaux de Vienne le cháteau, les Chollet de Wassebourg, 
les de Grez, les Jappin de la Tour, installés en groupe dans les 
liautes dignités du chapüre de Saint Saintin. 

Tous ees nonas, aujourd'hui si inconnus, de prétres, de 
doyens, de chanoines, d'arcbidiacres, tous ees fronts d'abbés, de 
bénéficiers á onctueuses prébendes, de chapelains, plus ou moins 
douillement fourés, presque tous ees noms, presque tous ees 
fronte inclinés dans la cendre, ont été décorés d'armoiries, qu'ils 
ont transmises á leurs petits-neveux : car la piété sincére, la 
bravoure héroíque, la probhé scrupuleuse, alors, n'ouvraient 
pas seules encoré la porte aux simples plébéiens. Le cbapelain 
le plus humble, le sous-lieutenanl le plus laineusement erifeu- 



Digitized by Google 



1026 LAM 

tré, le robín du plus minee justicien, devaient, avant tout, 
sortir d'une maison ancienne, ou tout au moins annoblie. (fu- 
vrez ce Capitule des mames, p. 294, vous n'y trouverez pas 
un nom dont, a cette époque, la prétention la plus vaniteuse 
n'eut eu a s'enorgueillir, s'il le trouvait inscrit sur l'arbre de 
ligne de ses aíeiu. 

Maison Rechorchons-en des preuves a la Crouée de Lamouilly. Voici 
la maison chevaleresque de Sappogne; elle portait : de gueides, 
d trois étriles de cheval, ou á trois étoiles, d'or; cette maison a 
fourni bon nombre de prévóts de Chiny, et, qui plus est, de 
guerriers distingués. 

Le 5 novembre 1507, dénombrement par Wary II de la 
Wal, de cette familie cadette de Chiny, laquelle n'a passé 
á la France qu'aprés a\oir épuisé tout le dévouement de ses fils 
á nos anciens princes lorrains : cette maison ne se retire de 
Lamouilly que pour y faire place aux de Sappogne et aux de 
Tassigny. (V. suprá.) 
r.ü< K de En 1520, Giles de Sappogne, sire de Margny et de - Villar 
Silgue, devant Orval, était prévót de Chauvancy le cháteau. II possé- 
dait Domquenay et Doncourt (1), arriére-iief de la Cour de 
Nepvant (V. p. 430) : il possédait aussi le licf de la Crouée, 
et il Tavait transmis a ses descendants. 

Mais la guerre, une guerre de nationaüté, de plus en plus 
opiniátre, une guerre de races poussait les populations neustrien- 
nes á la rescousse contre les tils des anciens Saxons. En 1552, 
le roi Henry II déclarait la guerre a l'empereur : avec l'aide 
des princes de Bouillon, il s'emparait des trois évéchés, sous 
le titre de protecleur, laissant l'accomplissement de son ojuv^c á 
Rickelieu et á Mazarin, La paix replátrée de Catean Cambrisis, 



(i) Doticouri, maison distingue?, originaire de Bourgogne, qui faisait 
pai'lic de l'ancienue clicvaleric lorrainc, gorlail : de gucules, á la luur 
d'or, íiccompagncc d: deux roses, de nicme. II existe encoré un comlc 
de Doncourl et Domquenay. Cette cense a éte venduek la maison d7/er- 
bemont de Charmois. 
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en 4 559, suspcndit quelque temps Ies progres de sa politique; 
mais, des lors, les seigneurs des fronüéres Walonnes pressen- 
lirent que, tót ou tard, il leur faudrait se retirer d'une Marche 
incessamment ensanglantée. 

Guillaume de Sappongne, tant en son nom qu'en celui de sa Guiiiaumc de 
sceur Jehanne, épouse du prévót Jehan de Cwmwe/,par acte du Sj PP° gne - 
15 juin 1578, vendit done la cense de la Crollée et ses dépen- 
dances á Jehan de Tassigny, prévót de Chiny, et á Frangoise 
de Cugnon sa femme, pour In somme de 9,500 fr. barrois. Les 
acquéreurs en fournirent leur dénombrement á la Cour des 
comptes de Bar, le 5 juin 1579. 

Immédiatement aprés, le bassin de la basse Chiére fut oceupó 
par les Austro-E spagnols, et il retomba sous Ies lois du Luxem- 
bourg. En exécution du traité de 4559, Yvoi avait été déman- 
telée : la convention portait défense d'élever aucune fortiíication 
á deux mille pas de distance de cette deplorable cité. Pour éhi- 
der cette clause prohibitive, le comte de Mansfeld, gouter- 
neur du Luxembourg, en 4582, fit relever les redoutes de 
la vieille munition de Laferté... il la confia á la garde de noble 
liomme le capitaine Nicolás de Gorcy. Ce boutevard contint, 
a la fois, et les altaques des Franeais se couvrant de l'avant- 
garde du protestantisme des princes de Sedan, et celles des li- 
gueurs du duc de Guise, ebef de file des Lorrains. De la la 
paix de Westphalie, 4648, époque de tréve année, lemps d'ar- 
ret et de rémittence, pour Lamouilly, sous les KAwam, les 
de Francque, les de Beumont, et sous Tillustre maison du 
Faing (V. Flassigny, p. 695). 

Giles du Faing de la Crouée, comme Jehan II de Reumont, Giles du Faing. 
a attaché son nom á un grand acte international : c'est le traite 
de partage et d'échange, négocié, trois années durant, et signé, á 
Marville, le 17 mai 1662 — entre la Lorraine y sous le régne de 
Charles III — et les Pays-Bas austro-espagnols, sous l'archi- 
duc Albert d'Autriche et la gouvernante Clara lsabella, in- 
fante de Castille.. relativement aux terres communes, villages 
tneslez, ou enclavez, qui, depuis Tacte d'accompagnement 
barro-iuxenibourgeoisde 1270, ayaient été lobjet de luttes inces- 
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sanies efflre le Barrois et le Luxembourg. Giles du Faing, 
d'une part, Théodore de Lénoncourt, barón d'ffaussonviile, 
de l'autre, ont été les principaux diplomates de cette ceuvre, 
que, cependant, Tardeur conquérante de Louis XI V devait, pour 
runification finale de la France, briser á coups de canon, dc- 
vant Montmédy, un demi-siécle aprés. 
de^anriiie ^ ar ce lra ^ c ¿^ bre í les parties belligérantes compensaient, 
icos. en fin de compte, leurs prétentions respectives sur le cornté de 
Chiny, d'une part, etsur \&chátellenie de Sathenay, de l'autre. 
Le cornté de Chiny! ce domaine indéíinissable, que lá Lorraine 
considérait comme fief lige et de danger, rendadle á grande 
et á petite forcé, á toujours, comme mouvant d'origine de son 
duché de Bar... Le cornté de Stenayl cette chátellenie, á triple 
face, Tune ardennaise, et les autres virduno-campaniennes, 
que les comtcs-évéqucs de Verdun etde Bouillon avaient, di- 
sait TEspagne, engagée, á jamáis, á la suzeraineté des comtes de 
Luxembouig. 

>HotiswmfotT. La Lorraine acquérait : Arancy, les Eurantes, Lopigneu- 
les, Saint Fierre Villers, Remenoncourt , Nouillompont , Mu- 
zeray, Rouvrois sur Othain, Olliires, Sorbey, Saint Supplet, 
Filliéres, Circourt, Dommery, Fermont, Colmey, les cinq 
vUles, c'est-á-dire, Mercy le haut, Mercy le bas, Boudrezy, 
Higny et Xivry le Franc ; plus qaelques v'Hages, mélez ou 
i ^lavez, dans la chátell nie de Longwy. 

UEspagne obtenait la prévóté á : Etalle et ses dépendances; 
plus les villages indivis sur la haute Semois : elle avait le ban 
de Musson, les villages de la Wyre et du Ton : Gennevaux, 
Halanzy, Douzemont, Baranzy } Villancourt et Icourt, la 
Tour devant Virton, Saint Léger, Chátillon, Jouvillancourt, 
Aigremont, Breziéres, Verly, Mathon, Dampicourt, Clemery, 
Signeulx, Saint Remy, Gondecouri, le Mesnil, Ruette, 
Gommery. Enfin, á PEspagne, étaient aussi cédés : Villers de- 
vant Orval, les cháteaux de Tassigny et d'Auf flanee, Thonne 
les prés, Flassigny; et, notez le bien ici, Miliéres et les fiefs 
de Lamouilly. Voilá Tenclave Mosomóise, conventionnellement 
et contre-nature, rattachée á VArdenne, dont, cependant, Por- 
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donnateur des étages du monde l'avait primitivement séparée. 
Ge nceud antinational ne pouvait durer longtemps. 

Aussitót ratification, 4 février 1602, Lamoulie passa de la 
chátellenie, lorraine, de Stenay, sous la chátellenie, luxem- 
bourgeoise, de Ckauvancy le cháteau. Baudoin du Faing, 
écuyer, íils de Gil s, s'empressa de rendre hommage aux archi- 
ducs; et il leur fournit son démembrement, le 14 janvier 1609. 
Mais, de part et d'autre, le traité avait entrainé un remaniement 
dans les ressorts administratifs, financiers, judiciaires et mili- 
taires : il avait, de part etd'autre, dépiacé des officiers et des 
employés. Les seigneurs, eux-mémes, ne tardérent pas, par 
des ventes ou par des échanges, á se rapprocher, chacun, du 
centre féodal vers lequel, soit leurs intéréts, soit leurs affections 
les faisaient orbiter. De la des changements, non pas seulement 
dans les mouvances, mais bien plus dans les personnes; de la des 
transformo tions, méme dans le langage, et dans les appella- 
tions (I). Les officiers, prévóts, gruyers et autres, des ríves 
de la Semois, et ceux de la prévóté á'Etalle, transplantés, á 
Arancy, par exemplc (V. Cuminel), apportérent des formes 
verbales austro- espagnoles, et réciproquement. Le contraire 
advint á Lamouilly : voyez dans les actes d'aveux et dénom- 
brement; voici C laude de Milieres, époux de Jeanne Fran- 
coise de Circourt, qui dénombre á Moulins et pour la Crouée 
de Lamouilly (2) : mais cette famille ne tarde pas á faire place 



(1) C'est un fait que nous ne pouvons Irop faire rcmarquer. Déja nous 
l'avons signalé á l'arlicle Iray, p. 896. Nous le relrouvons, plus sail- 
Iant encoré, daos les appellalions monlmédiennes, a parlír de la con- 
quéte. Alors les noms éirangers se traduisent, par leurs cquivalcnts, en 
francaís. Le capilaine Schlomp, par exemple, devient Cardón, qui est la 
traduclion de shlumpcn, en allemand : Schoen, devient Chonet, etc. 
L'ortographe dégénére ; les vieilles desmanees s'effacent, et tout se fran- 
cise insensiblenient. 

(2) Circourt, maison distinguée de Tancienne chevalerie lorraine, 
originaire du Barrois, au comlé de Briey, portait : jmi-parli ; au 1 er , 
coupé, en chef, de gueules, au franc quartier, d'araent, chargé d'une 
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u des luiembourgeois : ceux-ci disparaissent, á leur tour, apres 
que Louis XIV eut emporté Montmédy. Au nombre des ofli- 
ciers de l'Autricbe, on a díjá cité les de Fours, qui s'étaiont 
unis aiu de Circourt. 

Alors apparalt, k Miliére, le nom de Beer (1) : ce nom est 
celui du gouverneur austro-espagnol, qui commandait ii Moni- 
médy, avant 7e//an 7/7 d'Allamont-Malandry. Le barón von 
rfer Zter était originaire du pays de Juiliers; il était allié, sinon 
parent, des Chollet verdunois et des Wassebourg Saint Miclie- 
lois. Son nom et celui de Chollet ont, en bébreu coinme iti 
gaulois, fait trés-nolable, la mnne signiíication. (Voir á l'armo- 
rialion.) 

Famiiie Eníin, par acle re^u deyant Pierre de Gadremant, écuyer, 
du Fouit. p r ¿ v ^ r0 y a i- Je Montmédy, et sous le scel du tabellionage des 
notaires Pierre Piratte et André Dacquet i de cette ville, sous 
la date du 3 fevrier 1668, Nicolás du Fourt ( w 2), écuyer, sei- 



chéure, de sable, en poinle; puis palé d'argent et de gueules ; au 2'-, 
tíargent, a une br anche de rosier, chargfe de deux roses, au naturel ; 
et summée d'ttn merlc de sable. Elle s'clait alliée aux premieres mai- 
sons de la Lorraine ct du Luxembourg ; plusicurs d'enlrc eux s'élaient 
unis aux de Potiilly. On la trouve, avec ceux-ci, a Laneitville, a Ste- 
nay, a ¿inay, au lemps du roi liené, a cause des Chaufour el des da 
Ifautoy. Xivry- Circourt et A'iury la chéure se dilTérenciaienl, par 
la coupe, de cctle armorialion. 

(1) Beer signifie élre béant — cesser áUlre il — d'élrc ferme et 
debout — tomber... en bébreu — beer veutdire gouffre, lombeau, fosse, 
sépulcre — shol a le mcmc sens; c'est la tombe, sous la forme mascu- 
line — son dérivalif, shul-eth, c'est la tombe, avec son objeclif; c'est ce 
qui tombe ou ce qui est també. (V. Dict. hvb. de Lac, p. i O, 1 27.) 

(2) Dufour, moderne, inscrit a I'armoriul sous le builliage de Saint 
Mihicl, portail : d'or, fretlé de sable, au chcf d'argent, chargé d'ttne 
croix paltée, de gueules, entre deux merlettes, de sable; armorialion des 
souvenirs de Pancienne Crouée. Cellc famille s'était alliée, a Melz, aux 
de Corbcron-Lebcl, el ceux-ci aux de Sainte Mari fie Monlmédiens, 
puis aux de Faydeau de Marville. Charles Faydeau, n° 2, seigneur de 
Alarville el de la Uarbaudiére, élail né, en 1634, de Charles, n°*i, et 
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gneur en partie de Blagny, et Jean de Circourt, seigneur en 
partie d'Inor et de Laneuville, au nom de sa femme Anne 
Mande du Fourt, vendirent Miliéres plus le fief de la Crouée 
á Frangois Chollet, prévót royal de Chauvancy et a sa femme 
Jeanne Alasson (de Marville), dans la descendance desquels 
cette cense était encoré au jour de la révolution. 

Ailleurs se retrouvera la maison de Corday, ou d'Escor- 
dal, dont; déjá, un mot a été dit á Tart. Ivoiry. Passons aux 
familles qui, aprés Fincorporation á la France, s'installérent á 
Lamouilly. 

Aprés la prise de Montmédy y 1657, la plupart des braves Gardigne de 

Lamouilly. 

qui, sous d'Allamottf, en avaient défendu les approches (1) el 
qui avaient concouru, si énergiquement, á la défense du boule- 
vard de l'Espagne, conlre le maréchal de la Ferté Sénecterre.... 
aprés la conquéte francaise la plupart de ees ofíiciers, admtrés par 
Louis XI V, acceptérent du ser vice dans Tarmée du grand roi : 
piusieurs ne' tardérent pas á s'allier aux familles les plus dis- 
tinguées du pays. Ainsi, Gardigne fut jugé digne de la garde de 
la forteresse, qu'il avait si vaillammentdéfendue avec /Vtfow, avec 
Milon, avec ílhollet (2) et autres. En 1668, il en devint prévót, 



de Anne Dufour. II porlait : d'azur, aux trois chevrons, d 9 or, accom- 
pagné de trois coquilles, de me me. II élait pare ni du president k mor- 
tier de MeU Guillaume de áicaupou. 

(1) Avant l'investissement de la forleressc de Monlmédy, ¡I y eut une 
bataille, á Lamouilly, entre les Espagnols et les Francais. On volt en- # 
core, a vingt mélres du poní, Ies vesliges d'une forlificalion de campa- 
gne, oú cette affaire avait eu lieu. 

(2; On trouve un Gardigne menlionné comme domeslicus de Gérars 
de Los, sire de Chauvancy, dans la charle de 1284, par laquelle ce cadet 
de la secunde maison de Chiny affranchil ses vassaux iVOHxie et de 
Malandry, en jurant l'observance de cette charle dans Péglise de La- 
moulie. An'en pas douler, ce servileur, mis au nombre des hommes de 
fief de la seigneurie, avec Drohier chálelain de Monlmédy, élait un des 
ancélres du premier prévót franjáis de Chauvancy le cháleau. (Voir la 
relation du siége de Monlmédy, par des Hayons.) 

66 
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íoíwüons qu'il exerca jusqu'á sa raort, et auxqueMes Fierre de 
Gudrement so» gendre succéda, jusqu'en 4701. Pierre Chol- 
let fut le Heutenant de cehii-ci, en 1687, et il devait étre péte 
de Frangois Chollet, époui de Jeanne Maswn, qui aoquit la 
Crouée de Müiéres, comme on la tu plus haut. 

^¿Ilo?'"* 1 Aux c ^ dc G ar d ,i 9 v *> * Pitt<m > dc Sóhlttmp dk Car- 
dón), de Shirlet, avait ausn cambattu le capitfirine Miden de 
Aíiliéres. Cet offtcier avait une filie, qui ful mariée á iW- 
cofas Senocq contróleur des finalices du prínce de Condé, fils 
de Frangois (n° 2), capitaine prévót de la ville de thm : c'est 
de ce mariage que naquit Jeanne, laquelle, en 1694, fut ma- 
riée au petit-fils de Gardigne, le capitatne-prévót Piense <fc 
Gadremant{\. Iray, p. 892). 

La famille Milon reprit du ser vice sous les aigles de PAu- 
iriche (I). La famille Chollet resta á Lamouilly; elle s'y allia 



(i) Les registres constatenl les fails qoi suivent : 24 uo?embre 1760, 
mariage de Joseph Mitón, lieutenant aux gardes wallonnes des Etats gé- 
néraux des provinces unies, avec Dorolhée Amour Chollet, Le marié 
est fils de Pierre 3iilon, lieutenant de la mestre de camp de Sa Majeslé, 
et de Marte Cécite fíayer (de Boppart?) ; sa conjointe esl filie de Jean 
de Chollet. (n° 2), seigneur de la Crouée de Lamouilly, et de Barbe Lam- 
bcriine de la Fresnay. Ce mariage esl dissoul, par la mort du mari, le 
22 novembre 1764. Sa veuve se remane, le 10 janvier 1769, avec Pierre 
Jacques de Corday (ou iVEscordalt), chevalier, lieutenant au régi- 
ment de la Férc, íils de Jacques Adrien, seigneur de Loeuvry, Cauvi- 
gny el Lamo t he (Lamothe d'Aulrecourl?), et de Marie Reine AdeUüde 
dcBeleau(\e Belloís ?). II était originaire de Cauvigny, prés Lisieux, 
bailliage d'Argenleau, en Normandie. Ce mariage eut pour témoins : 
Franq de Sainle Claire, lieulenant-colonel au régiment de la Fére — 
Jacques de Riviére de Baudrieux de Langan, commandant de place a 
Monlmédy — Charles Augustin Bigeon de Courcy. La célebre Char- 
lotte Corday, d'Armans prés Seez, n'élait-elle pas de la méme famille? 

Jean Chollet (n° 2), pére de celte dame, était fermier géoéral du 
prince de Condé; il mourut á la Crouée, le 5 aoút 1766, á l'áge da 
78 ons. Sa femme Barbe Lamber Une de la Fremay, Pavail prédécédé, 
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aux Marius, aux Senoq, aux Bigeon de Courcy, aux á'Es- 
cordal ou de Corday. Ailleurs se retrouvera sa branclie alnée, 
dans les possessions Lignietines á'Agnés 4e Champagne et des 
prinees barro»luxerobourgeois, c'est-á-dire, a Longeaux, prés 
Ligny swr Ornain. 

La maison de Chollet est il lustre dans le Barrois. On la Famiu* 
trouve.,. íigurant, d'abord, sur les rouleaux des Citains de Ver- 
dun, dans le lighage á'Azennes... Gérard Chollet, le jeune — 
Jehm et Watrin Chollet, ses enfants — Nicolás Chollet, fils de 
Bertmnd, celui-ci issu des Pasquín, par leur mérc.ces noms 
sont inscrits de Tan 4488 á 1521 . Ges Pasquín devaient étre du 
fief des Pasques de Domquenay, entre Stenay et Brouennes, 
localité d'oü le nom de Chollet se ramiíie vers Moulins et la 
Mothe d'Autrecourt; ce nom était encoré porté, au commence- 
ment de ce siécle, par des bourgeoís de Stenay. On trouve 
Nicolás C/iollet, en 4539, au nombre des huit jurés de la cha- 
tellenie de Stenay; ses descendants restent sur les listes de 
Féchevinage de cette ville, pendant tout le inéme siécle; ilsíi- 
gurent aussi dans le cours du suivant. 

On trouve, ensuite, les Chollet alliés aux Wassebourg de 



des le G décembre 1764. Les membrcs de cetlc famillc fureut inhumes 
dans l'églisc de Lamouilly. Les Daussin du Fresnais élaienl, parail-il, 
de Fresnois, prés Jamoigne ; c'élaient, sous les du Faing, des nomines 
de fief de la prévólé de Chin y. 

Jean Chollet (n° 2) eut, á Stenay et á la Crouée, de B. L. du Fres- 
nais : Mar Une — Barthelémtj — Barbe Dorothée Amour — Jean 
(n° 3) — Francoi» (n° 3) — enfiu Pierre Chollet. II élail né a la 
Crouée, le 21 mars 4731, et il avait élé tenu par son oncle FrancoU 
Chollet (n° 2), mousquelaire du roí, el par Thérése de Bote Renard, son 
épouse. Jean (n° 3) de Chollet, son second fils, y était né le 10 décem- 
bre 1724, et il avait élé tenu par Jean des Lambert et par Phillipine 
de fíenles, ou de Hollen (Ville-Sholles?) ; son dernier fils Pierre, na- 
quit á Stenay, le 21 seplembre 1728, et il fut tenu par son oncle Pierre 
Chollet, commissaire des ritieres de France, et par sa sceur Mar Une 
Chollet, veuve du prévol Marius de Cliauvancy le cháleau, lequel était 
décédé en 1727. 
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Saint Mihiel, originaires du pays de Juliers (I). Puis enfin les 
Chollet se retrouvent á Longeaux, á Mauvage, dans le coraté 
de Ligny en Barrote. 

De ees faite et autres qui vont suivre, on peut conclure : que 
cette famille a été transplantée du Remois, i la suite d'Agnes 
de Champagne, épouse du comte de Bar Renault / <r , mére du 
célébre Thiebaut I 9t comte de Stenay, celui qui fut, á la fois, 
comte de Bar et de Luxembourg. 

La maison de Chollet, porte : d'argent, au cheviim, d'azur; 
chargé, sur le chef, d'une étoile, d'or; et accompagné de trois 
hures de sanglier, de sable, deuxen chef, une en pointe; au 
chef d'azur, chargé d'une levrette d'argent, colletée de sable. 
Voilá le certiñcat béraldique de la provenance des anciens Chol- 
let : elle est imaginée avec fidélité. 

Telles étaient, en effet, les armoiríes de Jean Chollet de Lon- 
geaux, de Frangois, de Charles et á'Antoine, ses enfants, lors- 
qu'ils furent confirmés, en leur qualité á'escuyers, au bailliage 
de Bar, le 27 juin 1633 : or, voici le sens de ce blasón : 
Symboüque des Argent? couleur du champ du lignage d'Azennes, dont 
chollet. ¿ ta ¡ ent i ssus k s Qh n e t e t i es Pasquín. — Azur? couleur des 

chevaliers chino-barrisiens-luxembourgeois — á la levwtte 
d'argent? symbole de Yordre de la Fidélité, en 1416, alors 



(\) Jeannequin dit Wassebourg, originaíre du pays de Juliers, 
était servüeur affídé des ducs Jean, Nicolás et Béné 11 de Lorraine : 
il épousa une Chollet, aulremeut díte de Becr, du pays de Wat, 
(Wassemberg, prés d'Aix ta chape lie f) I! en eat, a Saint Mihiel, le 
célébre Richard JPassebourg , archidiacre de la eathédrale de Verdun, 
auleur des Antiquités de la Gaule-Belgique, lequel portait : d'or, au 
chevron de gueules, au chef d'azur, avec une levrette d'argent, mou- 
chetée de sable. II était oncle de Charles Chollet, cbanoine de la méme 
eathédrale, de 1586 a 1581. Réné avait annobli Jeannequin, en 1496. 
(Voir Biblioth. Lor., D. Calm., t. IV, p. 977.) 

On saisil, par la, la relalion de parenté entre le gouverneur de Moni- 
médy, barón de Becr, et les de Chollet de Lamouilly, ceux de Stenay et 
ceux de Longeaux. 
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que les seigneurs de Y Orne, de VAzenne, de Dun et des basses 
Wabvres s'associérent aux projets du cardinal de Bar, en 
faveur de Réné d'Anjou, son neveu (i). — Enfin, le sanglier, 
est l'embléme celtique d'une contrée, oü les noms, les médailles, 
les monuments, sont tous des vestiges des anciens Gaulois. (V. 
a Tart. Longeaux et á celui de Nasium.) 
Les trois hures de sanglier des armes des Chollet de Lon- De Beer 

da Tombois 

g*aux sont done une preuve manifesté de la connexion intime de barón de Soye. 

cette famille Lignienne, tant avec avec les Chollet Asténiens, 

qu'avec les de Beer, ou Chpllet de la Crouée. 

Ici se présentent quelques exemples remarquables de cette 

tansformation fréquente des noms, alors que la héraulderie fe 

jouait des mots dans les symboles du blasón. C'est faire de l'his- 

toire lócale, que de montrer les origines de quelques noms de 

famille, ceux, par exemple : du Hazard, transformé en du Case 

— der Cat, transformé en le du Chat — von der Beer du 

Tombois, transformé en Chollet — de la Fortune, transformé en 

Quijoue ou en de Génins, de Genis dicti. 

Chollet est cello -gallique — Beer est celto-tuistique; tous concordan*» des 

radicaux* 

deux puisent leur signitication dans Fhébreu (ber, puissance). . 

Beei\.. quid? c'est le sanglier, en teutón; on dit encoré bar 
(prononcez bair) en anglo-saxon : ees mots équivalent á típer, 
ou verris, en latín. Pourquoi cela? voici : aper est Tanimal qui 
ouvre, qui retourne... quiap&ñt, qui verrit terram; vermillat, 
il vermille córame le ver, pour détruire, pour déraciner les 
semences qui sont le soutien de la vie; — aper dérive du ra- 
dical bébralque ap, prétixe applicable a toute action de cette 
nature, et du radical er, qui signifie pointe, crochet, ou tout 
autre instrument pénétrant; — aper? c'est encoré le ragut, 
c'est á diré le mauvais pére, des mots rag, mauláis générateur, 



(1) On a dil, a l'art. Bazeilles, comment Tancienne maison de La- 
mouilly s'élait unie aux du Han- ¡llar tigny, par le mariage de Louise, 
filie de Jean de Vopermowe, seigneur de Lavaux, avec Nicol* de 
LamouiUy. 
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et oth, signe de (2)... car le sanglier mále est comme Saturne; 
il dévore ses enfants, il en devient le tombeau; shol, en celto- 
gatlique. 

Le gu¡ ceitiquc. Ausri, diez les Celtes, de tnéme que le gui du chéne était le 
symbole du principe générateur de la végétation, el, par strite, 
celui de la vie anímale ; de rtiéme le sanglier élait Pembléme 
du principe de la destruction. Cette image se produit, en hé- 
breu, sous deux formes corelatives : shol est le relatif (ske, qui) 
de beer — shol, c'est le tombeau, oü tombent tous les élres; 
c'est la tombe, qui s'entrouvre pou£ dévorer les victimes de la 
mort... (Mot, génitif de maoueik, la mort!). — Beer, littéra- 
lement, veut diré cesser d'étre entier, s'entrouvrir — beer, étre 
beant... quand l'anglais dit beer (prononcez bir), c'est du cer- 
cueil, en franjáis bieme, qu'il entend parler — béri est em- 
ployé, dans le psaume lxxix, v. 13, pour montrer le sanglier 
de la montagne faisant rage, pour détruire la vigne du sei- 
gneur. 

Sous une appellation fran^aise, voici done, tout Pindique, 
voici, á Lamouilly, les Chollet, parents, alliés, ou successeurs, 
du barón von der Beer, avanUdernier gouverneur austro-espa- 
gnol des prévótés luxembourgeoises de Montmédy et de Chau- 
vaney le cháteau. 



Le capilaine Lafortone, Gaspard de Génins. 

Prenons un autre exemple; il ne sera pas monis curieux que 
remarquable, dans la famille de Génins, alliée aux Chollet de 
Longeaux et de Lamouilly. 

Famüie dt| ^ e ^ mars 1617, le prince Charles de Lorraine, évéque de 
(íéuins-ci oiiet. Verdun, annoblit Gaspard Génins, surnommé le capitaine La- 
fortune, et ses armoiries lui furent ainsi blasonnées : 

« Au premier et quatriéme, de gueules, aux trois eschaux- 



(\) V. Dict. héb. de Lac, p. 12, 5, 7, 9, 27, 88, 126, 127, 158.) 
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» dés (des eeehaliers d'escalade surmoatés de des, en fotme de 
» €P0Ís$ant) y les pemtes en bas, d'or; au deuiiéma, une ***** 
» d'or, en ehamp d'azur; au troisiéme, une épée d'argent, pen- 
» ckée, en chatnp de $aUe; le teut Umbré d'uo act* momé, 
» portan* une croú?, aui quatre branches égales, d'or. » 

Ceci se passak quelques années aprés la prise de Jametz : 
on a vu que les principales redoutes de ce fort étaient : le feou- 
levart du Hazart et la tmr du Chai, bastióos ainsi designes du 
bobi de leurs érecteurs, H est probable : Tun devait diré le chef 
de la famille du Case (casits), déjá citée plusieurs fois dans ce 
Manuel (V. Consenvoie, p. 426; Forges, p. 729); l'autrc ditt 
étre Tauteur des der Caí, ou Catdu de Bríeules (V. p. 27 i et 
Dtm, p. 579). Oes inexpugnables défenses avaient résisté aux 
alfaques opiniátres des assaillants, tant lorrains que verdunois. 

Or, Gaspard, dit le capitaine Lafortwxe vivaitá Verdun, 
sous le commandement du baillif Franeois de Sainctignm, 
sire de Muratdt : c'était ce baillif qui, au nom de la Ligue, 
avait, en 1588, dirigé les premiéres attaques des verdunois et 
de la capitainerie de Brieides, conlre les prote&tants de Jadíela. 

Aprés la victotre, remportée, en 4589, par le barón d7ft<<46- 
sonville d'Orne, on comprend les motifs de rannoblissement et 



(1) Guipará de Génins eut deux flls : l'un sorlit de Verdun et passa 
daos le Barrois ; l'aolre sortit du comlé de Mercy, et se fixa dans le 
Lnxembourg. Tous deux furent confirmes dans leur noblesse, par le 
duc Léopold. Les petils-eníaals da second le furent encoré par I'empe- 
reur Charles d'Aulróhe. Au nombre de ceux-ci était Claude Hyacinthe 
de Génins, petit-fils de Gaspard, uní a une Marius : il s'étaít établi 
dans un fief, a Musson, prévólé de Saint Mard, ierre primitivement 
verdunoise, mais devenue luxembourgeoise par les écbanges auslro- 
torrains de 1602. Son fiis Gérard Hyacinthe de Génins, capitaine au 
service d'Autriche, épousa G abridle de Saine lignon de Mercy le haul ; 
il n'cn eut point d'enfanls et ¡1 mourut en 1805. Son petit-neveu est 
Tantear de ce Mamtel; il est petit-fils de sa sceur Mario Josephe de 
Génins, épouse de Nieblas Jeantin de Rarécourt. 

On a vu, a l'arl. Cuisy, p. ¿¿8, commenl les de Génins- C louel- 
Fossy de Verdun s'étaienl alliés aux de CfwUet de Longcnux. 
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de la figuration emblématique de Gaspard de Génins. On com- 
prend aussi les causes de cette appellation bizarre Quijoue, 
qui fut le nom d'une notable famille de Jametz, pendant les 
siécles suivants. C'était, certes, bien jouer sur les motsf Mais 
qui se doute, aujourd'hui, que ees rebits ont été trés-sérieux ; 
qu'ils ont constitué la position sociale de nombreuses familles ; 
et qu'enfin ees sortes d'énigmes ne peuvent étre devinées sans 
le secours du blasón et de la linguistique comparée? 
Famiiie En dernier temps, le manoir du fief de la Crouée fut vendu, 
hlí crouée. de ,3 P ar * e ^ aron ^Escordal, á Jean Joseph Thiébauld, né á Mont- 
raédy, en 1731, d'Amand Thiébauld, ancien échevin de cette 
ville et de Marie Hazart ou du Case de Stenay.Ce dernier sei- 
gneurfoncier avait, le 1 er mars 1773, épomé Barbe de Lafon- 
taine de Givet. II était trésorier au régiment de Condé, par bre- 
vet du 1 er février 1763. Ce fut á son encontré et sur ses quatre 
lils, émigrés comme luí, que la Crouée fut confisquée, révolu- 
tionnairement, et vendue par la natíon. Elle appartient main- 
tenant á M. Mainbournaux d'Olizy. Cette famille Thiébauld 
fut reconnue noble, en Témigration, par le prince de Condé, au 
tnoiíde mars 1801 : elle est représentée, aujourd'hui, par 
M. Charles Thiébauld, ancien garde du corps, retraité avec 
rang de capilaine, en 1828. 11 habite lnor, prés Stenay. 



Camón LANDZÉCOürt; — Lander zei curtís (I). 

Montmedy. Annexe ancienne et actuelle de la cure de Quincy. 

Sur la rive droite de YAzenne, riviére improprement dite le 
Loison, en amont de son confluent dans la Chiére (super flu- 
vium Azenna in finem Vuavrense. Ch. de 770). 



(1) Elymologie et appellations successives :^ Lander zée curtís 
Landrezcicourt — Landzúcourt. — Latid, pays, en (eulo-gothique 
zer, brisemenl, en zend et en persan. 
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Distance ( canlon myr. 6 kil. Topognphie. 

j * i- j \ arrondissement 6 

du chef-heu de i 

\ département 8 A 

Orientation, par rapport áMontmédy, O. i/i S. O. 

Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 200 á 

292 m. 

Etage, groupe et sous-groupe (1). 

Etage jurassique inféríeur; formation oolithique de la sep- Géoiogfc, 
tiérae époque onthologique — oolithe ferrugineuse — brad- 
fort-clay, terre á hriques — alluvions anciennes; sables et 
graviers. 

Ce petit territoire différe de celui de la rive gauche, par l'ab- 0r, s ,nC8 - 
sence d'un feuillet interraédiaire sur le bradfort-clay. 

A Quincy est Yoolithe inffrieure, en contact irnmédiat avec 
son assiette liasique, A Landzécourt, l'étage jurassique, auquel 
appartient Yoolithe ferrugineuse, ne trouvant, pour support, ni 
les argües d'oxford, ni le cora brash et forest marble, cet 
étage s'est brisé (z), au pli du terrain dans lequel la riviére a 
pris son issue : TaíFaissement s'opérant du nord-est au sud- 
ouest, Toolithe n'a pu épancher librement ses parcelles de fer 
dans la páte inarneuse et calcaire du lias : de la des landes fer- 
rugineuses trop chargées de cet te essence iraproductive; de lá 
la différence entre la sterilité relative du sol, á Landzécourt, 
par rapport aux terrains plus fértiles de Quincy (Y. infrá). 

Ces landes, peu productives, sont renfermées entre les'CAaw- 
monts, au-dessus de Vigneuls, á Test — le territoire de fían les 
Juvigny, au sud-est — celui de Quincy, au sud et á Test — ct 
les Corvées de la pointe, au nord, vers Chauvancy le cháteau. 

D'aprés les cbartes, les monuments, les vieilles annales et les 
traditions : 

Landzécourt se rattache aux Wabvres mosellaniques ; c'est 



(1) Voirla Slat. géolog. de M. A. Boy., p. 77, 217, 608, 620. 
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un des derniers épanchements des contreforts de YOlhain. Auss 
ses origines semblent étre d*incolation pltrs récente que Quincy, 
dont, au point de tue indominical, ti a toujours été séparé. On 
ne trouve (races de ses manees et de ses matares qu'aprés 
Gothelon d'Ardenne, comte de Bohagne, dit le fainéant; mais 
ses mansuaires apparaissent alors que les fValcourt, de la 
Lesse et de Lornme, sous Bochefort, eurent été transplantés 
sur la Fentsh; c'est-á-dire quand ils passérent du Lomensis 
na«urois dans VUomensis du col á'Othenges, sous Homé- 
court. 

' Nom du fondateur probable : Gothelin, gouverneur de Ste- 
nay, en 1409; — causes : la projection des colonies de l'O- 
tkaifíy vers YAstenensis; - dale de la charte d'affranchisse- 
ment : aucune spéciale; reoourir & céHes de Stenay. 

Contenance superficiáire lotale, d'aprés le cadastre de 1848 : 
269 h. 3 a. 95 c. 
Nombre des maisons : 33. 

Jardins et chéoeviéres 2 h. 57 a. 37 c. 

Prés et pátures fauchables 41 53 45 

Terres labourables 194 15 49 

Bois 9 29 90 

Landes et friebes 40 95 75 

Superficie non kuposable 10 51 99 

Cours d'eau : YAzenne, dite le Loison. 
Revenu net imposable : 5,088 fr. 

Bois dit le Soleil h. 30 a. 30 c. 

au cantón dit la Bogue des Wabvres. 
Prés et pátures, terrains vains et vagues : indeterminé. 
Valeur approximative des ter. communaux: 43,1 H fr. 70 
Not. fricóles, L'assieüe de l'impót a été faite, á Landzécourt, sur un re- 
venu net présumé, par hectare, de : 8 fr. 10 pour íes terres 
labourables — 70 fr. pour les prés — 7 fr. 50 pour les bois — 
40 fr. pour les jardins etchéneviéres — 60 c. pour les friches. 
A Quincy, Pévaluation est supérieure, savoir : 9 fr. 90 pour les 
terres — 72 fr. 50 pour les prés — 15 fr. pour les bois — 
48 fr. pour les jardins et chéneiríéres — et 50 e. pour les 



corara uunux. 
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frickes. Cetle coraparaison démontre la supériorité du sol pour 
les ierres de Quincy. 

Cultures ordinaires : ble, orge, avoine, méteil et plantes four- 
ragéres. 

Par actes de 4463 — 45 septembre 4577 — 4746 — 7 niai Uw«es. 
1791, les habitants de Landzécourt sont usagers dans les bois 
de la Wabvre. 

Professions les plus liabituelles : cultivateurs , manoeuvres, Notions indust. 
et artisants. 

Noras des maires : en Tan IX, S. Calay — 4813, J. B. ZW- Administration. 
dier — 4827, J. Lambinet - 4839, N* Pierrard. 

D'aprés les documents antérieurs au dix-neuviéme siécle : une Popuiaüon. 
vingtaine de feux; — d'aprés le recensement de 1836 : 425 h. 
— en 4846 : 428; — en 4856 : 449 habitants 

D'aprés les archives comraunales, & partir de 4673 (Voir á Tenue 
Quincy); — d'aprés les archives judiciaires, á partir de 1791, de8 rug,8tre8 - 
serie compléte. 

Anciennes divisions ecclésiastiques. 

Diocése de Tréves; limites contestées par le Remois; — ar- ordre spirituei. 
chidiaconné de Saint e Agathe de Longuion (4); — doyenné de 
Sainte Scholastique de Juvigny (2); — cure : celle de Saint 
Martin de Quincy; — oratoire primitif : celui de Saint Mar- 
tin, qui était devenu la chapelle d'un hermitage, dont les der- 
niers solitaires ont été frére H. Brice et frére Robert, raorts 
en 1695 et en 1720. Le bois Robert dépendait de sa dotaüon. 

Nora du patrón : saint Martin. 

Epoque d'érection de Téglise : aucuns souveñhrs de Texis- 
tence ancienne, soit d'une chapelle, soit d'une église, a Land- 
zécourt. 



(1) Ressort de cet archidiaconoé sur les décannats de (V# Aramy % 
p. íiO). — (2) Composition de ce doyenné (V. Avioth, p. 74}, 
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Droits cléricaux et seignenriaox sor les églfses. 

ordrc temporei* Dixmgge partageable entre les seigneurs de Pouilly et les 
Bougraffde la maison de Saint Baussant; le tout se répartis- 
sait par neuviémes, dans les derniers temps. 

Anciennes divisions civiles. 

Ordre poütiqae Anciennes cites de 7 revés et de Rheims, sur les Marches des 
deux pays; — royaume d'Austrasie; erapire Germanique; — 
mmnspagi de YOthémetensis et de VAstenensis; — comtés de 
Stenay et de Briey ; puis Stenay pour le tout; — duché de 
Bar y ensuite de Lorraine; — haute justice des seigneurs de 
Quincy: ceux de Landzécourt y avaient un raanoir, avec droit 
d'usage dans les foréts de FFabvres, Mouzay, etc. 

Avant la rédaction des contantes générales. 

Ordre judickirc. Loi de Beaumont. 

Mesures de : pour les grains et autres matiéres séches et pour 
les liquides, Bar le duc; — pour les bois et les terres, idem. 

Indication de Tétalon local : Tarpent, de \ 00 verges; la vergc 
était de 19 pieds 3 pouces 8 lignes, pour les terres; et de 
17 pieds 6 pouces 8 lignes pour les bois. 

Apres la rédaction des coutomes particulares. 

Gouturae de Saint Mihiel ; — cour supérieure des grands 
jours : idem; — ancien bailliage : idem; — ancienne prévóté 
de Stenay (I), dont étaient mouvantes les cháteüenies de Bouli- 
gnyet de Dompmarie, auxquelles se rattachait Landrezeicourt . 

Les seigneurs fonciers de Landzécourt n'avaient qu'unjuge 
de pólice; il dépendait de la haute justice de Quincy, et par 
appel de la prévóté de Stenay; mais l'action publique apparle- 



(1) Composiliou de cetle prévólé (V. ínor, p. 871). 
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nait au procureur du roi, exercant prés de la prévfoé de Mont- 
médy(i). 



Maisons seigneariales, lear origine, lenrs armoiries et leor extinction. 

Les anciens seigneurs de ¡jxndrezekourt , portaieot : d'ar- H¡st. féodaie. 
gent, au lion de gueules, la gueue posée en sautoir. 

Cette armoriation prouve qu'ils élaient d'origine ardennaise: 
aussi, sur leur écu, le lion des Godefroid de Bouillon était-il 
posé en champ d'argent, eomme celui de la chátellenie de 
Stenay. 

C'est á Othe, d'abord... c'est sur le parcours de l'Othain... 
que se trouvent les premiers mailres connus de Landzécourt. 

Gothelin de Landrezeicourt élait capitaine-pré? ót de Stenay 
eu 1109 : descendant de Gothelon le fainéant \)> comte d'Ar- 



Premiers 
seigoears de 
Landzéconrt. 

Gothelin. 



(4) Eq 1688, ce magistral élait Henry Chardon. II élait frére de 
ftfalhias Chardon, doclctir en médecine á Marville, époux de Marie 
Brasíelet de Dan : Pan et Tautre, parait-il, élaient fíls da capilaine 
Schlomp dit Cardón, maire de Montmédy, époux de Martine Ronyer 
de Dúo. Ce doit étre l'origine des Chardon de Breux, Thonne te thil 
et Carignan f Aucun rapport de parenté avec les anciens Watrons. 

(1) Le ghimel hébraíqae est le générateur lingaistique de tóales les 
formes yerbales qui desccndent de la Iangue-mére (cm, en hébrea), 
c'cst-a-dire de leur soarce la plus haule et la plus éloignée. 

Le gorl cellique, au conlraire, n'esl générateur linguislique que de 
Vortus des choses, qu'il fail proceder de la (erre {ge o) ; maternílé para- 
site, dont le gui du cliéne est la symbolisalion. De la le cuite drui- 
dique de cette plante, dans les idées du naturalisme gaulois. 

G/ii, prononcé gui, engendre l'appellatif gui-oth {gui-os). 

Guid'Ardenne élail, parail-il, un des premiers possesseurs des rívcs 
de VOlhuin. II est indiqué au nombre des premiers croisées. — Oth, en 
liébreu, signifie note. C'est la notation d'un pays ici connu, no tus, 
comme dérivé des sources de YOthain. — Oth-anus, oth-ana (anus, 
ana, vieux, vieille) — gui oth-anus, gui oth-ana... le ▼ieil habitant, la 
vieille habitante... de Oth — Guioth-elon (Gothelon) — Gui olh-elinvs 
(Gothelin) ; des mols elon, plaine, en hébreu ; elinus, elevé dans la 
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denne, onde de Godefroid de Bouillon, il était, paraft-il, petit- 
fils d'Othana, celle-ci femme de Rambatdd d'Apremont comte 
de Mwcey et de Chauvaney;ce Baldus ramensis dit ñatnbault 
rancien, était sire de Geminas (Ch. de Flassisigny, de 4255). 
Gothelin fut laissé par Godefroid au gouvernement de l'Astenen- 
5/5, quand le grand capitaine fit sonner le boutte selle des croi- 
sades, i son départ de Stenay. 
Les gires de En H57, apparatt Teutbert de Landrezeicourt : il doitétre 
B ° U Undres ^ Mentique á Thiéry de Briey, sire de Confiante et de Pilón 
enPienaois. (Ch. de H56, H63, pour Chátillon). 

Vient ensuite la série des premiers sires de Dompmary ét 
de Bouligny. Voilá comment on s'explique que Bouligny, bien 
qu'aux sources de YOthain, fut, cependant, de la mouvance de 
Stenay (V. Bouligny, p. 199). 
Les de Wysc En 1332, Jehan I tr de Woise et Albert de Wyse, au nom de 
leur mére ; dénombrent pour Landzécourt. — En 1 334, Alexan- 
dre de Dompmarie, fíaulin son fils, Jacquemin (Jacobus minor) 
de Bou?igny, époux d'Alix (domna Alisia) sa filie, et Auber- 
tin fils d'Aubert de Wyse, donnent leurs reprises á la chátei- 
lenie de Stenay — fíaulin de Landrezeicourt, f\\sd' Alexdndre, 
avail épousé Jehannette de Woise ( Via axonis, Vienne le chá- 
teau); il en eut Jehan II, dont la femme fut Margeronne: 
celle-ci élait filie de Jehan, dit Vallemand, sire d^Audun le 
teutsh, chátelain de fíaiwourt. Jehan le teutsh dominait, á la fois, 
au col d'Othanges et sur les chátelains de Jametz et de Pouilly. 

Voilá comment la maison d'Othange, sur les hauts de Metz, 
et celle d 9 Ornont, sur les hautes c/ievauchées de Rheims, se trou- 
vérent, face a face, Tune au ckáteauhaut de Louppy et á Land- 



plaioe.Telles sont les idées qui, de génération en généraliou, dérivaíent 
du gort celfique el du gimmel de l'bébreu : mais, successivcment, le 
préfixe géoéraleur s'est obiitéré... enfin ¡I s'cfface, et il ne reste plus 
que la finale Othon, Othana. Toutes les formes Yerbales do nord nous 
vionaent do Gothland. Gelles du sud sont ariennes et 8émitU/ne* ; elles 
nous viennenl de Vhébreu. 
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zécourt; 1 autre, comme prédomioanie, au chateau bas de 
Louppy, a Cliaufaur, au MuiU Saint Martin, et á Quincy. 

Le fils des précédents ful Jehan III de Wy&e, d'abord prévót 
ile Charny, et qui fut ensuite bailli de Tévéché de Verdun : 
cet Aionien épousa Alix de Nueveville, qui étak (lile de fíusson 
de Vüle, gouverneur de Stenay, en 1396. — De ce mariage 
naquit Jehan IV , qui prit pour femme Catherine de Chande- 
nay — de ceux-ci ne naquirent que des filies : Barbe et Mar- 
guerite — Barbe fut mariée á Frangois, sire de Viller le 
d'homme — Marguerite épousa Robert de Sctmpigny. 

Voilá le nom de Landrezeicourt éteint ; la seigneurie passe 
dans le domaine des waris. 

En 4444, Colart de Ckaumont, sire en partie de Dun, en Colara 
devient propriétaire, en méme temps qu'il acquiert un sixiéme á de Chaumon1, 
Idem : cette portion de Landzécourt, aux droils de Barbe, est 
Iransmise á Robert, duque), pour le tout, \h adfinrent á Jehan 
de Sampigny. Point d'enfants <le celui-ci; alors disparait la 
descendance directe des premiers sires de Landrezeicourt. 

L'échange de Cassel, contre Jametz, opéra, comrae on l'a dit, Butenco». 
p. 942, une transformation radicale dans les mouvances des 
Wabvres. Par l'interposition de la principauté de Sedan, la 
doniinance des sires du col d'Othanges, de ceux de Sancy, no- 
tairiment, cette dominance n'eut plus qu'une action affaiblie et 
loinlaine sur leurs arriéres vassaux de YAzenne, du Loison et 
de la Tinte. Celle de Batmurt, au contraire, devint de plus 
en plus puissante á Quincy. C'est alors que Ton voit les Bar- 
baron maítres de la majeure parlie et de Chaufour, et de 
Louppy, et de la Wabvre de Dun. Landzécourt et ses sei- 
gneursteslent complétement en sous-ordre á Tégard des maitres 
de Quincy. Landzécourt n'aura plus qu'une basse justice : 
dans l'ordre temporel, comme dans l'ordre spirituel, ce ne sera 
plus qu'une annexe de Quincy. 

Voici ses maítres, sous cette période : Henry de Dompmarie Les sires de 
et Henry son fils, donnent leurs aveux au Barrois, les 2 raars v,l,e et Murault - 
et 3septembre 1445 — Alix de Vüle et Murault dénombre 
.les I er septeinbre 1447 et 12 mai 1467 — Henry dit Moral , 
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de Morimont, le 20 janvier 1458 — en 1513, Nicolás de 
Pouilly-de Wal; il dénombre pour : moiliédans la justice en- 
tiére, un neuviéme dans les dixmes, un sixiéme dans les ter- 
rages, plus le manoir — 1549, Jacques de Luzy, sire de Nueve- 
ville — 4573, Félix de la Vallée de Luzy — 4612, Nicolás 
de Martini, sire de Pouilly en partie et de Meisch — la méme 
année, et en 1627, Jehan de Wal, gouverneur, capitaine-pré- 
vót de Chauvancy le cháteau, fils de Pkillippe et de Anne de 
Laittres. 

Les de wa!-de Le dernier des échanges awtro-lorrains avaient livré Land- 
zécourt aux Luxembourgeois. Aussi qu'arrive-t-il quand, en 
1657, Louis XIV s'empare de Montmédy? Des de Laittres 
Landzécourt tombe dans le domaine du íisc royal, qui le con- 
cede á Tun de ses servileurs le plus dévoué : c'est le major de 
place de la Brétonniére qui en devient engagiste et il se trouve 
en face, comme noble terrien, avec les Saint Baussant, les 
Mérode, les de Male, les Rougraffs, ees grands seigneurs haut 
justiciers de Quincy. 

i ^étonnífert ^dme Coquin de la Brétonniére était aide-major des ville et 
ciladelle de Stenay, sous le major Philippe de Giraud, en 1684, 
alors que le commandement en chef était confié á Louis du Bel- 
lay, barón de Chevigny, comme lieulenant de roi. 

I/aide major de la Brétonniére, d'une des hautes familles 
de Bretagne, avait perdu sa premiére femme; il se remaria 
dans Tune des anciennes familles échevinales et majorales de la 
cité. Veuf de Marthe Chaussin, il épousa Cathérine Simo- 
nard; elle était filie du maire de ce nom, ancien échevin et 
homme guárante de la cliátellenie. De ses deux femmes il eut 
des fils et des filies; les registres de Stenay indiquent ceux qui 
suivent : Edme Coquin de la Brétonniére (n° 2), son ainé, fut 
marié á Cathérine Fénérolle, filie d'un commissaire général des 
guerres; il décéda avant son pére — Jean fut, trés-probable- 
ment, le bisaleul ou le grand onde de ce brave capitaine de la 
Bréttmniére, qui immortalisa son nom, en sauvant son vaisseau 
et 1'bonneur de la marine francafce, á la balaille de Trafalgar 
— Francoise Cathérine devint femme du chevalier Paul Ber- 
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trand de Vassal de Montvieil — Margiterite Frangoise Etien- 
nette fut mariée á l'écuyer de Guérin, allié aux de Bretteville 
— enfin, Scholastique de la Brétonniére épousa, le 3 février 
4711, noble Frangois de Coste, originaire d'Aix en Proveoce, (lis 
íYHonoré de C. et de Marguerite de Solliére, d'abord major au 
régiment de Siboul, ensuite & celui de Bacqueville, puis a celui 
de Louvigny-Gramont. Cette famille reviendra sous Tarticle 
Luzy : lá on la trouvera alliée aux plus anciennes et aux plus 
¡Ilustres familles du pays. % 

M. de la Brétonniére, pére, était seigneur foncier de Landzé- 
court et de Balay, pres Milly, dés Tannée 1696. 



Distance 
du chef-lieu de 



LANEÜVILLE — Nova Villa (1). Cant. de Stenay. 

Anciqnne annexe de Beaufort... (á son la Chaulciée devant 
Sathenay Ch. de 1245). 

Sur la rive gauche de la Meuse. 

/cantón Omyr. 2k. Topogupine. 

arrondissement 1 7 

, département 8 2 

Orientation, par rapport á Montmédy, O. S. 1/4 O. 
Altitude moyenne, au-dessus du 'niveau de la mer, de 170 a 
218 m. 

Étage, groupe et sous-groapes (2). 

Etage jurassique mayen; formalion coralienne ; septiéme Geología, 
époque ontologique — oxford clay inférieur. 

Alluvions fluviales sur les argües d* oxford. 

Le sous-sol du territoire de Laneuville (rive gauche de la 
Meuse) diíTére de celui de Stenay, assis sur la rive droite, par 



(1) Elymologie et appellalions successivcs : Neufoiile — Neuve ville 
— Laneuville. 

(2) Voir la Slatist. géolog. de A. Bur., p. 78, 79, 609, 629. 

67 
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l'onlre et la composition des conches. A Slenay, Yoolühe et le 
calcaire gris sont aux fondements; le corn brash et le forest 
marble éraergent á la superlicie; entre les deux est le groupe 
coralien. A Laneuville, celui-ci affleure, á Touest, sous l'enva- 
sement de Yoxford clay et sous les argiles oxfordiennes. Le 
corn brash et le forest marble de la rive droite ont plongé sous 
le massif de la rive gauche, et la Meuse marque la limite de 
leur disparition. La puissance de Yoxford clay est de 210 mét. 
environ, sur une pente de l/f5 á 1/50 du N. E. au S. O. 
origines. D'aprés les chartes, les monuments, les vieilles annales et les 
traditions : 

L'existencc de la Nuefeville ne doit pas remonter au delá du 
treiziéme siécle : une maison fie f ve, bátie sur le ban de Stenay, 
paraít lui avoir donné naissance; une vieille petite église, prcs 
de ce manoir, a développé le germe de sa croissance. 

Une autre chapelle, plus rapprochée de la Wiseppe, avait élé 
fondée, immémorialement, par les moines de Saint Hubei^t : 
car, avant la cession que leur abbé Jehan II (1) en fit á ceux 
de Belval 9 en 1190, Tabbaye d'Andainum tenait, du duc 
Pépin et de Plectrude, les manses oíi s'élevérent les deux 
Boulain. Ce noyau de colonisation primitive, du temps des 
comtes d'Ardenne, noyau, qui s'est développé, d'une maniere 
plus durable, autour de Novianthum (Nepvant) et sur la 
Wáme y n'a laissé aucune trace de ce qu'elle avait été avant 
cette cession. 

De belles sources venant du Dieulet; un site riant, sur le 
bassin de la Meusé ; la construction d'une chaussée, au travers 
d'une riche prairie, attirérent, promptement, des colons autour 



(1) Cet abbé Jehan II, vingt-huiliéme dans la série de ceux de Saint 
Hubert, ceda a Etienne, abbé d'Orval, d'autres domaines de leur manse 
primitive, qui élaient trop éloignés de leur surveillance — a Villy, par 
exemple — á Noers — a Lamber fays : ees domaines leur provenaient 
des comtes d'Ardenne et d'tí&brand leur chálelaia de Bouilloo. 
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du vieux manoir; et Yappendice de Beaufort (i) s'en détacha, 
entraíné dans l'orbite communal de Stenay. 

Nom du fondateur : Thiébauld / er , comte de Bar et de Ste- Ewction • 
nay; trés-probablemen* aprés 1188. ^ 

Causes : Textension des cultures et des manses de Beaufort , 
sous Thiébault II son petit-fils. 

Bientót Laneufville fut assez peuplée pour étre constituée en 
commune. Thiébault 11 l'affranchit & la fot de Beaumont, par 
sa charte du 25 février 1245. Pour la maintenir et pour se 
Fassimiler d'une maniére plus intime, la ville de Stenay céda 

á ses habitan ts une partie de son ban c'est-á-dire entre : le 

ruisseau de Wiseppe et le reste du territoire de Stenay , au 
levant; — le ban de Wiseppe, au midi; — la forét de Dieulet , 
au couchant; — et le ban de Cesse, au nord. 

La manse du grand Boulain se trouva ainsi assise sur deux 
bans : Wiseppe et Laneuville. 

L'adjonction fut complete sous Edouard 7 er , petit-fils de 
Thiébault II; et, par sa charte du 4 octobre 4319, le comte 
ordonna, qu'au lieu d'aller á Beaumont, les habitants de La- 
neuville prendraient, dés lors, loi et mesures á la chátellenie de 
Sathenay. 

Gontenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 1828, Territoire 
rectifié par le travail de la sous-répartition de 1834 : 2,281 h. 
65 a. 20 c. 

Nombre des maisons : 1 54. 

Jardins et chéneviéres 24 h. 65 a. 61 c. 

Prés et pátures fauchables 125 50 50 

Terres tabourables 301 19 9 

Bois 1801 12 90 

Dans ce chiíTre sont compris les bois de rancien domaine privé 



(1) On a>u, aTart. Beaufort, p. 151, que cette mére-commune 
avaitélé érigée, en H88, par le comte de Bar Thiébault I er , fils dM- 
gnés de Champagne et neveu de l'archevéque de Rheims Guillaume 
dit aux blanches mains. 
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des Conde. Le Jaulnay contient 184 li. 82 a., et la Haye a 
une contenance de 464 li. 20 a, 
Landes et friches, carriéres et miniéres, 

étangs, noues et routoirs 3 40 

Superficie non imposable 29 42 80 

Cours d'eau : la Meuse — la Líeme, sur un parcours de 
8 kil., á partir de ses sources, dans les boís du Dieulet. 
Revenu net imposable : 54,883 fr. 
Usagcs. Les habitante de Laneuville, pour trois vingtiémes; ceui de 
Cesse, pour trois vingtiémes; ceux fie Beaufort, pour cinq ving- 
tiémes; et ceux de Stenay, pour neuf vingtiémes, sont usagers, 
avec droit au taillis, dans Ies 4,651 b. de la forét du Dieulet, 
appartenant aujourd'hui aux acquéreurs du duc d'Aumale. 

Prés et pátures, ierres, terrains vains et vagues : quantité va- 
riable suivant les mises en culture et les défrichements. 
Valeur approximative des terrains communaux : 476,273 fr. 
L'impót foncier a été établi sur un revenu net présumé, par 
hectare, de : terres labourables, 45 fr. 30 - prés, 50 fr. — 
bois, 21 fr. — jardins et chéneviéres, 66 fr. 

A Beaufort, á Cesse, á Stenay, les bases comparatives sont 
celles-ci : Beaufort, terres, 4 4 fr. 70 — prés, 50 fr. — bois, 
46 fr. — jardins, 54 fr. Cesse : terres, 46 fr. 20 — prés, 60 f. 

— Bois,t) fr. — jardins, 66 fr. Stenay : terres, 44 fr. 40 — 
prés, 60 f. — bois, 47 fr. — jardins, 70 fr. 

Prix commun de l'hectare de terre : 4 r * classe, 2,500 fr.; 
2 C el., 4,900 f.; 3 e el., 4,200 fr.; 4«cl.,800fr.; 5 6 cl., 400 fr.; 

— de pré : l re el., 3,t)00 f.; 2 e c!., 4,800 f ; 3« el., 4,300 fr. 
4 e 700 fr. — de bois : 900 fr. 

Cultures ordinaires : blé, orge, avoine. 
Not. ¡ndnst. Professions les plus habituelles : cultivateurs, manoDuvres, 
artisans et bucherons. 
AdmioiMration. Noms des maires : en Tan IX, P. Gauthier — 4806, F. 

Georges, chevalier de la Légion d'honneur — 4835, C. P. M. 
áeJoyenval, chevalier de la Légion d'honneur — 4848, N. 
Gramont — 4860, J. B. Lorin. 



Bicns 
communaux. 



Notions 
agrírolt-s. 
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Date de lacharte d'affrauchissement : 25 février 1245 (1). 

D'aprés les documente antérieurs au dix-neuviéme siécle, en Popuiition. 

1788 : i 30 habitants; le village avait été dépeuplé par les 

guerresde 4650 ; — d'aprés le recensement de 1836 : 776 h. 

— en 1846 : 730 h. — en 1856 : 656 habitants. • 

D'aprés les archives coinmunales, á partir de 1668, avec Tcnue 
r , des registres, 

lacunes; — d'aprés les archives judiciaires, a partir de 1673, 

ídem. 

Anciennes divisions ecclésiastiques. 

Diocése de 7 revés; aprés avoir dépendu de Rheims> dans le ordic spiricuei. 
principe; — archidiaconné de Longuion; aprés avoir été, partiel- 
lement, de celui de Champagne (2); — doyenné de Juvigny; 
aprés avoir été, en partie, deceux de Mouzon et d'Yvoi (3); — 
cure : celle de Saint Martin et Sainte Catherine de Beau- 
fort; — abbayes suzeraines : celle de Saint fíubert, puis de 
Belval, dans les temps anciens; mais seulement par rapport au 
grand Boulain, pour la portion sur^ Laneumlle; — oratoire 
primitif : celui de Sainte Arme de Boulain; — église matricu- 
laire : celle de Saint Hypolyte de Nouart ; — chapelle cástrale : 
celle de Sainte Anne, sépulture des sires de Boulain; elle 
n'existe plus. 

Noms des patrons : saint Nicolás, á Laneuville — saint Mar- 
tin, á Beaufort. 

Epoque d'érection ou d$ reconstruction de Pégiise : recons- 
truile, ainsi que le presbytére, vers 1697, elle a été bénie, le 
14 décembre 1704, par le curé de Stenay N. Martinet duJar- 
dinet, en présence de Brice Lépintel Tainé, maire ; Nicolás 
Collety lieutenant de maire; et des eschevins : N. Ravignaux 
l'ainé; P. Sauhignon, H. Spei*let, B. Lepintel le jeune, et R. 



(1) Voir le lexle aux Chron. de M. J., I. II, p. 550. 

(2) Ressori de cet archidiaconné sur les décannals de : (V. Jincré- 
vilie, p. 8; Aviold, p. 74.) — (3) Composilion de ce doyenné : (Voir 
Aviotp, p. 74; Beaufort, p. 155; et Ce$$e, p. 315.) 
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Saudéz. La pierre du maitre-autel fut consacrée, le 6 aoüt 1735, 
par Mgr d'Emaüs, suffragant de Tréves; la nef fut rebénie en 
Í779.. L'ancienne cloche avaitété levée, le 8 octobre 1737, 
par Antoine Albert Arme du Blaisel et par Marie Josephe 
de Pouilly-Herbemont. . 
ciergé. Noms des anciens vicaires, avant l'ordre actuel : en 1673, J. 
P. Collet — 1695, C. N. Dauby — 1713, S. Jacquemin — 
1747, G. Pierret — 1774, S. Dumont — 1786, D. Isaac — 
1791, L. Petit. Sous l'ordre actuel : M. Jeandin, curé. 
Quant aux noms des anciens curés, voir Beaufort, p. 156. 

Droits cléricaux et seigneuriaux sur les églises. 

ordre temporei. Avouerie et patronagé á la collation de... voir Beaufort 6 
p. 165. 

Dixmage : au profit des comtes de Bar, ensemble des abbés 
de Belval, quant á Boulain. 

Ancijnnes divisions civiles. 

Ordre poiiiiquo, Ancienne cité de Rheims, aux limites indécises de la Neustrie 
et de la Lotharingie; — royaume d# Neustrie, sur les Marches 
de VAustrasie; — anciens pagiáu Dunensis, de VAstenensis, 
et du Grandipratensis ; — comtés de Grandpré et de Stenay; 
ensuite de Stenay seul, par cession des comtes de Grandpré; 
— duché de Champagne, d'abord; puis de Bar, puis de Zor- 
raine, puis du Clermontois; — haute justice des si res de Bou- 
lain, sur leurs dépendances, et des comtes de Stenay, quant au 
surplus. 

Avant la rédaction des coutumes genérales. 

OrJrc judiciaiiie. Loi de Beaumont (Ch. de 1245); puis de Sathenay (Gh. de 
1399). 

Mesures de : pour les grains et les autres matieres séclies, et 
pour les liquides, Bar le Duc; — pour les bois et les terres, 
idem. 

Indication de l'élalon local : Tarpent de 100 perches, la 
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perche de 19 pieds 3 pouces 9 lignes, pour les Ierres; et de 
17 piecls 6 pouces 8 lignes pour les bois. 

Apres la rédaction des cou turnes particuliéres. 

Coutume de Saint Mihiel, et précédemment du Vermandois; 
— cour supérieure des grands jours de Saint Mihiel ; — an- 
den bailliage de Saint Mihiel, ensuite de Clermont, séant á 
Varennes; — ancienne prévóté de Stenay (1); — ancienne justice 
seigneuriale : la haute justice avait été réservée aux comtes de 
Bar, quand ils aliénérent leurs autres droits, en 1331. 

Maisons seigneuriatcs, leur origine, leurs armoiries ct leur eitiuction. 

En 1333, le domaine de la colonie nouvelle, avec partie des ordrc féodai. 
droits seigneuriaux du comte de Bar, furent aliénés, sous re- 
serve de la haute justice seulement. Depuis lors apparaissent de 
nombreux seigueurs : les uns de provenance ardenno-cumpa- 
nientie, d'une part; les autres d'origine virduno-wabvrienne, 
d'autre part. 

En voici l'énumération d'aprés les aveux et dénombrements : 

JVauthier, chevalier, sire de Laneuville, a attaghé son sceau Maison 
á un accord du 8 janvier 1264, entre les moines de Belval et ,,6ro,d * d AneI,tí - 
Marguerite, veuve de Bérard de Hannel (de Anellá), et ses 
enfants, relativement á des droits litigieux á la Borde de Wi- 
seppe et á Saulmory. Ce Wathier était de la preraiére maison 
de Dun. La vieille maison de Anella a été la tige des anciens 
Berauth ardennais.... les Bers de YAuthe. 

En 1333, FFillemin des Ckampy, sous Belval, pour moitié, Maison 
Jchan le Bésgue de Villers devant Raucourt, et Wary de desCharapy - 
Ureia (Iré le sec) } pour l'autre moitié, sont les premiers censiers 
inféodés des terrages de Laneuville. 

Alors apparaissent : d'une part, la maison ardenno-liégeoise Horcy d'Herbc- 

d'Horey d'Herbemont de Roche fort, pour partie, et la maison C hefort et 

Beaumont. 



(i) Composilion de cette prévóté (V. Inor, p. 871). 
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cjmpanienne des anciens sires de Beaumont, pour Taulre^artie 
(V. Charmois, p. 329). 

Albert I tx d'Orey, d'un cóté... Jehan I tf de Champy, fils de 
Willemin, de l'autre... dénombrent, celui-ci, le 28 septembre 
1360; celui-lá, le 3 février 4387. 

En 1 462, le 4 aoút, Albert II d'Orey, dit de Liége, dit aussi 
le liégeois, fournit ses reprises pour : un quart et la moitié du 
quart, ou trois huitiémes, en la moitié de la terre de Laneuville, 
moyenne et basse justice d'icelle et autres biens, luí procédant 
des auteurs de Poincette des Champy sa femme, á partager avec 
le frére de celle-ci, Jehan des Champy, pour le surplus de cette 
moitié. Quant au reste du territoire, il était passé aux mains des 
sires de Boulain et de Chaufonr, hommes de tief de la chátel- 
lenie de Stenay (1). (V. Adam de Laymont, infrá.) 

Jehan II de Champy et Pierre d'Orey, celui-ci prévót de 
Stenay, dénombrent les 15 février 4571, et 2 avril 4484; Guiot 
d'Orey, fils de Pierre, fait ses reprises le 7 septembre 4487. 

A cóté d'eux, voici les de Circourt-Pouüly-d' Inw , aux 
droits des dé Boulain et des Chaufonr. Marguerite de Pouilly. 
filie de Jacques, seigneur A'Inor, avait, en 1417, épousé 
Alexaúdre de Circourt, sire de Linay et de Lamouilly, $ham- 
bellan du duc Réné de Lorraine, lequel était fils á'Etienne de 
Circourt et de Louise de Chaufour. (V. Lamouilly, plus haut.) 

A cóté d'eux, encoré, les Aubertin des Champy- Allamont, 
aux droits de Pkilippine du Ckaufour, filie de Didier, tué á 
la bataillede Bultegnéville, en 1431. Albertin de Lions, Jehan 



(1) En 1 564-, le 6 septembre, Alexandre de fíoulain et son frére 
Jehan de Chuufour avaienl acheté de : 1° Jacquemin de Roe/te fort, 
sire de Cháleatt Thiéry sur Meuse el IVulsore et d'Harwidc sa 
femme (Ch. d'fferbemont de 1268) — 2 o de Bernard Boitard de Dun 
sire de Montigny, el d'Alix sa femme — et de Jehan T liornas sin de 
Stenay... trois parís en soixante-douze reiz de froment, á prendre an- 
nuellenient sur le ban de Laneuville : plus trois parís et deniic du four 
el du moulin, avec d'autres assises sur íes baus efe táouzay el de Baalon. 
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Albertin de Verdun, Christophe Albertin de Stenay, dénom- 
breiit, pour Laneuvilie, le 28 mars 1495. Leurs droits se traiis- 
mettent aux de Mouiay-d'(h*ey. 

Le 4 décembre 1573, Philippe í tT de Mouzay dénonibr.e 
pour la maison-fiefve du milieu du village, laquelle étaittéte de la ' 
seigneurie. 

La méme année et la suivanle 1574, reprises des héritiers 
de Circourt — en 1585, Guillaume d'Orey — Jacques de Mou-, 
zay, sire de Boulain — Albert d'Orey, seigneur d'Inor — 
en 1606 et 4607, Pierre d'Orey etHenryde Circourt. 

De 1606 á 1635, Albert III d'Orey est seigneur, en partie 
de Laneuvilie, en partie de Luzy, et encoré de Mantheville. 
Son coseigneur est Jacques III de Mouzay, seigneur des deux 
Boulain (\). 

Albert III d'Orey 3 dont les dérniéres reprises sont du 6 no- 
vembre 1635, ne laissa qu'une tille, prénommée Louise, qui 
fut mariée á Guillaume VArdenois de Ville, seigneur de JJo- 
han sur Semois. II était íils de Florent VArdenois etde Mar- 
fjuerite de Mouzay Par ce mariage, lesbiensdes d'Orey et ceux 
des de Mouzay sé trouvérent réunis á Laneuvilie , oü le nom de 
Mouzay (2) s'éteignit, pareillement, pour faire place á ceux des 



(1) A l'article Haraumont, page 815, ou a mentionué la conleslalion 
qui s'clail mué entre les habitante de Slenay et ceux de Laneuvilie, au 
sujet de l'cngagement des grands et des petils pasquis, des longties fnu- 
chées, et autres prairies, dont ceux-ci revendiquaient la communaute. 
Gette contestatíon fut (ranchee par la transaclion du 24 février 1606, á 
laquelle concoururent : Jenn de Mouzay, receveur gruyer de Slenay — 
Jacques de Mouzay, conlróleur — Adam Goizet, lieutenant de la pré- 
vóté — Jehan Arnoult, elere juré — Gérard Lamy % substituí da pro- 
cureur général — I/usson Chaudenay, maire, dans Pintérét de la 
ville, d'une part... et, d'aulrc part, pour Ies habilants du village : Al- 
bert d'Orey, seigneur, en partie, de Laneuvilie — Jacques de Mouzay, 
seigneur du surplus, plus des deux Boulain — et Gérard Liéacois, au- 
teur, il est probable, de la famille Lirgeois d'Haralmonl. 

(2) Cette famille de Mouzay a pousse des racines sur tous les* 
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du Blaisel de Lardenois, de d'Essaulx, et aux de Failly de 
Villemontry. 

Emestine, filie de Guillaume VArdenois de Ville et de 
Louise d'Orey, petite-íille de Florent VArdenois de Dohan et 
de Marguerite de Mouzay, apporta le cháteau de Laneuville et 
ses dépendances á son mari, Antoine du Blaisel, chevalier, 
seigneur du Quesnes, lieutenant de roi en la ville de Sedan. Le 
surplus de Laneuville et les deux Boulain restérent á d'autres 
branches des de Mouzay. 

De ce mariage naquit Antoine II du Blaisel, commandant 
pour le roi au cháteau á'Ardelot. 

Antoine II épousa Marie Charlotte d 1 Yves, de Vilet du Sart 
et de Soiry (V. Tart. Ivés, p. 920). Alors M. du Blaisel avait 
pour coseigneurs : Charles de Vhostel, seigneur du Sart, époux 
iYAnne de Vion — Francois de Gentils, seigneur de Tailly et 
Vivier d y Artaize, époux de Marie Anne de Vion — et Nicole 
de Hatrice, veuve de Jean de Mouzay, dame des deux Bou- 
lain (I). 



poinls de notre arrondissement, el ees racines élaicnl encoré trés-vivaecs 
au moinenl de la révolution. Les registres paroissiaux meuiionnenl Ies 
inhumalioDS suivanles, dans la chapelle de Sainte Anne, sepultare des 
seigoeurs de Laneuville et des deux Boulain, du uom de Mouzay : 
1684, Jeanne Francoise, filie de Simón de Mouzay el de Nicole de 
Uülrize — 1690, Elitabeth et Jean Joseph de Mouzay — 1693, OU- 
viers P /ti lañe de Mouzay, en présence de Francois el d'André de 
Mouzay-Boulain — 1704, Jeanne Nicole de Mouzay-Valroye — 1707, 
Marie de Mouzay — 1717, Anne de Mouzay des Saulx — 172C, 28 no- 
vembre, Nicole de Halrize, veuve de Philippe de Mouzay. Ce Philippe 
élail-il le méme que Simón, mentionné plus haul? 

(1) En 1714, ils obtinrent, contre les babilanls de Laneuville, sen- 
tence qui les confirma dans la banalilé du four. M me du Blaisel, nce 
d' Yves, avait été chanoinesse de Denain; elle élail pelile-fille de Nicole 
do Hatrice, marquise d' Yves, dame de Laneuville ; elle clait belle-soeur 
de Jean Ange d'Esseaulx, fils de Francois d'Essaulx de Balai el de . 
Anne de Mouzay. Anne de Mouzay, épouse d'Esseaulx, mourut le 
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De ce mariage naquircut á Laneuville : Antoine Albert 
Anne(\), en 17U — Louis Antoine ( w 2), en 4715 — Anne 
Claude Antoine (3), en 4717 — Gabriel Claude Antoine {A), 
en 47 19 -y Antoinette Charlotte Albertine (5), en 4720 — et 
Antoine Charles (6), en 4723. 

Antoine Albert Anne, barón du Blaisel, ainé de la famille, 
succéda, aprés son pére, au gouvernement du cháteau d'Ardelot; 
il devint colonel d'infantevie, chevalier des ordres de Saint Louis 
et de Saint Maurice, et il fut décoré du titre de marquis du 
saint empire Romain. n réunit les parís de scs coseigneurs, á 
Laneuville, á cellefc des de Mouzay de Boulain, des de Vhostel, 
des á'Essaulx de Balay. 11 épousa Gabrielle Marguerite de 
Riencourt filie de Louis, lieutenant des maréchaux de France, 
seigneur de Dronay, Lacroix, Givry, Grimonsart, Fontenois, 
Osches et Saint Pierremorit, et de Marguerite Leprévost de 
Lomprez. Cetle marquise du Blaisel mourut á 55 ans; elle 
fut inhuniée, á Laneuville, le 45 décembre 1767. 

D'elle naquirent, á Laneuville, deux fils : en 4744, Antoine 
Joseph Louis Augusté, comte du Blaisel (7) — Emmanuel 
Louis Gabriel, vicomte du Blaisel (8). 



23 aoüt 1717; Marte Charlotte d'Yveu d^céda le i¿ aoút 1757; toules 
deux. avaient été inhumóos daos la chajielle Sainte Anne, sépuliure des 
seigneurs de Boulain. Enfin, Anne Nicole des Saulx, filie de Jeun 
Ange et de Anne Christophe de Mouzay, y fut sépullurée le 15 sep- 
tembre 1790. 

(1, 2, 3; k, 5, 6) Ces eofants furenl leuus : le 1 er , par Albert Lar- 
denois de Ville, barón de Terme, avec la vicomtesse Anne Carpen t i cr 
d'Andron de Seugny — le 2 o , par Louis Antoine Lardenois de Ville, 
barón de Bolandre, avec Nicole de ti atr ice- Mouzay de Boulain — le 3 C , 
par ffenry Ange, comle d'Apremonl-Buzancy, seigneur de Sivry, avec 
son épousc Anne Claude de Vassindac-lmccourt — le i*, par Gabriel 
de Moni - Renard, seigneur de Beauclair, barón de Saulmory, et par 
sa femme Claude de Touly — le 8°, par Antoine Albert Anne du 
Blaisel, frére du baptisé, avec une de scs sceurs — le 6°, par le meme, 
avec Marie Catherine Evrard. 

(7, 8) Ces enfanls furent lenus : 1'ainé, par Antoine Joseph du Blaisel, 
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Le comle Antoine Joseph Louis Auguste du Blaisel vendit 
Bes droits, surLaneuville, á la famillede Failly y qui, parles dé 
ÍJhostel du Sart, en avait hérité partie (i) et qui en acquit le 
surplus. * 
MaUon Jean Claude de Failly } sieur de Chinery et de Florent, 
w!irouTiíie. ¿poux d'Agatke Charlotte de Watrwtville, en devint acqué- 
reur en 1778 : cependant le cháteau était encoré habité par Ber- 
nard de Thomassin de Juilly, lieutenant-colonel, gouverneur 
de Nogent le roi> seigneur de Villier, époux de Maríe Aune 
baronne de Failly (aux trois féuilles), dame de Saint Pan- 
cray (2). 

Alors naquirent : Pierre Paul Marte Joseph Thomassin de 
Juilly, le 11 aout 1778 — et Marie Frangoise de Thomassin 
de Juilly, le 25 septembre 1780 (3). 



barou de Laneuvillc el seigneur de Luzy, avec ñlarguerite Leprévost de 
Lomprez, veuve endeuxiémes noces ác Louis de Riencourl — le cadet, 
par Louis de Chartongne, seigneur de Tourleron, de On ou le Plain, 
iVOscfles et de Saint Pierremont, avec Gabrielle Angélique de Char- 
tongne, marquise d' Arcons, L'ainc parall avoir élé flanee avec Anne 
Nicole des Seaux de Balay, et le cadet avec Marie Magdetaine des 
Seaux. 

(1) Le 13 juin 1728, Jeaji Baptislo de Failly (aux trois haches), 
lils de Pierre, seigneur de Villemontry, et de Suzanne de la Tour de 
Montzéville, épouse, a Moulins, Jeanne Elisabclh de Lhostel, filie 
de Jean Baptiste, seigneur de la Raminoise, du cháteau du Sart, et de 
Moulins, el de Anne Louise Oudel. Cetle famille de Lhostel de Mou- 
zon et celle de Vion vont se relrouver a Lions devani Dun, unies 
aux de Gentils, aux de JUecquenem, et aux de Valien, ou VaiUnnt. 

(2) Les trois haches et les trois feuilles des Failly élaient bien mai- 
sons*smurs, el leur souehe commune était a Colmey, dans l'armorialion 
primitive de Thiébault de Colm, dit de Failly au Chou. (V. Colmey, 
p. ¿09.) On renvoit á Tari. Lamo t he de Moulins. 

(3) Le fila fot tenu par P. P. de Thomassin, seigneur de Vil- 
liers, Saint Martin et Valbruyanl, avec Marie Anne de Failly Saint 
Pancruy, née baronne de Beumont, dame de Btagny, grañd et pelit 
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M, Jean Claude de Failly s'était retiré en son cháteau de La- 4 
neuville : il était lieutenant-colonel des ci-devant gendarmes de 
la garde du roi, et il l'habitait, en 4 790, au moment oü éclata 
la révolution. 

De son mariage avec A. C. de Watronville, 3. C. de Failly, 
seigneur de Laneuville, eul : — Charles Armand comte de 
Failly, de Saint Dizier, député de la Haute-Marne, époux : 
i° A' Alexandrine Rose d'Aulnay; 2 o de Clémehce Chapuis (4) 
— Marguerite Josephe de Failly, épouse du général de La Pisse. 

La Pisse (Anne Pierre Nicolás de), maréchal de camp du 
génie, chevalier de Saint Louis, néá Rocroi, le 43 mars 47*f3; 
décédé au cháteau de Laneuville, le 24 février 4850. 

II était fils de Antoine Piei^re de La Pisse, seigneur du Bois, 
de Lamothe, de Joinville, de Villerzy et d'Any en partie. 
* 'De La Pisse porte : d'argent, á la bande d'azur, sommée 
á'un lambel á trois pendants; supports deux lions. 

Cette maison, qui parait originaire de la Lorraine, dans le 
principe, et qui doit Tavoir quittée á la suite des ducs d'Escars, 
descend de Frangois, seigneur de La Pisse, écuyer, époux de 
noble Frangoise de Cumont, élabli dans le Limousin, au com- 
mencement du seiziéme siécle (testament de 4548). 

Aprés huit générations (2), elle s'est divisée en deux branches, 



Maisou 
de La Piase- 
d* Failly. 



Pamille 
de La Pisst. 



Failly. La filie eut pour parrain : Christophe Barón de Reumont, sei- 
gneur de Flassigny, et pour marraine : Marte Francoise de Catinat, 
veuve da mailre des requéles Jean Frangois le Royer. 

(4) Du premier lil sont nés : Alexandre de Failly (f 4830) — Ca- 
roline épouse, en 4828, du général Augustin Petilot de Verdun ; 
du second lit : Ciérneme de Failly (f en 4860) — et Estelle de Failly 
d'Eclaron. 

Quant au général comte de Failly, anjonrd'hui aide de camp de l'Em- 
pereur, son grand-pére était Nicolás Joseph de Failly, frére de Jean 
Claude, époux de Mlle Agathe Charlotte de Watronville. 

(2) Voici ees huit générations : Francois de La Pisse, époux de 
Francoise de Cumont, dont — Jean (I er du nom), commandant du chá- 
teau de Julhiac, époux, en i 8 ¿5, de noble Léonarde Coustin, dont — 
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dont l'aínée a formé deux étocages : Tun est éteint, il est pro- 
bable; Taulre, celui des de La Pisse de Pérusse-d'Escars, a, 
encoré, des rejets vigoureux, dont les uns sont étrangers á la 
Meuse, et dont la branche cadette, supposée aínée actuelle- 
ment, est celle qui habite aux cbáteaux de Laneuville et de Cer- 
visy. Le lambel de ses armes indique cettesituation. 

La seconda branche s'est rapprochée de son berceau d'o- 
rigine, par Méziéres : elle est venue implanter dans les Ar- 
dennes, et chez nous, trois générations successives d'officiers 
sapérieurs, distingués dans les armes savantes et par les combi- 
naisons du génie. 

Pierre de La Pisse (8 8 du nom), fils cadet de Jean (n° 2), 
seigneur du Bois-de Lamothe, était chevalier de Saint Louis et 
lieutenant-colonel au régiment de Conti : il épousa, á Méziéres, 

le 1736, Anne Prévost de Porto. C'est la le point de 

départ de nos La Pisse ardennais et meusiens. 

II eut un íils prénommé Antoine Pierre, né á Méziéres, le 
15 juillet 1739, chevalier de Saint Louis, ofíicier de la Légion 
d'honneur, colonel directeur des forlifications pour les frontiéres 
du nord ; cet ofíicier avait été, commandant supérieur de TEcole 
du génie á Méziéres. II avait épousé, le 27 février 1772, Marie 
Jeanne Gilbert de Soleirac, filie de Claude Gilbert, écuyer, 



Germain, époux, en 1570, de noble Charlotte Jehan, dont — Louis, 
seigneur du Bois et de Teulet, époux : I o en 1593, de Isabeau de Chau- 
veron; 2 o en 160¿, de Louise de Royére, dont — Jacques, époux, en 
1618, de Marthe de Ribeyreix, dont — Charles, époux, en 16-48, de 
tres-noble demoiselle de Villoutreix; dont deux fils : Jean (n° 2), qui 
suit, et Isaac; celui-c¡ chef de la brancbe de Pérusse d'Escars. 

Jean (n° 2), époux, en 1671, de sa cousine Anne de La Pisse, eut 
deux fils : Gabriel, qui suit, brancbe présumée éteíute, et Pierre, qui 
est l'auteur de celle de Laneuville. Vient ensuite Gabriel, seigneur du 
Bois et de Lamothe, marié, en 1710, a Marie d'Orfeuille, dont — Jean 
Francois, seigneur du Bois, de Lamothe, et de la Daurade, époux, en 
1766, de Jeanne de Pélissier, dont — Jean Marguerite, dernier 
codüu de la brancbe aínée. 
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seigneur de Florent, capitaine des gendarmes de la garde du 
roi, et de Nicole Francoise Godel de Soleirac. M. de La Pisse- 
Soleirac avait fait la guerre de rindépendance américaine, avec 
Lafayette; il portait les titres de seigneur du Bois, de la Mothe, 
de Joinville, de Vülerzy et d'Any en partie. 

C'est de ce mariage que naquit, á Rocroy, le 43 mai 1773, uiastraUon 
Anne Pierre Nicolás de La Pisse-de Lamotke-de Joinville, m,,ltaire - 
qui devint chevalier de Saint Louis, commandeur de la Légion 
d'honneur, maréchal de camp au corps royal du génie, et qui 
décéda, le 24 février 1850, au cháteau de Laneuville prés Ste- 
nay. II avait épousé, le 14 brumaire an VI (1), Marguerite 
Joséphine de Failly, filie du comte Jean Claude de Failly, 
décédé lieutenant colonel des gendarmes de la garde du roí, et 
de Agathe Charlotte de Watronville (2). En l'an X, il était 
chef de bataillon du génie, sous-directeur de la fortification de la 
frontiére batave, á Valence. 

Nota. — Ce nom de Lapisse a été honoré par un autre ofli- 
cier supérieur, dont les rapports de parenté avec les précédents 
ne sont que présumables. Cette présomption suffit pour le rap- 
peler aux souvenirs des Meusiens. 

En 1799, un chef de brigade nommé de La Pisse s'était u générai de 

división de 
Ia Pisse* 



(1) Ce mariage eut pour témoins, da cólé de la future : son frére, 
Charles Armand de Failly — son beau-frére, Etienne Antoine Tous* 
saint Jacquemin Bérangcr, — Alexandre Pien e Louis d'Jnthouard, 
son cousín. 

(2) Les enfanls encoré existants de ce mariage, sont : 1° Charles 
Alexandre..* colonel du génie, chef des bureaux du matériel de Carme, 
officier de la Légion d'honneur, chevalier des ordres de Léopold de Bel- 
gique et de Saint Lazarre du Piémont, époux de Jenny Mista de Soís- 
sons : ¡I est propriétaire du cháteau de Gervisy ; il a deux enfants, un fils 
et une filie — 2 o Charles Antony de Lapisse, propriétaire actuel du chá- 
teau de Laneuville, lequel a épousé Albertine de Sainte Suzanne-de la 
Cour-de Monhéron; dont un fils unique — 5 o María Anloinette de La 
Pisse, épousé de M. Tennesson, magistral ; dont deux «enfants» 



Digitized by Google 



4Q62 J4N % 

frrillammefit (Jistingué au passage de la Gindt, á Grignon. (!e 
coijp de main décida la marche de Soult, dont la vigoureuso 
attaque applanit a Masséna la route du triomphe de Zurich 
sur les Autrichien». Cette affaire, ayant sauvé la France, ou- 
vert les Alpes á Bonaparte, livré les sources du Danube au 
vainqueur de Hohenlinden, le général de La Pisse devint di- 
visionnaire; et, en 4807, il fut envoyé en Pologne, sous Aa- 
gereau. A la téte du 46 e d'infanterie légére, commandant a 
Favant-garde, il enléve aux Russes leur point d'appui sur Gel- 
laczyz; avec six bataillons, il défend le gué de la Passarge : 
puis, alors que les masses ennemies se sont brisées contre le 
rempart de ses bayonnettes, alors que, perdant son sang, le 
prince de Ponte Corvo, pour préserver la redoute de Spandau, 
a besoin de tout l'héro'isme de ses üeutenants, le général de Lo 
Pisse, au miüeu des plus intrépides, dégage son chef de Ta- 
charnement des ílots ennemis. En 1809, il est appelé en Espa- 
gne : de son quartier général, á Salamanque, avec sa división 
seule, il refréne les soulévements espagnols et il tient en respect 
la province enliére de Léon. Envoyé en Portugal, sous Víc- 
tor, il est inébranlable á Taffaire de Ciudad Rodrigo* Enfin, 
á Talavera de la Reyna, le 28 juillet, il tombe sur le champ 
de bataille et il est emporté mourant hors des rangs ennemis. 
FamíJ. notables Personnages titrés : de Bonnet — du Cloux — de Gentils, 
nom qui se représentera á Tailly, á Vivier, á Artaize, a 
Lions devant Dun — du Guest — de la Vallée — de Valiens — 
Mellon de Belfontaine de Beaufort. 

Bourgeoisie : Bobee — Collet — Hazart ou du Case — Lié- 
geois — Lépintel — Mondón — Morin — Mauclerc — Peí- 
huys — Poncin — Ravigneaux — Radet — Robinet — Raus- 
sin — Saukignon — Saudez — Sperlet. 
Personnages Au nombre de ees familles, il en est une, dee plus notables 
dans le Montignonnais, qui obtint, un jour, une triste célébrité. 
C'étaiten 4641, alors que le sieur de Thiébault, marquis de 
Saint Huruge, cet officier au profit duquel furent prononcées 
les confiscations en masse des domaines des familles hostiles á 
la France, élait gouverneur des places déposées aux mains de 



de Laneuyille. 



trogiques. 
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Louis XII [ 9 par l'aventureux duc de Lorraine Charles IV. 

Alors, un complot fut tramé, á Montmédy, pour reprendre 
Stenay, et pour livrer sa citadelle k Finfant d'Espagne duc de 
Parme, gouverneur des Pays-Bas. Le nommé Bond'Haulcourt, 
adhérant fanalique du prince Lorrain, et les nommés Jean Scoty 
el Gilon Scoty } liégeois, Fun lieutenant-colonel, Tautre offi- 
cier au régiment de Metternich, en station á Montmédy, vou- 
lurent corrompre •Jean Leliepwe, bourgeois traOquant á Ste- 
nay. Jean Bourgeois, natif de Saint-Florentin, prés d'Auxerre, 
Nicolás Sauhignon, de Laneuville, et quelques autres de la 
milice urbaine, se laissérent séduire. C'était un acte de dé- 
vouement aveugle au prince proscrif, dévouement stérile et 
irréfléchi dans les circonstances du temps. La poterne leur fut 
li\rée, pendant une nuit sombre. Mais Jean Leliepvre avait 
découvert la trame au commandant f raneáis : déjá les con- 
jurés, au nombre d'une vingtaine, s'étaient introduits dans le 
corps de place, espérant étre secondés par les bourgeois du 
parti... quand la herse s'abat derriére eux! Cinq cents hommes 
de troupes réglées les entourent; huit piéces de canon sont bra- 
quóes sur leur groupe ; la mitraille les décime; et, pris au tra- 
quenart, Nicolás Sauhignon et Jean Bourgeois sont bissés au 
gibet des traítres. S'ils eussent réussi, la Lorraine en eüt fait 
des héros de la íidélité, comme de quelques autres capitaines, 
pendus, alors, aux ponts^evis de leurs cháteaux. 

Les registres municipaux et paroissiaux, en outre des noms 
ci-dessus, mentionuent des baptémes, des mariages, des sépul- 
tures, qui sont des points de rattache útiles entre le présent 
et le passé (i). 



(1) Voici deux mariages, dont les acteurs se représenleront inces- 
samment : le 8 mars 1724, J. Ju&eph Chambeau, lieutenant en la 
prévóté de Montmédy, fils de Noel entrepreneur des fortificalions el 
anden maire royal de celte ville et de Marte Jaminet, épouse Elisa- 
beth Leliepvre, filie de Jean L. prévót royal de Dampvillers et de 
Marte Louise de Mariez; présenls : /. B. Robinet, oncle ; Grégoire 

68 
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Cantón 
de Damvillers 
Communc de 
Chanmont. 



Aoberon 
l'enchanteur. 



LA PLACE; ancien manoir des voués de Mont-Aubé. (Voir 
Chaumont, p. 345.) 

Tout était abstraction dans le langage primitif... c'est pour 
cela que Thébreu disait ma... qom, pour rendre Tidée d'em- 
placement... locus, en latín; lieju, en francais; ort, en alle- 
rnand. 

MahI qom?... mais! avec quoi, relierai-je cette place, qui 
s'étend devant moi (platea)**... avec quoi relierai-je ces'isles 
qui s'unissent pour former une ville... cette cour qui s'arrondit 
(curtís... cortille)... ce cháteau qui s'élance (castlon)... avec 
quoi? (makf qom?)... avec quoi les accompagnerai-fe dans 
Tassociation de mes idées? 

Le mot Ville, appellation d'un village que voici présde JV a- 
vrille et tfEstraye... le mot la Place, que je trouve au-dessous 
de Mont-Aubé, ees mots ne m'apprennent ríen, par eux-mémes; 
ils se référent, indubitablemente á une association de dioses ou 
de faits, dont toutes traditions sont perdues. Alors la légende 
a le champ libre pour conduire le chroniqueur dans les plaines 
de Timagination. C'est ce qui arrive ici. 

Au diré de Wassebourg, d'aprés Jacques de' Guisé, d 'apires 
Hugues de Toul, d'aprés Lucius de Tongres, á la remorque 



Leliepvre, frérc de la mariée ; Jean Víctor le Roy du Gué, coramis- 
sairc d'arlilleric, son cousin ; C laude de la ¡léale, capilaine, son parenl ; 
Barthélemy Chambean, enlrepreneur des forlificalions de Montmédy. 
frére de l'époux; et Gabriel Jeannot, gruyer des qualre prévólés. — 
Le 26 avril 1729, Salomón Henry de Rouscy, chevalier, ehátelain de 
Marre, \¡comlc de Grigny, seigneur de Loisy el VaDdu, grand mal iré 
héréditaire du duché de Rheims, fils de Jean Henry de R. et de Char- 
lotte Francoise de Sugny marquise de Vigneux, épouse, au cháteau 
de Laneuvillc, Jeanne Henrietle de Givry, filie de Francoit de G. 
seigneur de YEspart et de fíéléne Thérése de Bigot de Grandrupt; 
présents : le barón du Blaisel; la baronne du Blaisel, née d'Yves; 
Bretteville de Fénérolle; Lacottr de Villcr devant Dun, etc. 
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desquels s'est mis le curé Mussey, auteur de YHistoire de 
Longwy, c'est á La Place, prés d'Estraye, sous Mvnt-Avbé) 
au lieu dit Mirevaux, qu'aurait eut lieu, en Tan 451, la dé- 
faite des Mérovingiens, par Albéric, fila puíné du roi franc 
Clodion le chevelu ( I ). 

Aux dires de ees chroníqueurs, cet Albéric, dit Auberon Ven- 
ckanteur, en raison de ses victoires prodigieuses, serait le fon- 
dateur des dilles de Strasbourg, Tvul, Espinal, Marsal, Chd- 
teau Samson, Namur¡ ñfons en Hainavlt; et il aurait élé en- 
terré á la houppe, sous la Mothe Auberon. (V. au mot Mont 
Auberon.) 



Gérouville. 



lasóte; ancien appendice de Valensart, seigneurie de 7a- Ancienne 

Ecart de Limes; commune de Gérouville. 
A deux myriamétres N. de Montmédy. 

La Soye est une forge belge, assise á l'Y des eaux stagnantes cómanme de 
de trois cuves artésiennes, alimentécs par le suintement des 
murs liasiques du cratére de Merlanvaux (2). Le Wey des 
trois étangs forme la limite (limes) de la Marche germanique 
des Wales de Tancien Evodiensis. 



(1) Voir les Chroniques de V Arderme, t. l,p. 112; t. II, p. 197; et 
les Marches de V Arderme, t. I, p. £68. On montre aussi, a Viller de- 
vant Orval, Pemplacemctit d'un cháleau dit Laplnce, sur lequel n'exís- 
tent pías aacunes tradilions. Le Mirevault, dont parle la légende, doit 
étre Mirwarl en Arderme, cháleau célebre, qu'on a trop souvent con- 
fondu avec Meerwald et Miremont, au-dessus de Lions devane Dun. 

(2) La letlre 5. se nomme suin, en celtique, et la yoyelle ti s'appelle 
ur (prononcez our), mot qui signifie flamme, en hébreu. Toutes Ies 
idées géologiques des Celtes et des Teutes partent du principe fonda- 
mental de Vuration des feux soulerrains^ de la nos mots appellalifs 
Murault, Murvaulx, Murets, Murlanvaux, etc. 
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Arcbéoiogie Cette tocalité, espéce d'entonnoir, mi generis, a conservéquel- 
ques vestios des peüples Suéviques, qui l'ont incolé, au tewps 
des wciens TrÍTiriens, On Irouve encoré, dans Maidigibois, de 
nojnbreuses foaaes ciijóraires {sholethi, iombeauj, en bébreu), 
qui prouvent le campement des peuples scandinaves, en foca de 
YAgwromanvm (1) et de l'autel dfr Zue* des c<w/ra stativa. 
Géoiogíe. Góologiquement, Za «Seye est assise sur les calcaires sableux 
du lias, doot kt zone se prolooge de Gironsart, ancien essart 
du jirón des /¡P¡ez de Lime$, jusqu'au sartage de Girondelle, 
prés de Renwez* Tout ce raroeau, sous les ardoisiers $Berbe- 
mont, de Rimogne, de Monthermez, de Reving, de Rocroy, de 
de Regniwez, était, au treiziéme siécle, sous la droiture de 
Mgr t/oAan rfe Roche fort, dk Girondelle ¡ maison de Walcourt,et 
il allait se souder á Soye, prés ./odon, dans le cantón de Namur, 
non loin d'une petite abbayé nommée /a Ramée. Ce Jodoigne 
(Geldonia, Geldnakeri) était un comté important, á deux lieues 
de Tirlemont et á quatre de Louvain, sur la grande Ghette, 
dans le Brabant-Wallon. De la était sortie une branche collaté- 
rale des premiers comtes de Chiny. 

C'est de Jodogne que les Walcourt de Jamoigne (branche 
cadette des Duras) se sont ramiGés, de YHour et de la Semois, 
au travers de la Marche, pour aller se poser sur la Fentsh 
(Pontois prés de Briey\ 
U$ twons de En 1637, Philippe JV, roi d'Espagne, engagea la seigneurie 
de Soye á Aune de Lonchin, baronne d' Yve, dont le fils Fran- 
gois Philippe épousa Anne Catherine de Réede, et la transmit 
á Réné Victor d'Yve (actes de reljefs de 1668, i 672), duque!, 
par cinq degrés de descendance, elle passa,en 1788, á Thomas, 
inarquis d' Yve, vicomte d'Fsclaye, barón de Soye, seigneur de 
frlorifoux, Tavier, Franquenée et Tombois. C'est cette faraille 



(1) Shol, tambe — shol hsthi, tombeaüx des morts — en forte, sé* 
joar iaférielir — dit fióle, cáveme deja morí vilie tholm, Tille des 
tombeaox. V. la descriptton de ees tombeiles aux Marches de V Ardame, 
par M. 4., t. I. p. 570. 
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que nous avons trouvée/ á Laneuville, unie aui da BlaisH 
d'/trdeht. 

La maison de la fíamée, originaire, paratt-ü, de Jodoigne, 
et transptantée, d'atord, á Bkeims, k Bocroy, a poeé le pied ** 
daiis la Meuse, en poussant un de sea rameaux á la Soye* 

Nicolás la Bamée, conseiller du roi et reeeveur de aes 
fermes á Rocroy, roourut á Begniteez; il fut inhumé daña Fé- 
glise de cette ville, le *9 mars 4707. II atait épouaé : \*Jeanne 
Noizet, enterrée, daoa la méme église, le 19 juillet 4003; 
2* Marte Anne Heurart (ou Ayrault de Doochery? Voir Cko* 
net de Bollemont, p. 668, suprd). 

II eul quatre fila : Jean Nicolás — Jean Baptiste — Charles 
Nicolás — el Jean Franpois. Le second, en 4729, el le qua- 
triétne, quelque lempa aprés, furenl successivement prévéts 
royaux á Rocroy. Le troisiéme devint trésorier de reitraordi» 
naire dea guerres et receyeur du duc d'Orléans. 

L'atné, Jean Nicolás, né le 7 juillet 4098, est mort, á Gé- 
roumlle, le 46 septembre 1776. II atait été syndic á Charle- 
ville; il devint ascensitaire des forges dQ Montblainville etde 
Cheppy, et il fut titré de la seigneurie de la Grange au bois (V. 
á ce mot, p. 766). Sa femme était Marte Anne Baudet de Char- 
leville. De son mariage naquit Nicolás Louis, qui auit. 

On troute sur les registres de Stenay, h la date du 45 mai 
4759, le mariage d'entre Nicolás Louis Laramée, (lis de Ni- 
colas L... seigneur de la Grange au bois et de Mariarme 
Baudet de Charleville. II épouse Magdelaine Carmouche, filie 
de Nicolás C, écuyer, trésorier de France & la généralité de 
Metz, seigneur á'CHizy, de Chauvancy le cháteau, de Luzy 
en partie, et de Ursule Freymuth. A Facte ont signé le pére 
de Tépoux, son oncle paternel Charles Nicolás, enseñable Jo- 
seph Carmouche, trésorier de France, frére de l'épouse; plus 
son beau-frére Nicolás Marin Urbain qui, par une de ses filies, 
fut Taieul maternel des Thiébault de Montmédy. Voilá ce qui 
relie les Thiébault montmédiens, actuéis, avec lea de La Ba 
mee, actuéis, d'Etain. 

Du mariage de Nicolás L, La Aamee,devenu, par achat, sei- 
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gncur fonáer et exploitateur des forges de la Soye, et de M lu Car- 
mouche, naquirent, á La Soye, et furent baptisés, á Gérouville, 
deux fita : l'ainé, Joseph JVicolas Louis Dieudonné, fut lenu le 
23 avril (4760?), par Joseph Massin Carmouche, conseiller du 
roi, trésorier de France a la généralité de Metz et d'Alsace, sei- 
gneur d'Olizy et de Chauvancy le chdteau, son onde, avec 
Marte Arme Beaudet, son aieule paternelle. 

Aprés s'étre aliiée aux Dundas-Albercromby, aux de la Tour 
Remoule, etc.; aprés avoir fourni des ingénieurs distingués, un 
sous-préfet á Clamecy, et un député pendant les Gent-Jours , 
cette branche a quitté la Meuse. 

Le puíné de la famille, Charles Louis Víctor, est alié s'éta- 
blir á Etain : mattre et seigneur des forges de la Soye, il quitta 
ce domaine, aprés la révolution, pour épouser, en i 797, Fran- 
coise Apolline Marchand, filie de Frangois M., ancien maitre 
de forges á Montblainville, écuyer, officier du point d'honneur, 
époux de Marte Arme Laurent, famille prévótale de Sivry aliiée 
aux Senoq de Dun. Aprés la mort de son beau-pére, en 4813, 
M. de La Ramée le remplaza k la mairie d'Etain : il était membre 
du Gonseil général de la Meuse, en 4809; il y siégea jusqu'en 
4830. C'est lui qui a donné le jour á Pierre Alexandrede 
La Ramée, né, á Etain, le 46 mars 4804, membre du Conseil 
général depuis 4844, et mairede sa ville depuis 4854. 

A Tarticle Olisy, au moyen des Beaufort, nous remontrons 
á Pépoqüe oü les La Ramée étaient, trés-probablement, inféoda- 
taires du Castrum Arduennce, sur Ja Lesse (Ch. d'aout 4372). 
Leur nom est précédé de la particule de dans la plupart des 
actes; dans d'autres elle est omise. Les plus hautes familles sont 
dans le méme cas. 



Cantón 



LAYAL. 



á% Montmédy. Ecart de la commune de Bazeilles (V. p. 427). 
^Miiícs.^ Sur le versant gauche de la Chiére. 

Placé á Ja rampe des Vaulx de YOthain et de la Chiére, sous 
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le promontoire qui commande á ees deux riviéres, La Val de 
Bazeilles était le titre seigneurial de la branche cadette de Til- 
lustre maisoD de La Vaulx, issue des comtes de Chiny. (Voir 
plus loin aux mots Marville, Vernonbour et Vernon de La 
Vaulx. 

Cette branche de nos anciens Wales portait, dans les derniers 
temps : de sable, á trois tours d'argent, 2 et 1. 

Elle existe encoré en Belgique, chez les de Wal-de Celles et 
Baronville. Aprés diverses extinctions de ses principaux boutons 
máles, cette branche a conservé les armoiries de son auteur, qui 
portait : de gueules, á trois grilles ou herses, d'or, deux en chef 
et une en pointe; mais elle les* a conservées avec le crepé de 
deuil, figuratif de ees extinctions... de sable, á trois ¡terses ren- 
vei*sées, á trois pointes, d'argent. C'est une histoire qui vien- 
dra plus loin. (V. Jehan dit de Prény, p. 135, suprci.) 

La maison- forte existe toujours; mais ce n'est plus qu'une 
téte d'exploitation d'excellents terrains, qui, des deZa Marche el 
des Menessier de Metz, sont passésaux mains de M. Jacquemaire 
de Montmédy. (V. les détails á Tart. Velosnes.) 



LAYMONT; — Mont — lez Mont — Ville ez Monts(i). Cantón 
(V. aux mots Cloye, lez Cloye, Ville ez Cloyes, p. 903.) de Mo,,tmédy - 
Au rnois de mars 1259, un bestens, c'est-á-dire un procés, Adai ^ d « L ez- 
s'était mu entre Y Abese et les nounains de Gevigny, d'une part, 
et Adarn de Laimont et Drohier de Monmaidy, tous deux voués 



(1) Mont — lez- Mont — Ville- rz-Monts — Ville-hoiid-lez-Monls.... 
auprés du moni... en delwrs du moni... au delá des monis... tclles 
sont Ies idees relalives... des personnes... avec Ies étres.(on/os)... avec 

les lieux (ma-qom, en hébreu) dont l'homme a dú, primitivemeut, 

s'nccompagner, par 1'habitalioa. 
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du couvent, pour ses terres á Remoiville, d'autre part. Drohier 
(Droherus), sire de Romont et de Rocourt, c'est-á-dire de cet ad- 
mirable cercle de montagnes, qui se déroule au pied de la forte- 
resse de Mad, avait voulu établir son manoir au sommet du cime- 
tiére de la chapelle de Ste Marte Magdelaine t a\ovs assise sur les 
deux bans de Remoiville et de Louppy. L'abbesse et les dames 
avaient fait abattre les murs de ce nouvel oeuvre, parce qu'elles 
disaient que le terrain mouvait d'elles; Adam et Drohier sou- 
tenaient le contraire, et se prétendaient en bonne tenure. Les 
partís compromirent et soumirentleurs débats au doyen de Mar- 
ville Renaud, et au chevalier Loys, chevalier á'Avoncourt. 
Aprés avoir donné caution de 40 livres de parisis, et fourni 
pleige, de part et dautre, les plaideurs furent arrangés par une 
sentence que le comte de Bar Thibault II rendit exécutoire, et 
qui consacra le droit des dames comme tréfonciéres. A l'art. 
Louppy reviendront les suites de ce procés. 

Voilá, au temps d'Arnoulx III, comte de Chiny et de Loos, 
trente ans aprés la construction de son cháteau-fort á la pres- 
qu'isle des Conils, voilá la premiére énonciation d'un cháte- 
lain de Montmédy : ce chátelain est appelé Mgr Drohier, de 
Montmmdi, chevalier, présent á Paffranchissement d'Olixie, 
dans la charle que Gérard de Los, sire de Chauvancy le cha- 
teau, jura, en 1284, dans Téglise de Lamoulie. 

Ces faits obscurs, ees mots aujourd'hui inintelligibles dans les 
vieilles chartes, prouvent qu'alors les appellations personnelles 
étaient, encoré, orographiques ou topographiqiies ; et que ceux 
qui, les premiers, les portérent, les ont transmis, par spécification 
lócale, aux lieux d'oü leurs traces ont disparu. Cesnoms ontper- 
sisté dans les appellations de contrées. Le dernier subdélégué de 
Montmédy, C. F. P. de Senocq, avait le titre qu'á porté Dro- 
herus, il était seigneur de Romont et, comme Drohier, il habi- 
tait Ville ez mont d'Yrez la pray. 

Adam de Laymont; Adam de la collégiale verdunoise de 
Sainie Marte Magdelaine, son onde ou grand-oncle ; Adam 
de Menthon, son pére ou aíeul, reviendront á Farticle de Louppy 
les deux cháteaux. Tout indique que leur manoir était perché 
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sur la plus liaute cime boisée de Bibo, en face de Afow- 
Con (i), anclen Castrum des premiers comtes de Chiny. 



L ESTANNE sous BEADHOHT; Síanna juxtá Bellum-Mm~ 
tem (Gh. de 4237). 

U Estarme et Tanrtay — Stóne et Beaumont — Amblimont- 
Labesace-Laberliéf* — Vinay, Alma et Wigneron — Yoncq, 
cette vieille station romaine sur la voie consulaire de Rheims á 
Tréves — Mouzon, enfin, au briseinent de la zone du Vongensis 
et de VEuodiensis... toutes ees localitésont encoré, de par la na- 
ture, et ont eu, de par l'histoire, des rapports intimes avec ran- 
cien Astenensis. Ces rapports ne peuvent étre perceptibles que 
parla géologie (1). 



Cantón 
de Monzón. 

Anciennc 

chátellenic 

d'Astenay 



(1) Le bois dit Mon Cé recouvre les ruines d'un cháleau, qui élail ap- 
pelé Mon- Con,. da ns les plus anciennes chartes des comtes de Chiny. 
(V. a ce mot, infrá.) 

(2) Le terrain liasique forme une zone qui, du sud-est au nord-ouest, 
t lavarse les cantons de JUontmédy, Carignan, Mouzon, Sedan, Flize, 
Méziéres, Charleville, Signy le grand, Maubert, Signy le petil. Au 
nord de cetle zone sont les lerrains antraxiféres et" ardoisiers ; au sud, 
sont Ies lerrains jurassiques, crélacées et diluvien*. 

II esl a remarquer que cette zone se brise précisément a Mouzon. 

A partir de la, le lias cesse d'affleurer aux fondalions de Yoolithe, et 
loules les appellalions, en On, indiquenl, le passage d'un étage a l'aulre, 
c'est-á-dire — le liaisonnement du lias .á YooHthe inférieure — la 
consolidation de celle-ci au braa]fort clay, dans l'étage jurassique ín- 
férieur — le clayonnement des cellules oxfordiennes, par Yoolilhe 
ferrugineuse — et le pétrifiement coralien dans l'étage moyen; — puis, 
enfin, dans Yétage supérieur,h décomposilion des étres, anéantis, par 
myriades, dans la formation de la craie. Ce sont ces transitions géologi- 
ques que dépeignent fídélement les appellations, prises aux raciues de 
l'hébreu. 

Le terriloire de YEstanne estue du lias, donl les couches donlcuse$ 
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Géologfe. Au temps du sovAhvemenijurassique, un brisement (zer) s'est 
opéré dans la croúte oolithique et dans la páte lia&ique, entre 
Olizy et Luzy y entre Mouzay et Mouzon. Ce fait est bien 
constant; le z reste pour l'attester (1 ). 

UEstanne est á Ycestuaire, dans la Meuse, d'une coulée de 
lave, dont le point de départ était aux Murets. Ces murets sont 
á la crevasse du cratére de Somme-authe : de la dps coulées 
d'eaux chaudes, des coulées de calcaires, dans la Wáme, entre 
le bois du pont Gerlache et le massif du Dieulet (2). 



Cantón LEZ-LAFOLlE (3). 

íommone Ancienne maison franc-fiefe, provenant des moines des Saint 
de Nepvant. Hubert (in Noviathum), et qui avait dépendu de leur prieuré 
de Molins (Ch. de 686, H39). 



commencent a s'annexer a Yoolithe inférieure, pour, de la, vers la cóle 
de Stonne, s'oolither de plus en plus. 

(1) Tout est encoré á éludier... dans la forme — dans la significa - 
tion des lettres — et dans l'expression des mots. 

Le z (qui se nomme z-áin, en hébreu ; zir, zey, z-ayn, z-al, en 
zend, en persan) a la forme d'un trait de flamme qui descend du ciel, 
daos la langue mere. C'esl un accent aigu, c'esl la virgule surmontée 
d'uo point, en árabe el en persan. L'idée que représenle ce lie lellre est 
celle d'uo trail (telum) qui pcrce, qui pénélre, qui brise, qui déchire, 
qui divise : de la la parlicule zer, en allemand. 

(2) Les rapports historiques de Lestanne avéc les basses tVabvres 
seront complélés aux mols Luzy, Mure i, Murvaux, Murault ct 
Mouzay, 

(3) Cette appellalion n'a aucun rapport avec l'insanité d'esprrt (in- 
sania); elle est paremenl géologique : Nepvant est sur Pélage ooli- 
thique; celle oolithe repose sur les mames supórieures de Pélage 
Uasique; ces mames commencent a s'affermir, en se iiaisonnant avec les 
calcaires sableux (ol, sable, en hébreu) de Yoolithe inférieure; le mou- 
vemcnl d'cxpánsionJes oilifie et les faconnent (phol, verbe qui exprime 
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Aux (reiziéme et quatorziéme siécles, La Folie était le nom Origines 

de La Folie. 

d'uo$ fainille chevaleresque, qui s'est éteirite, ou tranaformée, 
daos les ages suivants. Elle habitait lamaítresse case (tnansus 
indominicatus) des huit manses d'affranchis (mansi iugenuales) 
que les moines de Saint Hubert avaient établis daos les nou- 
velles terres (novianthum) de leur prieuré de Moulins (celia de 
Molinis). 

C'était une forte tour, prés d'une source ahondante, au 
pied de la cóte de Nepvant á Stenay (1). Cette tour comman- 
dait au bassin de la Chiére : les eaux de la source, aprés avoir 
rempli les fossés d'enceinte, descendaient par la cense de la 
Cour, etallaient se perdre dans les amas de sable de Lamolie. 
Molins et Lamolie se trouvaient ainsi reliés dans les tnolasses 
á'Olizy. Ge peti^domaine, en 1623, se composait de batiments 
ruraux, étables, granges, de jardins, de 46 jours de terre et 
de 7 fauchées de pré. 

On Terra, á l'article Moulins, comment Novianthum avait 
été, en 636, donné par Pépin et Plectrude á Bérégise, premier 
abbé d'Andainum... comment les moines ardennais possédaient, 
alors, des terres, des églises, des cbapelles sur la Wiseppe, sur 
la Wame, sur la Chiére et sur YOthain.... comment la Celle 
de Molins s'était étendue sur Chauvancy St Hubert, par les libé- 
raiilés des anciens comtes de Bar et de la comtesse Ermentrude 
de Grandré, veuve de Gozelon d'Ardenne, dit le fainéant... 
comment enün ees parcelles éloignées s'échangérent, les unes 



l'aclion de faire, en hébreu) : ce faconnement s'opere par expansión, 
car la marne bleue se gonie des qu'elle émerge a la superficie : on en 
a, chaqué jour, 4a preuve aux travaux du tunnel de Montmédy. A Olizy, 
celte expansión se brise, par le soulévement Hasique, lequel s'apaise a 
Nepvant, el la Folie est au principe phénoménal de Voonlilhation. 
Un phénomene semblable s'opére a La folie lez Vaudmcourt. 

(i) Les vesliges de ees batiments el des fossés sonl loujours appa- 
renls ; une parlie des ruines se voyail, méme encoré, á la fin du siécle 
dernier. 
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avec Belval, Ies autres avec Mouzon, les autres avec Orval, les 
autres avec Juvigny, pour ne plus laieser debout que les prieurés 
de Con*, de Sancy et de Chauvancy. 

Tout cela appartient k l'hietoire á'Arnoux II, le plus puissant 
des anclens confites de Chiny. II faudrait une volume pour le 
raconter. , 
L ? s chevaiiers Les chevaliers de Za Folie et leurs écúyers les sires de Nen- 

de La Folie. J r 

van/ portaient : tfargcnt (couleur du cbamp de la noblesse 
d'Yvoi et de Stenay), aux trois país de sable (indicatifs de l'af- 
fermis8ement de leur dominance sur leurs vassaux). lis ajou- 
taient, á dextre : un franc quartier, de gueules, chargé de cinq 
annelets, d'or, 2, 1 et 2... montrant, par ees annelets, que 
cantonnés dans leur franc fief, ils ne relevaient que de Dieu et 
des églises, dont ils élaient les voués (V. Lauppy, plus loin). 
Voici les premiers et derniers connus de cette maison : 
Richard de La Folie, maison de la Fert'é, est porté dans le 
testament du comte Henry II de Bar, du 3 septerabre 1249, 
pour 12 livres écus, prix de deux roncins de guerre qu'il avait 
fournis á son suzerain.— Alexandre de La Folie, chevalier, ap- 
parait ensuite. Celui-ci a pour femme 1 sabe lie de Soria (Soiry), 
qui, en 4330, fournit son dénombrement pour La Folie-lez 
Nepvant (1). 

* Alexandre de La Folie (n° 2) et Alerón sa femme se font 
don mutuel d'une maison á Stenay, par acte du 13 mars 1367. 

Puis le fief de La Folie, ainsi que celui de la Cour, passent 
dans la maison de Sapogne (V. p. 430, suprá). Cette cense 
arrive ensuite dans la famille de Mouzay, aux termes du dé- 
nombrement donné, le 5 septembre 4625, par Anne d'Horey, 
veu\e de Philippe de Mouzay, seigneur des Champy et de 
Nouart, tant en son nom, comme douairiére, qu'en celui de 
Jean, Ferry, Louis, et Marguerite de Mouzay, ses enfants. 



(1) A cólé des Chevalien de La Folie, apparaisseat Ies Escuycrs du 
(ilre de Ñepuant. £o 1289, Badolet de Nepvant, écuyer, donne a 
l'abbaye de Mouzod sa ceose-tíefe de la fVame, prés Pouilly. 
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Mil DETAIT dui; Lineium — Ztn-eí-í (4). Ctnt. de Dan. 

(Bulle pápale de 4049.) 

Sur la Dowa, ruisseau venant de Fontatne et qui afflue á la 
Mease, en aval de Brieules. 

Ce village es tt ra versé par la route impértale n p 64, de Neuf- 
Cbáteau á Méritos. 

Contrées liistoriques : CMtillon — le Chaufour. 

I cantón . O myr. 4 kil. Topognphie. 
arrondissement . . . 2 9 
départemen( .6 5 



Ea 4387, Jean de Nepvant, escuyer, dil ly Moine, reconnait qu'il 
tient en fief de l'archevéque de Rbeims, sa grande maison et le pourpris, 
avec dépendances ; plus vingl-cinq jours de terres arables au ban de 
les t atine; píos une maison a Mouzon, avec moulins et muida de blé; 
plus, enfin, cinq fauchées de prés. Celte Ecuyrie seigueuriale se retrou- 
vera a Moulins, (V. les trois ¿trilles des armes de Sapogne.) 

(1) Etymologie et appellalions successives : Lineium — Liny. 

L'appellatíon Lineium rend une autre idée que celle de Ligniacum : 
elle est plus ancienne et elle indique un terrain plus anciennement 
habité. 

L'émergeance du coral rag, a Liny et a Fontaine, a préexisté, de 
beaucoup, a la formalion des terrains néocomiens, sur les mames á 
gryphées virgules et su> le portland, <Ja bassin de Nasium. Ceux-ci 
sont des produils de Y ignición des feux volcaniques, érupüons qui, aprés 
le diluvium, ont produit le soulévemenl du Jura. Ce n'a poinl été le 
coral rag, mot qui signifie mauvais générateur, ce n'a point été le coral 
qui a engendré les ooñs jurassiques ; encoré moins a-t-il pu produire 
les myríades d* étres, vivants, qui se sont éteints dans le bassin de la 
craie. Ce sont les matiéres ignées, dont les combinaisons chiraiques 
ont euit et consolidé la croüte du globe, ce portland dont les scories 
{sig, en hébreu) signalent, aujourd'hui, le plancher de YOrnain. 

L — igni-acum. 

Lin-ei-ium indique, an contraire, un massif madréporiqae, inactíf 
et inert, dans le sein des eaux. 
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Orientation, par rapport á Montmédy, S. 1/4 S. O. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mér : de 480 
á 251 m. 

Etage, groupe ct «ms-groupe (1). 

Géoiogic Etage jurassique moyen; formation díte coralieime, septiéme 
époque ontologique — coral rag (V. Fontaine, p. 705). 

Le plafond de la vallée est trés-étroit á Liny : il n'a que 
500 m., á cause du crochet qu'a fait la Meuse, crochet qui ca- 
ractérise rappellátíon : puis il s'élargit de 2,500 & 3,000 m., 
mais seulement en aval de Dun. 

Origines D'aprés les chartes, les monuments, les vieilles annales et les 

probables. . 

Liny est cité dans la bulle de dénombrement des biens de la 
cathédrale verdunoise, 1049, sous ees expressions : ad Lineium 
ecclesia cum banno et dimidio molendino : il y est mentionné 
aprés Saulmory, dont l'église est dite indivise par moitié ; enfin 
il vient avant Ténonciation de Fontaine, dont l'église et le mou- 
lin sont attribués k la manse épiscopale des Claves, pour la 
totalité. 

Ces indivisions, dans Tordre spirituel et dans Tordre tempo- 
rel, prétmpposent un établissement régulier déjá ancien, dont le 
siége ayait été, probablemente au lien dit Chat ilion. L'expres- 
sion bannum démontre un territoire bien délimité; Féglise 
atteste un cuite bien établi, de provenance verdunoise. Cepen- 
dant Tarchevéché de Rheims en est resté le centre spirituel 
jusqu'au concordat de 4801; mais les deux paroisses de Liny 
et de Fontaine étaient civilement sous le gouvernement de Ver- 
dun. En voir les causes aux articles Astenai, p. 56, et Bré- 
heville, p. 238. Cela tenait probablement aux rapports primitifs 
des églises de Chaalons, de Rheims et de Verdun avec celle du 
Mam, dont saint Julien, patrón de Liny, avait été le premier 



(1) Voir la Stnt. géologique de M. A. Buv., p. 78, 79, 81, 101, 
233, 257, 258, 27i, 348, 336, 560, 600, 640. 
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évéque, du temps de saint Lin, premier évéque de Besancon 
et deuxiéme pape de la chrétienté. 

Nom du fondateur : inconnu; — causes probables : la dévo- 
tioti euvers le pape saint Lin, successeur de saint Pierre (68 á 
80), et qui passe pour le premier évéque de Besangm (I) ; — 
date de la charte d'affranchissement : celle de Sivry sur Meuse, 
del'an 1578 (2). 

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 1833 : Temtofrc. 
4,117 h. 51 a. 54 c. * 

Nombre des maisons : 167. 

Jardins et chéneviéres \ 4 h. 7 a. 37 c. 

Prés et pátures fauchables 130 38 68 

Terres labourables 621 23 88 

Vignes.. 4 87 44 

Bois 263 74 60 

Landes et friches, carriéres et miniéres, 

élangs, noues et routoirs 54 55 55 

Superficie non imposable 28 63 92 

Cours d'eau : la Dowa — et la Meuse. 

Usines : deux moulins — et une scierie hydraulique. 

Revenu net imposable : 20,562 fr. 



(1) Oettc cause est d'autanl plus probable — que le cuite des premíers 
papes se revele tout autour de Liny et daos le Dormois (V. Fontaine, 
Gesnes et Haraulmont) ; — que l'évangélisalion des Gaules est venu 
tí Arles et du fíhóne, chez les Burgonjies; — que les Burgondes ont 
occupé le Barrois et le Verdunois pendanl les premíers siécles ; — que ce 
sont des saints de la premiére Lyonnaise que nous trouvons aux pre- 
mieres chapelles de Sivry et de Dun : saint Giles, saint Pan ta- 
lé on, etc.; — qu'enfin, Tépiscopat ayant élé régionaire, peudant les quatre 
premíers siécles, il n'a pu laisser que des traces fugitives de ses péré- 
grinations. Ajoulons que Besancon, Chrysopolis Bizontium civitas, fut, 
avant Tréves, nolre métropole des anciens temps ; elle Test encoré au- 
jourd'hui. 

(2) Voir le texle aux Chroniques de Bf. Jbantin, i. II, p. 295. 



y 
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Biens 
communaax. 



Bois 



263 h. 45 a. Oc. 



(aux cantons dits : Chátillon — Lépinois — le Chaufour. Plan 
eVaménagement de 1745). 

Terres, terrains vains et vagues, suprá. Voir les jugements 
et arréts des 23 mars 1839, et ceux rendus en 1844. 

Valeur approximative des terrains communaux : 359,214 fr. 
40 cent. 

agrícola. L'impót a été assis sur des bases plus élevées qu'á Fontaine. 
A Liny, le revenu net présumé, par hectare, a été évalué 
comme il suit : terres labourables, 9 fr.; á Fontaine, 8 fr. 10 
— prés, 58 fr.; á Fontaine, 40 fr.; — vignes, 25 fr.; á Fon- 
taine, 15 fr. — bois, 13 fr ; á Fontaine, 11 fr. — jardins et 
chéneviéres, 57 fr.; á Fontaine, 45. Les friches sont portées a 
50 c. dans tout le cantón. 

Prix moyen de Thectare de terre : l re classe, 4,300 f.; 2 e el. , 
2,500 f. ; 3« el., 1,800 f.; 4 e el., 500 f.; 5 e el., 200 f. — de 
pré : 1" el., 6,000 f.; 2 C el., 3,500 fr.; 3 e el., 2,500 fr. — 
de vigne : 1,000 fr. — de bois : 1,500 fr. — jardins et chéne- 
viéres : 6,000 fr. 

Cultures ordinaires : blé, orge, avoine ; — cultures spéciales : 
plantes fourragéres, légumineuses, ligneuses, lin, clianvre. 
NoUons Professions les plus habituelles : cultivateurs, manoeuvres, 
dustneiies. v |g nerons ^ bücherons, scieurs en long, carriers, tailleur3 de 
pierres, chaufourniers. 

On exploite á Liny (1) le calcaire á débris de coquilles : il y 
fournit des pierres* d'excellente qualité, mais dont le grain est 
trés-grossier. Les coquilles et autres corps organiques y sont en 
fragmente épais et qui contiennent de nombreuses cavités, ce 
qui fait que les arétes sont inégales, sans nuire pour cela á la 
solidité. Gette pierre renferme des moyes et des cailloux : ce 
sont des polypiers, á l'état de calcaire-cristallin, compacte ou 
saccaroíde. Les assises sont recouvertes par le calcaire á poly- 



(1) Voir la Stat. géolog. de la Meuse, p. 257; 288. 274, 318, 336. 
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piers, notamment de Tespéce dite stylina echinulata. La carriére 
Lagrue est celle o& ce terrain peut étre le mieux étudié. On 
fabrique de la chaux avec les polypiers. 

Les carriéres de Liny sont exploitées par une vingtaine d'ou- 
vriers : ils extraient annuellement, environ, 800 mét. cubes de 
rooellons piqués et de pierres de taille. Le métre cube de pierre, 
de dimensión ordinaire, coftte de 8 á 40 fr., et les échantillons 
choisis, de 44 á 45 fr. Les auges coutent 5 fr. le mét. courant; 
les moellons piqués, 7 fr. 50 le métre cube. Le prix de la taille 
du métre carré est de 2 fr. 50 á 3 fr. Les calcaires k astartes, 
qui donnent naissance á la fontaine de Saint Lie, sont intéres- 
santes á observer. 

Noms des maires : en Tan IX, F. Hervieux — an X, N. Admiuistratiou. 
Lenfant — XIV, P. Bultaut — 4806, N. Remy le jeune — 
4834, P. Bulteaux — 4834, J. B. A. Lenfant, maire actuel. 

D'aprés les documents antérieurs au dix-neuviéme siécle : une popoiation. 
cinquantaine d'habitants; — d'aprés le recensement de 4836 : 
656 hab. — en 4846 : 667 — en 4856 : 646 hab. —(644}. 

D'aprés les archives communales, á partir de 4668; — d'a- Tenn* 
prés les archives judiciaires, á parlir de 4669. des re » istreg - 

Anciennes dí^isions ecclésiastiqnes. 

Diocése de Rheims; gouvernement administratif de Verdun; ordre spirítaei. 

— archidiaconné de Champagne, sous letitre de Saint Médard 
de Grandpré (1); — doyenné de Saint Giles de Dun (í); — 
cure : celle de Saint Julien de Liny; — hermitage de saint Lie 
franctus Lietus), frére de saint Aignan de Troyes? — oratoire 
primitif : celui, trés-probablement, de saint Lin de Besan^on ; 

— église matriculaire : celle de Fontaine, sous Tinvocation de 
saint Clair (Lucius papa); et plus anciennement, peut-étre, 
Tautel de saint tioéric, á Salpy. 



(i) Ressortde cet archidiaconné sur les décannals de (V. Aincréville, 
p. 8). — (2) Compos ilion de ce doyenné comprenant les paroisses de 
(V. idem, p. 8). 
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Noms des patrons : saint Un, successcur fie saint Pierre? et 
saint Julien, premier évéque du Mans (I). 

Epoque d'érection ou de reconstruction de Féglise : celle 
actuelle est récente. 

Noms des curés les plus anciennement connus : 

Antérieurement á Tordre actuel, en 4668, J. Joly — 1705, 
J. Henry et N. Adnet — 1730, N. Barré — 4740, J. F. 
Chonet — 1768, J. Guioth — 1791, N. Noizet. 

Sous l'ordre actuel : MM. Pasquín — Gueusquin — Raulin 
et Chibeaux. 

Lieux de dévotion, dits rapports : le pélérinage á la fontaine 
de Saint Lie, prés de Tarbre de ce nom, sous le bois de Sartel 
(ou haut Sart), cote 491, est encoré trés-fréquenté pour la gué- 
rison des fiévres. (V. sa description aux C hron. des Woepvres, 
t. II, p. 384.) La statue de saint Lie est un morceau de chéne, 
trés-antique, qui représente le saint, á genoux, en costume de 
lévite romain. 

Souvenirs du cuite des fontaines : les traditions supersti- 
tieuses sur la náyade de la Dowa. 

Droits cléricaux et seigneuriaux sur les égliscs. 

temporei. Avouerie des comtes de Bar, aux droits A'lolande de Cassel. 
Cette princesse, qui mourut en 1 395, avait obtenu de son fils le 
duc Robert, sire de Dun, l'amorlissement des fondsqu'elle avait 



(4) On invoque aussi saint Julien, mari de sainte Basilicc, mar- 
tyrisé le 9 janvier 309. La légende de ce saint est remplic de miracles 
émouvants, dont la croyance étail populaire dans Téglise de Chaaluns. 
L'auteur a vu, a Monlier en der, un trés-vieux tableau qui représenle, 
náivement, Ies trente el una cuves remplies d'huile bouillantc et de 
poix résine fonduc, dans lesquelles furent plongés le saint confesseur et 
ses compagnons, et dont ils sorlirent inlacts, en chantanl les louangcs 
de Dieu. Les apparitions prétendues de la Náyade de la Dowa élaient, 
peut-élre, des réminiscences de celles de sainte Basilice, el des sources 
qui naissaient sous les pas des époux, restés vierge dansleur unión. 
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ilonnls á l'óglise de Verdun, pour son anniversaire, en la clia- 
pelle de Saint Jean Baptiste, ala cathédrale; et le duc, en 
1399, y ajouta les deux tiers déla vouerie de Liny devant Dun. 

Patronage : á la collation du doyen et des deux chanoines tour- 
naires de la cathédrale de Verdun ; — dixmage : au proíit du 
chapitre; — entretien du clioeur et des bátiments : á la charge 
du méme ; — cure á portion congrue. 

Anciennes divisions civiles. 

Ancienne cité de Rheims; aux limites du Verdunois; — ordre poiitiquu. 
royaume de Neustrie; sur les confíns de l'Austrasie; — anciens 
pagi du Dunensis, du Dolmemis et du Verodunensis ; — com- 
tés de Bar et de Grandpré; — terres ditos de Chapitre; pro- 
vince des trois Evéchés; — haule justice des chanoines de la 
cathédrale, se prétendants tréfonciers y avec droits régaliens. 

Avant la rédaclion des coutumes générales. • 

Loi de Vermandois- Rheims; puis de Beaumont. Ordre jndiciaire. 

Mesures de : pour les liquides, la pinte et la piéce de Beau- 
mont — pour les grains et autres matiéres séches, le boisseau de 
Bar et celui de Grandpré — pour les bois, iWpent de Grand- 
pré — pour les terres, le journal de Bar le duc. 

Indication de Tétalon local : l'arpent, de 100 perches; le jour, 
de 80 perches ; la perche, de 19 pieds trois pouces. 

Aprés la rédaetion des coutumes parUcaliéres. 

Coutume de Verdun; — assises des pairs ecclésiastiques de 
Sainte Croix;— cour supérieure du siége présidial de Ver- 
dun; — ancien bailliage de idem; — ancienne prévóté de Sivry 
sur Meuse (1) — ancienne justice seigneuriale du Chapitre; — 
justice fonciére des prévóts de Sivry (2). 



(1) Composilion de cette prévóté (V. Bréheville, p. 

(2) Noms des derníers officiers prévótaux : 4668, Gérard, Üeute- 
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Elat social des derniers siécles. 
Les serfe Le semge personnel pesa sur les vassaux du Chapitre, jus- 

dn Chapitre. 

qu'au milieu du seiziéme siécle et au delá. On en a la preuve 
• dans un acte du 29 juillet 1577, par lequel les chanoines don- 
nérent un de leurs hommes, avec sa femme, du village de Liny, 
au duc de Bar, contre deux autres serfs qu'il leur délivra, 
parmi ses hommes de Murvaux. Ce ne fut que l'année suivante 
que cessa le servage et que fut abolie la mainmorte dans la 
prévóté de Sivry. Ces droits, disent naívement les chanoines 
dans leur charte d'affranchissement de 1578, leur étaient de 
peu de profict et reveriu, au regard des terrages et recoignais- 
sences, que leur offraient leurs ckers et bien aimés subjetcs. 
Telles furent les causes de ce si (ardif affranchissement. Au sur- 
plus, Murvaux, Mont et autres communes du duché de Bar, 
n'étaient pas plus avancées. * 
Fama, notables. Aucunes familles titrées n'apparaissent á Liny. Aucun ma- 
noir seigneurial ne pouvait s'élever auprés des granges des 
prébendiers. Trois noms, seulement á citer, pour les derniers 
temps : Remy et Lenfant, familles anciennes — Doffoil, famille 
notable encoré existante, venant de Stenay, et dont les origines 
seront plus approfondies. Pierre Frangois Doffoil de Grand- 
maison, sieur des Clos, fíls du conseiller Mathieu Doffoil et 
A'Elisabeth Petit, en était la souche; il était receveur général 
du domaine des Condé, et il avait épousé Elisabeth Gunolle, á 
Stenay, le 20 mars 1720. Nous suivrons ailleurs ses ascendants 



nant particulier — 4677, J. B. Bourgeois, lieutenant général — 1684, 
J. Roton, époux de Marguerite Géraldin, lieutenant narticulier — 
1688, F. de JFatronville — 1689, F. Pinguet de Suzémont, lieute- 
nant général — 1091, N. Jacquemin, idem — 1729, J. Laurent-Se- 
nocq, capitaine-prévót et gruyer — 1739, N. d'Arancey, lieutenant 
général — 1747, L. Gossin, lieutenant particulier — 1742, J. de Beau- 
mont, lieutenant général — Galavaux — Créplol — 1788, J. de Wa- 
tronoille — 1788, J. B. Georgia - 4789, C. P. Georgia. 
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et ses descendants. Cette famille venait, paraít-il, des an- 
ciens Gaults du Dormois. 
Nota. — Réduire d'un tiers les valeurs vinales, p. 1078. 

{fíenseignement tardivement fourni.) 



Distance 
du chef-lieu de 



LISSEY — Luceitm — Lucei Villa (1). Cantón 
(Gh. de 770> 910, 1035, 1049, 1318, 13*0.) deDanmüers 
Ancienne mére-paroisse de Bréhéville. 
Sous le Castelet des anciens sires de Trichastiaux , et a l'u- 
nion du Lucus contre Tenceinte du Castlon. 

Ecarls : la petite Lissey (V. Fcurey, p. 626; — la Bergerie 
et la Thuilerie - la Franche Saalt (V. p. 106). 

cantón myr. 7 kil. Topographie. 

arrondissement 2 7 

département 6 8 

Orientation, par rapport á Montmédy, S. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 202 á 
402 m. 

Etage, groupe et sous-groupe (9). 

Etage jurassique moyen; formation coralienne de la septiéme Géologie 
époque ontologique — oxford clay inférieur — oxfwd clay 
moyen — oolithe ferrugineuse — coral rag. 

Le cordón oolithique ferrugineux apparaít comme un trait 
rougeátre á larampe du versant oriental : émergeantá mi-cóte, il 



(1) Elymologie et appellalions successives : Luceium — Lucey — 
Licey — Lissey. (V. aux mols Delulz, p. 498; Duzey, p. 898.) 

Le lamed hébraique signifie á, indicalion générale de lieu — uc et uq, 
indicalion d'un lieu de sor lie — l-aotheq, á Pobscurité. Un lucus est un 
lieu obscur, d'oü la lumiére ne luil plus, parce qu'elle en esl sorlie : a non 
lucendo. 

(2) Voir la Stat. géoL de M. A. Buy., p. 78, 128, 610. 
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y forme la lisiére du coral rag, laquelle est séparative, á l'ouest, 
des argües oxfordiennes du bassin de la Tinthe. 

Lucey se trouve, ainsi, en contre-relation géologique avec De- 
lutz, sur Fautre versant. Delutz est á Yentrée, Lucey est á la 
sortie, des boues vaseuses de YAzenne, de la Tinthe, et du Loi- 
son... de Luto ad Uceium. Aussi, d¿s les plus anciens temps, 
des rapporls de vassalité ont-ils existé entre les seigneurs de 
Delut et le Chapitre de la cathédrale de Verdun, comme tréfon- 
cier á Lissey. 

origines. D'aprés les cbartes, les monumento, les vieilles annales et les 

traditions (V. Bréhéville, p. 233 á 239). 
Erection. Nom du fondateur : on peut attribuer Tétablissement de ce 

village k Brékérus, homme de fief du comte Bozon d'Ardenne, 

ct h Hanonus, intendant des métairies de la reine Richilde. 
Date de la charte d'aflranchissement : celle de Sivry sur 

Meuse.de 1578 (t). 
Tcrritoirc. Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 1840, 

rectifié en 1848 : 997 h. 22 a. 83 c. 



Cours d'eau : le ruisseau de la bonde Fontaine, á la limite 
d'Ecurey — celui de Harbon — la Tinthe. 

Le travail de la sous-répaitition de 1848 a fait ressortir un 
cxcédant de contenance de 98 hect. 25 a. 9 c , sur celle indi- 
quée au cadastre de 1831. 



(1) Voir le texte dans les Chroniqucs de M. Jeantin, l. II, p. 293. 



Nombre des maisons : 117. 

Jardins et chéneviéres 

Prés et pátures fauchables. < 

Terres labourables 

Vignes , 

Bois 

Landes et friches 

Etangs noues et routoirs . . . 
Superficie non imposable. . 



3 h. 83 a. 97 c. 

175 99 22 

361 67 20 

85 1 90 

358 90 60 

2 15 90 

1 71 70 

7 91 84 
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Usines : un moulin — une huilerie hydmilique — une dis- 
tillerie. 

Revenu net imposable : 24,578 fr. 

Bois 222 h. 48 a. 20 c. Bieni 

(aux cantons dits le Bois haut et le Bois bas; indépendamment comm,Ilia,lx ' 
de ceux appartenant au domaine, au cantón dit la grande 
Vanne, de 59 h. 72 a., plus 76hect. 70 a. en bois de parti- 
culiers. 

Prés et pátures, Ierres, terrains vains et vagues : 45 h. 47 a. 

Valeur approxiraative des ter. comnmnaux : 324,452 fr. 70 

Gontrées historiques ou lieux dits : le Castelet — et le Sor 
champ de Pasques, en parlie territoire de Bréhéville. 

L'assiette de Timpót, d'aprés un revenu net moyen présumé, 
par hectare, offre les résultats comparatifs qui suivent : (erres 
labourables, Lissey, 43 fr. 50; Bréhéville ¡ 9 fr. 50; Ecurey, 
9 fr. — prés, Z... 50 fr.; Z?... 40 fr.; E... 45 fr. — vignes, 
Z... 60 fr.; B... 55 fr.; E... 48 fr. — bois, Z... 43fr.; B... 
43 fr. 50 c; E... 42 fr. — jardins et chéneviéres, Z... 54 fr.; 
B... 48fr.;Z\.. 60 fr. 

La supériorifé du territoire de Lissey ressort évidemment de 
ees résultats. 

Voir les valeurs vénalesdes deux communes voisines, p. 240 
et 629. Terres: 1" el. 5,000 fr. — prés ; 1" el. 3,600 fr. — 
vignes: 1 ro el. 3,600 fr. 

Cultures ordinaires : blé, orge, avoine, plantes légunflneuses, Notions agrie, 
fouragéres et oléagineuses. 

Professions les plus habituelles : cultivateurs, manceuvres, Not. indust. 
vignerons, cordónniers ambulants. 

Noms des maires : en Tan IX, J. Fallet — an X, N. Cwny- Administration. 
Mozón — an XIII, J. Pérignon — 1807, J. P. Fallet — 
4814, P. Dupuy — 4817, P. N. P ierre — 4824, J. Siman 
— 4822 jusqu'á ce jour, P. Dupuy. 

La croix d'honneur devrait arriver sur la poitrine de vieux 
et honorables magistrats tels que celui-ci. 

La petitc Lissey, qui n'est séparée d'Ecurey que par le ruis- 
seau de la bonde Fontainc, á la limite de rancien Verdunois et 
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des pays chino-luxembourgeois, paraít avoir été le berceau du 
principal village, et de celui de Bréhéville, qui y était annexé. 

Lá est la maison des anciens notaires Lardenois et Pomar- 
din, remplacés par M. Péchenard. Cette maison a serví de gite 
k de hauts personnages, pendant les guerres des ligueurs contre 
les protestante. Turenne et le grand Condé y ont séjourné pen- 
dant celles des partisants. 

En 4597, le 4" février, transaction entre les habitante d'E- 

curey et de Lissey, á raison des droits díte de messierie, qui 

étaient dus aux messiers des cultivateurs de cette derniére com- 

muñe, par ceux d'Ecurey, pour les propriétés que ceux-ci pos- 

sédaient sur le ban de Lissey . Les derniers s'obligérent á verser 

annuellement 30 fr., en remplacement des droits de terrage et 

de pressurage auxquels ils étaient assujettis. 

Fopoiatíon. D'aprés les documente antérieurs au dix-neuviéme siécle : 

75 feux en 4726; — d'aprés le recensement de 4836 : 423 h. 

— en 4846 : 474 ; — en 1856 : 382. 

Tenue D'aprés les archives communales. á partir de 4671, avec la- 
des registres. to 

cunes; — d'aprés les archives judiciaires, á partir de 1669, 



idem. 



Anciennes dmsions ecclésiastiqnes. 



Ordre spirituei. Diocéses : mi-parti de Rheims et de Vcrdun, faisant pointe 
• dans ceux de Treves et de Metz (Ch. de 4 451 ) ; — archidiaconné 
de la priticerie de Verdun, aprés avoir dépendu de ceux de l\Ar- 
gonne et.de la grande prévdté de Montfaucon (1); — doyenné 
de St Martin de Chaumont, aprés Téchange de 4197, qui en a 
opéré distraction de ceux de Clennont et de Ste Menehould (2); 
— cure de Saint Remy de Lissey; — annexe et desserte : la 
chapelle de Saint Jean Baptiste de Bréhéville; — oratoire pri- 
mitif et église matriculaire de Saint Luce de Fontaiue (Ch. de 



(1) Rcssorl de cel archidiaconné sur les décannats de (V. Bréhéville, 
p. 241). — (2) Composilion de ee doyenné (V. Chaumonl, p. 341, et 
Bréhéville, p. 241). 
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780, Lucius pape)': ce pontife, pape et martyr, en 453, bous 
l'empereur Gallus, paratt identique avec saint Clair; car les 
deux noms ont la méme signification. 

Noms des patrons : saint Remy, k Lissey — saint Jean Bap- 
tisie, á Bréhéville. 

Epoque d'érection ou de reconstruction de l'église : celle ac- 
tuelle a été reconstruye en 4779, sur l'emplacement du grand 
four banal du ChapitredeVerdun, eld'apréslesplans et devis du 
sieur Chayaux de Sedan. Les constructeurs étaient J. L. La- 
vigne d'Alondrelle et J. F. Oudin. Elle a été bénie, le 49 oc- 
tobre 4783, par M. Louis Fossy, curé du lieu, assisté desabbés 
Chapiron et Dupw's; F. Bichará, maire et C. Fallet, greffier 
de la commune, étaient présents. 

M. L. Fossy a consigné le souvenir de cette cérémonie, sur 
les registres, en appelant les bénédictions célestes sur ses parois- 
§iens, dans les termes qui suiyent : 

Daigne le Seigneur, qui, en ce jour, a pris possession de 
son temple, fiier á perpétuité parmi nous la religión catholique 
apostolique et yomaine; maintenir dans notre paroisse la probité 
et les borníes moeurs .. qu'U lui plaise de veiller sur les parois- 
siens présents et á venir... que sa bénédiction se fasse sentir, de 
siécle en siécle, sur tous ceux qui l'adoreront en cette église, 
'mise sous la protection de la Sainte Vierge^ mére de Dieu et 
de saint Remy, patrón de ce lieu ; ainsi soit-il. x> 

Les deux cloches avaient été béríies, le 30 octobre 4729; elles 
eurent pour parrains et marraines : G. Meurier, greffier en 
chef du bailliage de Yerdun, et F. Lambsrt, maire de Damvil- 
lers; celui-ci avec sa soeur, Tautre avec M Ue Pierrard, filie du 
mayeur des bourgeois de Verdun. 

L'ancienne église avait été bátie dans le cimetiére actuel; elle 
était royée savoir : le jardín de la cure, au midi; le ebemin de 
Bréhéville, au nord ; la maison curíale, au le van t; et le jardin de 
de Delut, au couchant. 

Noms des anciens curés le plus anciennement connus : 

Ávant Tordre acluel : en 4670, F. le Becouvreur — 4701, 
L. Chaussel — 4747, N. Hypollite — 4730, J. E. Tournaux 
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— 1737, J. Pichelin — 1760, N. de Jarny — 1775, L. Fossy 
— 1791, J. Rouyer, dessemnt constitutionnel. Sous Tordre 
actuel : en 1803, Cellier — 1831, F. A. Pasquín, curé actuel. 

Droits cléricaux et seigneuriaux sur les églises. 

ordre icmporei. Vouerie des anciens seigneurs de Delut et de Lucey-Gre- 
milly; — patronage á la collation du Chapitre de la cathédrale de 
Ver d un; — dixmage au proíit des chanoines, en participation 
avec : le curé pour un quart,aux droits des anciens voués; plus 
le Chapitre de la colléyiale de la Magdelaine ; plus les Bons 
Enfants de VUniversité de Rheims; plus enfin les engagisteá ter- 
riens de la manse épiscopale, tombée dans le domaine public de 
la France, aprés la réunion des trois évéchés. 

Anciennes divisions civiles. 

Ordre poiiiíqnc. Anciennes cités de Rheims et de Verdun (charle de 1451);. 

— royaume d'Austrasie, sur les limites incertaines de la Neus- 
trie; empire Germanique; — ancien pagi : ceux du bas Vau- 
rense dans la plaine, du Claromohtensis, du Dunensis, du Sta- 
dunensis } et du Dormensis dans les hauts; — terre dite de 
Chapitre \\) \ puisprovince des trois Evéchés; — hatite justice 
de l'évéque et des chanoines de la cathédrale de Verdun ; — ftef 
des voués : les sire^du Castelet. 



(1) Une charle, donnée le 23 mai 1451 par Guillaumc de Haraucourt, 
alors grand prévót de Monlfaucon et qui devint évéque de Verdun, agis- 
sant commc archidiacre de PArgonne, et les chanoines H. Millet, V. 
iluyn, J. de Saint Nicolás el A. An&herim, fail connaitre comment leurs 
vassaux de Bréheville avaicnl essayé de se souslraire á l'aulorilé du Cha- 
pitre, et comment ils furenl réduits a Tobéissance. Celte charle esl tres- 
curieuse par son conlexte et par sa forme ; elle est importante pour les 
origines de quelqucs famiilcs. 
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Avant la rédadion des eottiimes genérales. 

Loi el coutumes de Sainte Croix de Verdun, aprés les échan- ordre judiciairc. 
ges campa no-verdunois de 1497. 

Mesures de : pour les grains et autres matiéres séches, le 
biche! et le quartel de Damvillers; — pour les liquides, la piéce 
et le pot de Bar et la pinte de Damvillers; — pour les terres, 
Chiny (V. Sovtreville) ; — pour les bois, Verdun (V. Reville). 

Indication de l'étalon local : l'arpentou journal, de 120 per- 
ches; la perche, de 46 pieds. 

Aprés la rédadion des coutumes particuliéres. 

Coutume de Luxembourg-Chiny ; — cour supérieure du 
présidial de Verdun, ensuite le Parleinent de Metz; — ancien 
bailliage de Verdun; — ancienne prévóté de Sivry sur 
Meuse (1), ensuite celle de Damvillers, eníin celle de Marville. 

Maisons seignenriales, leur origine, leurs armoiries et leor extinction. 

La maison du Chátelet-Trichastiaux, portait : d'or, á la bande Ordre féodai. 
de gueulesychargée de trois fleurs de lys, d'argent. 

On verra, ailleurs, les rapports terriens de cette baronnie, dans 
les basses Wabvres, avec le cantonnement des d'ffaraucourt de 
Remoiville, des Castelet de Mirowald, et des sires de Louppy 
les deux cháteaux. 

Ges grandes maisons de la chevalerie barro-chino-lotharin- 
gienne, avaient eu, dans le príncipe, ainsi que les anciens Chau- 
four-Deuilly, des droits seigneuriaux sur Lucey. Ces droits, 
acquis ou ampHfíés par des occupations violentes, elle les perdit, 



(1) Composition de celle prévólé (V. Bréhéviile, p. 244). 

Noms des prévóls de Damvillers : 1670, F. Francois — 1678, J. 
Erará — 1719, J. Robert — 1720, S. Hurault, par inlerim — 1764, 
Jacq. Uuraull, ídem — 1767, L. Jeanlin, idem — 1772, F. Luisón 
— 1778, N. Evrard de Rupt — 1785, Evrard, fils du prcccdenl — 
4790, A. Houyer, président du district de Monlmédy, séanl á Stenay. 
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pour la plupart, en 1635, alors que Louis XIII, en répression 
des actes de résistance des trois chátelains, fit détruire les trois 
Castelets : celui du Castlon de Bréh¿7ille — celui de Merald, 
ou Murault — et celui de Merowald, autrement dit Arímont 
ou Miremont, sur la rampe de Lions devant Dun, 

Leur portion terrienne, á Lucey, fut apportée dans la maison 
d 'Orne , par Alix du Castelet, lors de son unión avec Jehan 
d'Orne, décédé, sans héritier mále, en 1415. De quenouille en 
quenouille, ees droits passérent dans les maisons de Lendres- 
Fontois, d'Haussonville-Nettancourt (voir Gremilly, p. 774, 
et Tart. de Lions devant Dun). 

En 1581, ees droits appartenaient á Eve du Chastelet-Tri- 
chastiaux, veuve de Perrin d'Haraucourt, dame douairiére de 
Lucey, laquelle avait conservé un manoir á Lucey. 

Le manoir de la chátelaine était alors prés de la vieille église, 
détruite, en 1779, alors que les droits terriens avaient passés á 
la dame de Delut. Ce manoir devint la cure de cette époque; et 
les antécesseurs de cette dame, autrefois codécimateurs du Cha- 
pitre, y avaient adjoint leur portion des dixmes, portion qui en- 
richissait Texcellente cure du pasteur du lieu. 

Aprés la cession des trois évéchés í la France, la portion, 
dévolue au fisc royal, dans les terres de Tancienne manse épis- 
copale, fut inféodée. C'est ainsi que Jean Chonet, ancien servi- 
teur du chancelier á'Aguesseau et chirurgien-major des mous- 
quetaires noirs de la garde royale, obtint, á titre d'engageinent, 
la seigneurie terrienne de Lissey. Ce dernier seigneur y mou- 
rut, le 28 décembre 1787, á 82 ans; il fut enlerré, dans le ci- 
metiére actuel, par M. le curé Fossy. A Tarticle Büly, p. 181, 
se trouvait une erreur qui est ainsi rectifíée. 
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Distance 
du clief-lieu de 



LIONS-DEVANT-Dün; ad Leones — Lugdunum articlavo- cant. deDuu. 
rum — Prcedium arei, ad radii castrum — Meerenwaldi ca$- 
tellum (I). (Ch. de 1082, 1251, 1277, 1311.) 
Anoienne baronnie-pairie de la chastellerie de Dun. 
A la rarape á'Arimont, sous la cote de Miremont (V. Mir- 
vjald et Mirebeau, plus loin cóte Saint Germain. 
Ecarts : la cense-fiefe de Baalay — la Thuilerie. 

cantón myr. 5 kil. Topographíe. 

arrondissement 2 2 v 

département 7 3 

Orientation, par rapport á Montmédy, S. 1/4 S. O. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 179 á 
350 métres, á l'arbre de la cóte Saint-Germain. Cet orme co- 
lossal, et peut étre mülénaire, a tombé de vélusté, dans les der- 
niers temps. 

Eíage, groupe et sous-gronpe (2) . 

Etage jurassique moyen; formation dite cwalienne de la Géologie. 
septiéme époque ontologique — oxford clay — coral rag. 

Alluvions lacustres — sable et gravier. 

Les argües oxfordiennes forment la couche superfíciaire de 
Tancien Prcedium arei, depuis la source du Zahonde la vieille 
mer des basses Wabvres, jusqu'á la cession des alluvions la- 
custres á Baalay. 

A la rampe de la dune elliptique oü se produisent les émer- 



(1) Etymologie et appellations successives : Lugduni Clavad Cas- 
trum — Prcedium Arei — Meerenwaldi Castellum — Lucus ad Dunum 
— ad Leones — Lions. 

Ariy signifie lion, en hébreu ; au pluriel on dit arei. Or, on sait qu'a 
la porte prélorienne des camps romaíns figuraient deux lions, emblémes 
de la forcé et de la majeslé de la justice, entre lesquels siégeait le pré- 
tear interpréte de la loi. 

(2) Voir la Slat. géolog. de H. A. Bov., p. 78, 79, 127, 318, 610. 
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gences du coral, et ou devail élre le Meerenwaldi castellum, 
apparait une ceinture d'oolithe ferrugineuse, de laquelle se dé- 
gage le coral rag de Miremont et d'Arimont. De la, la vue 
plañe, sans obstacle$, sur ¡'admirable bassin de l'ancienne mer 
lacustre : Meeren waldi castellum cum foreste Webriá. En re- 
trait de la cóte sont les muradles volcaniques du cratére de 
Murvaux. (V. tous ees mots, plus loin.) 
oiigines D'aprés les chartes, les monuments, les vieilles annales et les 



Suivant Herricy moine d'Auxerre, auteur de la vie de sainú 
Germain, un camp romain aurait élé établi sur le plateau quasi 
elliptique de la cdte, qu'il appelle Morfagne, et qui paratt élre 
celui de notre cóte Saint Germain. II en attribue les retranche- 
ments á Tempereur Adrien, lors de ses voyages dans les Gaulcs; 
ce qui en reporterait Pexislence vers Tan 117 de notre ére. 
Quelle que soit l'identité, plus ou moins douteuse, cette tradi- 
lion appliquée au plateau d'Arimont est assez probable (I). 
Aucun emplacement, certes, ne répondit mieux aux exigences de 
Tancienne castramétation. Arimont, á Taltitude de 350 m., est 
le point dominateur de toutes nos dunes; son plateau allongé, 
entouré d'une ceinture de fer, Meerenivaldi castellum (2), réu- 



(1) A loutes époques, on a trouvé de nombreuses médailles romaines 
sur la cóte Saint Germain : de nos jours, on en a, encoré, recueilli de 
Galba(m 68); d* Adrien (117); de Posthume (261); de Conslantin 
(306). Ellcs provenaienl des lignes de circonvallalion de Yagger, dont 
les fraises {cerví), les trous de palissades (valli), donl les fossés surlout 
(fossa), dont les parapets {lorien), sont toujours apparenls, et qui sont 
parsemés de tuiles a crochets (tegulcs hamatoe). 

(2) Cast, ce qui s'élance — m... á partir de... — eer, Pémergcance 
du fer — otee et ti)... ald, ce qui va, en altilude, au-dessus des eaux; 
traduclion litlérale des radicaux hébreux. 

Ceci prouve que le Castellum était distinct du Caslrum. Observaron 
importante pour fixer l'emplacement d'Es-9feraldi castellum. (V. plus 
loin, au mot Mirvauld, appellalion si souvenl confondue avec celles 
de Mirouart, Muraxilt et Murvaux. 



et archéoloffie. 



traditions : 
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nissait toutes les conditions, exigées alors, pour la défense et 
pour le stalionnement, a poste fíxe, d'une légion. 

Au bas, de Milly á Baalay, prés du lai de la vieille Meuse, 
passait la voie diverticulaire de Divodurum Mediomatricorum 
(Metz) á Durocortorum-Remorum (Rheims). Celte voie traver- 
sait, au pied du Castellum, les Proedia : Putei vülare, Bo- 
num vülare, Arei vülare : elle mettait en communication di- 
recte les stations de FArgonne, ad Romanas, sous Montfaucon, 
avec les stations des Woepvres, ad Romanas, sous Mont Urbel. 

Noms des érecteurs : Gobert V d'Apremont et sa mere Ju- 
lianne du Rosois, dame de Dun. 

Causes: le mouvementdes affranchissements; Fapproche de 
la septiéme croisade; les besoins d'hommes et d'argent pour 
la défense des cháteaux confiés á la garde des chátelaines. 

Date de la cliarte d'affranchissement : avril 1251 . 

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastrede 1833 : 



1,551 h. 29 a. 5 c. 
Nombre de maisons : 195. 

Jardins et chéneviéres 15 h. 86 a. 63 c. 

Prés et pátures fauchables 183 84 4 

Terres labourables 590 23 52 

Vignes 55 4 34 

Bois 636 17 10 

en y comprenant, pour 398 h. 92 ares, le bois du Defíois, qui 

était de l'apanage des princes de Conde. 
Landes et friches, carriéres et miniéres, 

étangs, noues et routoirs 48 74 45 

Superficie non imposable 21 42 O 



Cours d'eau : le Laison, qui prend sa source á la cote 230, 
sous le Coroy de Brande vilie, qui traverse le Habesault, la Rocq, 
et le Deffois, et qui conflue á la vieille Meuse, prés de Baalay. 

Revenu net imposable : 38,721 fr. 

Bois 278 h. 75 a. 00 c. 

Prés et pátures, terres, terrains vains et vagues : voir suprá. 
Par cbarle du duc Edouard de Bar, du 23 aoüt 1311, les 
liabilants de Lions ont droit de dépaissance et de glandée dans 
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la forét de Wabvre et dans les aisances de Mouzay. Les limites 
et la consistance de ce droit ont donné lieu á de nombreuses con- 
teslations. lis sont en outre usagers dans les 4,925 h. de la 
forét de Wabvre, qui étaient de Tapanage des Condé. Par in- 
divis avec les habitants de Baalon, de Landzécourt et de Milly, 
ils prenaient 5 h. 12 a. dans les 31 h. 33 a. affectés á Texercice 
de ce droit pour les trois communes. 

Yaleur approximative des terrains communaux : 378,537 fr. 
80 cent. 

Notíons L'assiette de Timpót a été fait sur un revenu net moyen pré- 
agrico!e8. , . . _ , . . 

sumé, par hectare, amsi fixé, comparativement avec les deux 

communes voisines : 

Jardins et chéneviéres, Lions, 66 fr.; Milly, 66 fr.; Mur- 

vaux, 57 fr. — terres labourables, L., 45 fr. 30; M., 46 fr. 

80; M., 44 fr. 30 — prés, L., 55 fr.; M.> 52 fr.; M., 40 fr. 

— vignes, Z., 60 fr*; M., 57 fr.; A#., 60 fr. — bois : Z., 49 f. 
M., 48 fr.; M.\ 48 fr. 

Toutes les friches, á raison de 50 c. 

Valeur estimative commune des terrains, á Lions : 

Terres, 4 re classe, 3,900 fr.; 2 e el., 2,400 fr.; 3« el., 900 fr. 
4«cl., 300fr.;5 e cl., 450fr. 

Cultures ordinaires : blé, orge, avoine; plantes légumineuses 
et fouragéres. 

Notíons indust. Professions les plus habituelles : cultivateurs, vignerons, raa- 

no&uvres, bucherons. 
L'exploitation des carriéresdonne k peu prés les mémes résul- 

tats qu'á Dm (i), k Fontaine, á Liny, mais avec moins d'ex- 

tension; voirp. 707. 
A4m¡nistratíon. Noms des maires : en Tan VIII, J. M. Léonard de Saint 

Cyr — 4840, F. Maumert — 1844, F. Minan — 4817, J. 

B. Pierrard — 4832, J. Maumert — 4842, J. B. Herbinet 

— 4848, J. B. N. V. fíibon — 4852 k 4862, J. B. Trichot. 



(4) Voír la Stat. géologique de la Meute, p. 427. 
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Lorsde la rédaction de la coutume de Saint Mihiel, en 1571, 
la communauté de Lions y était représentée par son mayeur J. 
Godet le jeune. 

D'aprés les documents antérieurs au dix-neuviéme siécle : une Popoiaüon. 
cenlaine d'habitants; — d'aprés le recensement de 1836 : 741 ; 
— en 1846 : 727; — en 1856 : 638 hab. 

D'aprés les archives communales, á partir de ....? — d'aprés Tenue 

, , «les registres. 

les archives judiciaires, a partir de 1702, serie assez complete. 

Anciennes dmsions ecelésiastiques (V.* Brandeville, p. 226). 

Diocése de Rheims, par impignoration des anciens prélats de 0rdre spirituei. 
Tréves et de Verdun; — archidiaconné de Champagne, sous 
letitre de Saint Médard de Grandpré; — doyenné de Saint 
Giles de Dun; — cure : celle de Saint Maur de Lions; — 
annexe et desserte : anciennement celle de Saint Vincent de 
Murvaulx; — hermitage : celui de Toratoire primitif et église 
matriculaire des chapelains de Saint Germain d'Arimont. 

L'enceinte fossoyéc de cette chapelle est encoré trés-appa- 
rente : on y apercoit, $ et la, des ossements, qui doivent étre 
ceux des derniers hermites et ceux des personnes considérables 
de Lions et de Murvaulx : au commencement de ce siécle, ils 
étaient abrités par un orme colossal, qu'on apercevait des points 
les plus éloignés de Thorizon. Aujourd'hui cet arbre est rem- 
placé par une croix (1). Une foire se tenait annuellement en ce 
lieu vénéré de toute antiquité. 

Noms des patrons : saint Maur primitivement, á Lions — 
saint Vincent, á Murvaulx — aujourd'hui la sainte Vierge est 
premiére patronne du lieu. 

Epoque d'érection ou de reconstruction de Téglise : 1755 et 
1766. L'ancienne était au lieu dit Basei. C'est le vieux cime- 
tiére autour des ruines de la basilique des premiers temps. 



(1) Celte croix a été érigée et bénie par Mgr Poncelel, nalif de Sivry 
sur Meuse, décédé, il y a douze ans, vicaire apostolique de Tile 
Bourbon. 

70 
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ciergé. Noras des curés les plus anciennement connus. 

Avant l'ordre actué! : 4702, F. Rousseaux — 4739, L. 
Mary — 4756, P. Salleur — 4769, N. D. áeBugne— 4791, 
H. Saudez, qui devint curé de Dun — 479$, Dupuy, desser- 
\ant constitutionnel, qui devint curé de Marville. 

Sous l'ordre actuel : MM. Saudez, Glavet, Poncelet, Leroy, 
Desrobes, Mangin et Lesquanne. 

Droits cléíicaux ct scigneuriaux sur Ies églises. 

Ordre tcmporei. Avouerie des anciens sires de Merevald et de Louppy (Ch. 

de 4199, 4222, 1253); — patronage á la collation des condes 
de Bar, comme seigneurs de Dun; — dixmage au profit des 
mémes et de Yuniversité de Rheims; — entretien du chceur et 
des bátiments, idem. 

Anciennes divisions civiles. 

Ordre poiitique. Ancienne cité de Tréves; limites contestées par le Remois et 
parle Verdunois; — royaurae d'Austrasie, ¡rntede Lotharingie ; 
— empire Germanique; — ajicien pagus des basses Wabvres, 
in fine Wabvrensi et Trevirensi; — baronnie de Lions; pairie 
des six Pers de la chastellerie de Dun; — duché de Bar, eij- 
suite de Lorraine: comté de Dun, sous les Condé — haute jus- 
tice des anciens barom; — fiefs et arriéres-fiefs : ceux des ter- 
rages inféodés et la cense de Baalay (Voir ees inféodations á 
l'art. Murvaulx). 

Avant la ródaction des coutumes générales. 
Ordre judiciaire. Loi du Vermandois, dans le principe; ensuite de Beaumont. 

Mesures de : pour les grains et autres matiéres séches, et pour 
les liquides, Bar le duc; — pour les bois, ídem et Chiny; — 
pour les Ierres seuiement, Bar le duc. 

Indication de Télalon local : l'arpent, de 100 perches; le jour 
ou bonnier, de 80 perches; la perche, de 48 pieds 4 po. 6 lig. 

Apres la rédaction des coutumes parliculiéres. 
Coutume de Chiny ; ensuite celle de Saint Mihiel, en 4571, 
Aociennes assises : h Dun, des sires de Dun, de Clarey, (Je 
Vilaisnes, de Proouville et de Landreville. 
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Cour supérieure des grandsjours de Saint Mihielj ensuite 
Parlement de Metz; puis ceiui de París, comme Clermontois. 

Ancien bailliage de Dun et Stemy; puis celui de Clennont, 
siégeant á Varennes. 

Ancienne prévóté de Dun (1); puis celle de Clermont. 

HISTOIRK DE LIONS. 

Apereus hisloriques des temps Mérowiogiens. 

Le Coroy — le Deffbis — le Hab-sault (2). 

A Yaisselle de la plaine des Wabvres, c'est-á-dire aux sour- Contrées 
ees du L-ai-son (cote 302) — sous Yhumérus de la conjonction 
des njontagnes de YOrnois et du Dormois, c'est-á-dire au sault 
du Hátoit des Dunes, est la forét de Wabvre; cette forét du 
sein de laquelle, á la retraite des eaux lacustres de Gemmas, 
s'est élevé le castellum Meerenwaldi (Ch. de 1082). 

Sous Templacement de ce castellum est le bois du Deffois, 
ce bois que traversait la chaussée austrasienne de Metz á Rheims, 



(1) Composilion de cctlc- prévóté : (V. Aincróville, p. 10.) 
Derniers prévóts : 1688, R. Jeannot pére — 1712, R. Jehannot fils 

— 1738, J. Afirgeon, par interim — 17¿0, P. Audouin Deschampt, 
comme lieulenanl géoéral — 1762, A. Rouyer, idem. 

(2) Tous les mots de cel article sont l'expressioa lillérale de leurs 
equivalente en hébreu. 

Commenl expliquer cette prédominance linguistique qui se retrouve 
partout : aax iles Britaniques et daas le pays de Galles, aassi bien que 
daos les iles de Java et de Sumatra; aussi bien dans VAbyssinie que 
chez les Basques ; aussi bien aux sources du Nil comme aax pies de 
VArdéche el de VAuvergne...? commeul? une seule réponse esl pofir- 
sible : Ph^breu est la langue-mére de toutes Ies langucs. Que si l'on c^- 
pondait ; les jnifs élaient établis sur le Rhin, sur la Moselle, sur la 
jtíeuse, des Tan 118 de Tere nouvelle... celle répense n'aborderait pas 
méwe Ja difficullé. Voye* Avdéche, par cxemple : «r, monlagne — esk, 
flamme éteinle : d'oü nos mots méche, fia ¡umeche, etc. 
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au temps de la reine Brunehault. Le souvenir d'une grave ré- 
volte, defectus, doit étre caché sous ce mot. 

Le pére de Vhistoire de France, dans ses vieilles annales des 
Gaules, nous a conservé les détails d'un événement mémorable, 
que tout indique s'étre passé, sur ce théátre, en face et au pied 
de la rampe du castrum d'Arimont (1). 

C'était en Tan 587, alors que le jeune Childebert régnait 
dans les deux Belgiques {Rheims et Metz), sous la mainbournie 
de son oncle et pére adoptif Gontram, roi des Burgondes, et alors 
que sa mére Brunichilde, d'une main intelligente et süre, tenait 
le sceptre de TAustrasie. En ce temps la vivait Gunthram 
Bose (2), le mauvais génie des monarques des Gaules, courti- 
san insidieux, qui devint Tinstigateur des crimes de Chilpéric 
et de Frédégunde, et qui fut le machinateur perfide d^ leurs 
trames contre Brunehault et contre son íils. 
Le comte Lupus. A Rheims, alors, vivait un comte Lupus, duc des Calalau- 
niens. Dépositaire fidéle des pouvoirs et de la confiance de la 
régente, ce Leude était en but aux machinations du Bose et de 
ses adhérents Berthefride et Ursion du castrum ff^ abrense. 

Lupus avait été contraint de garnir de défenses toute la fron- 
tiére campanienne de son département (3). Un jour, cependant, 



(1) Greg. Tur. Hist., livre III, p. 203; 1. VI, p. 304, 306, 32i; 
1. IX, p. 300. 

(2) Gunthram Bose périt dans Toratoire de Saint Airy, a Verdun, 
oú il avait cherché un refuge contre les exécuteurs de sa condamnalion 
á mort. L'évéque fut mortellement affligé de cette violation de sa sauve- 
garde : il éleva et il établit les enfants du Bose, qui parait étre l'auteur 
de la race des Boson, ees leudes perfídes tous fameux, par leur puis- 
sance et par leurs crimes, dans l'hisloire des IF'abvres et de la Lotha_ 
ringie. 

(3) Les appellations locales semblent indíquer que cette f ron ti ere s'é- 
tendait alors... de domo fontana, Fontaine, ad Luponis fontanam, 

Loupmoct et de Louppy, sous la Chée de I'étage de Mar v Ule, a 

Loupy sur la Chcc, sous les mires de Condé en Barrois. 
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il faillit succomber sous les attaques de ses ennemis. Ecoutez le 
récit de Grégoire de Tours. 

Dans Fintention de se défaire du duc, Ursion et Berthefride 
avaient assemblé des cavaliers contre lui. De son cóté Lupus avait 
réuni les troupes dont il pouvait disposer dans son gouverne- 
ment (1). Celles-ci, venues de Rheims, avaient passé la Meuse 
á Milly, il est probable; les autres étaient descendues des hauts 
de Metz, dans les basses Woepvres (2) ; et les deux armées 
se trouvaient en présence dans la carapagne du prcedium 
Arei. 

Brunehault, instruite du conflit, accourt de Metz j elle tra- 
verse la forét qui, encoré aujourd'hui, porte son nom, prés de 
Pilón et de Mangiennes; elle débouche par la voie qui accéde 
au castrum de Romagne, elle traverse la chaussée de DampviU 
lers k Brandeville, et du somraet de Hab-sault, elle se pre- 
cipite ai¿ milieu des assaillants (3). Guerriére intrépide, comme 
la foudre elle toinbe dans les escadrons qui s'arrélent : a Cessez, 
» dit-elle, cessez, je vous en adjure, cessez cette guerre sacri- 
» lége; abandonnez un dessein impie; cessez de poursuivre un 
» innocent et de combattre votre roí; riallez pas, par une 
» haine personnelle contre son plus fidéle semiteur, porter la 



(1) La localisation exacte de cette scéne dépend de Papplication de 
quelques charles qui paraissenl démontrer : d'une part, que le Castrum 
Wabrense était bien á la fréle du moni Saint Walfroid; et, d'autre 
part, qu' Union était, alors, un des maitres du bassiu d'Yvoi. 

Ce sont des questioas fort controversées, mais que Pétymologie exacle 
des appellations et la slratégie des grands camps romaios résolvent en 
faveur du mont Saint Walfroid. (V. Ies fréres Wiltheim> sur les an- 
üquités du Luxembourg.) 

(2) Lupus veró dux Campagniensis, cúm jam diú á diversis fatiga- 
re tur et spoliaretur assidué, et proesertim ab Ursione et Berthefredo, 
ad extremum, conventione factá ut occideretur, commoverunt exerci- 

um contra eum. 

(3) Quod cernens Bruaichildis Regina, condulens fidelis sui insecu- 
tiones injustas, prcecinxit seviriliter,etirrupit medios hostium cuneos. 
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» dé sol at ion dans toute une contr¿e(\).j> — a Retire toi! lui 
» répond Ursion, f érame y retire toi... tfest bien assez que tu 
» úies gouverné ce royaume quand vivait ton époux... aujow*- 
» (Fhui c'est ton fils qui porte la couronne 9 le pays n'a plus 
» besoin de ta funeste protection; á nous, á nous seuls, désor- 
» mais, de veillerá son repos. ffáte-toi,je t'enpréviens, Mte- 
» toi de scrrtir de nos rangs, si tu ne veux que, foulée aux 
i> piéis y ton corps ne reste applati sous les fers de nos che- 
» vaux (2). t> 

Mais la peur n'a pas prise sur une áme trempée comme l'é- 
tait celle de Brunehault... elle insiste; elle adjure; elle per- 
siste; aucun refus ne la rebute : les armes tombent enfin des 
mains des rebelles... et ils se retirent. Lupus congédie ses 
troupes etil se retire dans un de ses cháteaux. 

Cependant, quelques jours aprés, les conjurés sont revenus 
á la charge : furieux, ils se ruent sur les domaines du comte ; 
ils forcent ses manoirs; ils pillent ses trésors; des menaces de 
mort partent de leurs lévres : anón/ vivqnt, il ríéchappera 
pas de nos mains I » s'écrient-ils (vivus virtutem nostram non 
evadef).... Lupus, caché prés de lá, les entend... il traverse 
la forét de Wabvre, et, avec sa femme, il se réfugie dans un 
cháteau voisin, lequel était occupé par les Burgondes, qui, alors, 
étaient maítres du Verdunois (3). 

I/historien nomme ce cháteau la ville de Lugduni Clavati; 
expression qui localise la scéne á Lions devant Dun. 



(1) Nolite, viri, nolite malum hoe faceré; nolite persequi innocen- 
tem; nolite, pro uno homine, eommittere prcclium quo sotado regionis 
intereat. 

(2) Hese illá lequentc, responda Unió : recede á nolis, o muiier ! 
sufficiat tibi sub viro tenuisse regnum; nunc autem filius tuus regnal, 
regnutnque ejusnon tuá sed nostrá tuitione salvatur... tu veró recede 
á nobis, né te úngula aquorum nostrorutn cum térra confodianl. 

(5) At Ule cernens se in discrimine, tulatá intra urbis Lugduni 
Clavati muros, conjugo suA, ad Gonthramnum regem confugit. 
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N'est-«e pas la l'origine du mol Deffbis? (V. au raot Eurantet, 
p. 654.) 

Antiquités Duno - Ifabriennes : Yalcud d'Arimont. 

A la cbarte de fondation du prieuré de Saint Giles, Í094 (!), 
en cutre de Wauthier, haut voué de Dun, figurent sept dona- 
teurs : Herbertus — Warinus — Lambertus — Vamerus — 
fíomnrus — M ilo — et Elbertus. 

Afilón de Milly et Elbert de Cesse donnent un pré sur la 
Meuse ; les cinq autres ont cédé Yaleud sur lequel est construit 
le couvenU Coroment cet aleud était-il en leurs maíus? voici : 

— fíerbert est avoué de la cathédrale virdunoise, á Chauvancy 

— IVarin ou Gharin est chátelain de Laferté — Lamberto 
sire de Pouilly, parait étre ce Lambertus de Sathanaco que, dans 
sacharte de 1107, la comtesse Mathilde de Toscane, donnant 
tout le Septiminium et le Mosagium (2) á Téglise des Claves, 
excepte, formellement, avec Drogan son frére, de sa conces- 
sion... excipio et antepono Lambertum et Drogonem — JVar- 
nier est sire du Verniacensis ; ce doit étre un des auteurs des 
maisons de Wale et de Faüly — enfin Romarus, c'est le lion 
des montagnes (ar, montagne — ari, lion, en hébreu) : Roraare, 
comme le dit son nom, dominait, il est probable, depuis Ro- 
magne sous les cótes jusqu'á Romagne sous Moni faitean. 

Voyez les témoins : Richerius de Dun — Fredericus de Dun 

— Leudo de Failly — Albertus de Briey — Aleranus de Mucey 

— H^bertus de Mangiennes — Ancelmus, de Chauvancy — 
ñodulphus de Dun — Ramardus de Rameray — Amalricus de 
Raucourt — et Symon V anden, sire de Murault (3). Voilá 



(1) Voir le texte aux Chron. des JFoepvres, par M. J., t. II, p. 563 

(2) Le Septiminium comprenait le versant des Argoones, depuis Sept- 
sarges jusqu'a la Wiseppe — le Mosagium comprenait tóale l'agence 
de la Mente jusqu'a Monzón, et notamment Stenay et Mouzay. Voir les 
Chroniq. de M. J., t. II, p. 512; et D. Cal*., t. II, pr. col., p. xxv. 

(3) Amalric de Raucourt et Symon V anden, eelcn-ci premier sire 
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quels étaient alors les occupateurs des Dwies et ceux de cette 
terre des bases Wabvres, terre sortant á peine des eaux vaseuses 
d'un bassin, dont Jes niarécages ne tarderont pas á se répartir, 
d'inféodations arrachées á Féglise des Claves et au couvent de 
Juvigny, en sous-inféodations, sans cesse disputées et ensan- 
glantées. 

Antiquilés Mérovaldo-Chiniennes : le Castellum Meerenwaldi 
ad Montem Falcólas. 



Falcon 
e Mérowald. 



Gauthier. 



Aprés /lomare, le premier Arien alloti au Castellum de Mér- 
wald, ou Mirowaulx, est Falcon, frére de Philippe, Philippus 
de Lupeio, celui-ci premier seigneur connu de Louppy les deux 
cháteaux (Ch. de 1172, de Tévéque Arnoux de Chiny, pour 
Chátillon) (1). Falcon était oncle, conséquemment, d' Arnoux, 
sire de Louppi et du Mont Saint Martin Ch. de 1279, 4287), 
celui-ci fils pufné de Philippe de Louppy. Falcon roourut sans 
enfants, tout Tindique. 

Apparaít ensuite Gauthier, Galtherus ou Waltherus, de Mé- 
rowald. Celui-ci avait épousé Azeline de Dun, filie unique 
(du premier lit) de Gobert I* T de Dun-Apremont (Ch. de 4150, 
1156, 4163), avec Aleyde filie du haut voué Waultier de 
Dun. Gauthier était fils de Pierre de Murault; il était petit-fils 
de Symon Vancien; il était petit-neveu, conséquemment, d'Al- 
maric seigneur de Raucourt (V. Roucourt, á Tart. Madiacum). 

En 1279, le 15 juin, Gauthier de Mérowald, avec son beau- 
pére Gobert I er de Dun-Apremont, avec Lieutard, seigneur 



connu de Murault, étaient fils de Constan tinus de Frasno, Conslantin 
de Briey, sire de Fresnois la montagne, un des exéculeurs testamen- 
tares de la comtesse Mathilde de Toscane, pour la fondation de Saint 
Pierremont. 

(i) II ne faut pas confondre Roucort, ancienne appellation lócale, sous 
Montmédy, avec Raucourt, prés de Sedan, ou Rancourt, prés de Revi- 
gny. (Voir la charte de Louis V de Chiny, de Tan 1258.) 
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de Jametz, avec Evrard d'Orne, avec Albert de Clermont dit 
le Loup, assiste, córame cofidéjusteur, au traité solennel conclu 
entre la comtesse Agnés de Bar, au nom de son fils Henry 7 er , 
et le chapitre de la cathédrale des Claves, pour ladrainistra- 
tion temporelle de la vicomté de Verdun. — A ce traité figurait 
aussi Arnoux de Louppy, qui alors était gouverneur de la cká- 
tellenie de Stenay. 

Gauthier de Mérowald, mort, parait-il, sans postérité, disparaít 
pour faire place á Henry de Mérowald, frére de Gérard I tT de 
Louppy, sire á'Haraucourt et de Remoiville, l'un et Tautre fils 
ñ'Arnoux, sire de Louppy et du Mont Saint Martin. 

Ce personnage a joué un rdle si important dans les événeroents 
politiques du régne de Tkiébault 7" de Bar, tant sur les barrí- 
siens que sur les luxerabourgeois, qu'il est indispensable d'en 
indiquer ici les causes et d'en montrer les résultats. 

Premiére période. 

Le franc fief de Louppy et celní de Mérowald, sous 1'union des 
maisons de Bar et de Luxembourg. 

LTiistoire de Louppy et celle de Lions sont liées, par leurs Tbíébanit \« 
premiers seigneurs, á l'un des grands événements politiques de Jmte de Bar 
la fin du douziéme siécle; la réunion du Barrois et du Luxem- et de 
bourg, sous les lois d'un prince barrisien. Lüxanbourg 

Le vieil Henry dit Yaveugle, ce preu qui se lancjiit, téte 
baissée, dans tous les conflits militaires, et qui tenait sous son 
sceptre le Namurois et le Luxembourg, n'ayant point eu d'en- 
fant de Laurence d'Alsace, sa premiére épouse, avait jeté les 
yeux sur Baudouin V, fils de sa sceur Aélice de Flandre, pour 
succéder á ses alleuds. 

La donation avait été signée en 1173; quand Henry, tout á 
coup, se ravise, et, en 1172, \oilá qu'il se remarie á Agnés, 
filie d'un comte de Gueldres. 9urvient une grossesse, en 1185, 
et le vieillard devient pére á 87 ans. Cette enfant était Erme- 
sinde, destinée á devenir la princesse la plus grande et la plus 
célébre du Luxembourg. 
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Une compétition ardente s'établit aussitdt autour du bermu 
de rhéritiére : Beaudouin, d'une part, en réroHe armée conite 
son onde et envahissant ses Etats — Eudes III de Bourgognt, 
de l*au(re, se prétendant seul successible, de par dipióme de 
l'empereur [Henri VI, son frére) qui arait déclaré le Linem- 
bourg fief vacant de l'empire, ponr le cas oü son bénéficiaire 
décéderait sans héritier mále — enfín le comte Henry de Cham- 
pagne revendiquant les terres, d'origine cbawipenoise, pod?édéés 
par les coretes de Chiny et d'Arton, á Sienay > i Ivoy, et daos 
le bassin de la Chiére, de Ckauvancy á Douzy. 

C'est sur ees entrefaites que le vicil Henry voulut assurer 
á s& filie une protection dévouée, du cóté du Barrois. 

Thiébatdt, fils cadet du córate Renault de Bar et d'Agnfo 
de Champagne, était un prince de haute valeur; alors il n'élatt 
encoré que comte de Briey et comte de Stenay; mais on était 
sans nouvelles de son ainé, alors militant pour la délivrance des 
saints lieux. Thiébault était veuf : !• de Lorette, filie de Gé- 
rard, comte de Loos, dont il avait une filie, Agnés, qui devint 
épouse du duc de Lorraine, Ferry II; 2 o d'Elisabeth de Bar 
sur Seine, dont il avait un fils, qui fut le comte de Bar Henry II. 

Dmitaae péríoáe. 
fear irai aü Ltrxembourg. 

Fíancaiiies En fut done arréló le fnariage de Thiébault rae la 

dE U89. Dde jeune Ermesmde, ágée de 4 ans á peine; et c'est alors que bous 
voyons apparaítre le premier seigneur connu de Louppy et ses 
fila. La charle anténuptialé constate : que Thiébault, comme 
mattre du Briacensis, a assigné a sa fiancée le cbáteau de Briey 
et toutes ses dépendances, avec moitié de leurs f uturs acquets ( 4 ). 



(1) Dominus Theobaldus de Brigeio dedit Bermesindi mulieri sute, 
in dotalitium, in perpetuum obtinendum, Breium et honorem Breii et 
medietatem omnium mquisitionum suarum. 

Cette assignation fot transférée sur Saint Mihiel, aprts la morí da 
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Les témoins de cet acte sont : Baudouin de Bar — Gmliaume 
de Longwy — Gérard d'Othange, sire de Haváe rive — Virio 
de Florhnnges, sire de Billy et á'Argentel — Lieutard dé Briey, 
sire de Jametz — Wery de Walcourt, sire de la Fentsh (Fon- 
tws) — Philippe de Louppy, sire de Bazeilles — Hugues Beles 
de Triangulo. Ceci se passait alors que Philippe avait recueilli 
les droits de son frére Falcon ad leones montis Falconis. 

Philippe, fils ou frére de Gérard d'Othange, maison Clar&m- 
bault de Haute rive (i), prés d'Andennc, Philippe était, parait* 
il, un de ees cadels namurois, qui avait suivi Godefroid de Na- 
mur, lorsque, par son mariage avec Ermenson / r % héritiére du 
Luxembourg, en i 136, il avait réuni les deux comtés sur sa tete, 
A la suite des Walcourt alliés á la maison de Chiny, les Cía* 
rambavlt d'Hwderive s'étaient élablis, en franc-fíefs, sur les 
versants de Metí, et ils se trouvaient coindivisionnaires dans les 
terres novales des bassins de VOthain, de la Tinthe, et da 
Loüon. 

On trouve tous ees Namurois, á la suite des comtes de Chiny, 
Louis III et Albert, réunis autour de Tévéque Adalbéron de 
"Verdun, quand il s'agit d'établir et de doter Yabbaye de Chatil- 
lon. Alors Philippe e&t sire de Bazeilles (Gh. de 1163 (2); 



córate Henry / er , frére amé de Thiébault. (D. Calmet, t. VI, pr. col., 
p. lxij.) 

(1) Cela résulte des charles de 1163, 1184, 1304, 1209, 1229 et 
atttres, aux Chartriers de Ñamar. Publicación* de la Commission royale 
dPIiistoire de Belgique, année 1844. 

(2) Les donataires so al : Louis III 9 comte de Chiny — Gobert oVA* 
premont, son gendre — GauUier de Mérowald — Gauthier, avftné 
d'Arlon — Raimond et Albert, avooés de Verdón — Rambauld d'Apre* 
premont, eomie de Mocey et sire de Jametz — Ponsard et ¿¡eyberl de 
Dun — Jourdam dit Paganus de Mascey — Philippe de Bazeilles — 
Thiébault de Colín, sire de Failly — Gobert de Spineourt —Mugues de 
Jametz et Lieutard de Bertrameix y aussi sire de Jametz — Mugues 
de Ludwis — Urinic d 1 Yvoi — Roric de Longuion — Godefroid de 
Grnndpré — Burchard de Crespy — Rodulphe de Sarcourt — Thiéry 
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quelques annéés aprés, on le trouve sire de Louppy. C'est 
dans la charte de 1173-1181, sous Tépiscopat d'Amoux de 
Chiny, que, pour la premiére fois, Philippe prend cette quali- 
fication. Cette charte fait connaitre : Mabilie de Mangiennes, sa 
.belle-mére — sa femme Mabilie — ses Oís Frédéric, Arnoulx, 
Simoriy Reiniw — et ses filies Aleydis, Edma, Mabilia, Le- 
bora et Juliana. 

Ce personnage est assisté : de Gobert d'Apremont, sire de 
Dun, gendre du comte Louis III de Chiny — Gilbert de We- 
rys$e y sire de Cons avec Gilon de Cons — Hugues et Thiéry de 
Mucey — Rambauld de Chauvancy et dé Gemmas — Ponce de 
Failly, fils Hadwide de Chiny et de Rambauld. A c'et entou- 
rage, á la largesse de ses dons (1), on ne peut douter de la puis- 
sance et de Tillustration de la race de Philippe, et Ton comprend 
Yarmoriation symbolique des preraiers sires de Yoppide de 
Louppy. 

« De gueules...? couleur du franc fief de la ierre rouge (ada- 



Crescens, sire de Douaumont — Thiéry de Braz — Erard de Basey et 
de Buxin, sire de la Vaulx prés de Mady — Othon de Sancy. 

L'acte menlionne, ensoite, que Paganut de Mucey, sa femme Elisa- 
beth et son fils Hugues, ont donné Yaleud de Sorbey et celui de Wis- 
chery, en présence de ñoger de Musey, frére da dit Paganus.... pías 
loin, il est encoré dit que Radulphe de Perpont, dit Paganus, et sa 
femme Hadwide, et son fils Gauthier, et ses filies Hadwide et Adelina 
(quce in cunis eranl), ont donné toat le sartage de leurs Ierres de Man- 
giennes et autres droits au méme lieu. 

(1) Cette donalion comprenait, en effet : 1° les droits de Philippe (de 
Haute rive, dit ClarambauU de Sorbey et de Flassigny ?), á Avoncourt, 
consistant en la dixme des pucelles, ban de Sorbey; 2° ceux qa'il te caí t 
de Paganus de Mucey, á Perpont, a Bastet et k Saint Laurent, sor 
rOthain ; 3 o ceux qa'il possédait dans les terres de Gobert de Sibien- 
court (Spincoart) et sor le ban de Mangiennes; 4° ceux qni loi étaient 
adveuus de Hugues de Gemmas, dans la ville et le ban de Avenoncourt, 
tant en deca qu'au delá de TOtbain; 5° enfin ceux qn'il tenait da cbef de 
son frére Fulcon de Meroauld, avoaé á'Arlon, sire de Montquintm 9 
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mahy en hébreu) de Hanuth [Baghce^ prés d'Andenne), em- 
blérae de la ncblesse (al orf\ par excellence, des anciens Franks 
de la Germanie... (od signiíle noblesse, majesté, en hébreu). 

« Les annelets... ? c'est-á-dire Yinféodation, par Yanneau, des 
chevaliers et cbevaliéres de Féglise, milites, militessce, dans les 
terrains argentiféres du Walon et des basses Woepvres, ter- 
rains relevant alors de cinq évéchés : Tréves, Jtheims, Liége, 
Metz et Verdun : car, á cette époque, les comtes de Chiny, ' 
eux-mémes, étaienl hommes de fiefs de ees cinq cités. Tls n'en 
étaient pas moins souverains chez eux, et leurs hommes de fiefs 
étaient presque tous dans la méme position. 

Troisiéme période. 
Administration maritale da Luxembourg. 

Aprés avoir flaneé Ermesinde, le comte de Briey et Stenay Guerre 
ne faillit pas á la táche de lui conserver ses Etats. Devenu comte avecNamrar * 
de Bar 9 par la mort prématurée de Heivri I er son ainé, á prix 
d'argent, d'abord, Thiébault apaisa Eudes de Bourgogne, le 
plus ápre de ses concurrents. II satisfit, ensuite, á quelques pré- 
tentions de Henry de Champagne, comme comte de Rethel et 
Grandpréy sur les terres de YAstenensis et du fief d'Yvoi. 
Puis, avec le concours de ses braves barrisiens et notamment des 
chevaliers, tous indépendants alors, des basses Wabvres et du 
Walon , Thiébault contraignit Baudouin des Flandres et Phi- 
lippe de Namur á compter avec lui. 

La paix de Dinant fut conclue en H99, et le traité de par- iraité de Dmant 
tage du Namurois, non-seulement conserva á la jeune héritiére H99 * 
ses états patrimoniaux, mais, pour de longs siécles, ii adjoi- 
gnit encoré les comtés de Durbuy et de la Roche, au grand 



Dampicourt et Ecouvier*. Plusieors de ees localités ne sont plus que 
des lieux dits. 
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Luxembourg (1). Thiébault et sea che v alie rs y firent aussi de 
norobreux acquets. 

Le cháteau Ceci va nous conduire á Mirouart et monlrer le noeud, jeps- 
deüirouart. ^ x ¿ x inextricable, entre ce célébre Castrum des moine* de 
St Hubert etnos Castella wabriens de Mérowaldti de MwraulU 
A tous les actes de cette entreprise, en téte des plus bravea, 
Henry avaient figuré Philippe de Louppy, fils de Clarambauld de Xor- 

ewe Miinwuid dit ** e ^ ta ri P a O* ^ ans de i 217, par laqueEe 

ü re^ut, plus tard, Habay, terre de Saint Hubert, sur la haute 
Semois, des raains de Walcram d'Arlon; et, sous Philippe, 
avaient milité ses fils Frédéric de Vemanbour, Arnould de 
Louppy, Simón de Murault, /terrier de Sassey, et les petits- 
fils de Philippe, c'est-á-dire, Nicolás d'Othanges, sire de Hans 
les Marville et de Bazeilles, issu de Frédéric, et Henry de 
Mérowald, avec Gérard d'Haraucourt, issus d'Arnoux de 
Louppy : lous était Páme ou la maiií du comte Thiébault. Nos 
quatre grand-chevaux de Lorraine ont gagné leurs éperons á 
ceüe époqné-lá. 



(1) Les témoins du trailé de Dinaul, du cóté da comle de Bar, furenl : 
T/tiéry de Maricón Maliére (de ñfaslariis), prés Chiny, sire de Neuf- 
cháleau en Ardenne, qu¡ portait : d'argent, a trois país de sinople, au 
chef de sable — Thiéry de Huff alise (de allá Falisiá), maison cadctte 
des Duras- Walcourt-Rocheforl transplantés sur la Fentsh, dans íe 
conUé de Briey — Rodolphe de la Coue (de Floranville ?), Radoiphue 
Cawes, ou fíítoul du Chou, maisOQ de Failly 'Chiny — Arnould de 
Rodenmackcren, un des autcurs des gouverneurs de Montmédy de «e 
nom — Guido, chátelain de Bar, en Argonne — Ponce, avoué de Moa- 
zoo, un des premiers sires de Fail/y-Chiny — Jacob d'Orchimont, dont 
le fils, prénommé Jacob comme son pére, fut seigneur de Cons, et qai 
avait épousé Isabelle de Mirvault, une des filies de Henry, ci-aprés 
— fíenri de Mirwold, ou Mérovaulx, sire de Laferté, de Louppy et 
de Lions devant Dun — Nicolás de Han — Robert de Condé — iVt* 
colas d'Escordal — Girará de Beauraing. 

Ce traité, ainsi que cclui de 1222, qui en fut confirma tif, a été imprimé 
dans Ies Chroniques Belges, au CJiartrier de Namur, p. 135. 

(2) Les ClarambauU de üaule rive passaient pour descendre de Gutf- 
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Or, comme chátebin de Laferté, Henry était avoué dfes 
tnoines de Saint Hubert, pour leur prieuré de Chauvaney. Par 
lea éiíéoeaients de la guerre, il s'empara de Yavauerie de Mi- 
rouart qui, pendant tout un siécle, resta dans lea makis des sei- 
gueurs de Mérowald et de Lions. (V. le Cantatorium r p. 171, 
Stii,) Mais qu'oaae s'y trompe pa$! les Mirvoldenm de Lions 
devant Dun Cont rita de commun avecks in Ganes de Yangle 
<fc Waha (i)v 

Aprés la paix de 1199, Henry de Mérowald revint dans le 
Waloñfi et dans les basses JFabvres; lá il partageait Yavouerie 
de Juvigny a?ec son pére et son frére Gérard de Remoiville, 
sire d'Haraucourt. II était le fléau des vassaux de la sainte 
roaison, comme il l'était de ceux de Saint Hubert ;h cfaarte de 
pelit Verneuil, malheureuse commune quce pené redacta ad 
niHl á Henrico de Feritate fuerat, 1204, est lá pour le dé- 
awmtrer. 

Aprés la mort de Thibault P T , Henry de Feritate fit ses repri- 
ses de sa veuve, c'est-á-dire, Ermesinde, qui, comme comtesse 
de Luxembourg, avait la baute suzeraineté sur les chátellenies 
á'Yvoix, de Saint ftlard, de Jametz et de Stenay: quand, en 
1214, celle-ci con vola avec Waleram d'Arlon, Henry assista 
aux pompes de ses noces, á la suite de son seigneur médiat le 
comte LouisIV de Chiny. Quand Ermesinde mourut, en 1246, 
et alors que des démélés sanglants s'élevérent entre son beau-íils 
Henry II de Baj?, et son fils (du second lit) Henry II de Luxefn- 



laume de Lorraine, ce frére putatif de Godefroid de Bouillon, dít relic- 
tus domo, 

(1) Si le traducleur du Cantatorium avait lu la charle de mars 1220, 
contenant l'hommage ligne de Simón' de Mérvauld á Valer am 9 comte 
de Luxembourg, il n'eut pas fait cette confusión; car Simón, aprés avoir 
réservé sa foi a Yévéque de Verdun el au tire d'Apremont, tous deux 
ge* haols suzerains de Dun et des basses Wabvres, a soin de mention- 
ner querelle ligité appartient au cháleau de Marville. Voilá ce que 
c ? *sl qa'ccrire rhjeiofee, saos avoir les lexles origioaux sous les yeia. 
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bourg, pour la possession de Marville et de Louppy, Henry de 
Mérowald suivit le partí du comte barisien. 

I/áge n'avait pas adouci ses moeurs féroces et toutes ses con- 
voitises rapaces tendaient au dépouillement des móntales de 
Juvigny. 

A Jametz, était une chapelle dite de Sainte Marte du Mont. 
Aulmonée, depuis plusieurs siécles, par un archidiacre de 
Tréves, Rodolphe, á Fautel de Sainte Sckolastique, elle était 
assez largement dotée. Ce vieil oratoire était la mére-église de la 
bourgade de Jametz. Soutenu par son pére, Arnould de Louppy, 
sire du Mont Saint Martin, secondé par son frére Gérard d'Ha- 
raucourt, sire de Remoiville, Henry de Mérowald s'était ensai- 
sinné des dixmes de cette église (V. Juvigny, p. 992). Aprés 
arbitrage de son ancien corapagnon d'armes Henry de Houffa- 
Use, alors homme de üef de la chálellenie de Marville, et du 
prieur de Saint Nicolás, doyen de la chrétienté, il ne faliut 
pas moins que la haute autorité du comte Thibault II de Bar 
pour Ten faire déguerpir. (V, la ch. de 1253.) 

Ce turbulent seigneur avait eu un fils et deux filies. 

Le fils, Thiéry de Mirouart, en Ardenne, monrut sans en- 
fants, en 1288. Isabelle, sa sceur ainée, avait épousé Jacob de , 
Cons; elle apporta ce cliáteau dans les mains de son mari, 
avec les hommages et tout ce qui était tenu, á ce titre, de la 
pairie de Bouillon. Marie, la plus jeuné, fut mariée á Gode- 
froid de Beaufort, seigneur de Perwez. Nous n'avons plus á 
nous en occuper. 

Alors Mérotvald et Lions passérent á Jehan de Louppy, 
dont il faut diré, un mot. 

Quatriéme période. 
Le dernier barón de Mirewaulx. 

Jehan Jehan de Louppy était fils de Nicolás, sire de Hans et Ba- 
siwdeS^w MU** (Ch. de 1287); il était petit-fils de Frédéric de Vernon- 
etdeMirebeau. ¿ owr ^ i> aín ¿ d es enfants de Philippe de Louppy. 11 était petit- 
neveu, conséquemment, á' Arnould de Louppy (Ch. de 1287, 
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pour raffranchissement de Mont Saint Martin, Chaufour et 
Quincy). II était encoré neveu de Gérard de Haraucourt, sire 
de Bemoiville et de Henry de Merowald, sire de Laferté et 
avoué de Mirouart, mentionné. ci-dessus. Cette maison s'était 
confondue, dés l'origine, avec les Deuilly-Vaudemont. (Voir 
infrá, á Tart. Remoiville. Voir Hugues de Meervauld, époux 
de Cunégondc de Vieux Virton (Ch. de 1243 et 1246). 

En 1 285, Jehan de Mérowald assiste aux tournois, donnés par 
Lauis V de Chiny, dans sa cour pléniére, á Chauvancy le chá- 
teau (V. suprá, p. 349). Le poeme de Bretex nous a conservé 
les couleurs et Tembléme de ses armoiries : 

« Un chevalier Lohérans 

« est mainlenant saillis en rans, 

« el hyraos crient bien et haut 

• onor a Jehan de Mirovaut; 

« en celui á Vescu dCargent 

« qui porlc le vermeil iyon 

« á la qucue, fourchie en son (en sauloir). » 

c'est-á-dire, le lion ardennais de Godcfroid de Bouillon, sur 
le champ d'argent des chevaliers wabriens du Dunensis. 

En 1288, Jehan de Louppy recueille les fiefs masculins da 
son cousin Thiéry de Mirouart, et, avec Gcoffrois III de Dun, 
son suzerain médiat, avec Gérard de Louppy son oncle, avec la 
plupart des autres fiefés des basses Wabvres, il concourt aux 
délibérations internationales, pour le réglement des limites ger- 
maniques et fran^aises, au sujet de la mouvance des abbayes de 
Montfaucon et de Beaulieu, en Argonne, terres que le roí 
Philippe de France revendiquait á Tencontre ;du comte de 
Bar Thibault 7/(1). 



(1) Voir D. Calmet, t. II, p. dxxv et súfranles. 

Les barons qui attestérent en cette circonstance, furent : Simón, sire 
de Commercy — Geoffrois III de Dun, sire d'Aspremont — Henri, sire 
de Blámont — Thomas, príncier delF'erdun — Philippe, chátelain de 
Bar — Jean, sire de Cons, gendre d'Henry de Mirouart — Philippe et 
Eades, seigneurs de Sorcy — Gérard d' Haraucourt, sire de Louppy 

71 
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On a dit, á Kart. Jametz, p. 937-939, les motífs qui ont en- 
trainé partie des barons des basses Wabvres á se mouvoir, au 
temps du roi Jehan de Bohéme, dans Torbite du Luxembourg. 
A la suite du traite de 4318, entre ce monarque, d'une part, 
Henry d'Apremont, évéque de Verdun, et Gobert Fde Dua 
d'autre part, Jehan de Louppy-Mirowauld fut de ce nombre : 
aussi, par sa charle du 13 mars 1326, le roi-comte de Luxein- 
bourg donna á nuble homme, son efier et féal Jehan, seigneur 
de Mirabel et de Marach, chevalier, et á ses hoirs, en fief, hom- 
mage, justice, et juridiction, la ville de -Maresh et dépendances, 
c'est-á-dire Mersch, dans le pays de Luxembourg. 

Alors cette branche de Louppy disparait des basses Wabvres 
et Mirowald passe aux du Castelet. 

r . Cinquieme période. 
Les barons du Castelet de Lions, sotis le Barrois motivan t. 



Renauid de Lióos La querelle á? Henry III avec la France amena l'abandon 
de Chaumont ^ e l'todépendance ancienne des suzerains du Barrois. 

La défaile de Barrisiens, á Taffaire de Frouard, en novembre 
1309 — leur échauffourée, á Faffaire de Liyny, en mars 1368 
— la ruine de la maison de Dun-Apremont, en 1377 — et, 
plus tard, la défaite Lorraine, a Bultgnéville, en 1431, défaite 
si glorieusement réparée, en 1477, par la déconfiture bour- 
guignonne á Yétang Saint Jean... ees quatre sinistres cause- 
rent : le désaslre du baronnage des basses Wabvres — Fextínc- 
tion de plusieurs de ses anciennes familles — la transplantation 
d'un certain nombre d'aulres sous les Vosges — et Tétablisse- 
inent de quelques cadets prés de la capilale du Barrois. 



(cháteau haut) — Jehan, sire de Mirowald — Robert, sire de JFatron» 
ville — Pierre, sire de Bultgnéville — Hfie d'Autel, sire tfAvillers ct 
Bautcourt — ctRenier, sire de Cteuve; toosda Barrois, ou de révécbé 
de VerduD. 
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De ce nombre furent les du Castelet-Trichastiaux, et la 
branche puínée des anciens Loupetns. 

La transformación de ceux-ci en Loupeiens de la Chée, por- 
tant le lambel de Laymont et Chardogne, cette transforma- 
tion viendra á l'arlicle Louppy. 

Edouard I er , de* 1302 a 1337, n'eut pas un régne plus pai- Atore 
sible que celui de son pére : eugagó dans les différenU de son de 
grand-oncle fíenaud, évéque de Metz, avec Thiébault II, duc 
deLorraine, il subit un échec, le 6 novembre 4309, devant 
Frouard; et, pendant que ses troupes périssaient dans la Mo- 
selle, le jeune prince et son entourage tombaient aux mains de 
Fennemi. lis y restérent captifs jusqu'en i 314. Cette affairc fut 
la premiére cause de la décadence du baronnage de Louppy. 
Son chef fíaoul, avec Jean de Deuüly du Chaufour, son allié, 
furent repoussés de toute ranzón : quant au comte de Bar, heu- 
reux fut-il d'étre admisápayer 90,000 liv., pour sa liberté per- 
sonnelle, et pour celle de ses aulres chevaliers. 

C'est alors qu'en 1326, Jehan de Mirowauld s'établit dans 
le Luxembourg, et que fíenaud du Castelet, époux de Jeanne 
du Chaufour, aliena sa portion de Lions á Colart de Chau- 
mont, en Porceanais, auteur des du Saulcy de Jametz. 

Ce démembrement de la baronnie de Mirowald regut la sane- 
tion de Gobert VI de Dun-Apremont , époux de Marie de Bar, 
sceur du fameux brigand Pierre de Pierrefort, alors que les 
bandes d'incendiaires mettaienf á feu et á sang le Verdunois, les 
Woepvres, et le pays Messin. 

Les destinées de Lions, sous Colart de Chaumont, sous le 
duc fíobert, sous les derniers princes de Bar, et, plustard, sous 
les princes de Sedan, ont été indiquées aux art. Dun et Jametz, 
p. 561 et 935. 

Que devinrent-elles sous la Lorraine réunie au Barrois? 



•Sixiéme période. 



L'inféodaüon des terrages de Lions. 



Le guet-apent de Ltgny avait été funeste á ses auteurs, 



BataiUede 
Lignyetses 
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conséquences. c'étaient, malheureusement, les Barrisiens piteusement tombés, 
en i 368, dans l'embuscade, pris eux-mémes au piége qu'ils 
avaient téndus aux Messíns; voici quels en furent les résultats : 

— leur duc Robert, désar<;onné, obligé de se rendre, sur les 
corps sanglants d'une ningtaine de ses gens iramolés — le jeune 
comte de Salm (I), étendu sans vie prés du corps du sire d\An- 
tipray, de celui de Bultgnéville¡ et de ceux de Jean de Sorbey 
et de Jehan de la Tour devant Virton — soixante chevaliers, 
tous de haut parage, faits prisonniers avec leur prince, dont, 
entre autres : Robert des Armoises, de Delut — Perin d'Avori- 
court, de Deuiily — Willaume de Beaurepaire — Hue de Billy 

— Geoffrois de Saint Baulsey, de Laferté — Thiéry de Belle- 
fontaine — Gérard de Buxay — Gilíes de Bour, ou de la 
Fontaine — Willaime de Bellonfort — Jehan de Chardogne y 
cadet de Louppy — Jean don Chastelet, de Lions — Simonin de 
Creuve — Ferry de Dun — Jacques d' Espinal, de Cons — 
Jehan Henriquel de Staules — Jacomet de Laferté, sire de 
Louppy — Wary de Fléville-Cornay — Durandart de la 
Grange — Lambelet d' Yvoi — Jean de Mars la Tour —* 
Pierre de Moncél — Henry de Magnienville — Godmann de 
Marley — Gérard de Mercy — Perceval de Nettancourt — 
les deux Henry de Rochefort — Louis de Sancy — Ferry de 
Ville-ez-mont ( Ville-aus-berg) — Jean et Collignon de Villers 

— Hussoñ de la Val, de Bazeilles — Godefroid de Wyse, etc. 
Quarante chevaliers, échappés du guépier, par Pcntrain de 

leurs bons ronsins de bataille, dont : Josed'Apremont — Pier- 
son d' Amelle — Henry de Bovlanges — Jean de Clermont — 
Vellin de Chaumont — Henry de Creuve — Gilquin de Go- 
méry, sire de Smnpthonne — Finck de Housse et son suivant 
Jeantin Farcher — Jehan de Hadonchatel — Bastin de Sorbey, 
sire de Louppy — Thirion du Saulcey — Baudouin de la Tow % 



(i) Ge seígneor était propríélaíre de BrandeviUe, et d'une parüe de 
Louppy, de Juvigny et de Remo i vi Uc. (V. p. 229, 997, 999.) 
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— Erará et Jehan de Watronville pour ne citer que les 

plus rapprochés des basses Wabvres et du Walon. 

On voit, par cette liste, quelle alteinte profonde cette échauf- 
fourée, motivée d'abord sur un simple duel, porta á la noblesse 
chino-barrisienne...on comprendquelles plaies de boursedurent 
s'élargir, dans tant de familles, qui ne vivaient que d'extorsions 
sur leurs pauvres serfs, ou de courses sur Ies terres de Téglise 
et de leurs voisins. 

Le trésor public et les ressources particuliéres étaient done Affaire 
épuisées, depuis un siécle, quand TaíTaire de Bultgnéville en- de B ^^ él 
voya Réné II captif dans la tour díte de Bar, au cháteau- de 
Dijon, en 4431 . De la Téchange forcé de Jametz contre Cassel 

— de la les premiéres inféodations lorraines des terrages de 
jLions. 

On en a dit un mot aux art. Cesse, p. 322; Forges, p. 726 i 
Jametz, p. 942; Landzécourt , p. 1045. On y reviendra, plus 
explicitement, aux art. Mouzay et Murvaux. 

Voici Ies premiers bénéficiaires de ees inféodations. 



Preñez les armoiries de la famille de Mouzay... d'argent, á de M 0May# 
deux cottices d'azur, cantonné, á senestre, d'un franc quartier 
de sable, chargé de deux annelets d'or* 

Le franc quartier, qu'est-ce? c'est le cadre noir d'une 
optique ádeux oréations lumineuses {or, lumiére, en hébreu); 

— les deux cottices d'azur, qu'est-ce? les deuxcótés d'un mt- 
roir (rei, signifie miroir, en hébreu)... placez le champ de la 
visión vers Arimont... c'est-á-dire de Mouzay á Lions, vous 
avez Miremont; tournez-vous... et, de Lions,fmrasurInor, et 
vous aurez Mirebeau. 

Tout cela est par faitem en t juste; c'est Thistoire des familles 
d'Orey — Mouzay — Pouilly — et Mirowald, d'une part; 

— Louppy — Lions — Miremont — et Arimont, d'autre 



Arimont — Mirebeau — Miremont. 



Admirable justesse d 'images des anciens blasons! 



Le miroir de» 
armoiries 
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Famillt de 
Monuy. 



Ftmille 
Bertignon. 



part; ceux-ci sous les princes de Jametz, ceux-lá dans les temps 
plus anciens. 

Aprés la fusión des A 9 Orey -Mouzay dans la famille des 
Lardenois de Ville et Dohan (V. Laneuville, p. 1055), plu- 
sieurs branches féminines des de Mouzay restérent nanties de 
portions des domaines de leurs ancétres, á savoir : d'Inor et 
Pouilly... á Lionselñfurvaux. 

Ce furent notamment : les Bertignon-Mouzay — les A'Fsca- 
melle de Lions — les Bathailly-Saint Vincent de Murvaux. 
(Lettres patentes du duc Charles III de Lorraine, du premier 
mars 4691, aprés la prise de Jametz.) 

La famille de Bertignon était issue de Jacques, capitaine pré- 
?ót de Dun, seigneur du fief de Truix sur Cervisy : il était, á 
la date du 40 octobre 4575, époux de Marguerite du Moni de 
Sassey. Jacques était filsde Jean Bertignon, receveur gruyerde 
Stenay, annobli le 6 janvier 4569, avec aimoiries, portant : 
d'argent, á trois tétes de chardons fleuris, au naturel, feuillés 
et soutenus de sinople; 2et 1. 

Jacques de Mouzay, écuyer, contróleur des fin anees de Ste- 
nay, avait épousé Marguerite Bertignon, filie de Jacques ;leur 
contrat fut passé á Villefranche, en novembre 4594. De cema- 
ríage naquirent des (lis et des filies : Jean de Mouzay, seigneur 
•en partie de Pouilly el /ñor, époux de Jeanne du Faing (I) — 
Simón de Mouzay, seigneur en partie de Pouilly et /ñor— 
Louise de Mouzay, épouse de Christophe des Fours, seigneur 
de Tailly et Linay — - Marguerite de Mouzay, épouse de Jac- 
ques d'Fscamelle, seigneur de Pouilly — Anthoinette de Mou- 
zay, épouse de Jean de Saint Vincent, seigneur de Lestanne et 

de Murvaux — et Jacqueline de Mouzay, épouse de 

(Aveux et dénombrements et actesde partage des 8 mars 4612, 
19 mars 4633, et 30 septembre 4664.) 

Le manoir seigneurial de Lions fut attribué, en 4 633, aux 



(I) Jean de Mouzay élail fils de Frangois, el da Jeanne de la Botóle 
At IFiseppe, dame de Truix. 
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SEscamelle, qui eurent le Pavillon et ses dépendances, et aux 
de Saint Vineent, qui eurent les bátiments accessoires. Les deux 
censes -fiéf es furent partagées entre eux. Ces bátiments sont en- 
coré existants ainsi que la carcasse du cháteau. 

Gilíes d'Escamelle, écuyer, seigneur de Berlise, Belmar, Famíiie 
Quincy, Pouilly et Inor, époux de Marte Marguerite d'Esca- d E8CMaelle * 
melle. Cette faroille disparait de Lions dans le cours du dix- 
huitiéme siécle, par la mort du mari et de la femme, inhumés 
dans PégKse, en 1731 et 1732. 
De Gentils (Voir Dun, p. 581). 

Jeande Gentils (n° 1), chevalier seigneur de Tailly, Viviere, Furnia 
Artaize, Smuid, et Jean de Gentils (n° 2), seigneur des dixmes ^fíf¡¡¡^ m 
inféodées de Montigny et deDoulcom, en partie, avaientépousé, 
Buccessivcment, Marie Anne de Vion, dame, en partie, des 
terrages des Lions ; celle-ci mourut le 21 décembre 1740(1): 
son premier mari, Jean (n* 2), l'avait prédécédé, le 8 octobre 
1729. De ces unions étaient nés : Louis, qui suit — Jean, mort 
en bas áge — Nicolás, idem — et Frangois, qui fut tenu par F. 
de Gentils et par Marguerite d'Harzilémont. 

Louis de Gentils, chevalier, seigneur de Viviers, Artaize et Gentil* 
Smuid, avait épousé Jeanne Magdelaine de Mecquehem de Me- Mecqaenena ' 
zaudel, et mourut, á Lions, le 20 janvier 1763 (2). 

De ce mariage naquirent : Charles — Jean Frangois , en 
«27 (3) _ Simón, en 1728 (4) — Charles G aspará, en 



(1) EHe est enterrée en présence de : Louis de Gentil» son fils, sei- 
gneur de grand Cléry et des dixmes afféodées de Doulcom — • de fron» 
fot* de Fifolongue, chevalier, seigneur de Vigneux, son nevea — ct 
de Gabriel dé Saint Vintenl, seignenr de Murvaum, sen patent. 

(2} II est in tramé en présence de Antoine, chevalier de Saint Vihcent, 
seigneur de Murvanx — et d'Anceime de Suéve, seigneur NAmcréeU le\ 

(5) R est tena sur 1er fonds par Jean de Gentil*, son aíenl, seigneur 
ile Tailly, et par sa tante Jeanne de Gentil** 

(4} II est ten» par Simón de Lhoetel, non granaVonde» aire d* k 
Éaminoise, el par sa tante Jeann* Etiiabeth de Lhosttl de Maoxon. 
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1734 (1) — Frangois, en 1735(2) — Marte Magdelaine Mar- 
guerite, en 1736 (3) — et Louis Francois, en 1739 (4). 
Faffly-deGentüs Marte Magdelaine de Gentils, ci-dessus, devint f entune de 
Jean Baptiste Aiméde Failly, seigneur de Villemontry; et de 
ce mariage naquit, á Lions, en \ 7 60, Jean Baptiste Magdelaine 
de Failly, qui fut tenu par son aíeul Jean Baptiste de Lkostel, 
seigneur de la Raminoise, paroisse de Viller devant Mouzon, 
représenté par Jean Baptiste Magdelaine de Gentils du Vivier, 
paroisse d'Artaize, et par son aíeule Jeanne Magdelaine de Mec- 
quenem, épouse de Louis Gentils du Vivier. 
Fimiiie Puis ' es de Gentils disparaissent de Lions pour y faire place á 

de Saint-cyr et ] a f am in e de Saint Cyr et de Saint Pierre VHonnoré du 
de Saint-Pierre- J 
d'Honoré. Luxembourg. 

En 1769, Joseph Léonard, chevalier de Saint Cyr, officier 

au régiment de Penthiévre, et sa femme Thérése de Saint 

Pierre, habitent au cháteau de Lions. lis y donnent le jour : ea 

1769, á Laurent Simón — en 1770, á Antoine Charles — en 

4771, k Joseph Louis — 1774, á Louise Germaine — et 1776, 

k Angélique Antoine (5). 



(1) II est tena par Charles de Gentils son frére, etpar sa tante Marte 
Jeanne de Gentils. 

(2) II cst tena par son grand-oncle Jean Francois de Gentils, sei- 
gneur de Smuyd, el par sa grand'-mére Marte Marguerite de Vaillewe. 

(3) Elle est tenue par Charles Gaspard de Gentils du Viviere, son 
frére, et par sa grand'-mére Marie Marguerite de Vailleux. 

(4) II est tenu par Francois de Gentils, et Marie Marguerite de Gentils» 
(8) L'ainé de ees enfants est tenu par Laurent de Honnoré, son grand- 
oncle,. coré de Baslogne, représenté par le lieulenant-colonel Simón de 
Saint Pierre, son onde, et par son aíeule Anne de Lesear t, née Lóo- 
nard-de Saint Cyr, représentée par Marie Claudine de Saint Pierre § 
née de Honnoré* — Le second fils est tenu par le lieutenant-colonel Si- 
món de Saint Pierre, etpar Jppoline de Maekau, née de Saint Pierre. 
— Le troisiéme fils est tenu par Joseph de Honnoré, conseiller a Luxem- 
bourg, son onde ou aíeul, représenté par Simón de Saint Pierre et par 
Thérése Charlotte de Ter linde. — La premiére filie a eu pour paira» 
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Les de Gentils, les de Mecquenem, les de Lhostel — les de 
Failly -Villemontry , les de Saint Cyr, les d'IJonnoré, les de 
Mackau, reparailront ailleurs; car tous ont laissé des rejetons, 
qui sont au nombre de nos conteroporains (1). 



LOISON (la riviére du). 



Cantona 



Le Loison a sa source hu sein du village qui a pris son nom. J de TV Spin í? nrt i . 

° ^ r de Damvillcreret 

II coule vers le nord-ouest, et il s'unit á la Chiere, entre Chau- de Montmédy. 



l'abbé á'Estagniole, coré de Cesse, avec sa soeur. — Le deroier enfant 
esl tenu par Antoine Ignace chevalier de Mackau, représente par Jac~ 
ques Martial Léonard de Saint Cyr, avec Angélique Joseph Morin 
de Saint Cyr. 

(2) Armoriation de Gentih, v. p. 881. 

Ene amelle, famille issne de Toussaint Lescamelot de Bar le duc, 
annobli par le roí de Sicile, le 11 novembre 1507; il porlait : de gueules, 
á une étóile d'or, surmontée d'azur, ó troii croix de bar, d'or. 

Lhostel porte : de sinople, au chevron d'argent, cantonné de deux 
étoilet d'or. 

Meckenheim, originaire de la ville de ce nom en Allemagne, est une 
maison établie en Lorraine depnis 1 557 : sa branche aioée, reslée au 
bercean, y avait le lilre de Graff teatonique; la branche cadelte avait 
en France celui de Barón : celle-ci porte : d'azur, á deux sceptres 
fleurdelisés, en pointe, et passés en sautoir, oVor; cimier : lee deux 
sceptres de l'écu, appuyés,par teur partie inférieure,surune couronne 
alternando de toumois, á trois flettrons. 

Cette famille est anjourd'hui représentée par M. de Mecquenem, ca- 
^ pítame d'état major, et par ses frére et soeur. Elle s'est alliée, en J803, 
avec la maison de Pouilly, par le mariage de Anne Louise de Mecque- 
nem, filie da chevalier Roland de M. et de Maric Louise Francoise de 
Gruthus, avec le marqnis Charles de Pouilly, f 31 janvier 1825. 

Hauet (Nicolás Réné), de Rosiéres, annobli le 15 février 1635, et Nico- 
lás Etienne, confirmé dans sa noblesse le 1 er seplembre 1703, portaient : 
d'azur, á trois étoiles d'or, 2 et i; cimier : une banderolle d'honneur, 
«tea? armes de l'écu. 
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vancy et Brouennes, en amont de Quincy, á 48 kilom. de son 
origine; O-is-on. Sa pente moyenne est de 0,001. Dans les 
hautes eaux, son volume s'éléve de 29 á 30 cent., á l'étiage de 
Bohémont. L'appellation de eette petite riviére peint exactement, 
de lettre en lettre (I), le phénoméne géologique qui a présidé á 
son ¿panchement. Elle suinte, d'abord, dans le tissu cellulaire et 
le clayonnage du bradford clay; elle sort, ensuite, des pores 
du forest marble; elle s'éléve et s'échappe d'un puits naturel 
circulaire, qui la re$oit dans le plein de l'étage oolithique; 
puis elle s'épanche, á loisir, elle oise, pour s'exprimer avec 
précision, dans les vases de la mer oxfordienne^ qui s'est 
épanchée en golfes, tout aux'alentours. Elle oise, répétons ce 
Yerbe, au travers des petites isles qui cessentá Billy : aprés 
cela, la riviére s'introduit dans les boues de Mangiennes et de 
Villws; elle se proméne dans les molasses de Molet; elle s'é- 
claircit par les eaux souterraines de Mwles; elle se délvte á 
Delut, á Witarville; enfin elle va se teindre avec la TirUhe, 
dans les bois de l'ancienne mer lacustre de Jametz. 

Arrivée en face de Bemoiville, la Lotsonne quttte les vases 
de l'argile, et elle regagne le bradfort clay, sur son étage dV 
rigine, oü elle soleve presqu'au méme niveau que sa source. 
Lá, elle est bien le Loison, encoré que VAzenne, qui s*est 
mariée á la Tinthe, lui ait fourni le tribut de ses eaux fan- 
geuses, d'un point beaucoup plus éloigné. Aussi dit-on Lovppy 
sur Loison, Juvigny sur Loison. Enfin, aprés avoir entouré 
d'un crochet le bradfort clay et Yoolite inférieure, á Louppy 



(l)«Les qaalre lettres celtiques qui expriment ees idées, sont : 
oír, suin, et eadha : elles sont placées sous l'indication locative da Mn, 
tequelle lettre équívaut an lamed des hébreox. logka exprime le monte* 
ment d'un objet partan! d'nn point central, O, <Foú ir s'épanche, en s'é* 
levant; gaa, s'élerer, en hébreu — oir, c'cst Texpansion du mouveiwnt, 
d'tre, en dehort d'un centre — «titn, radical de Pidée de tuintement — 
eadha, l'extension simihrire de Vunion des portier et du tout. 
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et á Han, elle quilte le finage, qin (\), de Quincy, pour tomber 
dans les creta fin Catvonciacum. 



de SaiacoarU 



. L0I80H ; Losonum — Losoni curtís (2). 

Ancien bourg avec chiteau-fort. (Ch. de 1049, 1234, 1249, 
1302, 1310, 1482.) 

Ancienne annexe de Muzeray; puis cure principale de ce 
i illage et de cehii de Vaudoncourt. 

Aux sources de la petite rmére de ce nom, sor le flanc occi- 
dental de Soumomont (3). 

Anciens écarts : Sorel et Solry, censes, afee moulin et tui*- 
lerie — Forbévillers — Wischery, daos le grand Commun de 
Serum. (Ch. de 1163, 1169, 1171, 1200.) 

í cantón O rayr. 5 kil. Topotraphie. 

Distance du chef-lieu de < arrondissement ... 3 6 
( département 6 2 

Orientation, par rapport á MonUnédy, S. E. 

Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer : de 230 
á 241 m. 



(1) Qe, qen, qin, qeoue, sont des radieanx hébraíqnes, qu¡ exprimeal 
lee idée* finales de tóate expansión : ees mots indiqaent la fin, Vex- 
trémHéy d'nn objet cicada; le nid, le but de la nichée det ¿tres..» c r est 
te pmt de départ et la 1 qaeve, oa extrérarté, d'on développement qael- 
conqae ; c'est la quenouiUe de Lache*** t?aa s'éebappe le fii de la vía 
wáYewelle, ele. Le qoph, oa Q <qu¡ sígniie nid de Yoiteau, opk) est le 
relatif du caph,.uom de 1» mam ereuM, c'est-a-dir* de la leltfe C, Ia> 
qaelle représente la cause untverselle d'oú s'échappent toas les effejs. 

(2) Etymologie et appellalions soecesshres : ¿otan — £o$onum — 
Loysonnum — Loyson — Loison. 

(3) Voir les radicaax hébraiques : te, agneau — tete, brebis — oit, qoi 
a le méme sens en grec — ti, tim, éminenee — toum, établissemeat 
— te-eth, soulévemenl — tor, aridüé. (Dict. héb. de L., p. 131, 133.) 
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Etages, groopes ct sous-groapes (1). 

Geología I o Etage jurassique inférieur; forraation oolithique de la 
septiéme époque ontologique — calcaire gris oolithique; 

2° Etage jurassique moyen; formatiou coralienne subsé- 
quente — oxford clay inférieur. 

La couche superficiaire, d'oü sourdissent les eaux du puits 
du Loison, est composée de cora brash et forest marble, soule- 
vés, en émergeance, sur les argües oxfordiennes du bassin de 
YAzenne et de la Tinthe; argües vaseuses, dont les anciennes 
vagues ont formé des golfes, de Billy et Muzeray á Vaudon- 
court, et de Vaudoncourt á Gouraincourt. Muzeray, place sur 
le flanc gauche de YOthain, repose, superficiaireraent, au con- 
traire, sur le bradfort clay, et sur Yoolithe inférieure, et, sous- 
médiatement, ce village est assis sur Yoolit/ie pleiné, laquelle, 
par le soulévement (muraltique, de Murault et de Warphemont, 
a été brisé á Duzey. Toujours le z exprime un brisement. 

Orifines. D'aprés les chartes, les monuments, les vieilles annales et les 
traditions : 

La bulle pápale de 1049, énumérative des biens de la cathé- 
drale de Verdun, mentionne Muzeray et son église, ensemble le 
moulin de Sumomont et la Curtis de Loison, dans les termes 
qui suivent : Miseriacum, cum ecclesiá, molendino Sumomonte, 
ac Losoni curte. 

Ainsi, comme Sebincourt (Spincourt), comme Houdelaucourt 
et ffaucourt, comme Vaudoncourt et fiouraincourt, au milieu 
du onziéme siécle, Loison n'était encoré qu'un cortile, entou- 
rant Yovíle, dont les bergers avaient établi la peüte église-mere 
de Saint-Firmin de Muzeray. 

Vaudoncourt ne pouvait figurer, alore, dans l'énumération des 
biens du Chapitre, parce que cette Curtís, dépendant original- 



(i) Voir la Stai.géolog. de A. B.,,p. 78, 217, 610. Yoir tussi pour 
Muzeray, et pour Vaudoncourt, p. 617, 633. 
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reroent des páturages de Gedulphi villa (Joudreville), leur avait 
été enlevée, dés rannée973, par lecomte Sigébert deMetz, bé- 
néíiciaire du Mettingow (Luxembourg), au mépris de la doua- 
tioniiu comte Rodolphe de UCEstling, époux de Leva. 

Cependant, quand une église eut été établie á Loison, sous le 
vocable de Saint Laurent, la proximilé rattacha Vaudoncourt á 
tfeglise matriculaire de rétablissement de Soumomont. (1). 

Nom du fondateur : Tévéque Wicfrid, il est probable, de Erection. 
962 á 983: — causes : la dévotion naissante á saint Firmin* 
canonisé, á Verdun, en 950; — aucune charle d'affranchisse- 
ment qui soit spécialement applicable. 

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 1823 : Territoi». 
1,417 h. 58 a. 63 c. 

Nombre des maisons : 402. 

Jardins et chéneviéres 9 h. 81 a. 44 c. 

Prés et pátures fauchables 95 44 45 

Terres labourables 620 90 72 

Bois 209 97 30 

Landes et friches, carriéres, étangs, 

noues et routoirs 1 65 70 

Superficie non imposable 479 i 25 

y compris les bois de l'Etat, étant de 446 h. 35 ares, aux can- 

tons dits : Hingry, Hendeville, Brunehault; et les 80 h. de 

Sorel (2). 



(1) Voir les délails dans les Chron. de M. J., t. II, p. 288; et la 
charte d' Amelle, de 957. 

(2) Les abornements de territoíre ont élé opérés : avec Yévéque de 
Verduri, pour l'assignat des bois communaux, fixé a 158 arp., par Irán- 
saclion des 19 mars 1630 et 29 juin 1632 — avec les moines de Chá- 
tilion, pour la vaine pálurc, par transaction de 1686 — avec les sci- 
gneurs de Vaudoncourt, en 1708. Voir, en oulre, les jugemenlet arrét 
des 17avril 1839 el 31 juillet 1841. L'aménagement esl réglé par pro- 
cés-verbaux d'abornement de 1739, 1741, 177U Voir aussi le plan de 
Forbévillers, en 1794. 
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commanaoi 



Notions 1 
agriarte». 



Cours d'cau : la source da puits de Loison — celle du bois 
Monckaud ~ et la fontaine de la fosse Choleau, aous fíetromont. 
Usines : un moulin hydraulicjue. Nota. — II est détruit. 
Revenu net imposable : 18,372 fr. 

Bois 44 h. 86a. Oc. 

aux cantons dils : le petit Bois — les Rapailles — et le Bo- 
chet; le Rassat de Loison, de 68 h. 37 a. (arpentage de 1751>j 
et le Rassat de Gouraincourt, de 61 h. 39 ares, sont doma- 
niaux, mais le taillis appartient aux deux communes. 

Valeur approximative des terrains communaux : 304,202 fr. 
10 cent. 

L'impót foncier a été établi sur un revenu net raoyen pré- 
sumé, par hectare de : terres labourables, á Loison, 14 fr. 40; 
á Billy, 15 fr. 30; á Muzeray, 17 fr. 10; á Vaudoncourt, 
17 fr. 10 — prés : á Z., 48 fr.; á B., 57 fr.; á M. } 55 fr.; á 
V., 63 fr. — bois: áZ., 15 fr.; á 17 fr.; á M., 13 fr.; á 
V., 17 fr. — jardins et chéneviéres : á Z., 57 fr.; á 60 fr.; 

W 66fr.;á V. , 66 fr. — étangs : á Z., 18 fr.; á B., 24 fr.; 
á V., 21 fr. — frichcs : á 50 c. (V. les estimations pour Billy, 
p. 173.) Terre l ie el. 4,000 fr. — Prés, 6,000 fr. 

Cultures ordinaires : blé, orge, avoine, plantes fouragéres et 
légumineuses; — cultures spéciales : les navettes et autres 
plantes oléagineuses. 
Notions indust. Professions les plus habituelles : cultivateurs, manoeuvres, et 
bucherons. 

Noms des maires : en Tan VIH, J. Thomas — 1815, J. Hum- 
bert — 1821, N. Thomas — 1848, J. F. Bourgaux, jusqu'á 
présent. 

D'aprés les documents anlérieurs au dix-neuviéme siécle : 
35 feux en 1726 — d'aprés le recensement de 1836 : 415 b. — 
en 1846 : 444 h. — en 1856 : 405 h. 

D'aprés les archives communales, á partir de 1668, avecquel- 
ques lacunes — d'aprés les archives judiciaires, idem. 



Administration. 



Popnlation. 



Tenne 
des registres. 
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Anciennes división* ecclésiastiques. 

Diocése de Verdun; — archidiaconné des Woipvres (i) — 0rirt «pintad, 
doyenné de St Pierre d'Amelle (Z); — cure : celle de St Lau- 
rent de Loison — annexes et dessertes : celles de Muzeray, jus- 
qu'en 1750, et cel!e de Vaudoncourt; — prieuré : celui de 
Billy les Mangiennes; — églisc-raóre : celle de Saint Firmin 
de Muzeray. 

Noms des patrons : saint Laurent, á Loison - saint Firmin, 
á Muzeray — saint Nicolás, a Vaudoncourt. 

Epoque d'érection ou de reconstruclion de Téglise : l'église 
ancienne, établie dans le douziéme siécle, a été reconstruite, et 
sa tour rétablie, de 1708 á 1709. 

Noms des curés, le plus anciennement connus, antérieure- ciergé. 
ment á l'ordre actuel : 

Ea 4668, N. Joly — en 1694, J. Richard, f en 1737, 
aprés 55 ans de ministére — 1735, J. Richard, son neveu — 
1746, J. Foúrault — 1755, N. flauteólas, jusqu'en 1792. 

Curé actuel : N. J. Oudinot. 

Droits cléricaux et seígneoriaox sur Ies églises. 

Avouerie desseigneurs de Billy et Mangiennes; — patro-ordre temporei. 
nage á la collation du Chapitre de la cathédrale de Verdun ; — 
dixmage, au profit du méroe, sauf les engagéres au profit des 
seigneurs de Jametz; — cure á portion congrue; — entretien 
du choeur et des bátiraents : á la charge des mémes; sans parti- 
cipation du curé. 

Anciennes divísions civiles. 

Ancienne cité de Verdun; — royaume d'Austrasie, puis de Ordre poiiüqoe. 
Lotharingie, empire Germanique; — ancien pagus du Vero- 
dunensis; som-pagus du Maginiensis ; — ancien comtéde Ver- 



(1) Ressort de cet archidíaconné sor les décannals de : (V. Amelle, 
p. 18.) — (2) Composition de ce doyenné : (ídem.) 
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dun; puis, par partage, advenu aux comtes de Bar; — duché 
de Bar, ensuite de Lorraine ; — haute justice du Ckapitre; 

— fiefs et arriéres-fiefs, le manoir et les terres des Voués* 

Avant la rédactíon des coutumes générales. 

Ordrejudiciaire. Loi díte les coutumes de Sainte Croix. 

Mesures de : pour les grains et autres matiéres séches, et 
pour les liquides, Bar le duc; — pour les bois et les terres, 
idem. 

Indication de Fétalon local : Tarpent de 80 perches, la perche 
de 20 pieds; 400 vergerons pour la fauchée; le vergeron étant 
de 10 pieds de roí. 

Apres la rédaction des coutumes particulares. 

Coutume de Verdun; — assises des pairs de l'évéché : Mu- 
rante, Azannes, Orne et JVatronville; — cour supérieure du 
bailliage et siége présidial de Verdun; — ancien bailliage, idem; 

— ancienne prévóté de Mangiennes (1). 

Sorel et Solry étaient á Tabbaye de Chátillon, qui avaitlaissé 
la cense, le moulin et la tuilerie, le 29 janvier 1785, á Francois 
Simón et Anne Noel sa femrae, á titre d'amphythéose, pour 
quatre-vingt-dix-neuf années, moyennanf 90 livres de France. 
(V. l'art. Sorel, infrá.) 



(1) Composition de cette prévóté : (V. Billy, p. 177.) 

Les officiers prévótaox, lieutenants généraux et leurs ¡nlérimaires, onl 
été : en 1672, J. Gérard — 1685, le Bourgeois — 1688, J. Roton - 
1689, F. Pinguct, seignenr de Suzémont, Mancieules, Rochonville et 
Braconrupt, de Fonlois — 1691, N. Jacquemin — 1700, J. Roton — 
1731, N. Maillot, prévót de Mangiennes — 1757, J. tiArrancy — 
1742, R. Jehannot de Beaumont — 1747, L. Gostin — 1757, J. B. 
Georgia, remplacé, en 1782, par son fils Poly carpe. 
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Maisons seigneariales, lear origine, lean armoiríes et leur extinction. 

Les rouleaux du lignage de La Porte mentionnent, en 4448 : Hisíoire 
Colín de Loyson le vieil, et Colín de Loyson le jeune, celui-ci fils 
de Dídier. Au lignage d'Azennes, on trouve aussi, de 4454 á 
1588, Jaeques et Píerre de Loyson. Le village avait done donné 
son nom á quelques familles, dont les unes restérent au berceau, 
cultivant les champs de leurs ancétres, et dont les autres furent 
admises au rang des nobles Citains de Verdun. 

Les premiéressesont propagées, jusqu'ános jours, sans titres 
ni distinctions nobiliaires. A cótéde leurs descendants, on trouve 
d'autres bourgeois, plus ou moins notables, d'ancienneté : Begui- 
net — Brouet — Bourguignon — Chonet de Sorel — Clément 

— Christophe — Cadiat — Cordier — Colín — Chalonmer 

— Collignon — Duelos — Duvivier — Dourthe — D'Itribly 

— Domange — Brouet — Franpois de Sorel — Fournier — 
Garaud — Garaudel — Galláis — Georges — Gceury — Gir- 
jcourt — Guissard — Haeuet — Baumont — Berbin — Bum- 
bert — Binchelin — Boldrínet — Joannés — Jumelk — » & 
Bretón — Leloup — Lecuré — Lerosle — Lacour — Liégem 

— Lesuisse — Lagarde — Lesquilly — Lhoste — Morin — 
ilasson — Macé — Moiniaux — Noel — Nrntdin — Faquín 

— Proth — Prévost — Pandrínger — • Píerre de Sorel — 
Richard — Thomas — Thiébault, etc. Plusieurs [de ces'noms 
figurent aussi sur les listes des Citains de Verdun. 

Les principaui d'entre eux, devenus Voués de la cathédrale, 
avaient, á Loison, un manoir, dont la Tour de garde fut détruite, 
en 4686, avec les forts de Mmgiennes, de Villers, de Pilón, 
de Bréhéville, par le commandant de Jaraetz, Thín de Shé- 
landre, et par le capitaine de Baut de Sancy. 

A cette époque Ies seigneuries de Chaumont, de Loison, de 
Villers les- Mangiennes, de Romagnes, étaient engagées aux 
princes de Sedan. 

A la réunion de» trois évécbét á la France, quelques familles 
nobles du voisinage obtinrent rengagemeni du manoir de Loi- 
ra 
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son. Mais aucune d'elle ne prit le titre de seigneur de ce vil- 
lage, ni ne fut enterrée dans le chceur de l'église du lieu. 
FamiUe noble Loison étant la cure des annexes de Muzeray, village des 

da Hautois- . __ _ i.. 

vaudoncourt. Claves virdunoises, et de Vaudoncourt, enclave luxembour- 
geoise, c'est dans l'église matriculaire de Saint Laurent que 
furent baptisés plusieurs des enfants de Frangois (n° 3) du Hau- 
tois, seigneur de Vaudoncourt, La Folie, Gouraincourt, et de 
Barbe de Landres de Briy-Fontois. 

Ce seigneur était fils á'Albe7*t, seigneur de Vaudoncourt et 
de Flassigny, et de Salomé de Mantheville — il était fils de 
Jonathas du Hautois, auteur de la branche de Vaudoncourt, et 
de Marguerite du Hautois, de Ville en Woépvres — il était 
arriére-petit-fils de Frangois (n° 2), souche commune desbranches 
de Nubescourt, de Bécicourt, de Vaudoncourt, de Luzy, et de 
Nicole de Beauveau — et eníin, par son arriére-trisaíeul Gas- 
pard, époux de Marguerite de Franconville, il descendáis en 
ligne directe, de Jean du Hastoy, seigneur de Jametz, Vau- 
doncourt, Bécicourt, époux de la comtesse Nicole de Jeande- 
laincourt, lequel avait fundé et doté l'ancienne chapelle de 
St Georges de Jametz, dans laquelle lui et son épouse avaient 
été enterrés, en U75 eten U79 (I). 

Ce chevalier Frangois, troisiéme du nom du Hautois, avait 
eu de Barbe de Landres de Briy-Fontois : Claude Albert, qui 
épousa Charlotte de Hultz — Louis, qui épousa Jeanne Th¿- 



(1) En remonlant píos haut, on Irouve que Jean du Has tais de Ja- 
metz, souche de ees quatre branches, remootait : 1° a Jacquemin du 
Hcutois, époux de Lise de Saumoigneux, lequel mourut en 1435; 
2° celui-ci, aínsi que Gérard du Hastoy, abbé de Chátillon, de 1464 a 
1472, étaient fils de Franc oís du Hastoy (premier du nom), et de /e- 
hanne de la Vaux-Sorbey, inhumé a Orral, ea 1385; 5* celui-ci était 
fils de George / er du Hastoy, époux de Béatrix de Malmédy, inhumé 
a Orval, en 1340, époque a laquelle it légua a cette abbaye le Hastoy 
de Margny, son manoir paterael, aree la majeure parlie de ses trieos. 
(Votr supri, au mot Hüt, p. 778.) 
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ré$e de Villeshole — Anne Francoise, qui épousa Jacques 
Frangois Lecamus, ou YEscamoussier, seigneur de Rebulle — 
Barbe, qui fut religieuse á Marienthal — Frangois (n° 4), en 
1672 — Anne, en 4686, qui fut religieuse, avec sa sceur — 
Georges, en 4699, lequel mourut saris postérité. Cestroisder- 
niers enfants furent baptisés en l'église de Loison. Cet article 
sera complété au mot Vaudoncourt (I). 

Adrián de La Haye, seigneur de Wisshery, de la maison de Famiiie nobic 
Hagen de la Motten, des anciens barons de Cons, Adrián anait e ¿arrds C 
épousé Catherine de Barrois de Morhaignes, le 46 roars 4685. * Morhaignes. 
Alorscapitaine au régiment de Furstemberg, il était fíls de Fran- 
fois Pierre, seigneur de Rouvrois et de Bellefontaine, et d'Hé- 
iene de Bemard : sa femme était filie de Nicolás de Barrois, 
sire de Morhaignes, capitaine de la mestre de camp de Joyeuse, 
et de Barbe Baulgnon ou le Paulgnon, sire de Billy (2). 
Elle était sceur: 4° de Louis de Barrois, époux de Morgue- 
rite de Housse; 2 o de Barbe de Barrois, épouse 'de Philippe 
Frangois Paulgnon de Billy (3); 3 o et de Nicole de Barrois, 



(1) Frangois du Hautois (n° i), né en 1672, fut tenu par Francois 
du Bautois, son grand-oncle, seigneur de Tichemont, Landres, la 
Grange et Béeicourt, époux de Louise de Mouza, et par Catherine 
SaineteUtte, noble cilaine, filie du greffier du baiiliage de Verdón, alors 
Teo?e de Sébastien Tiéderick, fils de Didier de Loyson — Anne du 
Bautois, née en 1686, fut tenue par Philippe de Landres de Briey, et 
par Anne de la Tour en Woepvres, épouse de Philippe Honoré de 
B e um o n t, seigneur de Blagny — Georges du Hautois, né en 1699, fut 
leño par Georges de Mouza, seigneur primitif de Vaudoncourt, époux 
di Jeanne de la Haye, et par Ürsule de Cus Une, chanoinesse de Saint- 



(2) Gette famille de Baulgnon, ou le Paulgnon, était issue de Georges 
B—lgnon, médecin distingué de Billy, et de Anne deJacquesson, famille 
ffifAtale de Don, alliée aux Vassinhac-Imécourt. 

(5) Cest de cette unión que naquit Marguerite le Paulgnon, épouse 
4a ftpttaine prévót Joseph de Botón (Voir Mangiennés), qui fut la 
tfbalenle des deseendants actuéis des anciens Boutons de Verdón. 
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épous& de Jacques de Monhéron, seigneur de Mercy le tas (4). 

Si la maison de Hagen de la Motten était de haute origine 
électorale (V. Cons, p. 449), sa femme n'était pas moins noble; 
car les alliances des de Barrois étaient : de ütruck — de Berne 

— de Lécossais — de Buriel — de Mitry — de Mercy — de 
Colliquet — d'Oryot-Jubainville — de Bousmare — de VEs- 
camoussier — du Chátelet — de Waldeck — de Belchamps 

— de Botón , etc., et cette famille atlait devenir la souche má- 
temela de nombreui rejets que Ton verra apparaitre, successi- 
▼ement, dans les arrondissements de Commercy, de Montmédy 
et de Verdun. 

Adrián de Lahaye mourut k Loison, le 9 mars 4732, á 
85 ans; sa femme y décéda, le 30 janvier 4743, á 75 ans. 

Plusieurs de leurs enfants y naquirent : Arme et Philippe, en 
4700 — Adrián (n° 2), en 4704 — Catherine Franpoise, en 
4705, Les autres furent enfants de Bitly et de Mangiennes. 
Deui seulement eurent postérité, propagée jusqu'A nos jours. 
Be Hagen- Charles Adrián de Hagen, seigneur de de Vitle en Woeprre, 
épousa Anne Legoux, ou le Goulon, de Neuvry, en 4724: il en 
eut : 4? Frangois C laude, époux d'Ursule Boudet de Fonta- 
niére; dont trois enfants (2) — 2 o Frédérick Paul de Hagen, 
époux de Anne Gallois, ou la Galwoise, de Loison, issue des 



(4) C'est de ce mariage que naqnit Magdelaine de Monthéron, d'A- 
zannes, épouse de Claude de Nouion, seigneur de Wez, capitaine prévót 
de Jamctz, pota de Dampvillers, lesqnela donnérent le joor a une filie. 
Marte Gabrietle, mariée, a Pilón, le 45 septembre 4728, a Louis Jocí 
du Houm de Crévecaur, sienr de Bellefontaíne ; dont nn garcon et denx 
ftttes : de Tune de celle-ci proviennent les Puy-Gteffier de Champion . 

(2) Ces trois enfants furent : 1° Paul Francote de Hagen, époux de 
Marie Angétique de Julien de Vinerac, dont trois enfants; 2 o Mcoltts 
Francote, époux de Madetaine Francoite du Boux de CrévccatKt , 
sana postérité; 3° Anne Charlotte de Hagen, épouse de Benry ígnace 
Périn, ande* offieier, mort a Verdun, le 2 mars 1806, lequet taíssa une 
lHIe, Marie Anne Francoiee, mariée a Nicolae Byacinthe dee £bdstaj de 
Freené, dont denx enfants : Benriette, née en 1802, épouse $Bém*n 
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Galavaux de Vienne le cháteau, dont trois enfants — 3 a Marte 
Josépke, restée célibataire — A° et Anne Charlotte, épouse du 
major de place de Toul, Frangois Willemin (I). 

Anne Marguerite de Lahaye, soeur du précédenf, épousa,d'a- 
bord, Frangois de La Garde y ancien capitaine, chevalier de Saint- 
Louis, contróleur général des finalices au d^partement de Metz, 
<\ui mourut, á Luisón, le 22 septembre 1739, á 55 ans; puis 
elle se remaría á Frangois du Clos de Loison (2), capitaine au 
régiment de Toulouse; elle en eut deux (lis : Frangois et Nico- 
lás Daniel; elle mourut, le 26 janvier 4758, á 74 ans, et son 
second raari la rejoignit, le 8 mars 1759, au cimetiére de 
Loison. 

Paul Frédérick de Eagen, seigneur de Ville en Woepvre, de Hafen- 
et Anne Gailois, eurent trois enfants á Loison (3) : 

1° Nicolás Louis Gcorges Frédéric Paul, né le 21 janvier 
1759 : cet enfant, devenu garde du corps de Monsieur, ne 
laissa pas de poslérité 2 o Marie Frangoise Elisabeth, née 1$ 
10 mars 1760; elle fut religieuse á i'abbaye de Jutigny — 



de Belrupt — et Louis Frangois, né le 1 er juio 1805, conseiller a. U 
Coar de Metz. 

(1) M ,,e Pillemin, leur filie unique, épousa M. Biquielley de Tool, 
garde du corps du roi, dont elle eut qualre enfants. Son fils ainé eut 
pour femme M llc de Seroux, filie du général de ce nom. 

(2) Celte famille desceudait de Nicolás Duelos, chirurgien, et de 
Marguerite Brouet, bourgeois de Loison, en 1672. Elle fut annoblie, 
comme plusieurs de celles mentionnées en cet article. On la re tro uve ra 
a Slenay. 

(3) L'ainé de ees enfants fut lenu par Nicolás de Baulhilly, seigneur 
de Brande bour et de Bombas, et par Ursule de Fonlaniére, épouse 
Francois Claude de Hagen, dame de Ville en JFoipvre. — La premiére 
filie fut tenue par son onde, Claude Francois barón de Hagen, seigneur 
de Ville en Woepvre, et par Elisabcth Gailois de Billy, sa tante — 
enfin, Anne Charlotte de Ungen fut tenue par son onde, Antoine Gal- 
his, écuyer, seigneur de Bonvillers, trésorier de F ranee, et par sa tante 
Anne Charlotte de Hagen, épouse de Francois PFillcmin. 
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3 a Anne Charlotte, née le 4 juillet 1761 ; elle épousa M. 7%o- 
mas de Loison, dont plusieurs enfants. 

Anne Gallois, baronne de Hagen, morte le 2 mars 1780, 
clót la liste des personnages, notables, inhumés dans le cimetiére 
de Loison; elle y fut conduite par son mari et son íils sus- 
nommés. 



Cantón 
rfe Spincourt. 
Commane 
d'Arrancy. 



LOlPiOHEüLES (les forges de). 
Ancien raoulin des moines de Chátillon. 
(Ch. de 1247, 1255, 1286, 4331, 1494.) 
Sur la Crüne. 

Cette forge, avec atelier de moulage de premiére fusión, a été 
érigée en 1670. (V. Eurantes, p. 665.) 

Elle est placée sur le brádford clay et sur Yoolithe inférieure; 
c'est-á-dire, á la limite des terrains, autrefois brulants, de ran- 
cien Homensis (1), terrains dont Turation volcanique a cessé, á 
Buré, sous le col d'Otkange, á la septiéme époque ontologique, 
qui a vu le soulévement du Jura. 

C'est ce soulévement qui a creusé le bassin des hautes 
ffoepvres, et qui a^déversé les blocs erratiques, entraínés par 
les eaux, jusqu'au coude de Nouillompont (2). 



(1) Om signifle chaleur brúlante, en hébreu. C'est ce lie chtleor 
éraplive qui a produit les parois des cratéres; d'oü le mot omah, qui 
venl diré murailles. ftfurville, Murault, Murvaux, les Muréis, tona 
ees nonas doivent leur origine aux éruplions des anciens volcaos. 

(Dict. de Lat., p. 34, 36.) 

(2) On Irouve de ees blocs, assez volaminenx, dans la tranchée de la 
roule de Longnion, ao nord de la ferme de la fontaine Saint Martin. 
lis sont a Ja suríace d'une argüe grise, conlenant des modales de mame 
dnrcie, ou de calcaire argileux jaune, ou d'un brun jannálre, arec des 
fossilcs complélemenl brisés. Ceux-ci sont des fragments bastar tes, dt 
trigonies, de belemnites, de nucules. 

Voir la Stat. géotog. de M. A. Buvic, p. 192. 
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Mesares 
monfmédiennes. 



LiDguistiqve 
géologiqne. 



LONGITÜDE et LATITDDE. 

Launi — Wa-launi — Cata-launi. 

Le pied — la toise — l'aulne — la coudée. 

Le bonnier — Yarpent — la livrée de terre. 

Montmédy est placé : au 49 e degré de latitude-nord, et au T °pographie. 
23* degré 15 m de longitude oriéntale, en prenant le méridienau 
pie de Ténerif, dans Yisle de Fer, la plus occidentale des Ca- 
ñarles. 

C'est ici le lieu de diré un mot du Ion, cette énigmatique 
particule hébraico-celto-tuistique, qui précéde, ou qui suit, sur 
Yétage oolithique, les appellations de lieux, dans le paysdit des 
Walons. 

Pourquoi nos ancétres disaient-ils Thonne-la-lon, au lieu de 
Thonne-la-longue , expression qui tend á prévaloir aujourd'hui? 
Pourquoi lon, á hpréfixe des noms de lieux qui descendent des 
sommes du Jura, au conde de Tétage jurassique, en face de 
Montmédy : Longeville — Longeaux — Lon- les villers — 
Longuyon — Longtoy — Lon-la-vtfle, etc...? 

Pourquoi, au contraire, Ion, á la suffixe des noms de lieux 
qui remontent vers les Ardennes, au contre-coude de Tétage 
liasique, depuis Baalon prés de Stenay, depuis la corne á'Aalon 
prés de Sompthonne, et depuis le haut-lon d'Escouviers, vers 
le cóne d'Arlon....? 

II y a la tout un mystére, mystére qui ne peut étre dévoilé 
que par la linguistique et par la géologie. 

Lon est un mot primitif, qui se compose de trois lettres, dont, 
pour chacune, le sens doit étre pris, abstractivement, dans la 
langue-mére du celtique et du tuistique, c'est-á-dire dans l'hé- 
breu. Ces trois lettres sont : le lamed, dont le sens et la forme 
répondent á l'idée á'acrochement — Yoir celtique (la voyelle O), 
qui figure Yexpansion du point mathématique, sans longueur, 
ni largeur, ni épaisseur ; c'est-á-dire le passage de rimmatéria- 
lité á la matérialité...? mystére auquel s'accroche la pauvre rai- 
son humaine, et dont le secret n'est connu que de Dieu. Les 
atómes crockus du panthéiste, les revés du spirítualiste l'ont 



Que doit-ei 
entendre 

par lon t 
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bien démontré, au grand désespoir des ontologistes de tous les 
temps. — Enfin, Ion est terminé par la lettre noun, lettre qui, 
chez les hébreux, avait la forme et le seos du genre poisson : 
le poisson n'a-t-il pas été le premier nauton des étres animes. ? 

En hébreu, lo signiíie le uuide... le rien — on, signifie le 
le tout, le plain, hxplénüude de tontea choses, l'expansion, la 
come d'abondance de tous les trésors, de tous les biens... 

Comment accrocher ees deux idées ensemble? comment passer 
du point immatériel á l'épine végétalc (oa, en hébreu), cette 
olliíication végétative qui suinte de rbuile de la séve (oel) du 
buisson, ce point matériel qui surgit du piquant de la ronce et 
du chardon? comment de la pointe oviculaire de Voon, et de la 
ligne mathématique, sans largeur, ni épaisseur (lo), passer au 
solide de la croúte de notre globe, dont la forme ellipsoiídale est 
génératrice du volunte; c'est-á-dire, de toutes idées de la Ion- 
gueur, dans les troisdimensions? G'est la, pourtant, le probléme 
qui se présente sous le mot Ion, en tant que le noeud en est 
saisissableá nos perceptions (1). 

Voici les faits acquis, parait-il, á Tontologie et á la géologie : 

Le plancber du monde habité... ce que les géologues anglais 
appellent portland... formation qui a précédé, parait-il, les 
terrains dits néocomiens, notamment ceux du gault et de la 
gaize, les derniers de ceux antérieurs au diluvium, ce plancher 
n'a pu étre foulé par le pied des races animales qu'aprés le sou- 
lévement du Jura (2). 



(1) Voir le Dict. hébr. de Lac, aux mols : lo, p. 58 ; oa, oe, p. 35; 
on, elon, p. 6; oun, p. 3; aon, p. 88; noun, p. 73-74. Voir aussi Gé- 
sÉNius, aux letlres lamed, p. 308; noun, p. 387. 

(2) II est acquís* par la seience, qu'avanl le soulevement jarassique il 
n'exislait, en Europe, hors du sein de YOcéan, a I'époque liasique, que 
quelques Ules et qaatre grandes Ierres, á savoir : a l'ouest, la Brétagne 
gauloise, alors unie au pays de Galles et a Virlande des Kymres — au 
norrf, la Norwége, la Suéde et le Gothland — a Pest, tout le terrara li- 
mité, d'un cóté, par Dunkerque, par Lrtpsick et par Cracovié, de I'autre, 
— au sud, eoíín, par It platean central de la France, d'Autun k Perpi- 
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Jusque la, aucun liaisonoaisement possible des parties flot- 
tantes daos la \ase du lias. L'ossification du globe n'était en- 
coré que granüique; le ion était une ceuvre mystérieuse, dont 
les poiots isolés étaient, sans coagulation : mais la forcé vítale 
(coa, forcé, en hébreu), vis divina, cette forcé coagissait et sur 
les grains inerls de la matiére, et sur les ovicules des myriades 
d'étres qui s'y trouvaient en décomposition. C'est ainsi, parait- 
il, que la croüte oolithique se serait formée : brisée par le3 
convulsions du globe, cette croüte se disloque ; et, á l'instant, 
le sou leve roe nt jurassique fait saillir cette énorme masse, de 
calcaires sableux et de marnes, composée de calcaire, d'argile, 
grains siliceux, et de toute autre essence, liés, pélrifiés, sem- 
blables á des ceufs de poisson (oon lithos) Ce sont Ies parties 
dénudées de ees ossements arides, ossements restés en émer- 
geaoce, en longues bandes, au sommet des eaux du diluvium, 
qui ont du étre les premiers terrains habitables á l'homme, ter- 



san ; plnleaa composé, principalement : de VAuvergne, d'une partiede 
VArdéche, de la Lozére, de la Corréze, et de VAvcyron. 

Toas ees noms ont leur sigoification identiqoe en hébreu. Ainsi, par 
cumple : Ardéche, pays de volcans éteints... son appellalion se compose 
de deux mots : ar, monlagne — esh, flamme éíeinte ; et ees mols hé- 
braiques traduísent, partoul, les mémes idées : a Java, a Sumatra, dans 
VHymalaya, en J frique... partout, en6o...! 

II est aussi acquis, et constaté, qu'avant le toulévement jurassique, la 
conche supérieure des calcaires sableux et la pellicule des marnes du 
lias étaient inhabitables par d'aulres étres vivanls que ceux du genre 
saurien ; étres dont les débris commencent a disparailre, pour faire 
place aux matnmiféres, au-dessos du haut Ion d'Escouvyers : a Thonne 
h Ion la téte du Ion commence a apparaitre, a Aalon, pour disparailre 
a Baalon. (V. le plesiausaure trouvé a Jiouzay... voir aussi Ies osse- 
ments gigant caques que nous avons reeueillis a ícourt, dans le bassia 
de la Wyre, affluant du Ton). 

Bailo, de tontea Ies constatations géologtques, ü resolte que, de toóles 
lea localitós de la Mease, c'est ceíle de Thonne la Ion et ceUe de Somp- 
theane qui ent dü étre le plus anciennement habiléea. 
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rains sur lesquels se sont projetés, coude á coude, les peuples 
primitifs appelés Launi. 

Lon serait done l'expression générique de l'expansion ooli- 
thique ; cette expansión qui, parait-il, a solidifié la croüte du gtobe, 
d'aprés la coaction des forces génératrices de la longueur, 
dans ses trois dimensions. L'idée abstractive lon serait ainsi le 
concept générateur de la conception matriculaire de l'idée de 
longueur. 

Du Ion, passons aux launi, et, par suite, aux mesures qui 
ont dérivé de la stature humaine, et, notamment, de la coudée 
(am-ah, en hébreu; aviene, en grec), cette mesure typique 
des peuples anciens. 
Le Boiroier. La bonification d'un terrain, quelconque, a donné naissance 
au bonnier. Le bonnier a été la premiére conquéte de Thomme. 
sur les eaux f par Pendiguement des polders... sur les lacs et 
sur les étangs, par les chaussées, mac-adamation des anciens 
temps... sur les marais et sur la putridité des plantes, par le 
desséchement de Yhumus et par le bruli. des ajones, et des 
algues... sur Yaridité, enfin, des mon tagnes, par Turation des 
épines et des chardons. C'est par le bonnier que Thomme, au 
prix de ses sueurs, a surmonté cette malédiction originaire : 
maledicta térra in opere tuo; spinas et tribuios germinabit 
tibiy et comedes herbara terree. C'est ainsi que la terre a té- 
moigné á Phomme son objectif d'utilité (tob, bon, en hébreu). 

Le bonnier était la mesure de toute la Belgique... pays bas, 
pays neuf, pour ainsi diré... pays qui, au temps de Jules César, 
était encoré sans villes... terre vierge presqu'entiérement flottante 
et en mou vanee sur les eaux. Cette mesure a été variable, sui- 
vant les lieux, suivant les temps. Le bonnier, dit de Saint Lam- 
bert, celui de Liége, valait un peu moins que notre hectare; 
c'est lui qui régissait encoré nos derniéres anciennes mesures 
sur le lon de Thonne la lon. Voilá notre étalon, primitif, á la 
come d'Aalon, au nord-est de Montmédy. 
i/arpent. Du cóté de FArdenne Orolaunique, ou province d'Arlon, á 
la pente des montagnes, on comptait par arpent, de 400 verges 
carrées. L'article 99 du réglement des archiducs Albert et 7sa- 
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belle , du 14 septembre 1617, sur le fait des bois des duché de 
Luxembourg et comté de Chiny, porte : Yarpent sera, pour 
tous, de cent verges de longueur sur quatre de largeur ; de sorte 
que, rédigé en carré, il contiendra cent verges, de tous cótés; 
la verge de douze pieds, de méme ; et le pied de onze pouces. 
La carde de bois de vente sera de sept pieds de hauteur, de six 
de longueur et autant de largeur (dits de Saint Lambert, art. 
29 de Tordonnance réglementaire du 30 décembre 1754). 

A cóté de l'arpent, voici le jour, ou journal, de 80 verges jonrnai. 
de long sur 4 de largeur, ou 320 verges carrées... autre étalon, 
pour les terres labourées, entiérement différent du premier. 
Pourquoi ees deux étalons, en face Tun de l'autre? pourquoi 
cette différence — des mesures agraires, pour le labourage des 
terres, jornada — et de celle pour le fauchage des prés, fál- 
cala — et de celle pour Tarpentage des bois, jugera — et de 
celle pour la bonification, en général, par Yaérage de tout ter- 
rain utilisé, bonaria. Pourquoi, disons-nous? c'est que les unes 
étaient en rapport avec la surface, et que les autres élaient re- 
latives á la nature méme et á la valeur réelle du terrain. 

La livrée de terre était la quantité superficiaire, défrichée, La livrée de terre 
évaluée par la quantité de semence qu'elle pouvait recevoir, sur 
un espace cultivé, en un jour. Aussi, dans les chartes, une livrée 
de terre, correspondant a la manse de 20 joumaux, se tradui- 
sait toujours par son équivalence en argent. Toutes ees me- 
sures avaient le Ion pour générateur, et leur diversité n'avait 
d'autre cause que la différence — entre la longitude et la 
latitude — entre la coudée des launi du sud-est [Somme launi) 
et la coudée des launi du nord-ouest (Oro-launi)... différence 
se manifestant au contre-coude des Catalauni champenois et 
des Walauni montmédiens. Poursuivons ees apenjus. 

Pourquoi deüx poids et deux mesures pour les choses natu- 
rélles comme pour les actes de rhumanité? pourquoi deux fa- 
rros d'agir? pourquoi deux modes de compter? 

A Montmédy, par exemple, pourquoi Yaulne de Brabant pour et L la a ^ e 
les tissus ligneux et les étoffes laineuses,fabriquéesá Tintérieur? 
et pourquoi Yaulne de Paris, identique á celle de Beaumont, 
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pour la fabrique des draps, tant á L'intérieur qu'á l'extérieur, 
ce qui metlait ce3 deux mesures dans le rapport de 3 á 5 (París, 
l m ,1884 — Anvers, m ,6824)? Pourquoi cette aulne décroissait- 
elle, á mesure que la latitude s'élévc au delá de 45° C'est 
demander pourquoi la latitude difiere de la longitude...! pour- 
quoi riiomme du nord n'a pas la méme stature que celle de 
l'homme des pajs équatoriaux...! • 

C'est demauder pourquoi l'homme, qui est coude á coude 
avec un aulre homme (launi), le mesure á la méme aulne que 
la siecne propre (se~ah, mesure, en hébreu). C'est demander 
pourquoi l'homme de l'ouest, celui qui est á contre coude (Ca- 

talauni) avec l'homme de Test c'est demander pourquoi 

Fhomme des Sommes jurassiques (Sommelauni) 9 qui est á 

contre-pied avec l'homme des orées du nord, (Oroluni) 

pourquoi le Teutón contre le Celte pourquoi le Germain 

contre le Gaulois c'est demander, enfin, pourquoi le fot 

comparé au soi, toise son adversaire, le coudoye, le mesure á 
des aulnes différentes; mesurage dont la forcé de l'un (coa, 
forée, en hébreu), dont la faiblesse de l'autre (loa, en hébreu), 
détermine l'extension sympathique ou anlipathique, et la coré- 
lation de haine ou d'amour : c'est aussi pour cela que, chez les 
Hébreux, les Arabes, les Phéniciens, les Egyptiens, la coudée 
royale, ou sacrée, différail de la coudée naturelle, celle des ou- 
vriers étrangers. 

Partoutoü se trouvaient, sur le méme terrain, deux poids ou 
deux mesures différentes, on peut aflirmer que la cohabitation 
primüive avait mis en présence, l'un de l'autre, des indigénes et 
des Wales, c'est-á-dire des peuples étrangers. 

Amahf la coudée, la fraternilé amicale (a, signifie frére, en 



(1) Rapport des aulnes : Paris, l m , 1884 — Du Mi*, 0»,9153 — Lon- 
dres, Q m ,dQG>3 — Munich, 0*,83¿5— *ujnn«, 0",7762— Anuterim, 
O°>,6903 — Anvere, O» «824 — Hollando 0»,*73i — Saint P¿ten- 
kourg, 0»,6772 — Berlín, 0*,6667— Copenhague, 0*,6227 - St<*- 
kolm, 0-,W>46 — DantMck, 0»,87i0 — Dresde, 0»,St33. 
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hébreu)...! ama, voüa le comrnandement : frére aime ton 
frére... aime ton frére, aime celui á qui tu es uni par la méme 
mfere (em, en hébreu)... mesure ce frére au méme coude que 
le tien.... et, conséquemment, rette coudée était en contre-sens 
de Faulne des peuples d'une latitude étrangére (laa), peuples á 
l'égard desquels le sentiment fraternel était nécessairement 
affaibli (laa, faiblesse, en hébreu). C'étaient laeti contre laeti. 



lohoeaüx; Longawa. (Gh. de 707.) 
Ancienne cense-fiéfe. 

Sur le ruisseau de ce nom. (V. Amelle, p. 44.) 

Gette localité est mentionnée dans la charle de 707, par la- 
quelle Lodoinus (saint Lievtwin), archevéque de Tréves, donne 
aux moines de Saint Euehaire, abbaye-soeur de celleg de Saint 
Hilaire et de Saint Maximin, sa villa de Stain (aujourd'hui 
Etain), avec son bao indiqué — d'une part, au nord, usquc 
Longawa — d'aittre part, á Test, usque Alebne — d'un troisiéme 
confín, au sud, jusqu'á Herminville, sur le ruisseau cFEh — 
et du quatriéme, jusque Warch sur FOrne, á Fouest, le tout 
situé in pago Wabrense, et qui lui provenait de son patrímoine 
paternel. 

Ia villa, objet de cette ¿onation, fut éclumgée, en 4221, par 
les moisés tréfirois de Smnt Mathias; et c'est ainsi que le bao 
d'Btam devmt la propriété du chapüre de la eoliégiale de Sainte 
Marte Magdelaine de Verdín). (V. au mot Etain.) 

Le ruisseau du Longeaux, placé dans un pli de terrain, entre 
deux étages différents, qui forment Fassiette du terrítoire dM- 
melle, c'est-a-direa entre Foolithe ou jura$sique inférieur, h 
Test, et le coral ou juramque inoyen, i Fauest, ce ruisseau 
forme le Ion générateur des gawa, c'est-á-dire, des campagnes, 
qui s'élévent, pour envaser les argiles oxfordiennes, depuis Té* 
tiage d'Eston, a Test d'Amelle, jusqu'á l'étiage de la montagne 
á'Eston, á l'ouest de Bréhét ille. 
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Sa source prend naissance au point de par t age, entre le bois 
dit de Tilly et le bois dit de Longeaux, sous celui d*Eton; 
il se reod ensuite á la Préle; puis il traverse le bas du village 
d'Amelle, pour, a?ec la Clunette, aller alimenter l'étang de 

Blcfucq. 

De son point de départ, Ion... au point de partage, til... U de- 
vient long, et il longe Yawa, c'est-á-dire le terrain sur lequel 
s'éléve le portland, dans le sein des eaux, pour mrtiter, suc- 
cessivement, á la gaize et au gau du pays Gaulois (i). 

Ce mot Longeaux se retrouve, avec les mémes circonstances 
géologiques dans le bassin de YOrnain (2). 



(1) Gaa signifie s'élever, en hébreu ; et, en effet, il y aéiévaüon, suc- 
ccssive... de l'élage liasique a l'élage oolithique... de celui-cí a l'étagc 
da gau et de 1* gnize, dans le pays des Gauluis. On trouve la méme 
gradalion daos les mols gnu, gauen, gotea, goteen, c'est-á-dire dans les 
campagnes de la Moselle et do bassin da Rhío. 

(2) Nous y trouveroas des membres de la famille de Longeaux, auno- 
blie en 1698, et qui por la i t : de gueules, á un cor de chasse d'argent, 
Uó de méme, surmonti en ehef de deux tréfles, de sable. 

Cette famille, dont il sera q'oestion daos le Barrois, s'est alliée avec 
celle de Mar ten. annoblie par le tires da 19 mars 1997, laqnelle existe 
encoré, a Bar-lt-Duc, oá elle est anie aax de Beurges, ti qai porte : 
d V, au sautohr de gueules, ehargi de einq roses, eomponnées d*argent, 
aux bouton* éter. Ces trois familles de Longeaux, de Marien, de 
Beurges, fiendront en raog, dts pías honorables, des anciennesnoblesses 
de Metz, de Verdón, et des pays barrisiens. Plosiears ancélres de la 
premiére ont été seignenrs de la oense-fiéve de Longeaux, pres d'E- 
tain—dt Beurges, on Burga, maison annoblie en 1464, porte : dW, 
on ehevron d'or, aeeompagni, en ehef, de deux coquUUs d'argent, 
Henpointe d'un cygne, de méme. 

Cest a Gilíes de Trives, un des membres de eette famille, que ran- 
cien eolléfe de Bar-le-Dnc devait sa fondation. 
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LO o 2 (le comté de); Lossensis pagus. aiiímco de Looz 

Ce pays n'a plus de relations nationales avec les habitante de nMo^tsAt 
notre Walon. Mat1 ^ 

C'est, cependant, un comte de Looz, Arnould, septiéme du 
titre de Loss, troisiéme du titre de Chiny, qui a élevé la for- 
teresse de Montmédy. C'est un de ses fils, Gérars de Loss, qui, 
au treiziéme siécle, a régi la prévóté et seigneurie de Chau- 
vancy. Le Manuel de la Meuse lui doit done une courte men- 
tion. 

BorchAoen, capitale du comté de Looz, est dans la Hesbaye, 
á cinq lieues de Liége. Son dixiéme comte, Arnould, ayant 
épousé Jehanne, unique héritiére de Louis IV de Chiny, á la 
mort de son beau-pére, Arnould adjoignit á ses possessions 
hesbaniennes celle du comté de Chiny. Son fils Louis V, puiné 
de ses enfants, fut apanagé du comté maternel, par un partage 
de 1256; mais ce prince étant mort sans héríüers máles, Chiny 
passa á la branche ainée de Los; laquelle le posséda jusqu'á 
Thiéry de Heinsberg (1335-1354)... puis son neveu Godefroid 
de Dalembrouck (1354-1360)... puis, Arnould de Rumigny, 

gire de Quaesbeck (1360) duquel, par vente du 16 juin 

i 364, Chiny et son comté passérent á Wenceslas, premier duc 
du Luxembourg. 



I.00PPT LBI DEOX CHATBAUX; Lopeio SUper Losonum (1). Cantón 

Anden Opide, probablement celtique, fief baronial, érigé en M<,i,mé<, >- 
amaté, en 1633. (Ch. de 1172, 1213, 1219, 1249, 1253, 
1370, 1314, 1329, 1343, 1370.) 



(1) Etymologie et appellations saeeessifes : Lopeium — Loupcy — 
Louppei — Louppi — Looppy. 

te Umed hébraifaeet le lam penan et árabe ont le seas et la figure 
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A l'opposite de fíemoiville. 
Sur la riviére du Loison. 

Ecart : la chapelle sépulcrale de Sainte Marte Magdelaine, 
églíse matrice de la paroisse de Saint Martin du Bourget. 

_ . . *>• l cantón 4 myr. 2 kil. 

Topograpbie. Distance \ . A 

3 ^ • * \ arrondissement 1 2 

du chef-lteu de í _ 

\ departement . 7 6 

Orientation, par rapport á Montmédy, S. i /8 S. O. 

Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 192 á 

202 m. 

Etages, gronpes et soas-gronpes (1). 

G«o!ogie. i° Etage jurassique inférieur; íormation oolithiqae de la 
septiéme époque ontologique ; calcaire gris oolithique. 2° Etage 
jurassique moyen; formation coralienne sübséquente; oxford- 
clay inférieur. 3° Alluvions anciennes; sable et gravier. 

Placé daos la courbe rentrante de la riviére, le village de 
Louppi est assis, ainsi que celui de fíemoiville, sur le brad- 
fort clay et sur Poolithe inférieure, desquels s'est échappée la 
source du Loison. II forme une émergeance, quasi circukire, 
en opposition avec les vagues oxfordiennes de Pancienne mer 
lacustre de Jametz. De la son appellation géologique; de la, 
aussi, la situation, exceptionnellement favorable, pour y placer 
un upide dans les temps anciens. C'était un opidum trévirien, 
en opposition avec la villa remoise des Remi (Remoi-villá), 
opidum projeté dans la vase oxfordienne des Treviri, des Vero- 
duni et des Mediomatrici. 



d'an crochet. leí, efest llndication á, par rapport to crochet .que ftil la 
riviére, crochet qai placait les dctix opides en opposition. La géologte 
juslific, de la méme maniere, Tappallation Louppy, aossi bien sous la 
Ché des tray, que sur la Chée dans le Barroii, an cantón de Vembe- 
court. Lupentii Ca$trum et l'opide de Lopeio sont étafés dans nne 
oppoaition shnMaíre; Ynn i Pégtri dea mryitet omfóréimme*; fantre a 
l'égard des gaut$. 
{{) Vt4r la *tmli*. de A. Ifv., p. 77, ftft, SMS, üt. 
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D'aprés les chartes, les monumento, les vieilles annales et les Origines 
tradiüons : 

Le bassin de la Tinthe et de VAzenne, conquis sur les ¡ais de 
l'ancienne mer lacustre de Jametz, ne dut étre habité, par les 
peuples germaniques, qu'aprés l'incolaüon des Celtes sur deft 
terrains précédemment consolidés. C'est la géologie qui l'atteste; 
les mots Bemoiville et Louppy le confírment. Lupeium est une 
loupe géologique sur l'émergence du bradfort-clay. 

Si les tradiüons de Jacques de Guise, accueillies par Was- 
sebourg, sur Auberon, surnommé Venchanteur, avaient quelque 
consistance, et si le cháteau de la Place, sous notre Moni Au- 
beron, avait été réellement le théátre tle la bataille que le fils 
de Clodion livra aux Mérowingiens, vaincus par luí, avec Pas- 
sistance du romain ¿Egidius, peut-étre pourrait-on admettre 
que Vopide de Louppy fut habité par lui, mais de telLes conjec- 
tures seraient plus qu'hazardées. Voir, néanmoins, ce qúi a été 
dit sur les origines de Lions devant Dun, p. 4097.) 

Nom du fondateur : serait-ce le comte Lupus, gouverneur du 
Remois? — causes : inconnues. 

Date de la charte d'affranchissement : aucune spéciale; voir 
celles pour Stenay. 

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 4848 : Territoire. 
4,436 h. 44 a. 24 c. 

Nombre de maisons : 434. 

Jardins et chéneviéres. 44 h. 49 a. 60 c. 

Prés et pátures fauchables 422 34 40 

Terres labourables 646 24 47 

Vignes {arrachées) 4 79 70 

Bois 622 6 

Landes et friches , 3 9 75 

Etangs, canaux, noues et routoirs 20 40 

Superficie non imposable 26 49 92 

Cours d'eau : le Loism, sur un parcours de 3,965 métres 
— le ruisseau de Wabvre, qui, avec ceux de Brandeville et 
de Bréhéville, vient confluer sous le bois du Moncel, dans la 

73 
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section de Monal et du trou du Paradis, prés du ban de Re- 
moiville. 

Usine8 : un moulin — une huüerie — une scierie. 
Revenu net iraposable : 28,916 fr. 

Bois 66 h. 28 a. OOc. 

Valeur approximative des terrains communaux : 256,350 fr. 
40 cent. 

Le Coin, dit du Cailloux, confine á la-commune de Brande- 
trille — le Hétre, dit du Cailloux, confine á celle de Mouzay 

— le bois de la Grandefin est séparatif du territoire de Juvigny 

— le buisson Renaudin> autre limite. 

L'assiette de l'impót foncier a été fait sur un revenu net 
moyen présumé, par hectare, de : pour les terres labourables, 
12 fr. 10 — prés, 52 fr. — vignes, 40 fr. — bois, 19 fr. — 
jardins, vergers et chéneviéres, 56 fr. — friches et étangs, 50 c. 

Prix commun de Thectare de terre : l re classe, 3,600 fr.; 
2 o el., 2,800 f.; 3 e el., 2,200 f.; 4 e el., 1,500 f.; 5 e cl., 900 f.; 

— de pré : 1 ro el., 9,000 f.; 2 e el., 6,000 f.; 3" el., 3,000 fr. 

— de bois: 1,500 fr. 

Cultures ordinaires : blé, orge, avoine, plantes fourragéres, 
légumineuses et ligneuses. 

Professions les plus habituelles : cultivateurs, manceuvres, 
bfteherons. 

Noms des maires : en Tan IX, P. N. P. Lang — 1808, J. B. 
Vaultrin — 1817, N. Metmesson — 1821, P. Poncelet— 1832, 
J. Simón — 1840, J. Trichot~— 1847, J. B. Philbert — 
1848, J. Vincent — 1849, M. le comte G. F. Ph. de Vas- 
sinhac-Imécourt . 

D'aprés les documents antérieurs au dix-neuviéme siécle : en 
1537 : 37 feux — d'aprés le recensemenl de 1836 : 450 h. 

— en 1846 : 515 - en 1856 : 505 hab. 

D'aprés les archives communales, á partir de 1674, avec la- 
cunes; — d'aprés les archives judiciaires, á partir de 1673, 
idem. 
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Andennes difistons eedésiastíniies. 

DRx&e de Tréves; — archidiaconné de Sainte-Agathe de Oidre spirttaeU 
Longuyon(l); — doyenné de SairUe Scholastiqtte de Juvi- 
gny <^); — cure : celle de Saint Martin du bourget de 
Louppy — • annexes et dessertes : anciennement fíemoiville, 
quand les bans n'étaient pas séparés; plus anciennement aussi 
Jametz; — abbaye suaeraine : celle de Juvigny, pour partíe; — 
anden prieuré : celui de la Magdelaine sous Murault (voir plus 
loin); — oratoire primitif et église matriculaire : celle de Sainte 
Marie Magdelaine; — chapelles cástrales : depuis longtemps 
détruites. En 1600, translation de la paroisse á la Magdelaine. 
Noms des patrons : sainte Marie Magdelaine et saint Martin. 
Epoque d'érection ou de reconstruction des églises : la cha- 
pelle de la Magdelaine fut établie par Adam de Menthm, cha- 
noine de la collégiale de Yerdun et archidiacre de la Woepvre, 
avant 4153. (Ch. de 1156, 1253, 1270, 1280. Yoir plus loin.) 

Noms des curés le plus anciennement connus : ciergé. 
Antérieurement á Tordre actuel : en 1673, G. F. MariuSj 
curé et G. Donnet, vic. — 1713, J. Colgnascel — 1729, C. 
Nctoiin, curé, et J. Cardé, vic. — 1769, J. J. Mereenier — 
1787, J. B.Lacour. 

Sous l'ordre actuel : MM. Lacour (suprá) — Georges et 
F. T. MicheL 

Confrérie du ñosaire, inslituée par les Cordeliérs de Va- 
rennes, en Tan 1580. 

Droits cléricaux et stígncuriaux sur les églises. 

ÁYOueríe des anciens voués de Juvigny ; — dixmage au pro- Ordre temporei. 
fit des dames de Juvigny, concurreminent avec les seigneurs 
du cháteau bas; — entretien du choeur et des bátiments, á la 
charge des méraes. 



(i) Ressort de cet archidiaconné sur les décannats de : (V. Arrancy, 
p. &o.) — (2) (Jomposiüon de ce doyenné (V. Avioth, p. 74.) 
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Andennes división» civiles. 

Ordro poüUqae. Ancienne cité de Tréves; in finibus Wabrensi, Rememi et 
Virodunemi ; — royaume d'Austrasie, puis de Lotharingie; 
empire Germanique; — ancien pagus du bas Vaurense; sous- 
pagi du Dunensis et de YAstenensis; — baronnie des sires de 
Mérowald, pour partie ; comté de Stenay, et, en dernier temps, 
cotnté de Louppi; — duché de Bar, ensuite de Lorraine; — 
haute justice des seigneurs du cháteau bas, avec participation 
de ceux du cháteau haut. 

Avant la rédaction des contornes générales. 

Ordre udtewre. Loi de Beaumont, ensuite de Sathenay. 

Mesures de : pour les grains et les autres matiéres séches, et 
pour les liquides, Bar le duc; — pour les bois et les terres, 
ídem. Mesures de Louppi, au temps ancien. 

Indication de Tétalon local : Tarpent de 400 perches; la 
perche de 49 pieds 3 pouces 8 lignes. 

Aprés la rédaction des coulames particulares. 

Coutume de Saint Mihiel; — assises des hommes de fief de 
la chátellenie de Sathenay ; — cour supérieure des grands 
jours de Saint Mihiel ; — ancien bailliage de Stenay; — an- 
cienne prévóté de idem (i); — justice seigneuriale du juge 
prévótal du comté de Louppy ; — justice fonciére, idem. 

Les vieilles lours de Louppy. 

Thiébanid i« J2n 4343, deux opida, tours colossales, massives d'épaisseur, 
et Phiiippe imposantes d'altitude, placées á la gorge de la presqu'ile, com- 
de Lopexo, mandaient aux arrivages du haut et du bas de la riviére. Ces 
tours, dans le principe, avaient appartenu au méme maitre : 
ce maítre était le comle de Bar et de Luxembourg, Thibault l tT , 



(4) Composition de celte prévóté (V. Jnor, p. 874). 
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propriétaire, au commencement du treiziéme siécle, et de Mar- 
tille et de Stenay. Dans le cours de ce siécle et du suivant, le 
haut Tassal fiefé de Lopeio avait recu sa quintuple investiture 
des cinq puissances, entre lesquelles le bassin des fVabwes se 
trouvait réparti , sous les chátellenies de Dun, Stenay, Chau- 
vancy, Marville, Arrancy. Puis, les révolutions survenant, 
la branche aínée de l'ancienne maison de Louppi s'était éteinte ; 
sa branche cadette s'était retirée prés de Bar (Yoir Lions, 
p. 4103); et la Ierre de Louppi, divisée en cháteau haut etcká- 
teau las, au quatorziéme siécle, était inféodée et sous-inféodée 
á des pouvoirs rivaux. 

Les deux tours, dont Pune se trouvait éventrée, á la suite des 
désastres de la maison de Chaufour, étaient encoré, en 4343, 
réunies par des murailles, en dedans desquelles se trouvait le 
Bourget, petite ville étroitement resserrée dans sa propre ceinture; 
mais la tete du fief était le cháteau bas; le sous-fief, dit de Ha- 
raucourt, devait foi et horamage au maítre du manoir des 
anciens Xorbey. L'histoire du cháteau haut viendra aux moto 
Quincy et Remoiville; celle du cháteau bas va étre dégagée de 
ses obscures et nombreuses complications. 

En attendant, deux ans aprés la mort de Jehan de Louppi et 
de Jehan de Sorbey tombés dans l'embuscade des Messins, á Li- 
gny, 1368, voici ce qui se passait dans la vieille tour, aujour- 
d'hui disparue, qu'on nommait cháteau bas. 

Une dame chátelaine était agonisante : entourée de ses trois 
filies : Comtesse, Catherine, Marguerite, et de la trésoriére 
du couvent de Juvigny Isabelle de Hugnes, elle avait fait 
appeler un notaire, et elle n'avait plus qu'une pensée, celle de 
réparer les erreurs de sa vie. 

Testament de M me Mahulde de Louppy (24 septembre 1370), époose 
de Jehan de Sorbey, + en 1368? 

« Au nom du Seigneur, amen. 

» Par le présent publique instrument soit éyidemment notoire 
» h tous, que Tan de Tincarnation de N. S. 1370, indiction 8 me , 
» 24 me jour du mois de septembre, á Theure de prime, Tan 4 ma 
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» du pontifical de N. T. S. P. en Christ, Monsteur Mod- 
d seigneur Urbain X, par la divine Providence, Pape, anno 
n octavo, en présence de moi, notaire public, subscript, el dea 
i> témoins subscripta^ á ce préalahlement appelée et priés, pour ce 
d personnellement constitués.... 

Vénérable et discréte dame Madame Mahxdde de Louppey, 
» chevaüére, militessa, du diocése de Tréves, gissante en son lit 
d de maladie, saine d'entendement, infirme toutesfois de corps : 
* Considérant qu'il n'y a rieu plus certaing que la mort, ni est 
» plus incerlain que l'écheance d'icelle, et qu'un chacun por- 
d tera devant le tribunal du juge ce qu'il aura faict, soit bien 
» ou mfd.., pártante de franche et libre volonté, a dit, reeogneu, 
» et, de sa propre bouche confessé : que l'église áeSainie Seto- 
d lastique de Juvigny, du susdit diocése de Tréves, avait, annuet- 
» leraeut, et doict avoir, par chacun an, perpétuellement, en sa 
d part des gros diames de la dicte ville de Louppey, trois muida 
d de bled, vanés á la mesure du dict Louppey, 12 franchards 
t> pour chaqué muid, desquels la dicte église n'a été satisfaite, 
» par longtems, attendu quelque discord surveau entre elle et 
d l'abbesse du dict lieu, touchant le gouvernement de la dicte 
» Eglise, laquelle n'est gouvernée, suivaut elle, selon qu'elle 



(1) A l'époqae de ce testament, Raoul de Louppy était eo ótage, 4 
Metz, comme cantion du duc Robert de Bar, en verlu da trailé da 10 
aoüt 1370, par lequel le rachat de ce prínce avait été fixé a 60,000 pe- 
lits florins d'or ; car Raoul avait accédéan iraité d'alliance, concia en 1362, 
poar trois ans, entre les ducs de Luxembourg et de Lorraine. Ce ful ce 
néme Raoul qui, élabli, par le roí Charles V, á litre de gouverneur des 
cháteaux de Clermont, Vienne et Cumiéres, saisis sur la comtesse do 
Bar, Yolande de Cassel, mere da duc de Bar, obligea les monasléres el 
les vassaux du Clermontois a faire hommage de lears biens au roi. 

On trouve Raoul de la Tour de Louppi, époux de Francoise de Rilly, 
dans une charte de 1422, On trouve aussi Colín de Sorbey, époux de 
Mahonne, dans une autre charle de i 269; puis Théobaldde Sorbey et 
fíawis, sa femme, dans une autre charte de 4266. 

Tous, alors, étaienl indivisionnaires a Louppy. (V. infrá.) 
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t> soulait étre gouvernée... toutefois, pour l'honnear de Dieu 
» et de la gloríense vierge Marte sa mére, el de sainte Scholas- 
d tique, et de tous les saints qui sont yénérés en la dicte Eglise... 
» pour son salut et celui des siens prédécesseurs gisant en la 
d dicte église, elle a constitué, et ordonné, soit payé 4 la dicte 
» église, d'huy en avant, comme au tems passé... priant ses hé- 
» riúers, et leur commandant estroictement, qu'ils fayent le pay 
» de la dicte église, entiérement, sans aucuns retard, demeure, 
d et dés mainlenant, de huy iamais, ils ne présument en rien 
» reteñir. 

» Desquelles recognoissances, ordonnances et défenses, reli- 
» gieuse et discréte dame habelle de Hugnez, inoniale et thré- 
d soriére de l'église du susdict Juvigny, au nom d'icelle église, 
» a réquis l'instrument public en étre faict par moy notaire 
» subscript. 

» Ce qui a été faict, á Louppey, en la Tour de la dicte dame 
» Mahuldt, Tan, indiction, jour, heure, mois, et pontife, sus- 
» dicts; en présence de discrétes et honnestes personnes Poinei- 
» gnon Warniw, maire ( Villicus major), Robín du Bourget 
» et Vernier Proth y eschevins (Scabini) du dict Louppey, et 
» de M lle * Comtesse, Catherine, et Marguetnte, filies de ma 
» dicte dame Mahuldt, en tesmoignage de ce appelés et requis. 

» Et moy Jean Estienne de Villers, diocése de Tréves, no- 
» taire public par Tauthorité impértale, ait été présent á tout ce 
» que dessus, et aux témoignagessusmentionnés,etj'airédigé le 
» tout, en la présence forme publique, et.en foy de ce que cy 
» dessus, ay signé les présentes, de mon seing accoutumé, estant 
» de ce spécialement prié et requis. » 

La chapelle sépulchrale de Sainte Marte Magdelaine (i). • 

La collégiale de la Magdelaine, fondée, á Verdun, par saint ^ 
Jtemy de Rheims, sur la fin du cinquiéme siécle, rebátie par 



(1) Cet antique oraloirc était l'église-mére de la paroisse átSt Mar- 
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saint Maldavé y dans le cours du huitiéme, avait été largement 
dotée par l'évéque Thiéry, 41* évéque des Claves, et par son 
frére le comte Albert (Ch. de 1047, 1049, 1066). Elle possé- 
dait des droits territoriaux : á Valdence, prés Tréves, á Greven- 
Macharen, k Jupiles, k Viller devant Dun, k Genicourt, á 
Tilly, k Belleau, k Cumiéres, k Braquis; elle avait les autels 
de Chátillon, de Mollenville, de Sollecit et d'Elne. Elle était 
unie á Varchidiaconné des Woepvres, et ses dignitaires, prévdt, 
doyen, chantre, écolátre et trésorier (custos), étaient des plus 
hautes familles du pays. 

Quand Adalbéron de Chiny fonda Chátillon. en 1156, ce 
fut Adam, chanoine et trésorier de Sainte Marie Magdelaine, 
qui donna aux nouveaux moines du Claustrum d'Himmérode, 
la magnifique terre de Hendeville et ses manses, k Pilón, sur 
TOthain ; c'est lui qui fonda aussi le prieuré de la Magdelaine, 
sous Muraull : la chapelle de Louppi en dépendait. 

C'était sous le régne d'Albert de Chiny et d'Agnés de Bar, sa 
femme, alors qu'avait lieu le dépécement de rancien comté de 
Verdun, entre le comte Renault de Bar, pére do la princesse 
de Chiny et l'évéque Thiéry, dit le batailleur... alors que cora- 
men^aient les premiéres sous-inféodations virdunoises, au profit 
des maisons d'Azennes, de Murault, d'Ome, de Baucourt, de 
Louppy... alors aussi que le temporeld'Orval, faisant la boule 
de neige, s'accroissait de la magnifique curie de Blaneham- 
pagne, daos le bassin de la basse Chiére, et des colimes du 
Madiacum. (Ch. de 1124, 1156, 1173. 

A cette époque, en présence de Boger du comté de Castrices 



Un du Bourget ; elle est vénérable, sous tous les rapporls. A cóté de sa 
nef esl le caveau funéraire des Va$8inhac-ímécourt et de grand nom- 
bre, il est probable, des seigneurs, qui les ont précédé : aussi M. le 
comte d'Imécourt a-t-il fail placer leurs écus, á la voüte, dans l'ordre 
qui suit : Haraucourt — Xorbey — Frasnel — Pouilly (Simón) — 
Joyeuse-Grandpré — Vervins — Willz — Imécourt. 
Ces blasons seronl, successivement, décrils plus bas. 
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— de Conon, sire de Viller devant Orval et de Villiws sur 
Yvoi — de Rodolphe, avoué-chátelain de Longwy et du Mont 
Saint Martin — de Guillaume, ou Wilheme, de Chátillon aux 
sources du Ton, a?oué de Chiny — de Rambauld, comte de Mus- 
cey et de Poitevin, fils d'Ancelme de Chauvancy — de Giles, ba- 
rón de Ccms, petit-filsde Dudon etd 3 A gnés de Chiny — d' /fugues 
d'Apremont, sire de Colmey, Longuion, Othanges, un des 
beaux-fréres de Louis III — d'Hugues, chátelain de Laferté, 
et de Guillaume, son fils — de Thiéry, sire d' Estale, Virton 
et Saint JMard, autre frére de Louis — de Bonvalet, de Raoul 
et d'Ancelme d'Yvoi — de Bonvalet (bonus servens) de 
Chiny... alors, la cour féodale du prince chino-barrísien au- 
thentiquait les dons d'Adam de Mentón, pére, il est probable, 
du chanoine trésorier de Sainte Marie Magdelaine, archidiacre 
des Woepvres, mentionné plus hjut. 

Menthon, dans ce temps-lá, était téte principale de la seigneu- 
rie de Monqintin, Dampicourt, Agrímont, Couvreux, Beau- 
regará, et Escouviers — ce fief était au delá des monts, par 
rapportaux Wabvres..... de la rappellation de Ville-ez-mont, 
sous Montmédy... de láaussi la personnifícation d'Adam de Lez- 
Monty ce seigneur qui, en 1259, avec Drohier de Montmaidy, 
son covoué de Remoiville, se trouva, en lutte, pour la chapelle 
de Sainte Marie Magdelaine, avec l'abbesse Marguerite de 
Othe et Bazeilles, dame de Juvigny. (V. Juvigny, p. 993.) 

Alors les comtes de Bar, á titre de haut-voués des cou- 
vents verdunois, s'étaient emparés de la moitié des droits sei- 
gneuriaux du chapitre collégial de Sainte Marie Magdelaine 
et du couvent de Juvigny; c'est en conséquence de cette main- 
mise que le comte Thiébault II sanctionna la sentence arbitrale 
de Louis, chevalier d'Avoncourt, et du doyen Renault de Mar- 
ville, á l'occasion de ce différent. 

De quoi s'agissait-il? voici un extrait de la charte : 

Adam de Lez-Mont (4) avait \oulu construiré un manoir dans 



(i) La maison de Lesmont subsistait encoré au dix-septiéme siécle : 
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le cimetiére de Rémoiville, chnetiére qui était commun, alore, au 
Bourget de Louppei et aux habitante de Rémoiville. Secondé 
par son covoué Drohier de Monmaidy, il avait enceint de mu- 
raüles la petite colline, placée á la gorge de la courbe rentrante 
du Loison, sur laquelle était la petite chapelle de Sainte Marte 
Magdelaine, patronne primitivo de Louppy. 

Marguerite de Bazeille, haute suzeraine portant fiérement 
la crosse, avait fait renverser le nouvel ceuvre, comme élant 
construit sur un terrain de sa mouvance, ou tout au moins 
y attenant. Adata et Drohier se disaient en bonne et due pos- 
session et ils demandaient leur maintenue, par voie de réinté- 
grande. 

Aprés pleiges fournis, de part et d'autre, les parties s'étaient 
mises á Parbitrage du doyen de la chrélienté Renault, et de 
Monseigneur Louis, cbevalier cKAvoncourt, sire de Marville. 

La décision fut que le tréfond du lieu en litige était au cou- 
vent : les arbitres ordonnérent que les pierres (des murailles 
abattues) seraient employées á la clóture du cimetiére, et qu'á 
l'attenance de la portion, indivise entre l'abbaye et ses deux 
voués, serait construit, a frais communs, un four bannal pour 
leurs vassaux de Rémoiville, four dont les produits seraient par- 
tagés entre Tabbesse et les voués, et sous charge d'un cens á 
payer par ees derniers au couvent. 

LES SKIGNEUHS DB LOUPPI (CHATEAU-BAS). 

Maison de Xorbey. — Armoiries : á'azur, o un croissant, cT argén t, 
sur monté d'une ¿toile, de méme. 

Tbiébioit Thiébauld, sire de Perpont, Beuveilles, Doneourt et Han, 



de Perpont* 



avait épousé Hawis, filie de Clarambauld de Croix,á\i de 
Flassigny, sire de Xorbey, et époux A 9 Oda. (Ch. de 1252, 



ce nom était porté par un des commandants militaires de la place de 
Jamctz, en 1589. 
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1287.) CeUe dame luí avait apporté les droits de 
sqb pére sur ¿f o»f Saint Martín et Quinef, et, par suite, sur le 
/fe/* dé Lopeio. De ce mariage naquit Jacqueth, qui fui sire 
de Xorbey, de Chauvancy, de Laférté, et de Louppi, pour 
partie — Jacqueth, frére de Jacques de Jametz, frére aussi 
de Habrand de Louppi-Artaize, fut pére de Bastin, chevalier 
de Sorhey, (Gh. de i 230, 4290). 

Avec </?¿an ¿ er de Louppy, sire de Merowald, le chevaüer Jehan et Bastut, 
#atfm s'était Irouvé á 1'a/fotre de £t>ny, en 4368. Pendan! ¿}%¡¡¡¡£ m 
que son cousin, tué raide sur le champ de bataille, gisaft prés 
des corps du jeune comte Jehan de Salm, de Jehan de la Tour 
et de plusieurs autres, Bastin(i), biessé, reveaait mouriren 
son manoir, laissant cel«i-ci et sos doma&oes & son ib, Colín de 
Louppiy époui de Mahonne (Ch. de i 369.}; duquel il* pas- 
sérent á ses peieux, Thiébauld de Sorbqy et Guillaume de 
Croix (Ch, de 1337, 1343, 1366), 

Thiébauld de Xorbey, sire de Othe (2) du chef de Vieille de Thiébauld 
la Malmaison (Ch. de 1343), sire aussi de Leuppi, avait ^LwS* 
épousé AliXy ou JJawis, de Perpont, de laquelle il eut Habe~ 
kt, ou Herbinety de Xorbey, dont les enfants furent : !• Fran- 
{ais de Xorüey, qui épousa Jehanne de Vouziers; 2 o Jehanne, 



(1) G'est ce Bastin qui legua sa moilié da village diré le sec au 
couvent de Juvigny, par teslament da il février 1391, pour fondaüoa 
d'anniversaires a son ¡ntenlion, á celle de ses ancélres, ct en m&Roir* de 
ses deux femmes, Maliaut de louppi et Lizéguino de Rodé*, don* il 
n'avait point cu d'enfanls. (V. Iray, p. 918.) 

(2) Othe proveneit aux anejen* Xorbey d'une assignatioB par le 
comle do Bar ThibauM / ec , Cela résulle d'une charle de 1331, par la- 
qaelle Thiébauld de$ Hermoise» de Delut, le cinqaiéme des Ais de 
Richard et de Nieole de Sor bey, fait connaitre que le comte de Bar 
avait assigné, a Thiébauld de Sorbey, pére de sa niére, une rente en 
graios, au Val de Yivier* el a O i he sur COthain. 

Voir la charle ¿'afiranchissement de Othe, du 16 seplembrc 14$4, 
aux Marches, de M. J., t. II, p. 615, 
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qui fut mariée á Wary 11 de la Val, sire des Vauix de la 
Gbiéreet de rOtbain; 3° Catherine, qui avait épousé fíenart 
de Colmey, dit le Vély, ou le vieux, laquelle prédécéda son 
raari, sans enfants. Restaient Frangois et Jehanne. 

Francoii Geg deux enfants se partagérent les successions paternelle et 
At Xorbey. maternc || e ^ ^ actc j u g avr ¡i 4416 (|) ; e ^ a i ors ^ j a terre de 

Louppi passa á Franfois de Sorbey, époux de Jehanne de Vou- 
ziers. Un partage supplémentaire, du 44 mai 4419, attribua 
une autre portion de cette terre a Jehanne de Sorbey et á 
Wary 11 de Laval, son mari (4). 

A cette époque, avant et depuis, le fie f de Louppi (cbáteau 
bas) était parfaitement distinct de barriere- fie f des d'Harau- 
court (arrét du roi Réné, du 2 raars 4433) (3\ 

Franfois de Sorbey et Jehanne Vouziers transmirent leurs 
droits á leurs enfants : Jehan el Gobert de Sorbey. 
Jehan de Xorbey Le 4 octobre 4444, Jehan, qui était Taíné, rendit foi et hom- 



(1) Au lot de Franeois de Sorbey, se Irouvent : les Ierres de 
Louppy, de Juvigny les dames, de Vandelainville, de Baulsay et Othe- 
lez-Bazeilles. 

Au lot de Jehanne de Sorbey, sont : les Ierres de Sorbey et de Per- 
pon/, avec les hautours de signorie, gaingnaiges, hérilaiges, rentes, 
revenus, prouficts, émoluments, attachés a chaqué domaine ; réserve 
est faite, par tiers, de quelques waigieres ou francs-alleuds : Frangote 
se réserve aussi ce qui lui est échu daos la succession de sa tan te Ma- 
hault, femme qui fut a Gilquin de Sommethonne, 

(2) Par cet acte Jehanne oblient un tiers des grosses et menúes 
dixmes des ville, ban, et finage, de Louppi, sans pour ce étre soumise a 
l'hommage envers son frére. Les parties se réservent leurs droits sur le 
Chastel de Mueey et ses dépendances, aprés exlinclion de l'usufruit de 
Renart le Vély, époux survivant de leur cousine Catherine de Sorbey ; 
le tout provenant, esl-il dit, de la succession de Thiébauld de Sorbey, 
leur layon, ou aieul paternel. 

(3) Cette semence est rendue entre Jehan de Haraucourt, bailli de 
Saint Mihiel, et Franeois de Zorbey, a l'occasion du moulin de dessous 
la forleresse de Louppi. 
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raage á Elisabeth, reine de Jérusalem, duchesse d'Anjou, de 
Lorraine, et de Bar, pour la terre de Louppi, par lui tenue en 
fief du duché de Bar; ses a?eux furent produits tant au bail- 
liage de Saint Mihiel qu'en ceux de Clermont et Dun. Gobert, 
le cadet, rendit le méme devoir, comme seigneur de Louppi, 
pour la terre de Juvigny (1). Leur sceur, Manche de Sorbey, 
épouse de Henry de Breux, avait été allotie á Beauzée, dans le 
Barrois. (Acte du 8 mars 4450.) En 1544, le 6 avril, Jehan 
de Sorbey conclut, avec sadite sceur, un traité par lequel il 
lui cédait ses droits á Louppi et lieux voisins. 

A cóté de cette branche masculine et aínée, se trouvaient 
d'autres indivisionnaires, issus desbranches cadette etféminine; 
á saToir : les de Laval — les de Frasnel, qu'il convient de 
passer en revue. 

Maison de Laval-Xorbey. 

On a vu que Jehanne de Xorbey, femme de Wary II de Jehanne 
Laval y avait obtenu un tiera de Louppi, par le partage de 1449. de Xorbey * 

Wary II de Laval, branche aínée de la souche de Mar~ 
ville (2), chevalier, seigneur des Vaulx de TOthain et de la 



(1) Gobert de Louppi reparalt dans les lellres patentes da duc Réné, 
du 49 avril 4469. 

(2) Wary il de Laval était fils de Jehan //, seigneur, en parlie, de 
Marville et de Villosnee sur Meuse, et de Jehanne de Montigny — 
Jehan II et ses fréres Erard et Wary I (celui-la auleur de la branche 
dite de Luxembourg; celui-ci auleur de la deuxiéme branche dite de 
Lavaulx-Bazeilles)... étaient fils de Jehan /' r , chálelain-prévdt de Ste- 
nay, en 1421, et á'J sabe lie de Boulanges qui, dans quelques ch artes, est 
nommée Louise on Elisa de Bouligny. (N. celle-ci seratt-elle une se- 
conde femme ?) — Jehan 7 er de Laval était fils de Wary / er , un des 
fondaleurs de Vcrdre de la Fidélité, antrement dit du Levrier blanc, 
marié, en 1416, a Marte de Vienne le cháteau — Wary / er était fils 
de Husson de Laval et d'Alix de Jamete, — Husson fut un des chevaliers 
qui tombérent entre les mains des Messins, á Taffaire de Ligny, en 
4368 : sa femme, Alix, était filie de Robert de Jametz, époux d'Alix 
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Waryiide Chiére> tf/Jte, Vélmes^ Frenéis, iet parte de ñfm>ilk y «áft 
faonme de flef de ceite Aátelfónie; ilrésidait á Marvlllé, éh 
4494. II &ait frére de jWon'e de Lamí, épóusé (te Gntttúutne 
de Croix; \\ était onck, contéq&einflieBt, de fitomos de Cmar, 
a?ec léqtfel il partageait le Utre et tea profíts de seigfletir de 
Sortey (Gh.de 4513). tirite tarda pas & y adjoindre céiik 
de coindivisionnarre á Louppi. La de ce seigtieur ful lottg- 
tempe agitée par lea procés qu'il eut & soutenir cofrtre son ne- 
veu> Thomas de Oróte (I). 

Wary 77 de Latal et JehúMie dé Sórbfcy eüterít deüx lils et 
trort ftllés : Franfois, qui suit — Jehan, quí suivra — Mar- 
gmrite, épouse 4'Arnmld de Sampigny — ísabelle — /?- 
hame. 

Le partage des successions paternelle et maternelle eut lieu, 
entre les deux fréres, le 3 février 1447, sous l'attache des 
sceaux de leurs cousins : Jehan. de Sorbey, sire, en partie, de 
Louppi et do Villome (suprd) Ferry de Failly, sire de 
Chinery — Jehan de Muscey — et ffenry de Gomery. 



de Villosnes, ea 1347; elle était, ainsi, niéce de Robert des Hermoises 
de Delut. 

Cetle géoéalogic sera compfótée aux mots Marville et Val de Ba- 
zeillcs, infrá. 

(i) Les causes de cea différents furent maltiples i ttarie de Laval, 
femme de Guillaume de Croix, avait deshéríté son fils Thomns, en 
presque tottlité, parsob testament de 1515; cet acte fot annulé, a V en- 
contré de Wary de Laval, qoi avait eu la mainbournie de son neveu. 

Wary de Laval avait échangé, avee Thomas de Croix, ses portions 
dans la seigneurio de Louppi, cootre une maison et dépendances, á Mar- 
ville, Cet échange souleva des difficullés, auxquelles se joigairent celles 
relatives a la successíon immobiliére de Jehan de Laval, pére de Wary, 
grand-pére de Thomas, et époux de Louisc de Bouligny, successíon 
qoi comprenail leurs droits hóréditaires, respectifs, a Xorbey, a Villos- 
nes, a BazeUles, a Nepvant, a Lamouilly, a Louppy, a Perpont. 

Cea différents fnrent vides par sentenee da 9 avril 1513, a PatbUrage 
de Jehan de Saint Maurice et de Thomas de Failly. 
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Louppi taraba au lot de Franfois de Laval (1). 
Franfois de Laval, seigaeur en partie de Louppi, ful, d'a- 
bord, échanson du roi Louis XI; puis il reiint au «enrice des 
princes de Lorraine. Le XI mar* 1457, ¡1 fut établi au poete 
de gouverneur de Neuf chotean, en Vosges, et le roi Béné lui 
accorda des armes de récom pense : « de sable, á deux tours 
d'argent, magonnées de gueules. » c'étaient calles de la ville 
confiée á son gou?ernement. 

II a?ait épousé Alexise de Danipierre-Saint Dizier, maison 
comíale de Flandre, venue, dans le Walon, á la saite de deux 
de nos comtesses du Barrois (2). Un de ses membres se retrou- 



(1) Voici les allolissemenls respeclifs. 
Aa lot de Francoit de Laval : 

La maison et forteresse de Laval — la seigneurie de Bazeillei avec 
les waingoaiges — le waíngnaige de Villosnet — la seigneurie de 
Fresnois la montagne — les terrages de la JUorleeawe — la ville á'Othe 
— les domaines de Louppi — le waíngnaige de Vilainchamp* — la ville 
de Perpont — les domaines de Saint Pierre Villers — le four de Nouil- 
lompont — les tonneux et taires de Virton et de Saint Mard — les 
maisons d' Yvoix — le waíngnaige de Blagny. 

Au lot de Jehan de Laval : 

La ville el seigneurie de Xorbey, avec ses grand el pelit waingnaigcs 
et cclui dil au ehief de la ville, du cólé de la Haute fVale — tout ce 
que les ancélres des parlies avaient possedé, dans riioirie ouverte, dés 
Montmédy, jusqtíaux villet d' Yvoix, de Chauvancy et de Stcnay r — 
la ville de Lamoulie, y compris le waíngnaige de la Crouée — celui de 
J[imay, el les sept mairies de Nepvant — enfin lout ce qui élait assis 
a 3Iartincourt, a Biévre, a Ginvry, á fírouenne el dans la ville de 
Staules. 

(2) L'illuslrc maison de Dampierre, représentée, en 1287, par Gui, 
chevalier de ce nom, époux de Blahanit de Botirbon, monta sur le 
iróne des Flandrcs, par le mariage de Guillaume, fils des précédenls, 
avec la comtesse Marguerite II. La branche élablíe dans les basses 
Wabvres, porlait : de gueules, á deux liont léopardés, d'or, potés 
l'un $ur l'autre. C'élail, on le voit, sauf transmulation de Por en argent, 
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vera, bientAt, résident en son manoir de Han les Juvigny, lors 
d'un événement notable dans les annales de Louppi. 

u looTeteríe de En 4464, le 24 janvier, le roi Réné honora le cbáteau de 
Louppi de saprésence; puis Use rendit á l'abbaye de Saint 
Mihiel, dont Wary de Laval était abbé depuis 4464. Ce fut de 
Louppi, qui, de tous teraps, fut et devait étre, la grande leu- 
veterie de$ basses Wabvret... ce fut de Louppi que partil le gi- 
bier dont les tables royale et abbatiale firent honneur au duc 
de Galabre et á la reine d'Angleterre, Marguerüe d'Anjou. 

Lea de u vanix A cette époque, les deux branches des Laval-Xorbey se sé- 
parérent : Frangois s'attacha aux destinées, alors si brillantes, 
des princes de Lorraine, et ses descendants adoptérent l'appel- 
lation romane de de Lavaulx, sous laquelle sont, encoré au- 
jourd'hui, connus, en Franco, de nombreux rejetons, dont il 
sera question ailleurs. 

Jdun de La val. La branche cadette, celle de Jehan (n° 4), conserva ses atta- 
ches aux vieilles possessions wabriennes, et ses descendants re- 
tinrent l'appellation walonne de Wal. 

On trouve Jehan de Wal (n° 2) capitaine-prévót de Ckau- 
vaney, en 4436 : il était prévót de Stenay, en 4440; il était 
prévót de Saint Mard, en 4454 ; erifin, il siégeait au Gonseil 
des nobles du grand Luxembourg. 
II avait épousé Jacqueline de la Morteawe, dont il eut, no- 



tes armoiries de la ville et des anciens chevaliers de Laferté et de 
Bugnes, alors qu'ils étaient voués de l'abbaye de Juvigny. 

Ges armoiries expliqueraient, seules, l'existence d'une branche des 
Bossut de Dampierre á Han devane Juvigny; mais une raison plus 
décisive est celle-ci : Jean de fíaraucourt avait épousé EUsabeth de 
Bossut, filie de Nicolás, comle de Dampierre, barón de Terme et de 
Messaincourt, seigneur de Han les Juvigny, et de' Jehanne cTAn- 
glure, dont les droits, á Jametz et á Louppi, seront expliqaés ci-aprés. 
De ce mariage naqoit Charles de fíaraucourt, barón de Chambley et 
Malberg; d'ou les droits des Malberg de Sainte Marte a Loappy. 
(Voir infrá.) 
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tamment, PMlippe, feigoeur de Wal, Viller le rond, Neuf- 
masnil et Fresnois, auteur des de Wal de BeáronviUe, qui 
existente encoré, en Belgique. De cette branche sortit aussi, 
parait-il, Jekan de Wal (n° 3), prévót de Stenay, en 4482. 

Leur descendance féminine se retrouvera, bientót, ches les 
d'Orey de Laneuville, et ches les membres si nombreui de la 
famille de Mouzay. 

Maíson de Franelle. 

La maison de Franelle, sous la chátellenie de Vézelise, en 
Vosges, portait : A 9 azur, a trois bandes d'or, au chef chargé Leoppei.* 6 
d'un lian d'or (4). Elle était d'origine Salmo-vaudémontoise. On 
ignore á quelle époque elle s'allia aux de Sorbey-Louppi. 

On a vu, aux art. Brandeville, p. 229; Chaufour, p. 336; /wt- 
gny, p. 999; et on verra, plus nettement, aux art. Mont £«tnf 
Martin, Quincy, et Bemoiville, corotnent les maisons princiéres 
de Salm (supérieur), dans le pays de Liége, et de Vaudémont, 
celle-ci issue de Vianden, avant d'étre transplantées sous les 
Vosges, avaient poussé leurs racines ardennaises dans les basses 
Wabvres, par leurs alliances avec les Deuilly, les Chaufour, 

les Castelets et les Haraucourt tout indique que ce fut alors 

que les de Franelle s'alliérent aux Xorbey de Louppi (2). 

Philippe P* de Frasnel apparaít coindivisionnaire á Sorbey, *¡¡^*J¡J£ 
dés Pannée 4469; quelque temps aprés, on le voit, aussi, haut 1409. 
tenancier et justicier á Louppi, cháteau bas (aveux et dé- 
nomb. du 24 juillet 4474). Ses armoiríes ont la couleur du 



(1) Autrement : bandé <Vazur et d'or, de tix piéces, au chef <T azur, 
an lian d'or issant, 

(2) Le fait d'alliance et de copropriété est positif : car, par acte da 
26 ¿antier 4566, Claude de Frasnel, seigneur de Bellefontaine (prés 
Beaufort), en 4 548, vendit — son seizieme dans la séignearie de Xortiey 
(grand seigoeuriage) — et son vingl-qoatriéme dans le petit seigneuriage 
VArlaize, a Ferry de Lafontaine, époux de Catherine Hugonel, et a 
Jean de Lescamoussier, époax de Marguerite Psaume, poar 4,600 li?. 
barrois. 

74 
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champ de Sorbey (azur); ses trois bandes sont émaillées des 
Castelets Trichastiaux (or); et le lion, qui meuble son écu, est 
de la méme armoriation. 

Philippe était fils de Jehan et A'Alix de Trougnon d'Hevdi- 
court, maison puissante par sa fortune et par ses alliances: Gé- 
rard, son frére, devint abbé de Saint Mihiel, en 4493; il suc- 
céda á fVary de Laval-Xorbey , lequel portait la crosse de- 
puis 1461. (V. Philippe de Metz; art. Nouillompont.) 

A la mort A'André, ou Adrien, de Louppi, sire d'Harau- 
caurt, seigneur du bourgeí de Lavaulx (ffaldeburgs), en 
1501, son frére Guillaume, évéque de Verdun, comme héritier 
de l'arriére-fief du Cháteau haut (I), avait omis de rendre son 
devoir féodal aux de Frasnel, maítres du Cháteau ba$. Phi- 
lippe et Y abbé de Frasnel firent saisir, féodalement, le 16 jan- 
vier 1501, le doroaine de leur vassal : la mesure fut décisive, 
car, quatre années aprés, par acte du 3 aout 1509, le chátelain 
de Cháteau haut faisait ses reprises, foi et hommage, au seigneur 
de Cháteau bas. 

Suite Aprés Philippe I er , Philippe II de Frasnel (av. et dénomb. 
du 14 juin 1517)— aprés Philippe II, Ferry, qui agrandit ses 
domaines, á Louppieí kHan, par lesacquets des 28 juillet 1510 
et 24 mars 1518 — aprés Ferry, Claude, son fils, qu'il éman- 
cipa, le 22 juin 1530. 

Claude du Frasnel ne fut pas moins jaloux que Philippe 1 er , 
son aíeul, de ses prérogations féodales. II avait épousé Jehanne 
d'Eltz : celle-ci lui avait apporté Bellefontaine, prés Beaufort; 
un bátard, nommé Jehan de Villers, s'y était fait construiré 
une tour forte, appelée Belle Tour (V. suprá, p. 161J. Claude 



(1) Cet évéque venait d'étre élargi de la cage de fer, oú F avait tena, 
pendant plusieurs années, le sombre Louis XI; mais, malgré les instan - 
5es de ses fréres, André, seigneur de Louppi, Pierre, sire de Chahanay, 
e Ide son neveu Gobert d'Apremont-Buzancy, le prélat était toujours 
banni des terres de l'évéché de Vérdun. II avait encouru la commise de 
son fief, pendant son'exil du Verdunois. 
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de Frasnel, en 1558, profita du séjour, au cháteau de Jametz, 
de la duchesse Christienne de Danemarck, et, par sentence du 
19 mai 1564, il Ten fait expulser. 

En 1571, Claude se trouve en contad avec un nouvel ac- 
quéreur de Cháteau haut et de Hugnes : c'était Gérars de 
Pouüly. Cet acquéreur était fils á'Aubertin VI, sire d'Inor, 
Martincourt y Avioth, Moiry et Pouüly , en partie, lequel Au- 
bertin avait épousé Poincette de Wal, en i 447. Gérars pré- 
tendait á la franchise de son fief. Claude de Frasnel poursuit 
son droit, á la Cour des grands jours de St Mihiel, et, par sen- 
tence du 19 février 1571, il se fait reconnaitre haut justicier 
sur tous les membres du fief de Louppi. 11 décéde peu aprés. 

I/épouse de Claude de Frasnel était filie de Bernard d'Eltz, 
sire d'Othanges, et (de Bonne de Viller de Beaumont, dame 
de Scy. 

Aprés 1584, Louppi est aux mains des enfants et petits-en- 
fants de Claude de Frasnel, savoir : Claude II, Tatué, époux de 
Marguerite de Beauveau, décédé en laissantdes enfants mineurs 
— Adolphe, chevalier de Louppi, dit le capitaine Lguppe — 
Claude Guillaume I er , époux de Catherine de Lutz, avec un 
fils, prénomraé Claude Guillaume II, córame son pére — Fran- 
poise, épouse de Gilbert d'Apchon, seigneur de Mont Begnard, 
Chacun d'eux était béritier pour un quart (actes de 1584, 1586, 
et sentence du 3 mars 1594) — puis, en dernier lieu, on trouve 
Charles de Frasnel, époux de Aune d'Ennetiére, et Diane, et 
ses soeurs, et leurs enfants. C'est alors qu'une catastrophe vint 
renverser la maison de Frasnel et en dispersa les derniers re- 
jetons. 

C'est au milieu de ees débris que va s'élever le comté de 
Louppi. 

La ruine des de Frasnel de Louppi, 

Que de choses diraient ees vieilles pierres cástrales, si elles 
pouvaient parler? Cette tour, dix fois séculaire, squelette 
palé et noirci, dont les flanes larges, béants, s'entrouvrent 
en face du Louvre quasi princier de Simón II de Pouüly , 
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ceíte Víeille rour nous dirail, entí-e autres taíte, que, péndárit 
vífigt tiidifc, élfé á tu, dans son pare, leá á&ptfa dé matgríel dé 
Yarmée Lorraine, attaquant Jametz... cat le quartier générál du 
Batotí (FOrne-d'ffttusbontiille et du báillff de Lénoncourt 
éláit, Slors, á tíugne* etá Louppi... elle nóüs dfrait que, tfouzé 
années dirrant, de 4589 á 4601, elle a tu passer et repasser 
léé bandés de tous les pdtlis... qui ligueufó, qui protestan ts... 
qui lorrains ou luxembourgeois ... qui franjáis ou espagnols.... 
teús é'ágitatit, á í'éÉcóUse et á la rescouée, potrr reprendre 6Ü 
póur conserver ce boulevatd du protestantistóe, dans le fana- 
tique délire qui, alors, s'était emparé des conscientes des plus 
hautes familles du pays. Car, des deux parts, c'était une véri- 
table guerré, guerre atroce dé partisans. 

Chaqué seigneur était bien forcé d'y prendre couleur, d'aprés 
ses intéréts personnels, ou d'aprés sa position. 11 se tóurnait, 
óu se retournait, dans l'un ou dans Tautre cercle, suivant le 
front de bandiére des chefs les plus heuréux ou les plus in- 
fluents. 

Ce toom de chef de bande n^ávait alors rieri que d'hónorable : 
on disait la bande de JUansfeld, daüs les rángs des bourgui- 
gnons ou des espagnols, et cepetidant Mansfeld n'étáit ríen moins 
que le gouverneur du Luxembourg; 6n disait la bande d'Am- 
blise, et cependant Gaspard d'Anglure, qui la commandait, 
n'était rieh rrioins que le maréchal du duché de Lorraine; on 
disait la bande du capitaine 3aint Pol, un des plus audacieux 
cdndottieri des Lorrains. Chaqué seigneur n'était alors désigné 
que pa? le titré de sa capitainerie. Le capitaine Lóuppe éláit le 
chevalier de Louppi; le capitaine Bálai était le sire de Lions 
devant Dun; le capitaine Sancy était Jehan de Haut... etc (I). 

Or, pendant qa'Henri IV, prenant la couronne de Pirante, 
voyait París, Troyes, et nombres d'autres Tilles, se prononcer 
contre lui pour la ligue. . . alors que Turenne et Bouillon, avec les 



(i) Voir les Mémoires de la Ligue, p. 687, 658. 
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de Jametz (1589 á 1595)... alore Je barón de Terme, Possrtt 4? 
Dampierre, sire (Je Messaincourt et de ¿Tan lesJuvigxty... alore 

le capitaine Louppe, Adolphe de Frasnel alors les sires de 

ChaumontetMurault... alors le úre'd'Apremont-Vaqdy... mi- 
litaient sous African d'Anglure, dans le parti anti lorrain. Ce 
partí avait regu d'eux mainte rude défaite, notarament le 29 jan- 
\ier 1589, sous Montfaucon; autre déconfíture á l'affaire de 
Beaummt, en 1552, affaire vivement disputée, oü Turenne 
fut blessé, et ou Simón I tT de Pouilly avait été fait prispi^nier. 
Ces échecs avaient avancé les affaires d'ffenri IV, et ils ne 
contribuérent pas peu á la paix générale, conclue le 25 juillet 
4596. Ce sont ces faits qui expliquent la sentence de mort portée 
contre Adolphe de Frasnel, qui avait livré Dun á Turenne, 
sentence qui fut suivie de la confiscaron de son patrimoine : 
des lors l'on con^oit commeut intervinrent, aprés la pacification 
qui rendit Dun et Stenay au duc de Lorraine, Jes lettres de 
gráce par lesquelles ce prince rendit, le 18 juin 1596, aux 
héritiers de Frasnel, les biens que ce condamné avait dans les 
basses Wabvres : mais le coup avait anéanti pécuniairement sa 
famille ; elle va done disparaitre de Louppi. 

LE COMTÉ DB LOUPPI. 

S 1 er . — Louppi avant et aprés la prise de Jametz. 
(1449-1889—1631) 

Le comté de Louppi dut son laborieux enfantement aux 
de Pouilly, pendant l'occupation lorraine de 15Ó9 á 1631 
(Voir suprá, p. 951). Voyons quels en furent les premiéres 
assises, et quelle part y prirent les membres de cette puissante 
maison. 

Colars, chevalier de Pouilly, fils d'Aubertin VI, trente- 
deuxiéme descendant direct du premier ber de YAutke (Auth- 
bert)ei de Poncette de Wal... Colars, seigneur d'/wor, Martin* 
court, Avioth, lvoix, Moiry et Pouilly , en partie, de son ma- 
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riage, contracté en 1474, avec Frangoise de Mentkeville-Flas- 
signy (1), avait eu six enfants : 

i 9 Jehan, qui épousa, d'abord, Frangoise de Bertkaucourt , et 
qui se remaría á Isabeau de Gratinoth, dame de Jupile et de 
grand Cléry ; 2 o Gilet, qui suit, et qui fut la souche commune 
des marquis d'Esnes et des comtes de Pouilly ; 3 o Alix, qui 
devint femme du marquis Henry de Custine, sire d'Auf flanee, 
du Val de Viviers, de Lombut et de Chennery; 4 o Bonne, qui 
fut mariée á Jehan du Hautois, sire de Ville, en Verdunois, et 
de Viller devant Orval, de laquelle procédérent les alliances 
avec les de Hezéques de Lombut et Messaincourt, et avec les 
de Bossut de Dampierre-Saint Dhier, sires de Han les Juvi- 
gny; 5 o Madelaine, épouse de Claude de Nayves, maison ma- 
gistrale de Marville, qui s'éleva aux premiers postes du conseil 
supréme des princes lorrains; 6 o enfin, Petit Jehan époux de 
Marte de Pallas. 

Le pére de Colars avait pris pied dans la seigneurie de 
Louppi, par l'acquisition de Hugnes et de partie du fief d'Ha- 
raucourt. La vie de son fils correspond á la révolution calviniste 
qui, sous Henry Robert de Lamarck, fit de Jametz un foyer 
d'explosion, entre les fauteurs du protestantisme et les ligueurs 
lorrains. C'est alors qu'á cóté des de Frasnel on voit apparaitre 
de nouveaux ascensitaires, pour quelques portions de domaines, 
á Louppi — les á'Arimont) alliés aux Schélandre (2) — les de 



(1) Menlheville-Flassigny portait : de gueules, a la tour d'argent; 
cimier : une tour d'argent, surmontée d'un hannache, aux couleurs de 
l'écu. C'était un démembrement des anciens domaines de Clarambault 
de Xorbey, seigneur de Mont Saint Martin, En 1596, cette seigneurie 
appartenait : pour moitié, a Fcrry de Lafontaine de Xorbey — pour 
un quart, á GabtHel de Mentheville, seigneur de Viller le rond, aux 
droits de Laval-Bazeilles — pour un huitieme, a Nicolás de Menthe- 
ville, seigneur de Breux, Vaulx et Dampicourt — et pour un huiüéme, 
á Héléne de Wal, femme d'Albert d'Orey de Lañeuville (f 15 mars 
mi, et 9 aoüt 1622). 

(2) Les üArimont s'élaient alliés aux de Lavaulx de Sorbey, par 
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M tremara (*), inféodataires des terrages de Lions — les de Bar- 
bangon de Villémont (2) et Lesmont, anciens fiefés de Saint 
Mard — enfin, les de Mouzay-des Fresnes (3). 



Marte d\4rimont, épouse de Henry de Lavaulx. En 4547, on trouve, 
á Xorbey, Jean d'Arimont — Michel, son frére — Marie d'Arimont, 
femme de Henry de Lavaulx — Cat herirte d'Arimont, femme de G¿~ 
rard de Bihain — Jeanne d'Arimonl, femme de C laude de Belon- 
c/tamps. lis élaient enfanls et hériliers de Calherine de Huelle, dame 
d'Arimont. 

La femme de Jehan de Se he landre, dernier gouverneur proteitant 

de Jamétz, étail Jehanne d'Arimonl. 

(1) Les Mircmont d'Arimont, prenant titre de seigneurs de Louppi, 
élaient hommes de fief de la principauté de Jametz, sous les seigneurs 
de Sedan. C'est á ce lilre, qu'en 4549, Louis de Miremont et Beau- 
douin de Barbancon, seigneurs de Louppi, furent deux des mailres du 
champ-clos pour le duel de Jehan Daguerre (rapporté suprá, p. 947, 
948). 

(2) De la les acles d'aveux el dénombrcmenl des 44 juin 1527, par 
Braudouin de Barbancon, sire de Villémont — 30 novembre 4586, 
par Henry de Barbancon, comte de Dam. 

Les Barbancon de Villémont élaient des anciens fiefés de Marville et 
de Saint Mard. On trouve Jehan de Barbancon, époux de Marguerite 
des He r moisés, prévót de Marville, en 4 508 — on trouve son frére 
Jacques de Barbancon, prévót de Virton, en 4540 — on trouve leur 
fils el neveu, Beaudouin de Barbancon, seigneur de Louppi, en partie, en 
4527. Les causes resorliront mieux á l'arlicle Betnoiville. 

(3) Une Iransaction, du 34 décembre 4530, fait connaitre que Gcorges 
de Mouzay, Gilíes de Mouzay, Jean de Mouzay, ¡tabelle de Mouzay, 
femme d' Henry Guiot, Marguerite de Mouzay, femme de Francois 
Leclerc, Marie de Mouzay, femme de Nicolás de Louppi, représenlée 
par ses mineurs, procédanl par leur oncle W athier de Mouzay, ont 
composé avec Pierre d'Orey de Laneuville et Marguerite cflcourt sa 
femme, sur les acquets faits a Louppy, par le dil Wathier de Mouzay et 
par Marguerite d f Icourt, sa seconde femme ; acquets leur venant des 
successions de Melinclte de Bethel, premiére femme dudit Wathier de 
Mouzay, sur Jacques de Vigneules et Adpim des Champs. Ges droiU 
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Ces noms, presque nouveaux dans les basses Wabvres, indi- 
qnent assez que, de 1434 á 1449, une révolutkm s'était faite 
dans les mouvances barro-lotkaringiennes, et qu'elle avait dé- 
placóles familles et les anciennes positions. 

Cette révolution était celle qui avait enlevé Jametz á ses an- 
ciens mattres; c'est-á-dire, tout á la fois, á la Lorraine et au 
Luxembourg. Ce déplacement tenait aussi aux inféodations do- 
maníales nouvelles, que le besoin d'argent avait contraint Réné II 
á consentir á tout prix. De Ib, naquirent les droits des de Mouzay 
sur les terrages de Lions et sur quelques porüons de Louppi. 
(V. Mouzay, plus loin.) 
Gilíes de Poniiiy Gillet, ñtí pufné de Colare de Pouilly, épousa, en 1510, 
1510. Marguerite de Failly, dame d'Esnes et de Berthaucourt. Elle 
était filie de Thiébauld, capitaine prévót de Chauvancy, et de 
Louise du Hautois (branche d'Esnes-Staiville). 

Cette dame apporta á son mari les prétentions des anciens du 
Hautois, dans le bassin des basses Wabvres, avant la cession de 
Jametz, droits effacés par la politique, mais auxquels s'adjoi- 
gnaient ceux de sa mére, née de Mentheville et dame de la 
Malmaison : Louise du Hautois était petite-fille de Georges de 
Failly et d'Idron d'Allamoni (f 1508). 

Gilíes en eut deux filies : Gérard, qui suit — et Nicolás, 
qui devint la tige des seigneurs de Berthaucourt et de Romagne 
sous Montfaucon. 

Gérard Gérard de Pouilly, gouverneur de Cháiel sur Moselle, était 
xll® 1 ' seigoeur^ en partie, de Louppi, en méme temps que de Esnes 



passérent ensuite a : Didier d'Icourt, échevin a Verdun — Jacquemin 
dflcourt — Jacques de Vigneules — Adam des Champs — Louis d'A- 
rimont — Henry des Ornelles — Jean Louis de Damvíllers — Jacques 
Collinet — Jean du Hautois etconsorls — puis aux filies de Didier d'I- 
court, c'est-a-dire, Marguerite, femme de Guillaume de Saint Lau- 
rent, seigneur de Milty, Murvaux, da fief de la Folie de Nepvant, capi- 
taine-prévót de Stenay, de 1555 a 1561 — ct a Jeanne d'Icourt, femme 
de Nicolás de Vautripont. 
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et de Berthaucourt (i). Son droit sur Louppi et sur Hugnes 
s'effa^ait, quelque pea, devant ceux, plus vivaces, des de ^ros- 
ne/, ardents cathotiques, alors trés-bien en eour de Lorraine , 
et devant la main-mise des adhérents au parti francais, partí qui, 
sous Jean de Lamarck, prínce de Jamete (4530-1560), com- 
men^aü & prendre pied i Sedan et dans les trois évéchés. La 
chute de Dampvillers, en 4542, avait ouvert la porte aui entre- 
prises des anti-lorrains. 

Gérard avait épousé, en 4540, Marguerite de Lavaulx, tille 
de N. de La Vaulx-Sorbey, et de N. de Vergy en Bourgogne. 
(V. Hugnes, p. 854. — Nota. C'était probablement Henry de 
Wal, lieutenant de maire, á Marville, en 4525.) 

lis eurent sept enfánts : Nicolás Simón, qui suit — Fran- 
jáis, époux d'Héléne de Beauchamps (tante, il est probable, de 
Claude de Beauchamps, mari de Anne de Gorcy, seigneur de 
Hiancquemine et de JUoulainville, en 4590?) Antoinette, 
mariée á Nicolás de Housse, barón de Cons, sire de Fermont; 
filie de Gaspard et de Claudine de Lntz, celle-ci ftlle de Henry 
dit Moral, prévót de Monlmédy, en 4509, et de Frangaise de 
Nayves, dont le pére, Nicolás de Nayves, était garde des 
chartes et archives, á Marville, pour le Luxembourg Jean, 
seigneur de Hautcourt et de Malancourt, et sire de Chinery — 
Jeanne, mariée á Jean du Hautois, seigneur de Luzy et de 



(i) On doil croire qu'il avait, par sa femme, et par son aíeul, con* 
corremment avec les de Frasnel, partie de la remanence des droits 
des de La Fctulx, sur la seigneurie de Louppi, cháteau bas. Cela 
semble résnlter de Pacte de foi et hommage, da 29 septembre 4507, á 
Héné, due de Lorraine, par Wary il de Laval, demeurant a Marville, 
pour les biens mouvanls en fief du duché de Bar, qu'il a recueillis, par le 
Irépas de son pére, Jehan de La Val, tanl a $orbey et dans les prévótés 
de Marville et á'Arrancy, que dans celles de Dun et de Sathenay. 

Une parlie de ees droits avaient dú passer á l'abbé de Saint Minie!, 
Wary de La Val, en 1461, et recueillis par Tauleur comroun de Phi- 
lippe de Frasnel, de l'abbé Gérard de Frasnel, et de Marguerite de. 
La Vaulx. Ge poinl historique reste á vérifier. 



Digitized by 



1168 LOU 

Ville en Woepvre — Gérard — et Nicolás, ees deux-ci cheva- 
liers de Malthe. 

C'est Painé de cette familia qui fut pére du premier comte de 
Louppi aux deux cháteaux. 
simonía Nicolás Simón de Pouilly fut un des plus illustres per- 
Ae fim! sonnages de la noblesse barro-Iotharingienne, de sou temps. 

Colonel d'un régiment de so» nom, il combattit, valeureuse- 
ment, aux rangs des Lorrains, dans tous les combáis de la 
Ligue contre les protestants. Ceux-ci, commandés par Turenne, 
Pavaient fait prisonnier, á l'affaire de Beaumont, du 43 octobre 
1592, alors qu'il était mestre de camp de cavalerie. 

Aprés la prise de Jametz, Simón de Pouilly, conseiller d'Etat 
et privé, chambellan du duc Charles III, devint Maréchal du 
Barrois, puis il fut fait gouverneur de Stenay; son commande- 
ment dura de 1589 á 1607. 

II était seigneur, en partie, de Louppi les deux cháteaux, de 
Pouilly, Remoiville, Juvigny, Hugnes, Han, Quincy, Haut- 
mont et Malancourt. Ce fut en sa faveur que la terre d'Esnes 
et celle de Mandres aux quatre tours furent érigées en baron- 
nies, par patentes de Charles 111, du 9 janvier 1609. 

II avait épousé Anne de Monthreux, le 20 avril 1561 ; dont 
il eut: I o Simón II, qui suit; 2 o Philippe, sire de Cléry et 
de Viviers, marié, le 20 mars 1593, á Héléne de Custine; 
3* Marguerite, femme d' A Ibert de Heulles, seigneurde Villos- 
nes; 4 o Barbe, femme de Christophe de Chamisot, seigneur 
d'Andevanne. 

C'est de son temps que tombérent les de Frasnel, et leur 
disgráce lui permit de poser, pour son fils ainé, les premieres 
assises du Comté de Louppi. 

On a vu qu'une sentence de mort avait été portée contre 
Adolphe de Frasnel, chevalier de Louppi. Ses biens, consis- 
tant en un quart indivis en la seigneurie, avaient été confisqués 
et réunis au domaine ducal de Lorraine. 

Anne d'Ennetiere, femme de Charles, neveu du condamné, 
au nom de ses filies, s'était empressée, par acte du 25 juin 
1594, approuvé par sanction ducale le 13 juillet suivant, de 
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vendré Chateau bas á l'abbesse de Juvigny Catherine de Le- 
noncourt, pour 30,000 livres; mais cette vente dut rester sans 
exécution. En vain, par gráce spéciale, aprés les préliminaires 
de la pacification de 4597, le prince, par lettres du 18 juin 
méme année, avait-il octroyé á la veuve de Charles et á Diane 
de Frasnel, sa filie aínée, la restitution du quart en la seigneu- 
rie confisqué sur Adolphe; le patrimoine des de Frasnel était en 
déconfiture; les créanciers poursuivirent. Anne d'Apchon, filie 
de Gilbert seigneur de Montregnard, autrement dit Fuehsem- 
berg, exer^ant les droits de Frangoise de Frasnel sa mére,dans 
la succession de Claude Guillaume, son aieul, fit résoudre la 
vente de 1594. Tout fut revendu en justice pour payer les 
dettes de Thérédité. Simón de Pouilly, le 16 aoüt 1606, s'en 
rendit adjudicataire ; et, alors, moitié de la seigneurie de Chateau 
bas, moitié de la cense de Lúa et de celle de la Chapelle, moitié 
dans la basse cour du cháteau, ensemble un neuviéme dans le 
Chastel haut et le fief dit de Raraucourt, lui furent adjugés pour 
13,000 liv. barrois. 

Avant cela, Simón avait acquis les droits de la plupart des 
autres indivisionnaires (1); le restant le fut par son fils (2). 



(1) Voici ees acquisitions : le 20 juillet 1600, ceux d'Henry, barón 
de Saint fíemy, sire de Fouleste, sur le quart de la seigneurie de Chá- 
teau bas. — le 23 mars 1602, ceux de Catherine, baronne de Malberg 
de Sainle Marie, sur Louppy, Remoiville, Juvigny et Han, Quincy, 
Stenay, Moulins devant Mouzon, Sorrcy, Clarey et Crurey, Gircourt, 
Drillancourt, Bethincourt, Malancourt, le ban d'Ergeville, Danne- 
voux, Cuzy, SeptsargeSy Forges, le moulin de Gotza, baos voisins 
et circonvoisins — le 50 juillet 1602, les droits d'Anne d'Ennetiére, 
sur moitié du quart daus la seigneurie de Cháteau bas. 

(2) Enfin Francois d'Altamont, seigneur de Chaufour, et Claude 
de Housse, son épouse, vendirent, le 15 juillet 1606, leurs droits sur 
Louppi el bans voisins, á Simón 11 de Pouilly et a Francoise de Beer- 
mann, sa femme, pour 12,500 franes barrois. 
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Le comté 
de Louppy. 



Simón II 
de Poailly 
fI636. 



Ercction du comlé de Louppi (8 mai 1655). 

L'érection de la terre de Louppi en comté, en faveur du ba- 
4rpD, puis marquis d'JSmt, Simón U de Pouilly, fut le dernier 
acte puhlic d'autorité souveraine que fit le malheurenx duc 
Charles IV, dans sa cbitellenie de Stenay. Récoqnpense méritée 
de trente-deux années de dévouement, largement payé, il est 
vrai, celte faveur couronna la série de largesses avec lesquelles 
les prince8 lorrains soldérent toujours leurs serviteurs, un peu 
trop au dépens du domaine public et des sueurs de leur exoelleut 
peuple, toujours aussi prét á donner son sang pour eux. 

Suivant les mémoires de l'époque, Simón II de Pouilly fut 
un des généraux les plus distingués de son temps. Colonel d'un 
régiment de son nona, en 4610; maréchal du Barrois, en 1620; 
con8eiller d'Etat et privé du bon duc Henry de Lorraine... ce fut 
Simón II, á la téte de la noblesse, qui, le 1 er mars 1626, recut 
le serment du duc Charles IV, á son entrée solennelle, dans 
Nancy, capitale de ses Etats. Ce fut lui, ensuite, qui présida á 
la reconstruction de la ciíadelle de Stenay, dont l'entrepreneur 
fut Guiot Boussel; oeuvre qui dura de 1600 á 1625. Simón 
était alors gouverneur de Stenay, en remplacement de son pére. 
Pendant vingt-huit ans il conserva ce poste de haute confiance, 
qu'il fut obligé de rcmettre, en 4632, aux mains du comte de 
Lambertye, lors de la prise de possession des Franjáis : puis 
il se retira dans sa terre de Louppi. On a dit corament, par des 
acquisitions successives, son pére et lui en devinrent proprié- 
taires, pour le tout. C'est lui qui fit construiré le cháteau mo- 
derne actuel, véritable Louvre des hauts louvetiers de Fimraense 
forét des basses Wabvres. 

En 4621 et 1632, il fit établir deux foires au Bourget et un 
marché hebdomadaire. En 1633, le 8 mai, il obtint l'érection 
de son domaine en comté; eníin, il décéda á Louppy, de la 
peste, croit-on, le 17 aqüt 1635. Alors il était marquis á'Esnes, 
córate de Louppi les deux cháteaux, barón de Manonville par 
acquisition, seigneur de Hautcourt, Malancourt, Fabricy, 
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Ergevillt, enfln, batttó de Mandrté aUx quátft totfrs, pluft 
seigneur.de Mont devant Dtrn, par eogagement de* deux déf- 
niers domaines pour la somme de 40^000 livres. 

Son opulence n'était pas moindre que sa posHion éminente > 
puisqu'il pui doter chacune de ses filies de 300,000 écus. Son 
patrimoine, cependant, d'aprés actes de partage, n'avait été que 
de 45,000 liv.; etil était endeüé> paraít-il* de 50,000 liv., poür 
le service de son prince, alors qu'il entra au gouvernement de 
Stenay : raais, á partir de cette époque, la fortune s'était plue á 
répandre ses faveurs sur sa maison (1). 

Simón II de Pouilly avait épousé Frmgoise Beetmcam de 
Lanaech et d'l/ngenheim, maison baroniale allewande, quipor- 

tait : d'or, á Vourse de sable, tenant un miroir d'argent, de 

ses mains de devant. 
11 en eut cinq filies et quatre fils : ceut-ci et trois de leurs 

sceurs moururent jeunes. Restérent : Gabrielle Angélique et 

Claude Frangoise Angélique (2). 
Gelle-ci épousa, le 9 aoüt 4632, Henry du Castelet, marquis 

de Trichastiaux ; puis, en 4654, elle se remaría á Alexandre 

André de Redan de Dreux, marquis de Fronsac et de 

Montfort. 

Gabrielle Angélique, Tainée des tilles de Simón de Pouilly, Glande Rogei 

de Comminges. 

1630. 



(1) Le 34 janvier 4t»25, Simón de Pouilly recut, de Charles et Nicole 
de Lorraine, 500 arpenls de bois, lanl en fonds que superficie, a prendre, 
pour défricher, dans la forét du Chesnois, en indcmnilé du pillage de sa 
terre á'Esnes, par les baades de Mansfeld et des prínces de B&tttllon. 
Le duc lui accorda, en oulre, les bois de la graríe de Jametz ; et, pour 
édifier son ebáteau, il oblint encoré la main-d'ceuvre des ouvriers em- 
ployés au relévement des murs de la cítadeiie de Stenay. L'auleur du 
Manuel a, sous les yeux, copie d'un Mémoire, adressé a la Conr souve- 
raine, con leñan l a cet égard les inculpalions les plus graves ; inculpations 
qu¡, sans doute, reslérenl a l'élat d'odieuses allégalions. 

(2) Une soeur de ees deux dames parait avoir été mariée á M. de 
Fin fe, gouverneur de Bouillon ; elle serait raorle je une, sans laisser 
d'enfaols. 
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futmariée, d'abord, á Bernard de Coligny, gouverneur de 
Montigny le roi, lieulenant général au gouvernement de Cham- 
pagne, de Tillustre maison de ce nom, et dont quelques reje- 
tons ont existé, de nos jours, dans notre Meuse. (Voir Pierre- 
ville, prés d'Azanne, et Rieval.) Elle en était veuve sans en- 
fants, en 4629 : alors elle convola, le 7 janvier 4 630, avec 
Claude Roger de Comminges, marquis de Vervins, premier 
maítre d'hótel du roi de France. Ce seigneur était né, le 6 juil- 
let 4604, du mariage de Roger de Comminges, barón de Sau- 
bole, gouverneur de Metz, de la maison-pairie de Comminges, 
alliée aux rois de France et d'Aragon, maison qui portait : de 
gueules, á quatre amendes, d'argenl, pointées aux angles de 
Vécu. Sa mére était Isabeau de Coucy : ainsi, parcelle-ci, le 
nouveau comte de Louppi descendait du célebre Enguérand, 
qui portait \ fascé de vair et de gueules, de six piéces; et qui 
avait pour devise : je ne suis roi> ni prince aussi, je suis le 
sire de Coucy. 

Claude Roger de Comminges eut, de Gabrielle Angélique 
de Pouilly, deux fils et une filie : 4 o Louis, qui suit; 2 o Phi- 
lippe Frangois, dit le marquis de Comminges, morí, sans pos- 
térité, en 4686; 3 o Heririette Louise, mariée, en 4658, á 
Charles Frangois de Joyeuse, comte de Grandpré, lieutenant 
général au gouvernement de Champagne, gouverneur de Beau- 
mont et de Mouzon, veuf en 4678, et mort, á Paris, le 8 inars 
4680. De ce mariage étaient nés : Jean Louis et Louis Joseph. 

Ce dernier fut le fameux abbé de Joyeuse, de fácheux renom 
dans Thistoire de Louppi (1) . 

Louis avait épousé, en 4657, Anne Dieudonnée de Fabert, 



de Comminge». fiu e ftAbraham, Tillustre maréchal de ce nom. Titré du mar- 



quisat de Vervins, premier maítre d'hótel du roi,aprésson pére, 



(i) On Irouve sa signalnre, sur les registres de la commune, au bas 
d'un acte de baptéme du 21 aoút 1677, dans lequel, avec sa mere Hen- 
rietie Louise de Comminges, ¡I esl parrain d'une filie du maire de Re- 
moiville, Jean Doré. 
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il mourut en 4663, á l'áge de 33 ans. II laissait sá veuve en- 
ceinte; elle accou cha, le 30 a\ril 1 664, de Louis Joseph de 
Comminges; puis se remaria k Claude Francois de Mérode, 
marquis de Trélon, en Flandres. 

La survenance d'un enfant posthume (de leur oncle) avait dé- ¿^¿J^JJ^ 
joué les calculs du comte et de Vabbé de Joyeuse, cousins-ger- 1664 -1725. 
mains de l'héritier. Aprés de longs et interminables débats, 
Tabbé prit le parti de le faire assassiner. Ce guet-apens fut exé- 
cuté, dans une rué de París, le 31 aoüt 1704 (Voir le P. An- 
celhe, t. II, 662), mais le coup manqua; alors Tabbé prit la 
fuite ; et, avant de passer la frontiére, pour les Pays-Bas, il 
gíta chez le comte Bossut de Dampierre, barón de Termes, au 
manoir seigneurial de Han les Juvigny. 

Louis Joseph de Comminges vécut jusqu'en 1725; il ne laissa 
pas de postérité. 

Alors Louppi advint au- comte Jean Frangois Louis de Jean^Francois 
Joyeuse : celui-ci avait épousé, en mars 1669, Marie Victoire de Joyeuse 
de Mérode, comtesse de Brandeville, vicomtesse de Villers f im - 
sur Celle, dame d'Allámont et de Malondry ; il en eut un ílls 
etune tille : Jules Armand, gouverneur de Stenay (i), mort 
le 1 er mars 1714, au cháteau de Brandeville, á 19 ans, sans 
postérité. 

Sa sceur Joséphine Monique Mélanie, comtesse de Mérode, Denis Antoine 
f, 1 ^ • . . r,, • , , Christophe 

epouse en premieres noces de Dcnis Antoine Christophe, barón des Ursins. 

et comte des Ursins et de Beauxieux, seigneur de Tillieux, t 1737 - 

et,en secondes noces, femme, séparée de biens, de Henry Ange, 

comte KApremont, devint comtesse de Louppy, terre qu'elle 

vendit, avec d'aulres biens, le 12 mai 1741, á Frangois Théo- 

dore de Custine, comte de Wiltz, lequel en obtint lettres d'in- 



(1) On trouve sa signalure, sur les registres de Louppi, á la dale du 
16 avril 1691, au bas de Pacle conslalanl le bapléine d'une filie de Henry 
de Lahaye, receveur du comlé de Wiltz. Celle enfanl esl tenue par Jules 
de Joyeuse, vicomte de Grandpré, avec Marie Victoire de Mérode, 
comiesse de Joyeuse, mére du parrain. 
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teetiture te SO da néme mois. Elle n'atah eti, de son premier 
mariage, qu'une jeune filie, Marie Caroline Léocadie des 
Ursins, morte k Louppi, á Táge de 40 ans (!). 
Francois Frangois Théodore II de Custine, eomte de Wiltz et de 
cwtine-dewnu Louppy... et sessceurs — Marte Arme, épouse d- Antoine Fran- 
mx - gois d* Lambertye, de Cons la Grandville — Marte Thérése, 
épouse d'lnnocent Marie de Vassinhae-Imécourt... étaient en- 
fante de haut et puissant seigneur messire Charles Ferdinand 
de Custine, chevalier, seigneur et comte de Wiltz, barón d'Au- 
flanee et du Fay-Billot, seigneur de Viller le rond, de fiéis- 
dorff, d'Allamont, de Dompierre, de Malandry, de Bitbourg, 
et de haute et puissante dame Marie Xaviére d'Arnoult, ba- 
ronne de Meissembourg. 

Par son afeul et parrain, Frangois Théodore I n , époux, en 
4684, de Frangoise Angélique de Choiseul, le nouveau comte 
de Louppy descendait du colonel Christophe de Custine, sei- 
gneur á'Auf flanee et de Buxy, et de 'Marie Marguerite de 
Wiltz, filie unique d'Alexandre et de Barbe d'Andlau. 

C'était de sa bisaieule paternelle qu'il tenait son tilre de comte 
de Wiltz, illustre, entre tous autres, dans le duché de Luxem- 
bourg (2). 



(4) Celte jeune des Ursins fut inhumée, le 28 juin 4730, daos l'église 
Saint Martin de Louppy, sous le crucifix. Son pére, le comte des 
Urtins, fut enterré, k laméme place, le B mars 1737, k Páge de 85 ans, 
en présence de Jean Francois Masson de Marville et de Robert Fou- 
rie de Juvigny; Tan, juge grnyer, Pautre, procureur fiscal, des comté 
et haute jastice de Louppi. 

(2) La baronnie de Wiltz avait été érigée en comté, par lettres da 
roi Philippe II d'Espagne, données k Madrid, le 31 mai 1629, en faveur 
de Jean de Wiltz, époux de Claude de Bayer de Boppart, gouverneur 
de Thionville. Ces lettres mentionnent l'exlraclion des anciens barons de 
Wiltz de la descendance féminíne du premier comte de Chiny, et de la 
descendance collatérale des anciens Marc/tis cPArlon : elles les signa- 
lent aussi comme alliés k la haute et puissante familte d'tyttant, de la 
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Franjáis Théodore II a?ait époosé, le 26 aoftt 1741, JRo- 

bertine AuguUine Gistaine Josephe de Sainte Aldégonde, filie 
du comte Philippe Albert et d'Augustine Robertine de Lan- 
dos, Cette dame mourut sans lui laisser de postérilé : alors 
U concentra ses affections sur son neveu, le vicomte Marte Lom 
Charles de Vassinhac lméconrt, et il lui laissa Bon comté de 
Louppy, avec dause de substitution, au mariage de ce ae- 
veu, le 1 er juin 1778, avec Qiarlotte Ferdinande de Ckm- 
velin. 

Ceci nous raméne aux seigneurs d'lrnécwrt, que nous eyohb 
quittés á Inor. (V. p. 864 et 876.) 

Suite des seigneurs ülmécourt (Y. Inor, p. 876-879). 

Le chevalier Innocent Marie de Vassinhac, marquis A'lmé- innocent liarte 

de Vassinhac- 

court, seigneur d'Jnor, des hautes et basses Loges, de Luzy, de iméooort- 
Sivry les Buzancy, d'Amblimont, etc., fut, d'abord, enseigne de Cu ^J^" 
la colonelle au régiment de Champagne, le 45 mai 4734; puis f ira 
lieutenant de la compagnie de Sannois, méme corps, le 20 aoüt 
suivant; puis capitaine de cavalerie au régiment d'Ancezune, le 
16 janvier 4737; puis colonel du régiment d'infanterie de Péri- 
gord } le l er décembre 1745; enfin chevalier, de Saint Louis 9 le 
46 juin 4747. 

Blessé mortellement, á l'affaire de YAssiéte, le 49 juillet 
suivant, ce seigneur, qui déjá s'était montré digne de ses va- 



maison de Rye, descendante des souverains de la Tour -Valsassine 
et Taxis. Voiei les hautes origines era cette maison remontait : 

V. Flacchio, HérauU et roi d* armes de ta province de Luxembourg, 
Braxelles, 4749, t. III, anx art. rois de France, p. 85; rois de Afa- 
«arre, p. 65 ; rois á'Angkterre, p. 84 ; dnes de Lothier, p. 124 ; ducs 
de Lorrasne, p. 425; comtes de Flandres, p. 485; eomtes de Dreux, 
p. 224 ; comtes d'Artois, p. 229; comtes de Foix, p. 244 ; comtes de 
Bouhgne, p. 249; comtes d'Auvergne, p. 253; comtes de Lusignan 
etde Marche, p. 257; comtes de Toulouse, p. 264 ; comtes de \BUris, 
p. 269; coates de Bar, p. 284 . 

75 
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leureux ancétres, succomba á 27 ans. II fut enterré & Briangon. 

II avait épousé, en 4738, Marte Thérese de CWtne, née 
comtesae de Wiltz, baronne de Meissembourg, comtesse de 
Brandeville, du chef de Margueríte d'Allamont, sa trisaíeule, 
fiHe de baut et puissant seigneur messire Charles Ferdinand 
de Custine, chevalier, seigneur et comte de Wiltz, barón A'Auf- 
flance et du Fay-Billot, seigneur de Viller le rond, de tteis- 
dorff, i'Allamont, de Dompierre, de Malandry, de Büt- 
bourg, etc., et de haute et puissante dame Marte Xaviére d'Ar- 
noult, baronne de Meissembourg. 

De ce mariage naquirent trois (lis et une fílle : \° Jean 
Marte, qui mourut jeune; 2° Marte Charles Ferdinand, celui- 
á, né le 43 décembre 4743, mourut, sans postérité, le 24 jan- 
vier 4780. II était titré comte de Brandeville et d'Imécourt, 
mousquetaire de la garde ordinaire du roí, depuis 4764 jusqu'en 
février 4762; cornette de la compagnie de Pouilly, dans le régi- 
roent de royal-cavalerie, le 8 de ce mois; capitaine au méme 
régiment, le 4 <T roars 4763; aide-major, au méme corps, le 
25 aoñt 4767; chevalier de St Louis, le 4 er février 4779; puis 
mestre de camp; eníin il était colonel en second quand il fut en- 
levé á Táge de 36 ans; 3° Marie Louis Charles, son jeune 
frére, a continué la descendance ci-dessous; 4° Mariette Hen- 
riette de Vassinhac-Imécourt, fut mariée, le 2 décembre 4762, 
au cháteau de Louppy (1), á Albert Louis, barón de Pouilly et 



(4) A ce mariage étaient assislants : la mére de Pépoux, Lude Louise 
de Hézéques, dame de Lombut, Messaincourt, Kepvant, Monzéville, 
Pouru au bois, Quincy, etc., veuve de Louis Joseph, barón de Chau- 
four, remariée a Joseph, comte de Gevigny de Pointe, chevalier, sei- 
gneur des hautes et basses Yetz, de Viedersdor/f, Sancy, Bichemond, 
demeurant a Thionville — la mére de l'épouse, Marie Thérése de Cus, 
Une, née comtesse de Wiltz, comtesse de Brandeville, dame de Ma- 
landry et d'/nor, demeurant au cháteau d'Inor; — le tuteur hónoraire 
de l'épouse, Louis Charles de Maxilar t y barón de Landre, d'Haneffe, 
seigneur des dits lieux, de Prizale, Sommerance, Beaufort, Ande- 
vanne, Gerbéville, Nouart; — Théodore Francois de Paule de Cine,tlH 
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deChaufour, cheTalier, seigneur de Qutney ét de Vülosnes ete 

TSZl'T* 1 «*™^> ensuite 

te 26 d&embre Í768. Son mari, rem.rié a M Antoinette 
de Custone, dont i. a eu deu, fils, passés , u ser.ce d>Au,r^ 
80U8 fe non, de a , comme ^ero/,W de8 troupe 

coausées sous les princes émigrés, tenu la téte des efforts de l'é- 
migraüon. 

Marte Louis Charles de Vassinhac, vkomte d'Imécourt, che- 
Taher, comte de Brandóle et de Zot^, m¡9Utr 

a Aitepont des Aorta et éasses Loges, de la Hoccardiére. 
kprfifc CWier*, du fief de Martincourt, est décédé á Pa'ris f 

tranchées, a la fleur de l'áge ! 

A mesure que cette famüle croissait en puissance, en ri- 
chesse, en yertu, en hautes alliances, la mort, l'inflexible mort 
les moissonnait successivement : sic transit gloria mmdil 

Entré á l'áge de 16 ans au régiment de royal^avalerie, le 
jeune mcomte d'Imécourt ful guidon des gendarmesHlu-corps, 
le 18 aoftt 1771 ; puis, aprés avoir passé par tous les grades, il 
en fut colonel le 1" avril 1776; gentilhomme d'honneur du 
comte á'Artois et chevalier de Saint Louis, M. d'Imécourt 
avait épousé, le 1» juin 1778, Charlotte Ferdinande de Cha*- 
velm, dame pour accompagner la vertueuse Elisabeth de 
France: ton épouse était filie de Claude Francoü, marquis de 
Chauvelm, noble Génois, lieutenant des armées du roi, grand- 
cro« de l'ordre de Saint Louis, gouverneur á'Huningue 
maltre de la garde-robe du roi et son ambassadeur á la cour de 
Sardaigne, et de dame Agnes Thérése de Mazade. 



ehevaüer, comte de fFiltz et de Louppi, barón á'Jufflance et de Meyt- 
*mhourg, seigneur de Viller le rond, Keyl, etc., onde de l'épouse; 
— Churle,, comle de Revigtia$ie, seigneur de Veine, Geno», Azinge 
e» Samt Marcellin, beA-frere de l'époate. 
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Ge btiwm Un WMSrtWi 4o wUm qtw son <w»e, le 
cml* Wite, UÚ twwféra m ierre et eoofté de Louppí. 

P$ Wftri^ge naquijwt ttaii íHs et utte filie : Ctenfe* 
Q44im Théoim 0), *»* farfote suit*, 2* «arfas Ferdtnaná 
Tkéofare, tué W * wéuwraWe de D<mtmg,\t 43 a?rtl 
4£07,#>U3 Úgfa tmwm< Voloiflaii* a la eavpagne de 
Ij^UajUte, W*«.k> w £<ww, «n 1808, Cbarks Ferd«a»d <tttné- 
court avait rejoint le quartier général du grand Empereur ? 
lpr$ 4e U arofl&ftns JVww, toujouw wtantaire, il fut atta- 
cb¿, *<ms le m&ne titre, i i'étaHBajor 4ü maréchal Lefebvre; 
nominé jwHieuieftWt de hutawrds, il Cajsait foactions de «on 
atfe de w»j>, fwt inhumé Aur la Ierre ¿tangiré, éw l'é- 
glise de Fabtoye d'Oliw *~ Fronpoise Heuriette Mane Lowise 
efe Y«8»pbac4m4cQUí:l, fut Mttriée, le 93 janyier 4804, avec 



(i) Par teitres psJen4ea du rei€Wto jT, dennées le 40 novembre 
482$, la torr' 4* ¿wppv a ¿té ¿wgée *n <uojcrat, su? ia téle de M. le. 
comte Charles Gédégn Théodor» * Fflffín^fo^owrt «i ét «es des* 
cendaqts, nés et a nailre, en ligue direoíe, et en legitime marjage, <W 
mide en mide, et par orüre de progéniture. Ce majo ral coniprend le chá- 
teau de Louppi avec son pare de 47 hect. et toules leurs dépendances, 
les rmoes du vfeua; cháteau, la grosse et la pelile /eme de Louppi, le 
moteitn et «es «¡sanees, la ferme tle Bemoiville, les bois de Juvigny 
(KH les Obmafc et la laMte des mar^td*, les prés du £rti¿ courtaine, 
du^rwtf ffWj4Hjrnmd Brui, des FrasneU, 4a ptftt ¿Ton, des ¿«fe, 
de* ¡Veuwme*, les ierres de #¿iw**te et de ZW&Mtfrfe, Je touieon4e« 
nant 388 hect., dout 27 pour les Jjqís, plus le Mñncel 4e 61 feect., le 
pr¿ de la Garenne, et les Ierres au-dessous da cheroio et de la TUloys 
le tout devanl prodaire un revena net de 10,000 fr. au mojos. 

Ces lellres rappellent que ce domaine est échu au constituant, par l'é- 
vénement du partage de la succession de son pére, réglé devanl M e Mon- 
tan t, notalre a París, le i 4 janvier 4804, et qu'il avait été donné a 
M. Marie Louis Charles Wasnnhac d'Imécourt, par son grand-oncle 
Francois de Paule de Cus Une de tPiltz, suivant son conlrat de ma- 
riage des 30, 34 mai, 4 er et 4 juin 4778, avec M" e Charlotte Ferdi- 
nande de Chauvelin. * 
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Atnééée Marié, marqtñs de Ctermont- Toñnerre, córate de 
Thoury, fils de Charles Louis Nicolás, et de Victoirt Césarine 
d'Es&owfñel. 

M. le «mtfe d'fmécourt péré, chef actuel de la famflle, né á Charu» 
Parí», le 1 er janvier 1781, entra comme sous-lieütenant dans ía 
premiére compagine des mousquetárres, en 1814; il suívit le 
roí Louis XVIII á Gand, au 20 mars 1815; alors il fut nommé 
ehevalier de la Légion d'honneur. Licencié, avec sa compagine, 
k Saint Pol> if rejoignh l'armée des princes, puis íl rentra en 
France, á la strite da roí. Aprés la suppression des compagníes 
rouges, il passa á l'état-major de la garde, et fut successive- 
ment promu... au grade de colonel au corps royal d'état-major... 

au titre d'offlder de la Légion d'honneur enfin nommé au 

Comité conguítatíf d'état-major. 

En 1833 et 182?, il a présidé té Conseil départemental de 
h Meuse; il futensuite député a ta Chambre septennale; il 
ftit nommé, le 9 janvier 1824, gentilhomme honoraíre de la 
chambre du roi; et enfin élevé k la dignité de pair de France, 
te 5 novembre 1827 (1). 

Les élémentó politiquea le contraignifent á se retirer dés agi- 



Iméeout-40 
Saiata 



(i) M. le coarte d'fmécourt fot ófevé a ta pairifj, eotts te tHt* Iteré**, 
taire de barón, avec armóme» ainai blaaooneea : d'o*ur* á la tanda 
d'argent, bordée de sable, sur un manteau a" azur doublé d'hermines, 
et de Péstombier d'une couronne de pair, ou bonnet d'azur, cereU 
éthetmines, entouré de la couronne de barón et surmonté (fuñe 
fteuppe eV or. 

Armokiet d'alliances : 

Saiole Aldégonde : d y k ¡r mime s, á /» croix de enaarfiay efuwgé* ée 
ring quinte feuiltes, d'or. 

Chaavelia : d'argent, au chou tauvage, terrassé de s%nopl*,b la bé$e 

d'or, entravaillée á la tige du chou, 

Cusline : écartelé; ao 1 er et ¿ e , d'argent, á la bande de table, accos- 
tée de deux cottices de mime, qu¡ est de Cusline; aux 2* et 3 6 , de 
sable, semé de}fleur de lys d'argent, qui est de Lombut; aur \s - -d 
d'or, au chef de gueules, qui est de WüU. 



Digitized by Google 



1180 LOU 

tations de la vie publique; alore, il se replia religieusement dans 
le sanctuaire des souvenirs. 

La devise des A'Imécourt a toujours été : Dieu, la patrie et 
le roi. Les d'Imécourt ont été fidéles á ce triple cuite, et ils lui 
resteront, on peut le teñir pour certitude, dévoués jusqu'á la 
fip. Mais l'amour de la patrie et le respect aux lois ont tou- 
jours prédominé dans leurs actes de la vie privée. A la politesse 
exquise des hommes de haute naissance, toujours aussi les 
A'lmécourt ont joint l'austérité des moeurs et la loyauté des 
anciens preuxJ Chez eux c'est encoré comme une teinte du pu- 
ritanismo de leurs aieux. 

M. le comte d'Imécourt avait épousé, en 4808, Albertine 
Constance Philippine Joséphine de Sainte Aldégonde, filie de 
Louis Charles, comte de Sainte A..., de Noircarme, d'Hultz 
et du Saint empire romain, marquis de Colembercq, et de 
Marte Madelaine Joséphine du Boucket-de Sourche de Tourzel, 
filie de M ma la duchesse de Tourzel, née de Croy d'Havré, 
gouv.ernante des Enfants de France. 

De ce mariage sont issus cinq enfants : 1° Charles Ferdinand 
Philippe, né le 19 septembre 1808, célibataire; 2 o Charles 
Edmond Marie, né le 12 juin 1812, époux de Marie Eli- 
sabeth des Moustiers-Mérinville, aujourd'hui sa veuve : en- 
te vé, le 25 mai 1848, par un accident déplorable, á 36 ans, 
M. Edmond a laissé deux jeunes fils, qui, avec leur aieul et 
leurs oncles, sont maintenant les représentants du nom et des 
glorieux souvenirs des d'Imécourt; 3 o Charles Louis Xavier, 
né le 2 décembre 18U, époux de M Ue de Galiffet; 4 o Arthur 
Charles Paul, né le 3 décembre 1816, mort le 12 aoüt 1840; 
5° et Charlotte Henrietle Louise Juliette, née le 3 avrii 1819, 
aujourd'hui épouse de M. de Béthtme-Sully. 

Quelle est la localité, en France, qui pourrait, aujourd'hui, 
offrir autant d'illustrations que le petit bourg de Louppy? 
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loit; — Luriaeum — Luxiacum (1). 



¿utdtSteMiy 



(Ch. de 4023, 4249, 4260, 4372, 4424, 4461, 1657). 
Ancienne annexe de la cure priorale de Sainie Marguerite 
de-Cesse. 

Sur le ruisseau de Chéoux, venant de Cesse, uni á celui de 
Ja Caitre, sourdissant de la fosse aux gros Cailloux, sous le 
Dieulet, et tous deux affluants á la Me use. 

Andeos écarts : la Caure — le fief de Franchecourt — la 
tour du gué de Bihon — la redoute Lambert. 



Orientation, par rapport á Montmédy, O. 
Altitude moyenne, au-dessus du nhreau de la mer, de 473 á 
260 métres, dans le Jautnay. 



4° ECage jurassique inférieur; formatiou oolithique de la Géolofic. 
septiéme époque ontologique — calcaire gris oolithique. 

2° Etage jurassique moyen; formation díte coralienne, de l'é- 
poque subséquente — oxford clay inférieur — alluvions flu- 
viales. 

Le crochet que fait la Meuse, á partir des roches de Bihon, 
a opéré un brizement (z) á la limite des deux étages super- 
émergeants : d'une part, a Test, par rapport aux alluvions; 
d'autré part, á l'ouest, par rapport aux terrains argileux. 



(4) Etymologie et appellations successnres : Lusiacum — Lutey — 
Lumey] — Luzey — Lezy — Luzy. 

Lu, luin, racines celtiqaes... ce qai est uni d... dedans... — lut, 
▼ erbe sanscrit, signifie ce qai est luté — lu», coaper, rompre, brise r 
— li, endaire, coller ; et, daos le seos inverse, liquéfier, diuoudre; 
mémes significations en hébreu. (V, Eichhoff, p. 359 et suiv.) 

(2) Voir la Sm. géokg. de M. A. Büy., p. 78, 240, 61 4 . 



Distance 
du chef-lieu de 



cantón 

arrondissement 
département. . . 



royr. 6 kil. 
2 2 
8 6 



Topofraphit. 



Etaget, groopes et soas-frovpes (9). 
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De li la rupture (Tune portion du territoire de Martincourt ; de 
lá aussi l'adjonction de la portkra, brísée par l'eau courante 
(iacum), au continent boueux de la prairie de Luzy (lu$); de lá 
encoré cette appellaüon celtique Iswz-iacum (1). 
Oriimes D'aprés les chartes, les monuments, les vieilles anuales et les 
traditions : (V. au mot Cesse, p. 312) (2). 

C'était, primitivement, sans doute, quelques manses d'QElaeti 
possédées, en 1023, par le comte Eilbert, gouverneur de la 
Thierarcbe et du Vermandois, en de^a du ruisseau de Chéoux, 
vers Lestanne. 

Nom du fondateur : Adalbéron, ou Autk-ber, archevéque de 
Rheims, en 973 (il est probable), et le comte Eilbert de la 
Tierarcke et du Vermandois ; - dates des chartes de donation : 
973, 4023 et 1260. 
Territoire. Conteüance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 4831 : 
734 h. 75 a. 36 c. 

Nombre des maisons : 89. 

Jardins et chéneviéres 9 h. 67 a. 60 c. 

Prés et pátures fauchables . 79 84 ' 83 

Terres labourables 279 29 83 

Vignes...... 26 14 39 

Bois 217 13 20 

Landes et fríches, carriéres, noues et 

routoirt 5 69 71 

Superficie non imposable 16 95 60 



(4) Voir la note 1 de la page précédente. ' 

(2) Les finages de Cesse et de Luzy ont été délimilés et abornés le 
15 octobre 1609, entre le dómame da roi de France, representé par 
son procureur général de Champagne, et le domaine ducal do prince de 
Lor reine, représenle par son procoreor général do Barrote, suivanl sea- 
tenee arbítrale rendoe par Claude de Joyeuse, comte de Grandpré, goo- 
verneur de Moozon el de Beaumoat, et par Simón de PouiUy, barón 
d'Esnes, gouverneaf de Slenay. Le ruisseau fut pris pour íigne de aé- 
paralion. Depuis sa source jusqu'a la fontaine du TiU&t de la Centre — 
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Cmn d'eau : le ratoeau de Chémx — le 7Y/fof de la 
Cawre — le Sour de la fontaine — la fosse aux gros Ctdlkmx. 
Usines : un nrntlin hydraulique. 
Revenu net imposaWe : 16,756 fir. 

Bois 435 h. 6a. 00c. Bmt 

aux cantons dits la Cóte et les petites Communes. «mwmmux. 

Valeur approximative des ter. coromunaux: 204,755 ír. 

L'assiette de l'impót foncier, sur un revenu net moyen, pré- Not. agneoiet. 
sumé, par hectare, a été opérée á Luzy et á Cesse, dans les pro- 
portions suivantes : á Cesse, terres labourables, 16 fr. 20; prés, 
60 fr.; bois, 9 fr.; jardins et chéneviéres, 66 fr. — á Luzy : 
terres, 44 fr. 40; prés, 57; vignes, 40; bois, 46; jardins et 
chéneviéres, 66 fr. En comparant ees deux bases, avec les va- 
leurs estimatives indiquées ci-dessus, p. 314, on obtiendra, 
approiimativement, la valeur vénale actuelle des terrains de 
Luzy. 

Professions les plus habituelles : cultivateurs, manoeuvres, Notions 
vignerons, bucherons, carrieurs, macona, vanniers. indostrieiias. 

Trois carriéres sont ouvertes sur Luzy : pierres de taille et 
moellons; exploitaüon par une douzaine d'ouvriers., constará- 
ment oceupés. 

Ces carriéres sont ouvertes dans des bans calcaires oolithiques, 
d'un gris blanchátre; un peu gélifs; dureté moyenne; leurépais- 
seur, d'environ 6 métres, repose sur un métre de calcaire plus 
dur, á grosses oolithes allongées, avec fragments de coquilies, 
empatées dans un ciment spathique. Exportation dans les can- 
tons de Stenay, Yarennes et Grandpré, dans un rayón de 30 k. 

Les pierres de taille, de fort échantillon, de 40 á 44 fr. le 
m. cube — les plus petites et les moellons piqués, de 7 á 
8 fr. — les moellons bruts, 4 fr. — les auges, 3 fr. — les dalles, 



points indiqaés : champ le Chapón — devani Jonval — le Tinchelet — 
Billet — la Chaussée — pré le Wateaux — la fosse aa gros Caillonx 
— la fontaine le Sour — le# trentt-cinq arpenti, alors litigieux, ele. 
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4 fr. 80 á 5 fr. le m. carré — les marche , 90 cent. La taille 
de la pierre, 4 fr. 80 le m. carré (1). 
Noras des maires : en l'an VIH, J. Ricky — an X, J. Dupuis 

— 4843, J. R. Bochan — 4845, L. Vasseur — 4846, J. B. 
Bochan — 4818, le barón de Laplanche, maréchal de camp, 
commandeur de la Légion d'honneur — 4823, J. B. fíochon — 
4827, le barón de ¿aplanche — 4832, L. Limomin; P. Malot 

— 4844 C. F. E. Barry, lieutenant-colonel en retraite, officier 
de la Légion d'honneur — 4844, J. A. Michel — 4848, L. J. 
Orquevaux — 4852, P. A. Koehler — maire actuel, M. G. 
Dupuis. 

D'aprés les documente antérieurs au dix-neuviéme siécle, en 
4780 : 80 feux — d'aprés le recensement de 4836 : 440 hab. 

— de 4846 : 437 — 4856 : 379 hab. 
D'aprés les archives communales, á partir de 4673, avec la- 
cunes; — d'aprés les archives judiciaires, á partir de 4673, 
ídem. 

Anciennes divisions ecclésiastiqnes. 

Ordre spiritud. Diocése de Bheims; — archidiaconné de la Tierarche, sous 
le titre de Saint Pierre et de Saint Sulpice de Rumigny (2) ; 

— doyenné de Notre Dame de Mouzon (3) ; — cure : celle de 
Sainte Mane et Sáinte Marguerite de Cesse; — annexe et 
desserte : la chapelle de Saint Martin dé Luzy ; — abbaye su- 
zeraine : celle de Mouzon, pour moitié; — prieuré : celui de 
Sainte Marguerite de Cesse; — chapelle : celle de Notre Dame, 
en son Assomption, fondée, en l'église de Luzy, par Charlotte 
Xaubourel, épouse de Balthazar de Mouzay, seigneur de Luzy, 
en partie, par son testament du 3 septembre 4625. 

Noras des patrons : saint Martin, á Luzy — sainte Margue- 
rite et sainte Marie, á Cesse. 



Populaüon. 



Tenue 
dei registres. 



(4) Voir la Stat. géologique de la Mente, p. 210. 
(2) Ressort de cet archidiaconné sur Ies décannals de : (V. Autré- 
ville, p. 62). — (3) Composition de ce doyenné (V. ídem). 
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Nonas des vicaires le plus anciennement connus : cioié. 

Avant l'ordre actuel : 1673, C. Dupuis — 4676, M. Pmc¡« 
gnon — 1685, J. F. Collart - 1690, J. de Vresse — 4694, 
J. Bertrand — 4696, N. de Margny — 4709, J. fíemy — 
4705, A. F. Massart — 4740, L. Jacquemin — 4742, L. Si- 
gauit — 4744, H. Thoma* — 4747, N. de Coust — 4732, L. 
Ury — 4737, N. Pierrard — 4745, J. B. fíouet — 4749, P. 
Ponsardin — 4757, M. Aubry — 4761, T. Coffin — 4769, 
J. Hodée — 4776, P. D. de Hergue — 4786, J. B. Gérardin 
— 4787, P. Jadot — 4791, N. E. Crétot. 

Sous Tordre actuel : J. B. Gueusquin. 

Droits déricanx et seigneoriaix sor les églises. 

Avouerie des andeos comtes de Chiny, á cause de leur chas- Ordre tenporei. 
telleríe de Warcq; — dixmage au profit du prieur de Sainte 
Marguerite, pour moitié (acle de déclaration du 6 février 4775) ; 
le surplus partageable entre le duc de Lorraine et autres sei- 
gneurs particuliers; Yabbaye de Juvigny avait droit á un pré- 
ciput; — entretien du choeur et des bátiments á la charge des 
raéiues, dans la méme proportion. 

Anciennes divisions civiles. 

Ancienne cité de Durocortorum Remorum; Rheims; — ordre poUUque. 
royaume d'Austrasie; limites contestées par la Neustrie; — an- 
ciens pagi : du Mosomerisis, du Castricensis et du Rosiensis, á la 
limite de ceux du Dunensis, de VAstenensis, eldu Grandipra- 
(ensis; — comté de Stenay; baronnie de Rumigny, du Thour 
et de Mont Cornet; — ducliés, mi-partie de Champagne et de 
Lorraine; — haute justice du prévót de Yabbé de Mouzon, 
mais sans avoir droit d'exécution. Lejuge de Luzy pouvait con- 
damner á mort, mais il devail faire exécuter sa sentence á Stenay. 
Le condamné était amené, par lui, prés du ruisseau séparatif des 
deux bans; la il était livré au bras séculier du prévót de Stenay. 
Tant qu'il n'avait pas passé cette limite, le droit de gráce pouvait 
étre exercé par l'abbé de Mouzon, 
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Fiefs et arriéres-flefe : cetix de fot Catire et de Francke- 
tmrt (1J. 

Atañí la rédaetion des contornes léñenles. 

ordre jadkiaire. Loi de Beaunwni — Mouzvn — Vermandois. 

Mesures de Saint Lamberf, primiti* ement *- pour les gruías 
et autres matiéres séches et pour les liquides, Bar, dans lés 
derniers tempe; — pour les bofe, Stenay - Mouzon — pour les 
terres, Stenay-Dun. 

IndicatioD de l'étaloo local : l'arpent, de 400 perches; la 
perche, de 49 pieds 3 pouees lignes, pour les Ierre»; et de 
47 pieds 6 pouees 8 lignes, pour les bois. 

Apres la rédaetion des contumes'particnlieres. 

Coutume de St Mihiel, aprés 4574 ; — assises des hommes 
defiefde la chátelienie de Stenay (4354, 4372,44*4); — 
cour supérieure des grands jours de Saint Mihiel; — ancien 
bailliage, idem; — ancienne prévóté de Stenay; puis celle de 
Clermont, siégeant á Varennes, sous les Condé (2). 

Maisons seignenriales, leur origine, leurs armoiries et leur extinction. 

Ordrt féodai. Le prieur de Sainte Marguerite de Cesse était seigneur de 
Luzy, pour moitié, sous la raouvance de la chátelienie de 
Stenay. Cette seigneurie consistait en haute, moyenne et basse 
justice. 

Le prieur avait droit, soit conjointement avec les autres sei- 
gneurs, soit á Talternative, de nommer un maire, un procureur 
fiscal, un greffier, et un sergent. II avait exclusivement le droit 



(4) Le fief de Francheeourt avait été inféodé a Claude Thiéry, pro- 
carear du roi a Stenay, époux de Marte Crépht; celui-ci Pavait, vers 
1775, rétrocédé au colonel Vatsal de Montvieil, brigadier des armées 
da roi. Celui de la Caure est mentionné plus loin dans Phiatoire de la 
seigneurie. 

(2) Composition de cette prévóté (V. ínor, p. 874). 
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de chaase et de péche, II waU moitié de la rivifcr*, «attié dea 
accrues el alluYions, moUié du rooulin, avee préciput $ur la 
mouture; il percevait moitié des amendes et confiscatioos; moitié 
des dixmes grosses et menúes; moitié des offirandes, aux jours 
de Páques et de la Peatecftte; plus 120 arpeáis de bois, m lieu 
dit les Sondes Cheva$$e$; plus une grange daos le vülage ; plus 
une maison de refuge á Stenay, vis á vis la grande Fontaine, 
ladite maison partageable avec les coseigaeurs; plus des droi4s : 
de saulvement, de quint denier sur los ventea, de bottrgeowie, 
cens et corvées, etc{l). 

LS* ANIIBN8 8BI6*B(JRS DB 1UZT. 

Le fief 4e Fimchwowt- 

C'est dans la maison des anciens Bers d'Ardenne de YAuthe Maison 
{Auth-ber), qull faut cliercher les premiers maítres de la Fran~ de Lnz y- pottiI, y 
che Cour de Luzy. 

Le plus anciennement connu fut Richei*, sire de Pouilly et 
de Dun, lequel portait : á'argent, á trois lions, de sable, 2. et i. 
Ce chevalier était seigneur de Pouilly, Inor, Martincourt, 
Avioth, Breux, Moiry (Ch. de 1206, 1230, 1240, 4249). II 
avait épousé Estiénnette de Nancy-Laferte , une des petites- 
filles, il est probable, de Drogo, Dapifer du duc Thiéry de 
Mosellanne, tige de l'illustre famille de Nancy-Lenoncourt. 

En 1249, avec rapprobation de Thiébaut II, comte de Stenay 
et de Bar, dont il était homme... homo meus Dominus Richerus 
de Luscy...- Richer avait aulmonné á Téglise de Juvigny un muid 
de froment (48 quartels), plus un demi muid d'orge et autant 
d'avoine, á prélever, annuellement, sur ses dixmes et terrages 
de Lury. Bien quelle eut été confirmée en 4254, par Jehan de 



(4) Awux el déclaraüon, da 6 fóvrier 1778, a Charles Magnier, 
prieur coromaadalaire, par Joteph Drappier, ioléreseé dans les affaires 
da roi, el seigaeur de Luzy, comme ex-fermier géaéral du prieuré. 
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Luzy, son héritier, cette aulmone fut, maintes fois, conteslée 
par leurs descendants. II ne fallut pas moins que sentance sur 
sentence, pour en maintenir la perception, au profít des religieu- 
ses, jusqu'aux jours de notre révolution. 

Ce sont les passions de nos péres qui, dans quelques chartes, 
ont, de génération en génération, fait passer leurs noms á la 
postérité. 

En 1354, premiére sentence, á Tencontre de Richard de Luzy, 
écuyer, fils de Jehan; elle est rendue par Jehan sire d'Arren- 
tiéres, chevalier, et par Philippe du Faing, baillif de Cler- 
mont, á ce exprés députés par le Marchis du Pont, comte de 
Bar, et assistés, en sa coulr judiciaire, par : Thiébault de Xor- 
bey, sire de Louppi — Jehan du Jaulnay, chátelain de Sathe- 
nay — Jehan des Wales de Lamoulye, prévót — et le sire Alar- 
din de Mouzay... tous hommes de íief, assistés du clerc-juré de 
la chátellenie... cette sentence maintint Tabbesse en sa possea- 
sion... et d'unc! 

En 4372, le 12 avril, autre complainte, autre décision, aux 
mémes fins... et de deux! 

Voici la derniére authentiquement constatée : en 1421, le 
30 novembre, autre procés de mérae nature. II est soumis aux 
assises composées de : Jehan de Wale, écuyer, prévót de Sa- 
thenay — Jacques de Laval, contróleur — Alexandre de Lan- 
dres — Pierre de Quincy — Wülaume et Aubertin de Pouilly, 
fréres — Alexandre d'Euilly — et Gérard de Masnils, clerc- 
juré. La sentence est donnée contre Jehan de la Malmaison, 
et contre Jehan Brassin, ou de Bros, alors sires de Luzy. 

Ces trois sentences, intervenues de siécle en siécle, coupérent 
court, paraít-il, aux convoitises Jaiques; car le couvent de Juvi- 
gny avait encoré, en 1791, en fonds de terre, á Luzy, Téquiva- 
lence de son ancien préciput. 

Reprenons la série des seigneurs de Franchecourt. 
Maigon En 1254, Jehan de s Luzy — 1287, Simón, son neveu, il est 
, de » L »7" probable. Ce Simoiv, dit le Moine, avait été marié á Charlotte, 
ou Gutllaumette de Sentz; il avait recu son surnom du Sour'd, 
de la fontaine de Luzy (Ch. de Belval, en 1287). En 1295 
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il était copartiaire avec Geoffrois d'Apremont, sire de Dun (1). 

Richard de Luzy, de son mariage avec IsabeUe de la Fal- 
loise, prés de Liége, avait eu trois enfants : Willesme, dit 
Weihmel, époux á'ffawis de Lamouillie — Willaume, ou 
Guillaume, écuyer (dénombr. de 4333) — et Oda, ou Odelle, 
femrae de Pierson Oudin, ou Oudinet, dit Oudet ou Oudart de 
la Falloise (V. infrá). 

En février 1 310, le chevalier WiUesme est inféodé de quel- 
ques terres et prés á Luzy, parcelles dépendantes de Tabbaye 
de Mouzon. En 1372, le 12 janvier, il en acquiert d'autres, á 
Luzy et á Cesse, de Henry, sire de Thonnelle, époux d'Isabelle 
de Margny; celle-ci précédemment veuve de Colart de Har- 
mitz, prévót de Stenay : Willeme laisse ses droits á ses fils, ci- 
aprés. 

Guillaume de Luzy, puínédu précédent, fut capitaine-prévdt 
de Stenay, de 1383 á 1397 : il avait échangé, le 30 mai 
1367, ses droits á Luzy, etá la Caure, contre les biens dont sa 
mére avait l'usufruit á La Falloise, comme douairiére de Ri- 
chard, ci-dessus. 

Les enfants de Villesme, prénommés : Claude — Bernard 
— Jehan I tf — et André, seigneurs de Pilleviteuil en Woepvre 
et de Gommery, avaient abandonné les leurs á leur oncle Guil- 
laume, et ils avaient quitté la chátellenie de Sathenay. Jehan 
avait épousé Mélineite, veuve de Jeannin Guillemin, seigneur, 
en partie, de Luzy, qui dénombre le 17 septembre 1423. 

Alors de nouveaux noms se présentent : en 1386, le 24 mai, 
voici le dénombrement de Thomas de Belveau, cbevalier, sei- 
gneur de La Falloise — en 1399, le 13 mars, voici celui de Té- 
cuyer Colesson de Pilón, au nom de sa femme, lequel dénombre 



(1) II faut remafquer que c'élait un d'Aspremont, c'est-a-dire, Jehan, 
trésorier de Saint Jehan, dn bourg de Laon, qui avait légué aux moines 
de Mouzon sa maison de Cesse, oú fut élablie la résidence priorale des 
bénédicüns de ce lieu. 
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pour un tiers daog la seignaurie — e» Ull, voici, le 25 aep- 
tetnbre, celui de Nicole de La Saulx. 
Aequets das Alors Edouard III, duc de Bar, acquiert le tiers des Cofes- 
sonde Pilón (aveux du 16 mars 1399), par acte du 6. avril 
1415. II est indivisionnaire, en 1434, avec Gérardin et avec 
Renaudin de Pouilly. 

Bientót tout est confusión dans les basses Wabvres, par l'ex- 
tinction des máles de la dynastie barrisienne. (V. Dun, p. 566 
eiJametz, p. 942.) 

On trouve alors Jehan II de Luzy, époux de Marguerüe de 
Dombasles, avec son frére Henry : ce seigneur entre dans la 
confédération virduno-lotharingienne conclue, les 9 novembre 
1435, et 29 aoút 1441, pour la paciftcation des troubles du pays. 

Ges deux fréres se partageaient les deux tiers de la terre de 
Luzy (portion astenienne), avec Mathieu P r , seigneur de Vrain- 
court, époux de Catherine de Savigny (maison de Lenoncourt; 
aveux et dénombr. du 28 décembre 1458). ^ 

Un siécle se passe dans les remaniements politiques des su- 
zerainetés barro-cbiniennes : c'est l'époque des transformations 
de mouvance, qu'avait amenées la cession de Jametz aux prin- 
ces de Sedan. 

Les du Hautois, notamment, disparaissent des basses fFabvres 
pour se porter ailleurs : fractionnés en quatre branches, dont 
Tune s'établit á Luzy, á cóté des de Vraincourt, des de Dom- 
basles et des anciens coindivisionnaires de Pouilly (Voir infra). 

De 1530 á 1573, les actes de reprises mentionnent : Ma- 
thieu II de Luzy, époux de Claudette de Vraincourt — Wary 
de Dombasles, époux de Claudette de Savigny — Jacques de 
Dombasles — Jean de Lutz, sire de Pilviteuil et de Ville en 
Woepvre — et Henry de Lutz, sire de Gornery. 

Ces deux derniers, en 1571, font partie desEtats duBar- 
rois, pour la réformation de la coutume de Saint Mihiel. 

En 1573, le 20 aoüt, Jehan de Mouzay dénembre, pour par- 
tie de la seigneurie de Luzy , concurremment les de Bohan et 
les du Hautois. Guillaume du Hautois, fíls de Giles et de 
Barbe de Luzy, en acquiert d'autres portions, et ses descendants 
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6nt poür éosergneurs les dé Brassin — les de Champy — les 
¿acquemin de Beaumont — les de Mouzay — les tfth % ey de 
Laneufville — les de Montfaucon — les de Saint Laurent — 
les de Pavioth; d'autres, en fin, qui prendiront place aprés ce 
qui va étre dit des du Haytois. 

Les da Hautoit de Luzt/. 

Cette bíanche, dite de Ctémefy, oü Clémaraís, était scfelrt de 
celles de t 4 o Nubescourt; 4 o Récicourt; 3° Vaudoncourt. 
Elle portait : á'argent, au /ton> de gueules, armé, lampassé ei 
couronné, d'or, atíec la queue fourchue. Elle élait oríginaire du 
Luxembourg (V¿ le Hat, p. 77Í). 

Gilíes son auteur, gouveraeur de Stenay et de Datnpvilíers, 
en 1478, avait épousé Barbe de Luzy. II était le quatriéme fíls 
de Jaequemin du Üautois, mort en 4435, époux de Lise de 
Samoigneux. II élait frére : I o de Jehan, chetalier, seigneür de 
Jnmetz, Vaudoncourt et Récicourt; 2° de Nicolás, seigneuf 
de Landoville, maison éteinte; 3° de Philibert, maftre d'hótel 
du roi Réné d'Anjou, gouterneur de Stenay, en 1474, le- 
quel ne laissa pas de postérité | 4° de Sdublet, prévót de Mar- 
tille, sire de Clémery et d'Fsnes, époux de Marguerite de 
Stainville, doñt une filie mariée k Thomás de Failly, par la- 
quelle la terre d'Esnes passa au* de Pouilly, en la petsonne 
de Gilíes de Pouilly j 5°enfin, Willemin^ prieur de Saint Vin* 
cent de Meta* 

Gilíes du tíautóis de Lu*y fut enterré dans la Chapelle des 
Fréres précheurs, á Verdun. 

Ge Gilíes du Hautois eut un fíls, prénoinmé Guillaumej qiii 
épousa Alix de Failly ¿ De ce mariage naquit Georges^ époux 
de Marine de Pouilly, filie de Georges et á'Idron d'Allamoné 
des Champys. Georges fut le pére de Guiltaume tí, époux de 
Anne de Housse, filie de Claude et á'habeíle de Vigneules; il 
était seigneur de Ville en Ffoepvre — Guillaume II donna le 
jour á Georges II, qui épousa Blanche de Landres, de laquelle 
il eut Théodore et ñíarguetnld Celle-ci devint femme de son 

76 



Digitized by 



1192 LUZ 

cousin, Jonathas du ffautois de Vaudontourt. — Tliéodore du 
Hautois de Luzy fut marié k sa cousine Henriette, filie de 
Georges Frédéric du Hautois de Nubescourt, de son premier lit 
avec Madelaine de la Routte (maison de Itoton?). — II eut un 
flls prénommé Charles, qui épousa Anne de Bronn, dame de 
Montaigu; de ce mariage provinrent Charles II et Jean Henry. 
— Jean Henry, le plus jeune des deux fréres, fut colonel de 
cuirassiers, et devint un des généraux de Tempire; ü est mort 
sans postérité. — Son fiére, Charles II, avait épousé Nicole dé 
Savigny, qui donna le jour á Gastón du Hautois, seigneur de 
de Clémei*y } et á deux autres fils, tous deux capitaines de cui- 
rassiers. Ceux-ci ont été et sont encoré, il est probable, nos con- 
ten) porains. 

Aprés ce parcellement, reparaissent les de Lafalloise; et, á 
cóté d'eux, les de Mouzay de Pouilly, les de Heultz, les á'As- 
senois, les de Lafontaine, les Oudet, les de Lhostel alliés aux 
de Vion : puis les Guibal> les Godefroid; et enün, aprés tous, 
les Drappier-Jourdain-de Pont-billot, ou Drappier de Marlois, 
et les Moreau de Lannois. 

La famille de Mouzay a déjá paru á larticle Lions devant 
Dun y p. 1415, elle reviendra plus loin (1). 



(1) Oulrouvc celle famille copartiaire a Luzy, dans Ies actes de re- 
prises de : I o 20 aout 1565, par Je han de Mouzay, écuyer; 2° 9 juia 
1574-, par Jacques de Mouzay, écuyer, clerc-juré et conlróleur dé 
Slenay ; 5 o 6 juin 1612, par Ballazardde tíouzay, époux de : I o Char- 
lotte de Saubourel; 2° Annelle de Mouzay (26 janvier 1679). 

Ces acles foni counaitre que la raoitié de la seigneurie se parlageaU 
en Irois liers : l'un, dit le liers des hoirs de Georges du Hautois — le 
deuxieme, dit le liers des hoirs Collesson de Pilón — le Iroisiémc, 
dit des hoirs de Viile. De ces (rois liers, deux apparlenaient au roi ; la 
troisiéme parí, dile le liers Collesson de Piílon, élail fractionnée en 
vingtiémes; les anlres élaicnt inféodés a Güillaume aVOrey de la Neu- 
ville, aux d' Jllamont, h Adam des Champs, et aux descendanls de 
Georges du Hautois, alliés, par une branche fémiuine, aux d'Jcy, oií 
á'Easse de Carignan? — Güillaume oVAcy, écuyer — Marguerile 
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De Heulles, ou Heulz, ou Heulst, maison originaire de 
Flandres, portait : d'argent, á la fasce d'asur. 

Elle s'était alliée aux de Pouilly, par le mariage de Jacques 
de Heulles y écuyer, seigneur des Autels, en Thierarche, et de 
Vilosnes, en partie, avfec Frangoise de Pouilly, Glle d'Auber- 
tin VII, seigneur d'hior, Martincourt, Amblimont, Saint 
Marcean sur le Moni, marié, en 4530, á Marie, filie de 7%o- 
ma$ de Failly. 

Jacques de Heulles avait eu déux filies, Guillemeite et Mar- 
guerite; Tune, établie avec PHilippe de Rarécourt de Ville sur 
Cousances; Tautre, mariéé á C laude de Chamisso d'Ande- 
vanne. 

Une secondé unión, avcc les de Pouilíy, s'était opérée par le 
mariage d'Albcrt de Heulles, seigneur de Vilosnes, avec Mar- 
guerite de Pouilly, filie de Nicolás Simón, barón d'Esnes, 
marié, en 4561, avec Annede Monthereux. 

Cest de ceux-ci qu'était issu Francois de Heultz, seigneur 
dé Vilosnes, Luzy, Luzarche et Escordal, qui f ut inhumé, dans 
l'église de Luzy, le 2 aout 4679. 

Son fils, Henry, avait épousé Claude Angélique de Saint 
Beaussant (\) — son autre fils, Daniel, avait épousé Frangoise 
Drouet de Beaumont, dont il eut Louis Robert, né le 40 fé- 
trier 4692 (2), á Luzy — enfin, leur soeur, Bonne de Heulses; 



d'Acy, épouse Luzarche — Annelle d'Acy, veuve te Je andes Morets 
dé Mouzon — Ely d'Acy — et Marie d'Acy. 

Bu U ha zar d de Mouzay avait un liers dans le tiérs des da Hau~ 
tote; sa soeur Elisabeth de Mouzay, un autre liers; Jacques de Houste, 
sieur des Autels, avail le surplus. 

(1) lis eurent une filie, prénommée Marie Charlotte, née le 30 jaillet 
4677, qui fut tenue par le chevalier López de Gallo, seigneur dé Quincy 
el de Ville sur Val Sainte Marie, et par Calherine de Saint Beaulsant, 
dame des dils lieux. 

(2) Cet enfant fut (enu par Louis Robert de Beulses, seigneur de 

de Luzy, el par Bonne de Heulses, épouse de Louis de Paviot^Sil%amr- — 
de Luzy et de Nanlillois. 
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devint femme de Louis de Paviot, seigneur de Luzy et de Non- 
tillois : elle donna le jour, le 22 janvier 1691, k Albert (1), 
et perdit prématurément son mari, qui fut enterré dans Tégüse 
de Luzy, le 21 avril méme année, á l'áge de 25 ans. 

Voir suprá, k l'art. Cunel, p. 454; et infrá, k l'art. Non* 
tillois. 

Maison fie La faiioise, en pajs de Liége, portait i de gueules, á deux 

de La Faiioise. leopards, dor. 

Oudet de La Faiioise deseendait de Louis de La Faiioise dé 
Sercey, qui atait obtenu, du duc Léopold de Lorraine, des 
leltres de relief de noblesse, le 30 mai 1700. 

Cette famille ayant établi une de ses filies, á Luzy, par le raa- 
riage á'Isabelle avec Richard de Luzy, au commencement du 
quatorziéme siécle (V. suprá), s'était, plus tard, alliée a celle 
de Pouilly, par le mariage du chevalier Jacques de Sercey, 
seigneur de Mercey, avec Louise de Pouilly, filie d'AubertinX, 
seigneur de Ginvry, Pouron, Thonne la Ion, Landres, Lan- 
drevilte, Viller sur Meuse, Puré, Brouennes, la Mahnaison, 
époux, en 1647, d'Héléne de la Cour-de Sologures, lequei 
était possesseur, en partie, de Luzy, aux droits de Jehan de la 
Malmaison, (V. la sentence du 30 novembre 1421.) 

Au cours du dix-septiéme siécle, cette maison était représen- 
tée, á Luzy , par Frangois Oudet, seigneur, en partie, de Luzy 
et de Laneuville : il avait épousé Anne de Vion, qu'il laissa 
- Teuve, en 1700, avec dix enfants; cinq gargons et cinq filies, 
tous nés k Luzy, dans Tordre suivant : Jean Baptiste (2) , le 
25 mai 1678 — Anne Louise (3), le 26 juin 1679 — Louise 
Innocente (4), le 14 janvier 1682 — Louis Frangois (5), le 



(1) Albert de Paviot fut lena par le chevalier Albert de Paviot, sei- 
gnenr de Nanlülois, avec Marie de Heulles, dame d'Andevanne. 

(2) Ces enfants sont tenus, savoir : par J.-B. Pénart, líeutenant par- 
tieulier au bailliage de Sedan, avec Marie Galoppin. — (5) Par Francote 
de BeultZt ayec Marie Anne de Vion — (4) Par Louis de Sahuguet, 
grand baülif de MofiCS, V*« inocente de Sahuyuet . - (5) Par Loáis 
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12 février 1684 — Marguerite Henriette (1), le 20 février 
1685 — Nicolás (2), le l' p avril 1686 — Marie Margue- 
rite (3), le 20 mars 1687 — Frangois Nicolás (4), le 4 avril 
1688 — Henry (5), le 16 juin 1690— ei Louis (6), le 8 juil- 
)et 1692. 

Aprés la mort de Frangois Oudet, sa veuve, Anne de Vion, 
se remana, le 29 avril 1701, a Charles de Lhostel, écuyer, sei- 
gneur du Sart, de Moulins, de Pouilly, en partie, qui, luí 
aussi, était veuf de Catherine de Rewnont de Mouzon. 

Ces deux époux reserrérent leurs noeuds en uñissant le fíls de 
Tun avec la filie de l'autre. Ainsi, JeanBaptiste de Lhostelft\$, 
seigneur du cháteau de Sart, de Moulins, de Pouilly et de 
Datnpicourt, égpusa, á Luzy, le 3 novembre 1702, Anne Louise 
Oudet, Tainée des filies mentionnées plus baut. Ces époux de 
LhosteUOudet eurent quatre enfanls á Luzy : Jeanne Char- 
lotte (% le 21 novembre 1703 — Simón (8), le 26 novem- 
bre 1704 — Jacques Michel (9), le 9 janvier 1706 — Jeanne 
plwbeth (10), le 1? janvier 1708. 



da Be liáis, comte de Chevigny, gouverneur de Slenay, avec Anne d'An- 
glare de Bourlemont. 

(1) Par Jacques de Vion, seigneur d'Angecourt, avec Marguen^. 
Henriette de Gentilt de Don. — (2) Par NicolasPífnarí, seigneur de la, 
Baminoise, de Viller devant Raucpurt, avec Idejette JrnouilleU — 
(3) Par Jean de Gentilt, seigneur de Tailly, ayec Marie Marguerite 
á' Escame lie, de Lions devant Dun.— (4) Par Nicolás de Vion, seigneur 
d'Angecpurt, et par Idelelte Amouillpt, dame de la Raminoise. — 
(3) Par Henry de la Cour, seigneur de Cléry et de Viller devant Dúo, 
avec Anne Catherine Riejot de Mouzay, dame de Tailly. — (6) Par Ni- 
colás de V ion d'Angecourt, avec Bonne de Heultz de Villosnes, veuve, 
de Louis de Paviot, seigneur de Luzy et Nantillois. — (7) Par J. B. 
Pénart, président au présidial de Sedan, avec Jeanne Charlotte de 
Uiottel. — (8) Par Simón de Rémont, prétre a Marvüle, avec Marie 
Anne de Vion, dame de Tailly et de Lions. — (9) Par Jacques de Vion 
d'Angecourt, priemr de Saint Louis de Doraang, avec Barbe Michel de 
Grangemont. — (10) Par J« B. de Lhoslel, chevalier seigneur de Mou- 
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Aune de Vion mourut le 15 novembre 4707, et son mari 
Charles de Lkostel contracta une troisiéme unión, le 20 novem- 
bre 1710, avec Frangoise Phübert de Stenay, veuve de Louis 
Sébire, seigneur de Montlouet. II avait un neveu, prénommé 
Jean Jacques, marié á Marie Louise de Lhostel, de laquelle pro- 
yin t Jean Jacques (i), le 26 mai 1719. 

Toutes ees familles disparaissent de Luzy dans le dix-huitiéme 
siécle : elles y sont remplacées par les Guibal, les Godefroid, 
et les Drappier ; mais elles ont encoré des représentants qui 
reparaitront aillcurs. 
Familles Les derniers seigneurs fonciers de Luzy, furent : Robert 
Guibal, Drappier Godefroid, époux á'Ursule de Mazenod — Joseph Guibal, 
etwatrin. épQux de c har i otte Godefroid, enterré le 11 mai 1740, dans 
la nef de Féglise, et sa femme, au mois d'aoüt suivant— enfin 
les Drappier, dits de Marloy, une des familles les plus bono- 
rabies de la ville de Stenay. Cette famille, originaire du Lyon- 
nais, teparaitra plus loin. 

Joseph Drappier (n° 1), né en 1684, inhumé le 26 juin 
1764, á 80 ans, dans la chapelle Notre Dame de Luzy, était 
receveur des bois et domaines du Clermontois, sous les princes 
de Condé. II avait épousé Marie Lemarquis (d'Epinal?). U en 
eut Frangois et Joseph (n° 2), qui suivent : 

Frangois Drappier, dit de Marloy, écuyer, sous-lieutenant 
des chasses, tentes et pavillons du roi, inspecteur général des 
usines et domaines, et garde marteaux de la maitrise du prince 
, de Condé. II portait : d'azur, á la fasce d'árgent, charge'e d'une 
oie, de sable, becquée et membrée d y or; au chef chargé de trois, 
étoiles d'or. 

II fut marié, d'abord, á Marie Henrion; puis il se remaría, 
á Stenay, le 18 février 1724, avec Elisabeth de Beloart, filie 



lins, avec Elisabeth Durban, veuve de Huberl de Lhostel, vivant che- 
valier, seigneur du Sari, Pouilly, Moulins et ¡ñor. 

(i) Par Jacques de la Ras$e, seigneur de Haute rive, avec Marie Thé- 
rése de la ñaue. 
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d x Etienne et de Marte Guibal de Luzy ; il en eut : Joseph (n° 3), 
né le 9 mars 1728 — Jean Baptiste, né le 14 février 1732, 

Joseph (n° 2) fut, d'abord, fermier général des domaines da 
prieuré de Cesse; puis il devint receveur général des domaines 
du prince de Condé; il fut enfin intéressé dans les finances du 
roi. II épotisa Gabrielle Jourdain de Pont Billot; il en eut, 
le 17 inars 1732, Barbe et Anne, puis Marie Anne (frsule. 

Celle-ci épousa, le 1 er mai 1753, á Luzy, Ciaude Gaspard 
Watrin, écuyer, fils de Ciaude Blaise W., seigneur d'Andre- 
mont, lieutenant général au bailliage et subdélégué principal 
d'Etain, et de Marie de Gondrecourt : elle fut la mére de 
Pierre Autoine Watrin, né, á Luzy, le 6 novembre 1759, qui 
fut le pére d'Anne, d'Henriette et d' Hortense Watrin, ees inté- 
ressantes victimes du monstre révolutionnaire... lesquelles pé- 
rirent, sur l'écliafaud, le 5 floréal an II, avec les jeunes vierges 
de Verdun. 

Joseph (n° 3), fils ainé de Frangois Drappier de Marloy, 
s'allia aux Carmouche (fOlizy. Nous retrouverons sa deseen- 
dance á Tarticle Stenay. 

Jean Baptiste, son cadet, subit les conséquences fácheuses., 
d*une vocaüon forcée. Contraint par un beau-pére se faire 
homme d'église, il était religieux profés, á Chaudefontaine, á 
Táge de 15 ans; sous-diacre á 20 ans, pourvu d'un canonicat, il 
rpmpit ses vceux et dut se retirer en Hollando; il s'y maria, il 
y eut deux enfants, un garcon et une filie ; puis, á 53 ans, il 
rentra dans le girón de l'Egüse, revint á Stenay, oü il décéda. 



M AD ; — Madiacum — Madyan — Madiacensis pagus. Origines 
Moncour et Moncons... con Ínsula montis medü. montmédiennes. 
(Ch. de 634, 936, 1227, 1239, 1258, 1270.) 

Antiquilés celtiques et romaines du. Madiacum. 

Le rocher de Mad a son adhérence au col de Moncour et á Topograpbíe. 
Tile de Moncons.. Ríen d'imposant et de gracieux, á la fois, 
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comme l'aspect du fort de Montmédy, Assise a 300 pieds, dans 
les núes, entre deux bassins circulairement évasés, cette cita-* 
delle plañe, majestueuse, sur toute la contrée. C'est bien le 
Mons mecfius de la cbarte impértale d'Othan, de Tan 936, que 
vou8 la contemplie?, en arrivant, soit de Sfenay, soit de V ir ton, 
soit de Carignan f 

Reliée h Vopidum, incontestablement gaulois, de Moncons, 
par son bastión des Conils, elle assied son esplanade rocheuse á 
la courbure du col, que les Romains durent appeler Moncour, 
in Tonetra. (Cb. de 1239.) 

C'est dans ees appellations primittves : Madiacum, Moncons, 
Moncour, que se dévoile l'exactitude parfaite des images de la 
linguistique, en accord évident a?ec la géologie (i), 
u Madiacum. La premiére note consignée sur les tablettes montmédiennes, 
relatiyement au Madiensis, ou pays des eaux de Mad ma- 



(1) Le mero uébralque signiQe eaux,.. M... aguas significat. Cest i 
partir (M)... de cette idée mére (ero signiQe mére, en hébreu)... qae se 
produisent celles... á'étendue — de mesure (moa, é tendré, mesarer, en 
sanscrit)... aumilieu (madyan, centre, milieu, en sanscrit) des eaux... fn 
medio aquarum... (iacum, eaux, en cellique «s— ta matrn, eaox, en 
hébreu). 

Les eaux sont, en effet, dans t'ordre na tur el, le meat de tous Ies 
étres physiques. II est admirable de lire, en hébreu, l'enchainement gé- 
nésique de ees idées successives, si dé colorees dans les tanguee- filies da 

langage primilift congregentur aquos, qum sub calo sunt, inunum 

locum, et appareat árida,,* II semble yoir l'étendue (areqia)... qui se 
dégage du sein (eq, te)... de l'espace inondé... pour produire Varide!.. 
... et vocavit deu$ árida terram... (adamah, Ierre, en hébreu), dans le 
sens primiüf ; país appelée qara therree, dans le sens limilalif — le globe 
terraqué... eongregationesque aquarum vocavit maria (qara ta matm)... 
(Gen., cap. v. 9 et 10.) 

Le muin, ou M celliqne, présenle des idées similaires... h partir de.., 
V unión... des parlies Hollantes, dans le sein des eaux (m-uin tacum...). 

II est plus admirable encoré de trouver les formalions géologiques 
en concordance, parfaite, d'étage en étage, avec ees aperceptions !.. 
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dens in medio acquarum... cette premiire note se trouve dans 
la charte de 634, par laquelle Je duc Adagiales donne sa por- 
tion légitime du Madiacurn á la congrégation de Sainte Agathe 
de Longuyon (I)... portionem meam de Madiaci, quod mihi 
legibus debetur, cum integré soliditate, cum mancipiis, cedi fi- 
áis, vineis, campi$ y p}*atis, silvis, et prato secta super Caro et 
Hogregia (2), sonetee Domnce Agathm, seu congregatio Zon- 
gagionensi, in suo jui % e retineat. 

Ge personnage, neveu ou cousjn du roi Dagobert /•', avait, 
trés-certainement, des possessiops iznmenses dans nos anciens 
pagú Ses domaines étaient placés, tant dans les Wabvres qu'ea 
Ardenne et dans le Trétirois... tam in JP ádrense , quam in 
Ardennense, seu Treverense. II possédajt les hasiliques da 
doyenné de Bazailles, la marche de l'Othain et la curie de 
Mercy, villa Marciaco, Marville?... il avait Ugny et les hau-t 
teurs d'Audun et d'Olhange.... Unichi Moniagá, dans le Ver» 
dunois... il possédait villa Adtautina, les mares et les mes de 
la Crüne, ainsi que ses usines... molendinos quatuor super 
Crünam fluviolum. II avait Tagence de Failly, sur TOlbain, 
villa Fatiliago... etc. Tout cela, il l'avait aulmoné á quelquea 
églises... aux monasteres, notamment, de Longuion, oíuil dé- 
me urait... villam ubi ipsemaram.., aux lépreuxde Verdun...á 
ceux de Metz. De tous ees biens, il n'avait réservó que Beu-z 
veilles, prés d'Arancy, á ses neveux, les fíls d'Adon, son frére... 
portionem meam, quam in villá B?lulphiagd habere videor, 
dulcissimis nepotibus meis filiis Adoni videor (3). 



(1) Voir le texte aux Chronigues de M, Jeant;*, t. II, p, 59. 
On en doü la découverle au savant abbé Clouet, de Verdón. 

(2) Filia bogregia élait, toot I'indique, la barre de Chauvancy, in 
prato tecto, barre au haut de laquelle, dans le bois du ffogge, élait 
élablie la régie royale du fiscum Catvanciacum, domaine q\i y Erme- 
gunde, sceur d'Jdalgisiles, avait donné a l'église cathédrale de Verdón, 
et que eetle église a possédé, immémorialement. 

(3) De la rappellaüon Valandon, Val adonis, prés Saint Montan, au¿ 
approches de MonUnédy. 
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Le percement du tunnel de Montmédy, dans \e Has des 
mames bienes supérieures, sous Voolithe inférieure... subtus 
madentem terramAdamce... cette terre qui, au treiziéme siécle, 
avait pour maitres Drohiers de Montmaidy et Adam de L-ay- 
mont... le percement, disons-nous, á partir de la piéce Madam 
(ah), a prouvé, au doigt et á Vm\, la concordance de la lin- 
guistique avec lagéologie. Les voútes de ce tunnel... medentes 
ex acquá... montreront, loogtemps encoré, combien est difficile 
aux efforts combinés de la science et de Tindustrie de conso- 
líder ce que la nature n'avait encoré que commencé á liaison- 
ner. (M-ad... á partir dé ad.) 

Au-dessous du coteau circulaire des hautes Fores, autrement 
dit le hau( de Forét, torse de montagnes qui se développe... de la 
cóte n° 306, dit le col de Tivoli, á la cóte n° 385, dite la come 
d'Aalon, au territoire de Thonne la Ion... au-dessous de ce 
torse est une contrée sous i -appellation vulgaire de piéce Ma- 
dame : ce nom parait fondé sur la croyance qu'elle appartenait, 
anciennement, á la dame abbesse de Juvigny, oü á quelqu'autre. 
suzeraine du coteau. C'est une erreur que démentent tous les 
documents historiques. Tout démontre, au contraire, que la 
était la curtís romaine dite de Moncour... que la était aussi le 
passage du Calvanciacum fiscum (Ghauvancy), dans le Was- 
naum fiscum (aujourd'hui Vezin). Gelte piéce d'excellente terre 
rovge, dite bradfort clay, terre dont la ceinture entoure le vieux 
Madiy depuis la porte de Sedan jusqu'au sommet des rampes, 
prés du coi de Tivoli, terre qui se dégrade du col oolithique á la 
deséenle de la Chevée, prés de la porte de Luxembourg, par 
Tancien chemin des romains... cette piéce a pour sous-sol les 
mames supérieures du lias, lesquelles, aprés avoir affleuré 
d'Amont á Vaux, plongent, sous le rameau oolithique, pour 
reparaitre á Yétiage du versant occidental de Thonne la pray. 

L'action du liaisonnement imparfait du lias avec Voolithe s'est 



(i) Les terrains tiasiques, dont la base est le calcaire sableux, ont un 
grand développement dans la Belgique et dans les Ardennes. Cuez nous, 
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dévoilée a l'ouverture antérieure du tunnel; el, á sa bouche 
oriéntale (Buschin), s'est manifestée la forcé ¿'expansión de la 
mame supérieure contre celle d'adhésion : c'est alore que l'ac- 
tion chimique á'adhcrence, livrée á Taclion expansive de l'air 
et á rafflux des eaux souterraines, daos les cal caires pcrméa- 
bles, a manifesté la puissance de la nature, contre la faiblessp des 
travaux liuraaios. 



MAD (le rocher de), sous les Celtes et sous les Romains. Conférences 
(Ch. de 63*, 4239, 4258, 4259.) cbartC5, 
Auoncourt et Tancourt, Moncour in Tonctrá, Joucour, 
Proocourt et Roucourt (1)... tous ees noms sontécrits dans les 



ils n'occupeol qu'une faible parlie des cantons de Montmédy el de Ste- 
rjay.IIs y sont en coaches inclinées, de an Ireatiéme environ, dans la di- 
rcclion da N. E. au S. O. Les assises inférieures, prés d'Arlon, ont 
une épaisseur de plus de 420 m... les mames moyennes, qu¡ recouvreot 
ees calcaires sableux, sonlépaises d'environ 60 m... le calcaire ferrugi- 
neux, qui s'étend sur ees mames, est d'une puissance de 60 m. approxi- 
mativement... enfin, les mames supérieures, celles des premieres rarapes, 
au débouché du tunnel, ont 80 m. de puissance, se réduisanl a zéro, sous 
le versant de Fresnois, oú leurs affleurences se manifeslenl par des tu- 
mescences, dites les Bossuprés. C'est done une masse, de 520 m. d'épais- 
seur (niveau de la mer), qui s'enfonce sous l'oolithe inférienre et sous 
Poolilhe pleine du col de Tivoli : Vadhérence des deux élages com- 
mence au tunnel, prés de la pi'éce Madam-ah. Voila l'exaclilude des 
appellations : Mad — Madam-ah — Madiensis — Madiacum. 

Voir la Stat. géologique de M. A. Buv., p. 73, 75, 77, 427, 438, 
443, 468, 477, 479, 489, 497, 204, 205, 318, 615. 

(4) Ces localilés sont indiquées, nolamment, dans la charle du comle 
Arnould 11 i de Chiny, de Tan 4258, dont le texte a élé donné par Ber- 
ihollet, t. V, pr., p. Ij. (V. les Marches, de M. J., t. I, p. 542.) 

Le chevalier Loys d' Auoncourt, cité dans la charte de 4259, était, 
trés-probablement, le fils puiné du comle de Chiny, Arnould III. II était 
seigneur du Madiacum et de Maliers. (V. JUarville, plus loin.) C'est 
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Tieilles cbartes Madiennes. Tous indiquent une anctenne habw 
tation, momio ou w7/a, aux principales conrbures {i) de la 
montagne oolithique, qui se contourne, depuis Moncons jusqu'á 
Amont (prés des Verneuil), et d'Amont jusqu'á Aalon (prés de 
Thonne la Ion). 

Ge sont les derniers vestiges des Romains et des Germains du 
Verniacensis et des Celtes,.. en voici la preure, acquise tout 
récemment : 

Aux abords du tunnel de Montmédy, en venant de Vtrton, 
voyez, se relevant en ampbithéátre, ees deux courbes qui em- 
brassent la section A, dite du haut de Forét. A la jonction de 
ees courbes (Joucour) se présente un chemin, dit de la Chevée¡ 
ebemin qui sépare deux eontrées : Tune, celle de droite, vers 
les hauts Monis, dite la piéce sous les Vignes (parcelle 4088) ; 
Tautre, celle de gauche, vers Maidi bas, dite la piéce Madama 
(parcelles 360 á 407). Ce chemin rampe du débarcadére au col 
de Moncour, in Tonetrd, aujourd'hui dit de Tivoii : il est 
trés-encaissó, et ou le voit bordé, a droite, par de petits jardins, 
en terrasse, qui déjá étaient en masures, au lemps de la cons- 
fruction du fort de Montmédy (Voir la Ch. de 1239). 

Cette Ckevée du col rocheux de Mad a yu passer les Ro- 



lui qui réprima les entreprises de Adam de Laymonl et de Drohier da 
BemoiviUe, conlre Ies droits de l'abbaye de Juvigny. (Voir *uprá t 
p. 1069.) 

(2) Cour, en hébreu, sigüifie cercle, courbe, courbure, rondeur... too| 
ce qui se conjoint en orbe. Ce mol, qui est aussi francais que celtique, 
aussi sanscrit qo'hébreu, aussi angio-saxon que teule.., to courb, se 
courber, se proslemer... courir... parcourír la courbe d'un segment du 
globe... ce mot et ses dérivés viennent de coa, forcé coactivo, forcé 
cousante, forcé coeaepansive, en hébreu. C'est la coaction universelle 
des forces centripéte et centrifugo, coaction par laquelle Vorbis, le 
monde physiqne, le monde moral, le monde inlellecluel, sont coordonnés 
et régis, daas la main de Dteu (caph). (Dict. héb, de Lat., p. 52. — 
Gésknics, p. 283, 28ft.) Courbez-yons, ü vous vonlez hanler la cour 
d'un polenta!!., quejque pelit qu'U soit, courbez-votu t 
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taaiüs, aux premiers temps de leur conquéte; c'est-a-dire avant 
et aprés Vespasien. Ces terrasses en ruines, ce cercle admirable 
de vigiles, cet amphithéálre de jardins parsemés de maisonnettesj 
ce cercle des hartes Fores..* ils ont vu des villas ¡ installées á 
chaqué courbure, á'Amont á Vaiix... Mías allongeant leurs 
manses daos les allutions de la Chiére, de YOthain et du Ton. 

Moncour et Joucour, surtout, ont vU la splendeur des fu-» 
trailles des légionnairesdujKtip/e roi. Parce chemindela CV- 
v¿e ont passé, immanquablement, les chefs du prcetorium de Mar- 
jeroule, Marca rupia... les chevaliers de Vetere Vertumpno..¿ 
les préposés du Calvanciacum fiscum... du Wasnaum fiscum.... 
et, du haut du rocher de Mad, les Celtes ont ptt toir leurs con- 
quéranU s'inclincr detant l'autel de leurs faux dieux. Quel 

dieu? Mercure, trés-probablement car telle était la yieille 

traditíon montmédienne; etvoici! qu'aprés dix-huit siécles, cette 
tradition qui, hier encoré, passait pour une fable, vient d'obte- 
nir, tout i coup, la promulgaron d'une réalité! Comment cela? 
lisez : 

En déblayant daos la piéce dite sous les Vignes, poür évaser Arehéoiogíe 
les abords du débarcadere, á l'entrée du souterrain, les tef- 
rassiers, tranchant le talus, á vive arréte, sur une hauteur de 
dix á quinze métres, par masses violemment détacbées, ont 
surprís le secret des dépóis fúnebres confiés á la terre, de- 
puis prés de dix-huit cents ans. A la tranche> tout ácoup, & 
un métre du sol, ont apparu : — d'abord, les fragmente 
énormes de la base circulaire d'un monument, dont toute la 
partie supérieure a dft étre enlevée, iminémorialement... quel- 
ques segments sculptés ont fait connaitre que ce soubasement, 
qui portait évidemment une rotonde, avait reposé sur un massif 
de 8 m. 45 c. de diamétre, donnant en cireonférence 26 m. 
53 c. de développement (t) — ensuite des fragmente d'une 



(i) Oo a relevé, amfprincipaax points des diverticules romains, daña 
toutcs le» parties du nord el da midi de la Belgique el de la Frasee, la 
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pierre tíctimaire, avec ses rigoles pour Pécoulement du sang 
des animaux immolés. A cóté des fragments de cetle base, ont 
apparus, simultanément, la tranche médiale et les matiéres 
noirálres de deux búcñers d'incinération, büchers affaissés sur 
un terrain rougi et calciné par l'ardeur du feu : — cendre?, 
charbons encoré empreints de la graisse dies cadavres, bois en- 
fumés, débris de poterie friable; réceptacles encoré huileux 
de la graisse des entrailles — puis, á cóté, des fragments de 
réchaux en cuivre, avec d'autres charbons — cloux en fer 
et pointes en bronze, de fortes dimensions — madriers á 
demi-consumés du bustum — ossements, énormes et nom- 
breux, accumulés prés de larotonde; cornes et autrés débris 
des béliers, ou taureaux, sacrifiés au dieu des manes : á 
Mercure, ce conducteur des ámes aux lietax inférnaux, il est 
probable? Voilá l'incinéralion... patente, dans ses préparatifs, 
dans son action, dáns ses résultats, et dans ses suites le plus 
pirolongées (í). 

A la chute de nouvelles trois cubes massifs s'échappérent, 
a dix métres de distance Tun de l'autre, et rouléreñt aux 
pieds des ouvriers ébahis. Ce sont trois cubes creux, avec 
leurs couvercles, le tout, ainsi que les fragments monumentaux 
el eeux de la table sacrifícatoire, en pierre Manche, de la grande 



position de monumenis simílaires : (ours rondes ou carrees, pyramides 
ou pylones, rolondes avec ou sans colonnes, qui, pour la plupart, élaicnt 
dédiés a Mercure, protecleur des routes, des arls, da commerce ; divi- 
nilé dont la mission étáil, en outre, de conduire les ámes aux enfers. 
On enterrait done les principaux personnages aux abords de ees monu- 
menls, aprés imínolalion de victimes expialoires. Toütes Ies circonstan- 
ces de notre découverle viennent a l'appui des Iradilions, dont Berthels, 
abbé d'Eplernach, s'élait fart l'écho il y a trois cents ans. 

(i) L'auleur de ce Manuel a suivi, jour par jour, pendant (out le mois 
de mars 1862, les parlicolarités de cette découverle : quelqués bronzes 
de Vespasien et de son fils Domitien, plus ou moíns frustes... quelques 
débris funéraires... el un des ossaria, en pierre, sont reslés en sa pos- 
session. 
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oolilbe, pierre étrangére aux carriéres des envirqns : l'un de 
ees ossuaires mesure m ,76, en tous sens; le second, m ,74; 
le troisiéme, m ,53 seulement. 

Ce sont ees cubes funéraires qui viennent de nous dévoiler 
íes secrels du tombeau, des plus anciens temps. Le premier était 
Vide; aurait-il élé violé quand fut brisé et renversé le monu- 
tnent?.. destrucüon qu'on peut repórter au passage á'Atilla^ 
alors du sundfluth des barbares, dont les ravages sont constatés 
dans tout le Trévirois. 

Mais les deux autres ossaria sont intaets... et ils contenaient des 
trésors d'arcbéologie : au milieu de cbacun, d'abord, était une 
urne, en Yerre bleuátre, d'une translucidité remarquable; et, 
quant á la forme, tous deux sont presque des chefs-d'oeuvre de 
Terrier (1). Le pied, la coupe, lapanse, les anses, le col, le cou- 
verele de ees vases sont d'une pureté de déssin, d'une régula- 
lité de courbe et de ciselure, vraiment remarquables. On voit 
que les arls de la Gréce avaient déjá, avec Ies vainqueurs, pé- 
nétré chez les peuples conquis : tout indique raitméme que, par 
la nature de son sol, liasique et friable, sableux et riche en 
nitre, notre Verniacerisis déjá n'avait plus rien á envier a 
ritalie, ni pour la céramique, ni pour les cristaux. 

Acóléde cbaque cib-ossnaire, renfermant les ossements et les 
cendres des corps, était deux autres vases, pareillement en verre, 
mais plus petits : — l'un, en forme de boite á tbé, contenait un 
résidu noirátre et rougeátre... peut-étre le résidu du cceur, ou le 
sang du sacriíice, ou le vin du repas fúnebre?.. — Tautre, était 
une laguncule, parfailement lulée, encoré remplie d'eau, celle, 



(1) Le plus grand de ees beaux yases a élé brisé, ¡mmédiatemenl, 
par la maladresse de ceux qui l'ont aviden#nt exploré : l'aulre a élé 
conservé par les soins de M. Combier, ingénieur du chemin de fer, 
a Monlmédy. Le cootenu du premier a élé appréhendé, au nom de 
la compagnie, par ses préposés. M. Combier est resté, préalablement, 
déposilairc de la bague-c/uvaliére, du bracelet, ct autres objels, Irouvés 
dans le second. 
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indubitablemente des lüstrations, mélée aux íarmés des pléü- 
reuses, prceficce. Ce (roisiérae tase, á panse peu bombée, á 
loag col s'életant en zigzag, est d'une forme aussi singuliére 
que rare, mais parfaitement condenable pour empécher tout 
écoulement ou évaporation; aussi l'eau était-elle encoré aussi 
limpide* et le Vase aüssi plein> qu'il dút l'étre, il y a dii-huit 
cents ans. 

Voici, maintenant, ce c(üi rend cette découterte importante 
pour Yhisíoire ancienne de Monimédy. C'est la fhation d'uné 
date, la plus reculée possible> atec la certitude de plusieurs 
habitations romaines auprés des Celtes du Madiacum. 

Au milieu des ossements et des cendres de chaqué grande 
tirne en Yerre > se troutait Yobole destinée au passage des 
ombres, sous le caducée de Merúure, dans les lieux inférnaul : 
ici, qette offrande était un tétrobole, en argent, pesant 2 gr. 80 c, 
c'est-á-dirc quatre fois la valeur dé la plus petite des monnaies, 
ayant cours chez les Grecs comme chei les Rotnáins. 

A Yavers, la face (1), tournée á senestre... de Vespasien ? pour 
Tune... de Domitien? pour l'autfe... au revers, un quadrige 
et son conducteüf, sfmbole du dernier voyage, au terme de la 
irle; point d'exergue, aucune inscríption; cette médaille est 
dentelée. Puis un Vespasien en or; puis diterses médailles de 
ce prince et son fíls Domitien ; grafids et moyens bronzes, des 
époques diterses de ses dignités, comme consid} comme grand 
pontife, comme César, comme Auguste... ce qui fixe les fu- 
néailles á Tintertalle de Tan 69 á Tan 80 de Tére chrétienne ; 
aucunes médailles d'autre prince n'étant adjointes á celles pré- 
citées. La seconde tombelle contenait, en outre, en or fin, une 
chaineite de col, ornée de turquoises, parure d'unc matrone; 
plus une longue ai guille, en argenta ornement de sa chetelure. 



(i) I/allribution de cette face, dont le type, purement Datareis est le 
beau profil grec, doit étre réservée jusqü'a plus ampie Yérificaiion des 
obolet, diobolei, triobote* et tétroboks da premier siécle de Tére chré- 
tienne. 
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Au fond de l'urne en yerre, la troisiéme tombeüe renfer- 

raait une bague-chevaliére, épaisse el large, en or, ayant au 

chatón une turquoise; plus un bracelet á fermoir, méme métala 

k tout artistement ciselé. 
Le denarius quadrigatus de cétte urne sera décrit au mot 

Monnoie. 

Toutes ees circonstances démontrent le rapport de la station 
romainede Moncour, in Tonetrd, avec le prcetorium de Marca 
rupia, entre Virton el vieux Virlon. 



MáiftY et moncons : ayant la construction du chátéau de fui* 
Montmédy, 1 220 - 1 239. (Charles de 14 56, 41 82, 4 200.) SSmSL 

Auoncour et Tancour; Moncons ... con insulá; Maidi, Proo- ,e YÍeBX Maidi - 
cour, Rou€fm\ Joucaur; Moncow* et Amont... tel est, paratt- 
il, Tordre d'habitation des mames, de provenance soit celtique 
soit romaine, qui serpentaient avec la riviére, dans les cour- 
bures, rentrantes ou sortantes, des fiantes Fores du Madtacum. 

Plusieurs n'existaient déjá plus que de nom, sous LouisIV 
de Chin y. 

La premiére, en téte (4), était Tancourt, en face á' Auoncour, 
sous le manoir seigneurial de Moncons. Ce manoir, mentionné 
dans les actes de reprises de Jehanne, comtesse de Chiny, et de 
son mari Arnould III, comte de Loos, est aujourd'liui le bois 
domanial dit du Mont-Cé. 

Ce mont, de formation oolithique (inférieure, moyenne et Moncons. 
mpérieure), est relié á Maidi haut par l'oolithe moyenne et in- 
férieure de la languette rocheuse des conils, comrae une ver- 



(1) Le teth, ou T hébraíque, avait la forme des replis du terpent (de 
la téte a la queue recourbée) ; il en avait aussi la signification. Gctte 
lettre élait objectivement, testificatrice des élres, supposés en révolte 
conlre le thau figuratif de la divinité. Géologiquement. T-an-court signi- 
fíerait done une curtís placée dans la courbe d'un terrain douieux, dont 
les couches seraient 8erpentante$, en se repliant contre la téte du rocher. 

77 
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tébre cervicale, soudée a la base des roches de la íorteresse, se- 

rait reliée á celle de Moncour, aujourd'hui dit le col de Tivoli: 

puis, de vertebre en verlébre, la colonne dorsale de Pétage 

poursuit... des hauts Mortts á Amont.. et á'Amont á la come 

d'Aalon : la, arrivée á Gerneiville, elle descend sur les Fores, 

ou les portes du pays des Germains. (Ger-mánner veut diré 

bommes étrangers, en teuto-hébra'ique.) 

La presqn'íie Moncons est, presqu'entiérement, entouré dans les plis et re- 
de Moncons y r n 1 
cti'isthmc plis de la Chiére 9 riviére qui serperite dans une étroite prairie 

des conüs. ¿¡^¿g en sections dites : á Yentrée de Tancourt, á la haute 
Tancourt, a Tancourt, á la cóte des Chapons, aux Cha- 
pons (2), devant Vigneules, eníin á Vigneules, ou se gonflent 
les sables calcaires dans les petites sources oeuiltonnantes des 
OEuillons. 

Tout le versant de Tancourt á Moncons est occupé par des 

ruines, ruines dont le caractére celtique ne peut étre méconnu. 

Ruines Chaqué ligne de haies ou de buissons (parcelles 1 042, 10*7, 
de Moncons. no \i y > 

1018, 1019, 1020, 920, 922, 913, 915, 906) est tracée par 

des amas de pierres rougies, calcinées, dont le gisement s'arron- 

dit en gradins circulaires; chaqué ligne de terrasses accuse la 

ruine d'anciennes habitations,: des débris de tuiles á crochets 

(tegulce hamatce) parsément le sol, qui, sur quelques pointsetá 

plusieurs pouces de profondeur, se compose de cendres et de 

charbons pulvérisés. 

En 1852, sur la parcelle 1013, á la me du bois, placés 

sous des dalles grossiéres, des squelettes á haute stature, en 

plusieurs rangs paralléles, reposant du nord-ouest au sud-est, 

ont été mis á découvert; á leurs pieds, á leur tete, á leurs cótés, 

Tauteur de ce Manuel a recueilli des armes antiques, des 

calottes en verre, des agrafes de ceinturon et quelques viles 



(1) A cet endroit l'étage oolithique est chátré, privé qu'il se trouve 
de son principe d'engendrer le coral el les autres groupes super émer- 
geanls. On ne peal admeürc que la élail une chaponnerie des anciens 
censiers de Tancourt. 
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pólenes. Eolio, la méme année, la coupe íoresüere a mis á nu 
les lignes d'un Castrum, gisant au-dessus de ees tombeaux : 
c'esl un quadrilatére, dont Ies mure, encoré visibles semblent 
avoir appartenu au mode de constructim rudimentaire, qui, 
seul, élait connu des Gaulois. 

C'est de ce monceau de roches oolithiques (Moncons) (i) que durt» doonfes 
la comtesse Jehanne de Chiny el son man Arnould de Las 
ont daté léurs actes d'aveux et reprises de Tan 1227, au profit 
des comtes barrisiens. Soulevé comme un Titán (2) dans les 
courbes boueuses de la Chiére, leur raanoir mena^ait les Ierres 
vaseusesdes basses Wabvres : mais Chiny, bien que sur la Semois, 
était, alors, et d'origine, un flef barrisien (Ch. de reprises, de 
1204, par Louis IV). La filie el le gendre de Louis (f 1224) 
done n'avaient pu, sur leur fronüere, élever une munition, 
offensive ou défensive, sans Ta?eu du chef féodal de la contrée. 
Tel fut le motif des chartes du mari et de la femme, données, 
alors que s'élevait la noutelle forteresse, et qu'elle était confiée 
a la garde de Warnier de Maneotas, sire de Mucey et de C ol- 
mats, sous la prédominance de Gobert IV, sire á'Apremont- 
Chiny (Ch. de 1232, 1241 ' (3). 



(1) Co, avec — con, avec... aveconc entilé quelconqne — cont, con- 
jonetion des oons d'oolilhe pleine — mon, approprialioQ manuelle d'an 
objel utfle; manu capere; usu capion — on, tout, plénitade, richesse, 
trésors. Toas ees radicaux sont hébreux. 

M...on... a partir de... a partir de l'idée de \*p Uní lude des biens da 
monde, soccéde le désir de s'approprier cetle plénitudefüe la le pro- 
Dom possessif mon, qui n'est encoré qu'un mol hébralque, composé de 
wo, poinl de départ du moi el de on, possession d'un bien, indéfiniment. 

(2) Til, signifíe boue, en hébreu — an, radical tTannexion, précédé 
de l'idée du doule et de la vacillance — tit-an-court ? Taneoorl — 
teth, idée da ser p en temen t dans les boues de la coarbe, soas Moncons. 
Teth sígnifie serpentemenl, en bébrea. (V. Dict. héb. de Lat. poar 
toas les mols qui précédent.) 

(5) A la ressemblance des appellations, on pourrait croire que Mon- 
cons est Moneo, Mando, Hondo, Montiaeum (Mons solis?), prés Afa- 
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u Ytóiie yíi:« Aprés étude approfondie et conférence exacte des charles, 



voiei ce qtf'étaient Moncons, Moncourt, Maidybas, Mctxdy haut 
(Cústrum de Madiacó), alors qu'en 1220, Árnoul dé Los cob- 
$ut h petisée de forlifier les rochers du Madiacum. 

Son beau-pére Louis IV et sa femme Jehanne n'y poááé- 
daient qu'tín ancien w/aí de ekasse, établi, dit-on, dés 1101, 
par le toarte Arnoux II de Chiny (1); plus quelques chúr- 
ruages de terres défrichées, aux approches de Visle dei vieux 
ponts. Cea efaárroages étaient aux lieux dits : Proocour, Rou- 
éour et Jottcour... a tres carruatas terree et decetn f alcofas 



diéres, c'est-a-dire le vieux Castrum du Poní a Moussoo. On verserait 
daos irae erreur grite, erreur que repoussent, a la fots, et la géologie, 
et la linguistique, et les circonslanees de localité. 

Dans les charles de 4204, 1232, 1241, les lémoins sont tous des 
cnevaliers chino-barrisiens, relevanl du Barráis, a cause de Chiny, de 
Dun, de Stenay el NApremont. 

Ainsi, dans celle de 1204, Pontius de Sathenay, avec A Ib er tus de 
Folkrange, Burthaldus de la Tour, Wallerus Morellu* de Clémancy, 
prés Aubange, Jehan de Milliéret... tous ne figurent que comme Ao- 
minifldeles de Thibauld / er de Bar et de Louis IF de Chiny. 

Ainsi, en 1232, sous Henry II de Bar, et sous Arnould III de 
Chiny, se trouve Warnier de Moncons, homo fidelis de Gobert IV 
d'Apremont, Iequel élait alors dominateur des coleaux de Montmédy, 
comme petil-fils du comte de Chiny. Ainsi, encoré, en 1241, reparait 
le méme Warnier, chálelain de Moncons, el qui l'étaü aussi de Musccy. 
Ce Warnier du Verniacensis, ou Vernon de la Vaul$ (Ch. de 1108), 
ainsi que son fils Varnier (f 1281), abbé de Saint Airy, a Verdun, 
reparallront dans les anieles suivants. lis étaient, trés-probablement, 
issus átLoys II de-Monljoie-Chiny, dit le chevalicr á'Auoncoürt (Ch. 
de 1289). 

Alors, sous le lien d'accompagnement féodal, Vhotnme lige était com- 
plétement indépendant de son setgneur lige ; c'était de chez lui que 
partait son hommage ; el cet acle n'avait aucunes des formes humiliantes 
inventées par les feudistes du dernier lemps. 

(1) On montre encoré l'emplacement de ce relaí sur la place de la 
Halle : il forme Pungle de la me qui passe derriére l'église de Maidy bas. 
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» prati mihi retinui. Retinui etiam uñara carruatam terree, 
» quam prcedecessor meus cüm brvllio antiquitüs possedit... » 
tel était le noyau de la bourgade que le comte érecteur appelle 
la vieille ville, dans sa charte d'affranchissement de 1339 (1). 

L'isle forjnée par la Chiére, au rentrant de sa courbe, vers 
le rocher, lieu dit aux vieux ponts, cette isle était grolégée pur 

deux tours inassives, armées de balistes duas enim baliste- 

rias acquce, unam de super pontem, aliam de subtüs, et inm- 
lam juxtá poniem sitam. Ces positions défensives sont soigneu- 
sement réservées á la défense du Castrum. Puis, á dcoite, á gau- 
che, le long de la chef vote (la chevée), et au long du Briiel, 
jusqu'á la mauvaise roie díte le rawey de Ratancour, s'éLen- 
daient des meix, des masures, en ruines, peut étre des les 
temps mérowingiens... (Ch. de 634... cüm integra fir mitote, 
cum mancipiis (edificis, vineis et silvis.) ... eofin la forét (ne- 
mus\ de Mon~c-ay, alors couverte de hayes et de buissoos excrus 
sur les ruines celtiques du manoir de Moncons. 

Nota* — Le c doit se prononcer dur, comme le caph hé- 
braique. 

Voilá tout ce qui¿ alors , était au puissant comte de Loos, mari 
de rhéritiére de Chiny, sur et au-dessous des roches de Mont- 
roédy. Tout Tentourage était aux moines de Saint Sympkorien 
de Metz, á ceux tfAndainum, dans les Ardennes, á ceux d'Or- 
valy et aux moniales de Juvigny. 

Au milieu des bois excrus dans les fentes du versant de L'égUse 
Proocour, de Roucour et de Moncour, dans le fourré des brous- de 88,01 Maf tíB# 
sailles des cortiliáu brüll, planait un pie, á Paltitude de 355 m. 
au-dessus de la vieille ville de Mady. Des le sixiéme siécle 
ce pie portait, dit-on, une petite église dédiée á S. Martin, apótre 
conVertisseur de la contrée. Son patronage et ses appendices 
avaient été, en Pan 1156, aulmonés aux moines d'Orval, par 



(1) Voir le texte de celte charte, Iradaite en francais, aux Chron. de 
M. J., t. H, p. 84. Cetie iraduction est pleine d'inexaclKode ; l'auteur 

a pu s'en cpnvaincre, en relrouTant une copie aulhcntique du le*le latió. 
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Wülesme de Chátillon prés Saint Léger, aux sources du 7bn, 
par Ernelie, sa femme, par Alix, douairie de Staules, par ses 
fils /Jugues de Tonetrd et Théodoric de Muscey, branches col- 
laterales féminines de la maison de Chiny : cette aulmone avait 
re$u la sanclion de Gobert de Dun-Apremont , leur seigneur 
dominant á cause de sa femmc Ide de Chiny. 

Ge fut sur le terrain rocheux des dépendances de Poratoire 
que le comte Amoulx III établit son Castrum ; il Tentoura 
d'une enceinte, avec tours et échauguettes, depuis le bastión 
des Graüles jusqu'á celui des Coails> enceinte qui fut la mu- 
nition rudimentaire de Montmédy : cet établissement n'eut lieu 

que salvo jure ecclesiastico expressions qui indiquent la 

réserve expresse des droits des moines Aurévalliens, comme 
tréfonciers. 

En 1239, tout était terminé : le comte affranchit alors les 
bourgeois, et il fit de sa nouvelle ville la seconde capitale de 
ses Etats. Les développements viendront á Part. Montmédy. 



Cantón 
te Montmédy. 
Commnne 
de Marville. 



MALADRERIE (la) et les fréres de Saint Antoine. 

Maljoui et les hospitaliers de Saint Jean. 

Anciennes censes des religieux de Marville (Ch. de 654). 

A la cote 230, sousle mont Saint Antoine (cote 280),etdans 
Jes bas-Fonds, vers Flassigny, est une ferme dont le nom rap- 
pelle de lúgubres souvenirs. C/est la Maladrerie : tout in- 
dique que cette borde remontait au temps de rétablissement 
des premieres léproseries (V. la Cb. d'Adalgisiles, de 654). 

Au quatorziéme siécle elle dépendait de la Commande? % ie de 
Rorsdorff der Hóest. Ricbement dotée, son église possédait des 
alleuds jusqu'aux portes d'Yvoy. F. Disminge de Ludres en 
était titulaire, en 1507 (1\ Cette commanderie passa á la mai- 
son de Metz, dont les religieux Tannexérent á leur manse; 



(J) Voir la charle du 25 octobre 1507, par íaquelle il inféodé le ga- 
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mais, une ibis nanlis du bien des pauvres, ees prétendus lios- 
pitaliers oubliérent, promptement et scandaleuseraent, á quelles 
charges les bienfaiteurs en avaient ¡nvesti leurs devanciers. 

Ces Antoinistes de Metz avaient laissé tomber Téglise de leur 
saint patrón. Le pélerin, attaqué du mal des Ladres, cherchait 
en vain une chapelle, oü il put s'agenouiller devant l'autel de 
Lazare; le pauvre mourait de faim, sur sa propre Ierre, et, 
pour lui, le iniracle du corbeau ne s'opérait plus. Les infirmes, 
les nécessiteux du lieu qui, au jour de la féte patronale, 
avaient droit á deux muids de ble, n'en recevaient pas mérae 
le vingtiéme, en quelques michettes d'orge et de seigle tou- 
jours moisis (1). 

Les Antoinistes étaient astreints á douner encoré,, chaqué 
année, au jour patronal, un paste aux maire et gens de justice; 
mais la charle leur était lettre morle, et forcé bien souvent fut 
á ceux-ci de les faire assigner (2). Voilá corament les biens des 
hospices étaient administrés alors ! Sous le régime actuel quid? 
(V. infrá.) 

Cet article sera complété au mot Marville. 

Maljouiet Saint Jehan, bien qu'étant de la Moselle, y pren- 
dront place, córame annexes anciennes, aussi bien que Han, 
Viller le rond y Vezin, Lapréle, Charancy, Buré, Rebule, 
Alondrelle et Malmaison. 



gnage de Saint Antoine de Blagny a Jaiques Sor le t, dit de la Cleif, 
auteur de la famille de Cléves. Ce gagnage avait élé aulmoaé a l'ordre 
de Saint Lazare, par les anciens sires de Dun et de Jametz descen- 
dants ÜAzo, si re de Blagny; celui-ci pére d'Azelina, femme de Waul- 
tier haut voué de Dun, 

(1) Voir la plainle do 2¿ décembre 1682, par Nicolás Bon, maire de 
Marville, el par j€au l*fonard f son lieulenant, déposée ¿z mains de 
Nicolás Drouet, prévól de Marville. 

(2) Voir la signifícalion faite le 10 janvier 1603, á M. Gadrcmanl, 
prévót de Monlmédy, cet sier et admodiateur des revenos de la Commah- 
det < \ a la reqnéle de Jean Javquel, maire, Jean Guiot, lieulenant 
de niaire, et des échevins de la communaulc. 
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lALAHDRT. (Ch. de 1153, 1157, 1284.) 

de Cangnan. 

▲anexe d'OUiy. Ancienne annexe de la cure á'Olizy; avec chateau fort, sous 
la chátellenie á'lvoi. 
Sur le ruisseau de ce nom. 

Le ruisseau de Malandry, dont la source ést dans le village, 
jaillit, á partir de... rimmergence des mames supérieures, ter- 
rain dont l'annexion est dou tense... al de rivo... mvVoolithe 
inférieure : c'est cette circonstance qui justifie son appellation 
dérivée du cours de ses eaux (1). 

A cette source s'élevait un cháteau fort, donjon resté célébre, 

dans les annales de la basse Chiére, par la mauvaise fáme de 

plusieurs de ses premiers maítres, lesquels ont laissé l'épithéte de 

Malandrins á la fanrille de Chaufour (V. ce root, p. 335) : 

tache séculaire effacée, ultérieurement, par le renom glorieux 

d'un de ses derniers mattres, Jean V d'Allamont, barón de 

Buxy, sire de Malandry, dernier gouverneur espagnol de la 

place de Montmédy, tué, sur la brécbe, le 4 aoüt 1657. 

Les «res de Le premier maitre connu de cette terre, dont la chátellenie 
Afiliad reí 

avait titre-pairie de filie d' Yvoi, était Richard, surnommé Mau- 
cterc, malus clericus, pére de Dudon de Malandrei, et qui 
était oncle d'Ancelme de Chauvancy, fite de Jehan d'Ivoy (3). 
, On les trouve avec toute la noblesse Evodienne, dans la charte 

de 1173, donnée au couventd'Orval (3), parle comte Louis 111 



(1) M signifie o partir de... eaux ; rn-em aqucu siynificat, en hébreu. 

(2) Voir le texte de cette charte daos les Chron. de Vabbaye d'Orval, 
éd.,p. -417. 

(5) Ne pas confondre celle ancienne race des premiers Mauclerc avec 
la fanrille des derniers Muuclerc, d'annoblisseraent prévolal, quelqu'ho- 
norables que soient les alliances contractées par ceux-ci. Que de gens, 
dans le dernier siécle, ont pris le tilrc de comte, alors que la parlicule 
manquait, non-seulement a leurs ancétres, mais faisait défaut aux plus 
illustres blasons. 
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de Chiny^ dans l'assembtee, pi&idée par Arnould, arohevéf ue 
de Tréves, el tenue en préseece de ta comtesse Agnes, &to de 
Renaud de Bar, veuve du comte Albert de Chiny, roére du 
donateur; en présence aussi des trois fréres de oeiui«ci : 
Armuld de Chmy, évéque de Verdun... Hugnes de Chiny, «re 
de Muscey et Colmey... et Thiéryde Chiny 9 sire d J Estalle ;m 
présence encoré de la oomtesse SapAíe de Bar, épouse de 
Zowís ///, et des principaux kornmes de fiefs de la comté. 

En 1290, Jehan de Malandry et ses fréres cédent á une de 
leurs sceurs le four bannal de Martincourt. 

Au commencement du siécle suivant, le maitre de Malandry Les sire* 
est Francart, ou Frmcus; puis Jean, sm fils,¿paux de Eme- nah»^. 
lotte de Lamolei; celui-ci fut pére, il est probable, de Jehan- 
not I er de Chaufour, époux á'Alix d'Euüly. Cette preraiére 
race aboutit á Jehanne de Malandry, laquelle épousa, tout Tin- 
dique, un Chaufour. 

Didier de Chaufour, sire de Malandry» Quincy et La- 
mollie, dernier mále de sa race, ayant été tué, en \A3\j á k 
bataille de Bultgnéville, fut le dernier de cette seconde race : 
il ne laissa qu'une ¿He, prénomraéc Philippine, qui, issue de 
son mariage avec Marietíe de Confiante, apporta Malandry á 
son mari Pierson d'Allamont, cadet de la maison de ce nona, 
maison inscrite aux rouleaux du lignage d'Estouffs des ci- 
tains de Verdun. 

De Pierson d'Allamont, Malandry passa a sa degcendance Les sires 
directe, savoir Jacguemin, époux de Jehanne d'Amatcay — Malandry. 
Jean, époux de Catherine des Champy — Jean II, époux de 
Marte de Pavant — Antoine, époux de Ide de Custine-d'Áuf~ 
flanee — Jean III, gouverneur de Montmédy, époux de Philr 
berte de Lenoncourt — Jean 1 V, gouverneur de Montmédy, 
époux d'Agnés de Mérode — Jean V 9 gouverneur de Matnt* 
médy, décédé célibataire en 1657. Alors Malandry advini á sa 
niéae, Afarie Victoire de Mérode, Clle de Anne d'Allamont et 
d'Alexandre de Mérode, laquelle avait épousé le comte Louis 
de Joyeuse : un íils, né de cette alliance, éiant mort sans pos- 
térité, Malandry passa á N. de Cusdne, baronne de Frayténe, 
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dont les héritiers furent : Charles Ferdinand de Custine, comte 
de Wiltz, seigneur d'Aufflance, et Marte Thérése de Custine, 
née comtesse de Wiltz, douairiére de Innocent Marte de Vas- 
sinhac Imécourt, d'Inor. 

Enfin, celle-ci réunit le tout par acquisition de la portion de 
son frére (acte di* 25 juin 1750). 

C'est ainsi que la terre de Malandry apparüent, aujourd'hui, 
á M. le comte d'Imécourt de Louppy. 



Cantón MALMAISON , ALLONDREL el GHARANGT. 

%M¡eStu ^ ntre : ^^ ette . ei Domay, Espiez et Mentheville, ancienne- 
Marriiic. ment Ierres barro-lorraines — Ruette, Saint Mard et Harnon- 
court, anciennement terres luxembourgeoises. 

Ces mots Malaumont, sur les hauts de TOrnain; Malberg, 
sur les bauts de la Seraois; Malmaison, sur les hauts de la 
Wyre,m \er&Mitd'Atlancourt á Saint Mard; Maljoui, á la 
jonction des isles, prés de Marville; Malmédy (Malmunda- 
rium), etc., etc.; ees mots indiquent-ils des lieux maudits, em- 
plácemeos de quelqu'ancien mallum teute ou gaulois? ou, 
dans le méme ordre d'idées, la préfixe mal indiquerait-elle 
Templacement du siége du voué des monastéres, alors qu'il ren- 
dait la justice, prés de la colonne de pierre, á laquelle était atta- 
ché le carean, colomna lapídea quee serviebat pw numellis?... 
(V. les Ch. Maximiniennes.) 

La géologie et la linguistique semblent s'accorder pour re- 
¡>ousser les conjectures des anciens étymologistes á ce sujet. 
Toutcs ces localités, placees, ou sur l'étage liasique, ou au point 
de départ de tout autre étage, terrain encoré mal liaisonné avec 
celui qui luí succéde... ces localités ne doivent, il est probable, 
cette appellalion de mauvaise fáme, qu'aux phénoménes de la 
nature, encoré visibles alors de leur primitive incolation (1). 

Claude de Laittres, sieur de petit Xivry, Allondrel et Mal- 



(l^Voir les motifi k Fartiole Eicouvier*, \). 6U. 
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maison, et Jehan d'Oi'chainfaing, seigneur A'Aigremont et Maison 
á'Espiez, par lettres des 6 avril et 5 mai 1612, se recon- de Lilttrcs - 
nurent hommes liges des ducs de Luxembourg, córame comtes 
de Chiny, et des ducs de Lorraine, comme comtes de Bar, pour 
la vouerie de Charancy, Allondrel et Malmaison, vouerie 
sous la liaule mouvance de ees deux suzerains. 

La famiile de Laittres est originairede Lorraine; elle descend 
des Raigecourt, en 1 388. Ses membres ont oceupé les pre- 
miéres charges de la république de Metz, pendant les treiziérae 
et quatorziéme siécles ; ils s'étaient alliés aux familles des plus 
anciens Paraiges, dont eux-mémes faisaient partie. 

A la suite des guerres qui accablérent Metz , aprés 1 400, 
guerres dans lesquelles les de Laittres prirent patti pour le 
duc de Lorraine, Girardin de Laittres fut banni, en 1422. 
Son frére Nicolle et Jehan son (ils se réfugiérent sur les terres 
qu'ils possédaient dans la prdvóté de Montmédy et au duché de 
Luxembourg. Depuis 1468, jusqu'á ce jour, la térro de Saint 
Mard, de l'ancienne mouvance de Yévéché de Verdun, et, 
depuis 1612, la seigneurie et le cháteau de Rossignol, de la 
méme dépendance, n'ont pas cessé d'appartenir á la famiile de 
Laittres, aujourd'hui représenlée : par le chevalier Thérése 
Ignace Gabriel, né, au cliáteau de Rossignol, le 25 juin 1784 
— par son neveu, fils de sa sceur alnée, Gabrielle Francoise 
Evstache, maride, le 10 mai 1808, á Louis Marie Hyacinthe 
Joseph, comte Van dw Straten-Ponthoz, de Metz — et par son 
autre neveu, fils de sa soeur Emestine Joséphine, maride, le 
24 avril 1824, á Jean Baptiste Anne de Gerlaehe, remarié, en 
4828, á Périne Marie Louise de flouey, filie du barón Amoul 
et de Charlotte de Lescamoussier. 

La maison de Laittres porte : á'azur, á la fosee d'or, accom- 
pagnée de qúatre annelets de méme, 3 et 1. 



Malmaiton était a la limite de la vouerie de Charancy. Malandry, 
contrée d'Escouviers, était á la limite de l'étage liasique. de Páge des 
Saurieni. * 
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Les trwMeox Ses treate-deiu guarUers, sculpté* a 1* voúte de l'église df 
de tatures. Saint Mjard, sont : 

Quartiers palernels, par Claude de Laittres : Laittres — £ut£ 

— Sainie Marte — Megnils — (íorcy — Hautois — Stoudina 

— Gendelaincourt — FaiV/y — Allamont Pont-Arau — 
Chaufour — Custine — Povilly — Tkonne le thil <— Mv*- 
theville. 

Quartiers mátemete, par Loufee de Vaha : FaAa — Cfaojtf: 

— Trinal — Sor¿y Laittres Allamont — ¿tffc — 
Pavant — Brisebois <— ¿fmu/ Cro^s — /¡forre — ¿ttfe/ — 
fFa/ — Lamorteawe — /wiry — Noirefontaine. 

Voir le complément de cet article au mol Marville. Voir aussi 
Escouviez, p. 624. 



de s^nconrt «AH0IBÍHB8; Cwn'fl maginiensis in Metganis (i), 
t pncowr. ^ 855,963,973,990, 4046, 4453,4463,4469, 

4492, 4196, 4223, 4227, 4234, 4238, 4239, 4243, 4249, 
4252, 4256, 4259, 4269, 4366, 4576.) 

Ancienne Curie mérowingienne ~ ancien bourg avec cháteau 
fort — ancienne capitainerie prévótale de l'évéché de Verdun. 
Sur VAzenne, réunie au Loison. 

Anciens écarts : Villers — Billy — Morhaignes — le Baut 
fourneau — lácense du bois les Moines — la folie Jappin — 
la Chdpelle au bois — Pierreville — et la ville de la Forét* 



(4) Elymologie et appellalions successives : in Metganit villa — 
Maginientit curia — Mangiennei. 

Voici les radicaux hébraíques d'oü proviennent ees mots : mng, país- 
sanee ; in iensis, dans le mouvement d'affermissement superficiaire par Ies 
bois — mel, metit; de mnah, meswer, divisor, eompler, nomjUrer, 
borner, á partir de... — ets, bois — gan, jar4¡n, etc. 

{Dict. de Lat.. p. 49, 62, 6b.) 
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|fúf a. La pltrpart de ees écafto #om mfthrteneftt sur dea baos 
yoísíüs. 

í cantón f myf. Jkil. *w*m* 

Dístaaee dü ctef-Iteu de 1 arromfisaement ... 2 7 

( départemenl .6 3 

Ortetrtatíon, par rapport i Montmédy, S. E. 
AltHüde mojeffttte, au-de&us du niveau de la met : de 204 
i 244 itt. 

Etage, groupe ct íoüá«fTHpe* (i). 

Etage jurassique mayen; formation de la septiéme époque Geoiofie. 
ontologique; oxford clay inférieur; minerai de fer; anciennes 
Teines argentiféres ; terre a tuiles. 

Les argües oxfordiennes envasen!, superGciaireraeul, tout le 
(erritoire de Mangiennes : son sous-sol est Yoxford clay et le 
coral, sous lesquels se sont immergés, de Test á l'ouest, le 
forest marble el le corn-brash, constitutifs de Yile oolitkiguede 
Billy. L'oxford clay ayant une puissancemoyenne de 275 á 
210 m., du sud au nord du département, il en résulle que les 
vases glaiseuses de toute la forét de Mangiennes sont éminem- 
ment propres aux produits des chaud-fourneaux. 

D'aprés les chartes, les monuments, les vieilies anuales et les Origines 
traditions (Y. aux mots : Barre de Morhaignes, p. 123; Billy, 
p. 169): 

La villa Metganis, in territorio Maginiensi, fut donnée á 
Tévéque Hatton de Verdun, par le roi Lothaire, en 855, Alors 
ce n'était encoré qu'une aggrégation de neuf manses, avec leurs 
meix dejardinage, dans la boue des marais. 

fFicfrid, un des successeurs de ce prélat, les concéda a 
Yabbaye de Saint Paul, par sa charle de 973 : la vouerie fut 
placée á Villers (Gh. de 1158, 1194, 1260, 1599). Billy en 



(í) Voir la Stat. géolog. de A. B., p. 1*3, 223, 312, 874, 612 — 
Billy, p. 77, 78, 21 i, 217, 219, 22$, 512, 836* 
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fut détacbé au proíit de Yabbaye de Saint Maur, par l'évéque 
Jehan d'Aix, qui érigea Mangiennes en curepriorale, en 4249. 
Aprés le partage des mames, opéré entre Pévéque et son Cha- 
pitrcj de 880 a 923, Mangiennes fut constitué chef-lieu d'unc 
prévóté épiscopale, qui, souvent, fut envahie par les princes 
voisins. Elle fut, en 4224, avec Calidum-montem, Chaumont, 
engagée, pour un huitiéme, á Simón de Murault, seigneur 
de Jametz, par l'évéque Jehan d'Apremont. Sa capitaineríe 
tomba, avec son cbáteau, en 4677; et, peu de temps aprés, elle 
perdit aussi son rang de prévóté. 
Erection. Nom du fondateur : inconnu; — causes : le desséchementdes 
marais et l'endiguement des étangs; — date de la charte d'af- 
franchissement : celle de Billy, de Tan 4249, était-elle appü- 
cable? 

Ttfriioire. Contenauce superficiairc t ótale, d'aprés le cadastre de 4823 : 
4,885 h. 74 a. 20 c. 
Nombre de maisons : 446. 

Jardins et chéneviéres 19 h. 68 a. 86 c. 

Prés et pátures fauchables. 281 64 20 

Terres labourables 723 77 77 

Clairschénes 477 46 O 

Bois 565 84 50 

Laudes et friches, carriéres et miniéres O 55 15 
Etangs noues et routoirs, notamment le 

fíactel 34 58 40 

Superficie non imposable 52 45 72 

y compris les bois de l'Etat. 
Cours d'eau : VAzenrie unie au Loison. 
Usines : un moulin — deux tuileries. 
Revenu net imposable : 46,788 fr. 

Bi«s Bois 671 h. 66 a. 00 c. 

aux cantons dits : fíactel — Bois bridé — Bochet. 
Plus 78 h. 60 ares, á la Forét (I). 



(1) Lo proces-verbal d'abornement et d'aménagemcnt des bois, pas- 



commuoaux. 
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Valeur approxirnative des tersaros communaux : 886>984 fr. 
70 cent. 

L'assiette de Timpót foncier a été faite sur un revenu netNot. africoiM. 
moyen, présuraé, par hectare de : ierres lab., 47 fr. 40 — prés, 
63 fr. — bois, 47 fr. — jardins et chéneviére, 66 fr. — clairs 
chénes, 12 fr. — étangs, 25 fr. — friches, 50 c. 

A Billy, les chiifres sont : terres lab. 45 f. 30 — prés, 57 f. 

— bois, 47 fr. — jardins^ 60 fr. — étangs, 24 fr. Ainsi les 
terrains cultivables sont plus productifs á Mangiennes qu'á 
Billy. 

Cultures ordinaires : blé, orge, avoine, plantes légumineuses, 
ligneuses, oléagineuses et fourragéres. 
Cultures spéciales : les navettes. 

Prix commun de Thectare de terre : 4" classe, 6,000 f r ; 
& el., 4,800 f 3« el., 3,600 f .; 4 C el., 3,200 f.; 5 e cl., 2,000 f.; 

— de pré : 4 re el., 9,000 f.; 2 e el., 6,000 f ; 3" el., 4,000 fr. 

— de bois : 4,000 fr. 

Voir aux articles Billy, p. 173; Haut fourneau, p. 840 (I). Notions 
Professions les plus habituelles : cultivateurs, manoeuvres, indMlrieUw ' 
carriers, tuiliers, tireurs de mines, voituriers, bücherons, char- 
bonniers, forgerons, menuisiers et cbarpentiers. 

Nums des maires : en Tan VIII, J. J. Henry — en Tan X, F. Adnünistration. 
Masson — 1808, D. Michel — 4813, C. N. Pasquín — 4846, 
L. Collignon — 4824, C. N. Pasquín — 4825, N. Henry — 
4832, J. B. Sergent — 4834, C. N. Didion — 4835, J. B. 



quis, el usages communaux, aux dales des 8 spptembre et 2 novembre 
4696, les désígne ainsi : le bois de Lesprez, de 56 arpents, mis en cul- 
ture — le ¿ota Brúléy de 86 arpents — le Ractel, de 428 arpents — 
le grand Bois, premiére partie, 659 arpenls ; deuxiéme parlie, 708 ar- 
pents; tolal : 1,620 arpenls. La visite du 16 juin 1726 constalait : 
4026 arpenls, en bois tailiis, ei294, en clairs chénes. Quantá l'élang du 
Ractel, les droils respeclifs de la commune ct de l'abbaye de Chátillon, 
en abreuvoir elpálurages, avaienl élé réglés par transaclion de 4745. 
(1) Voir la Stat. géolog, de la Meuse, p. 214, 225, 312, 656. 
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Letomte — 4837, J. L. Bonamy — 1849, J. B. Gwllemin, 
inaire actuel. 

D'aprés lee documente antérteurs m dix-nenviéme stécle : 
400 feux en 1726 — d'aprés le recensement de 1836: 84* h. 
— en 4846 : 982 — en 4856 : 946 habitante. 
Tan» D'aprés les archives eommunales, á partir de 4668, avec la- 
******** cunes — d'aprés les arcluves judiciaíres, á partir de 4673, iiem. 

Andones división* ecelésiastiques. 

Oidie spiritnel. Diooése de Verdun; — archidiaconné de la Woepvre (1) ; — 
doyenné de Saint Pierre d'Amel (2); — cure priorale : celle 
áe Saint Remy de Mangiennes; — annexe et desserte : celle 
de Saint , Nicolás de Villers; — abbaye tréftmciére : celle de 
Saint P#ul de Verdun, sous la suzerameté de l'évéque; — 
Prieuré de Saint Remy; chapelfe cástrale détruite; — her- 
mitage : celuí de la Chapelle au bois, détruit; — oratoire 
primitif : celui de Saint Martin de Chaumont; — église ma- 
triculaire : idem; — cha peí les : celle de la confrérie de Saint 
Sébastien; chapelle des Trespassés. 

Noms des patrons : saint Remy, i Mangiennes — saint Ni* 
colas, k Villers. 

Epoque d'érection ou de reeonstruction de l'église : en 973, 
e'était une petite clfgjelle, ainsi désignée dans la charle de Tem- 
pereur Othon I er : in Metganis ecclesiam, qmm etiam abbatiam 
dicunt, cum capellá et novem mansis et molendenis duobus. 
L'église, qui succéda á cette chapelle, fut reconstruite en 1724. 
Enfin, en 4858, la commune flt construiré, sur la grande place, 
un édifice plus vaste, mieux approprié aux besoins d'une forte 
population. 

Noms des curés le plus anciennement connus : 
Antérieurement á Tordre actuel, en 4673, F. Baulgnon — 



(4) Ressort de cet archidiaconné sur Ies décannats ít : voir Amelle, 
p* 18. - — (2) Composition de ee doyenné : voir idem. 
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1737, T. Ponsin — 4757, F. Jacob, juiqu'á la révoluiioh. 
Vicaires : 4764, J. Gaulny — 1778, N. Mangi*~~ 4784, i. 
Béguinet — 4785, N. JfaMttti — 4786, F. Clame ~ 4789, 
N. Barthélemy — 1790, F. Hurlaux* 

Sous rordre actuel, MM. Dolliere — /ta*;* — Bolina 
Deveille, curé actuel. 

Droits clérícaux et seigncuriaux sur les églisrs. 

Avouerie des sires de Billy — Marvüle — Arancy ; — 
sous-vouerie de Villers les Mangiennes; — patronage á la col- 
lation de l'abbé de Saint Paul de Verdun ; — diunage au profit 
du Hiéme, avec participation du curé pour un tiers; — entre- 
lien du choeur et des bátiments : le choeur, á la charge du col- 
lateur; la nef, a la cbarge proportionnelle des déciraateurs. 

Anciennes divisíons driles. 

Ancienne cité des Articlaves; Veroduna civitas; — royaume Ordre poiiUque. 
iVAustrasie, puis de Lotharingie; empire Germanique; — anden 
pagus du Virodunensis; — comté épiscopal de Verdun; — 
province des trois évéchés; — - duché de Bar, pour parti&(acte 
de délimitaiion de Tan 4545) ; — • baute justice de Yévéque, jus- 
qu'á la réunion des trois évéchés á la France, daos les demiers 
siécles (1). 

Avant la rédaclion des coutumes genérales. 

Loi et coutumes dites de Sainte Croix de Verdun ; ordre judksiaire, 

Ufesures de : pour les grains et les aulres matiéres sécbes, 



(1) Les demiers seigneurs fonciers, enlerrés aulour de l'église 
furenl : le 20 septembre 178¿, Francoíse Gitichard, veuve deuairiére de 
Paul Lcgoulon, écuyer, dame du llef de Mangiennes et de Villers, in_ 
humée dans la chapellc des morts, a 78 ans — le 17 novembre 1790, 
X. f.egoulon, chcvalier de Saint Loáis, majorau régiment royal deCom 
lois, iohomé a 60 aas. lis oceopaient les bátiments de rancien cháteatt 
converli en audiloire, pour la prévóté. 

78 
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Bar -Verdun; pour les liquides, Beaumont; pour les bois et 
les terres, l'arpent dit de Billy. 

Indication de Tétalon local :Tarpent, de i 00 perches; la 
perche, de 20 pieds; le pied, de 12 pouces; le pouce, de 42 lig. 
tandis que l'arpent tfévécké avait 120 perches; la perche étant 
de 16 pieds 4 pouces. 

Apres la rédaclíon des contornes particnliéres. 

Coutume de Verdun, réformée en 1743; — assises des 
quatre pairs de l'évéché : Ornes , Murault, Creuves, Watron- 
ville; — cour supérieure du présidial de Verdun; ensuite Par- 
leuient de Metz, de 1552 á 1668; — ancien bailliage : idem; 
— ancienne prévóté épiscopale de Mangiennes (V. infrá). 

LIS VOUÉS DE MANGIENNES. 

♦ 

VoaerJe. Les plus anciens avocáis, avoués ou voués de la Curie de 
Mangiennes.... vocati ad curiara, votati á curia, votati in 
curiam... mentionnés aux carthulaires de Chat ilion, de saint 
Paul, de saint ñíaur, sont : Haybertus, advocatus de Vero- 
duno, cüm uxore Elisabetha et filiis Alberto et Renaldo, en 
i 1 53 — Hugo, advocatus de Muceio, Paganus de Perpónte, 
Albertusáe Duzeio, en 1156, 1159 — Le voué Raymond el 
Leucarde sa femme, en 1192, 1231, 1238 — Marines Adam 
de Duzeio, cum Maña uxore 2 en 1229, 1246 — Jacobus 
Oulrias (Oulry des Wales), Bailli de Marville, en 1239, 1249, 
1252, 1254, 1260, 1262, 1266 ... Aprés eux, on arrive a la 
transformation des voueries en prévótés. 

La tyrannie des voués des églises était devenue telle, dans les 
douziéme et treiziéme siécles, qu'ou a vu des archevéques de 
Tréves réduits á la nécessité de recevoir, chaqué jour, du vour', 
leur subsistance personnelle comme de simples domestiques. 
Aussi une réaction s'opéra-t-elle bientót, de toutes parís, contre 
cette oppression laíque, et la suppression des voueries et sous- 
voueries, commencée par voie de rackat, s'acheva rapidement, á 
main armée, ou par la terreur des exconununicalions. 
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Celle de la sous-vouerie de Viller les Mangiennes eut lieu, 
en 4 \ 58, á Tencontre du chevalier Hugues de Dumbraz, et de 
ses fréres Haimon et Fierre, de la maison de Failly, qui 
furent frappés des foudres ecclésiastiques, par Févéque Albert 
de Mercy. Alors leurs prérogatives se convertirent en droit de 
simple garde, wacta, au profit du comte de Musson... Muscey 
prés Longwy. Alors, aussi, le méme évéque retira Muscey k Wa- 
leram, dit Paganus, marchis et córate d'Arlon. 

Les prévóts prce votati.... devinrent des officiers, gens de 
robe et d'épée, établis pour garantir les vassaux des églises de 
roppression des Voués¡ transformés en coindivisionnaires, et pour 
rendre justice aux faibles, contre la violence et la cupidité des 
pelits seigneurs, en la Cour de justice du prince (curta), á Tas- 
sistance des hommes de fief, jurati, de la chátellenie : aussi 
portérent-ils, á la fois, le titre de capitaine, de chef de pólice, 
et de prévót. 

Ce fut au doitíiéme siécle que commen^a cette transforma- 
tion (1). 

LA PRÉVOTÉ DE MANGIENNES. 

Cette prévdté comprit, á l'origine : le bourg et la ville de 
Mangiennes — le village de Villers, son annexe — celui de 
Pilón avec Chatillon — la cense de la haute Wale, entre les 
deux Sorbey, Sorbeium et Soberiolum — le village de Duzey 
et quelques attenances de Nouillompont , alors dépendantes, en 
partie, de Marville et d'Arrancy — le village de Loison et son 
annexe Vaudoncourt — celui- d'Azacourt sur PAzenne — le 
hameau dit de Juzazanne et la cense des JRoises — celui de 
mont Urbel, prés Roroagne — celui de Chaumont et le cháteau 
dit de la Place — la ville de Billy — enfin le village de Lu- 
cey, aujourd'hui Lissey. 



(1) En Lorraine, l'établissemeot des prévólés remonte fe Mathieul**, 
qni régoa de 4139 • 4176. 
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Jeban Le premier capilaiqe prévót de la chátellenie de Mangienoes, 
1866. copnu par une charte de 1366, fiit Jehan de Belfwxs (aujour-^ 

d'bui Bellefontaine, écart de NouillQmpont, sous la chátellenie 

de U>ngwy, lief eclyssé de la baronnie de Com, mais qui, alors, 

dépend^it de Marville el d'Arancy). 

C'était un Wale allié au* Lavaulx de Xorbey : il était du 
lignage d'Azennes et il íigurait au nombre des chevaliers Verdu- 
nois. On ne trouve non de plus sur ses faitg et sur sa maison; 
r^ais Lout indique que, de lui, au moins par lea íemmes, des- 
cendaient les Mile%, autrement dit Milesse du lignage Ü Es- 
tán ff, deyenus ftfitets, par ahréviation du pluriel milites, les- 
cjuels occupaient Jfiurault (I). 

Ces chevaliers portaient : tiercé, en pal, d'azur, de sable et de 
gueules, cpuleura des trois lignages — au premier d'azur, k 
trois serpas, ou faucilles, d'argent, posees 2et 4, avec une étoile 
d'or, en abyme (2) — au deuxiéme, de sable, á deux alérims 
d'or, posé? en pal — au troisiéme, de gueules, á deux fleurs 
de lys d'or, posées de méme. A Pentour de l'écusson se lisaiem 
ces mots : auspicium terris hcec domus habet, manet altera 
ccelis (V. au mot Citains, p. 390). 

On peut admettre que Jehans de Belfcns était pére ou frfre 
de Thiéry de Bellefontaine tombé, en 1368, á l'affaire de 
Ligny, oü périt Jehan de Sorbey, sire de Louppi les deux Cha- 
teaux. 



(4) Celte question qui se ralladle a Jehan de Afetz, écuyer de 
Jehqnne d'Are, lequel Ogure sur les rouleaux du lignage d'Estouff, re- 
viendra a l'arlicle Nouillompont, dont il avait acquis la seigueurie. 

(2) Ce^le étoile d'or, sur fonds d'azur, tombée en abyme, et rem- 
placee par trois serpes, élait celle de la premiót e maison de Oey, 
élcinte, en 1568, sans héritiers direcls, en méme temps que Milet de 
lllttrault, époux de Lize des Hermoises, mourail sans enfanls : alors 
le lignage d'.-izennes élait expulsé de Verdun, depuis 1322. 

Le chevql d'argent, embléme de la chevalerie de Pierre de Murmlt, 
ful dés lors remplacé par Ies faucilles d'argent des trois branches fémi- 
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Tout indique que de Jehan de Belfons la capítainerie de Baitaiard 
Mangiemie passa á Balthazard de Barizey, époux de Margue- A *fm? r 
rite de La Vaulx, seigneur de Vaudoncort, lequel portait : 
de gtteulesy au chef d'azur, chargé de deiix tetes de moriens: 
sa famille descendait des de Lutz, dits Moral (Mordli), fa- 
mille qui s'allia avec celles de f/owse, de Hugnes, et de Mala- 
villers. 

MaAgtenncs venait de changer de maitre. Assiégé et pris, en 
1358, par le roi Jehan de Bohéme, son cháteau n'était plus au 
¡H)uvoir de l'éféque de Verdun. Celui-ci avait été forcé de 
Tabatidonner k son redoutable voisin, sotis condition de rachat, 
pour une somme de 50 livres. 

Barizey, son nouveau cháfelain, étail luxembourgeois pur 
sang; il possédait Vaudoncourt, comme enclave lutfembour- 
geoise. Sa descendance reviendra atf mot Vaudoncourt). 

En 1418, le cháteau fut repris et démoli par les Lofrains. 
L'évéque le fit reconstruiré en i 463. 

Alors le duc fíéné s'associa avec ce prélat pour Texploitatron 
des mines argentiféres, dont les veines étaient assez riches, 
dans la forét de Mangiennes. La monnaie de billón, préparée 
á Billy, étah frappée á Fatelier de Murmlt. 

Fiacre Didier dit VEcossais, natif de Dombasles, au baü- Le capítaine 
liage de Clermoní, d'abord clerc juré en la prévóté de Charny, D, dernícossais 
ensuite capítaine prévot de la chátelienie de Mangiennes, fut 
annobli par le duc Charles II, le 24 novembre 4546. 

Ii portait : á'azur, au chevron d V, aCcompagné y en potnte, 
d'une étoile de méme; timbré de deux écussons, et porté d'un 
armet d'acier fermé, couvert d'un lambt % equin aux métaux 
et couleurs de Vécu. 

Son origine était, trés-probablernent, la méme qtié <íefle déte 



nines, devenuesde simples Cilains. Milet-Monneaux... Lepauvre-Mun m 
naux... el Colas- Itonn iux... avaicnt la méme armoriaíión ¡c'élaieüt tés 
pattpercs Mileli. Cetlc famille s'csl fondue daüte celíe des Ari&rdúins. 
(Vuir TaTt. Mutáutt, plus Iota.) 



Digitized by Google 



<248 



MAN 



Nicolás 
l'Ecossais- 
Vincent 
1580. 



Monclot, qui, établis dans le Clermontois, au quatorziéme 
siécle, y avaient re(ju rappcllalion nationale de Langlois (Voir 
art. Dun p. 588). 

II avait épousé ídron Oulrias (des Wales), filie d'Ulric voué 
de Billy, laquelle était voueresse et descendante des anciens 
avouésde Mangiennes (Ch. de 4163. 1231,1234, 1238, 1248, 
1249, 1252, 1283, 1284, 1306, 1316), 

Oulry porlait : de gueules, fascé d'or, de deux piéces, en 
pointe; surmonté d'un rustre, d'or, rempli de gueules, et d'un 
armet d'acier, couvert d'un lambrequin, or et gueules. 

II en eut un fils prénommé Jehan, marié, en premieres noces, 
á Claudon de Rosnes, en deuxiémes noces á Claire Milet de 
Murault (Y. la famille des Androuins). 

Du premier lit ne naquit qu'une filie, prénommée Ursule, qui 
fut mariée á Alexandre Lescuyer (\ \ prévót de Fresnes, sei- 
gneur de Manheulles et á'Hennernont. 

Du second lit, Irois enfants : 4 o Nicole mariée á Jacques 
Husson, écuyer (2) ; 2 o Nicolás, époux á'Elisabeth Vincent, 



(1) La famille Lescuyer de Gorze, annoblie le 6 oclobre 1825, portait : 
ú'azur, á irois chevrons aVor, accompagnés, en chef, de deux cromante 
de méme. 

De ce mariage naquirenl : 1° Claude, seigneur de Manheulles, prévót 
gruyer de Lachaussée, décédé sans postérité ; 2* Nicole, mariée a Ni- 
colás de Rhodee, seigneur de Jubaioville, sans postérité ; 3° Claire 9 ma- 
riée au conseiller Charles de Bousmare, dont un fils, prénommé Jean, 
qui continua sa lignée ; 4° Barbe, épouse de Jacob Boncourt de Jou- 
dreville, dont Nicolás, époux de Marie Agnés iloton, qui, quoique 
ayant eu cinq enfants, n'ont pas laissé d'arriéres-descendants ; 8 o et Je* 
hanne, épouse de Jacques de Bournon, dont le fiís Charles, marié a N. 
de Colson, a donné naissance á Jacques, président au Parlement de 
Saint Mihiel, marié, en 1850, a M ,,e Martinet de iUbouviflfí, branebe 
éteinle pareillement. 

Bournon portait : de sinople, á un livre d'argent, fermé d'azur, et 
garni d'or. On connait le livre dit les Coupures de Bournon. 

(2) Jacques Husson portait : voir la note ci-dessons. 

De son mariage avec Jcanne Nicole Léeos f ais f il eut : 1° Antoine, 
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chanoine el grand archidiacre de la calhédrale de Verdón ; 2° Mathieu, 
né le 19 février 1599, écuyer, consciller-secrélaire et avocal général da 
roí, au bureta des trésoriers de France de la généralité d'Amiens ; puis, 
conseiller el garde des sceaux au bailliage royal de Verdun, dont il de- 
vint présidenl; marié, en premieres noces, á Calherine Cognon, le 
10 seplembre 1621, et, en deuxiémes, a Marguen te Agnés Chabraux, 
le 16 juillet 1659. C'esl loi qui est l'auteur du Crayon de la noblesse, 
ouvrage précieux. et presqne inlrouvable aujourd'hui (f 30 aoüt 1 677) ; 
3° ürsule, époase de Théodore Baillot, contrólear général de la cité de 
Verdón; dont Antoine Baillot, écuyer, procurenr général; i° Margue- 
rite, mariée a Nicolás Daugnon, procurenr dn roí au bailliage de Cler- 
mont, dont elle ful séparée en 1649; 5° Marte, mariée a Nicolás Pierre, 
procurenr du Chapitre; dont sont issus les conseiller et présidenl 
Pierre et Daugny de Melz. 

Du mariage du présidenl Malhicu Husson, dit ¿¿costáis a cause de sa 
mere, avee Marguerite Agnés Chabraux, naquirent deux fils et plusieurs 
filies. Un senl fut marié : c'élait Francois Ignace flus son, qui épousa 
Charlotte Talón, dont ¡I eul un fils, Mathieu (n* 2), époux de Nicole 
Fournel deRonvaux. Ceux-ci eurentdeux enfants; Painé épousa une Le- 
faucheux, dont nn fils el une filie ; le jeunc fut marié a une de La- 
hausse, dont deux filies. Nona retrouverons Icurs rejets dans la section 
du Manuel pour Verdun. 

L'armoriatíon de la descendance des Lécossais s'est modifiée par leurs 
alliances, comme il suit : 

Lescossais-Ou/ry. Voir suprá. 

Lescossais-de Rosnes : mi-parti de Lescossais, et mi-parti coupé d'une 
riviére ondee, d'argent, au chef d'azur, cbargé d'un croissant d'or- 
gent, qui est de Rosnes. 

Fournel- Lescossais : mi- parí i, a dextre, de gueules, á un lion d'or, 
iampassé, allumé, armé, et veiné, d'argent; surmonté d'un casque á 
cinq grilles; supports : deux cignes d'argent, allumés, becqués, et 
membrés, de sable, qui est de Fournel anden; et mi-parti de Lesees* 
sais, a senestre. 

Fournel-Lescossais du Ferré-d' Arzile : mi-parti : de Fournel- Lescos- 
sais moderne, suprá, a senestre ; et mi-parti, dfazur, á trois férons de 
lance, triangulares, appointés d'or; surmonté d'un casque d'argent a 
sepl grilles ; couvert d'un lambrequin, or et azur ; cimier : nn dard 
issani du timbre, qui est de Ferré, a dextre. 

Fourael-Dompmaf in- Daugny, de Ronvaux ti Ville en Woepvre : 
mi-parti de Lescossais moderne, suprá, a senestre; et mi-parti, a dextre, 
partí or et argent, á un arbre arruché, feuillé de sinople, frusté de 
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qui fut (1 ) prétót de Ma&giennes, aprés son pére; 3° et Jeanne 
mariée á Jean de Barráis, seigneur de Morhaignes, mm pré- 
vót de Mangiennes, et dont naqurt Franfois de Barrois-Mor- 
ñaignes, époux de Marguerite de Buriel, qui donnérent le jour 



gueulet, fruité cTor tur arycnt, et d'urgenl tur or ; surmonté d'ua 
nrmeí garni d'un torlil, or, tinople, argenl el y nenies, qui cbl de 
Domptnartin. 

FourneM'Escossais-de la Feuille : mi-parti : de Fourncl-Letcottuit 
moderne, a dexlre, et mi-parti, a seneslre, coupé, mi-parli en ehef; en 
la parliüoQ d'enlre, d'or, ó un /wrce feuille de tinople; en la parliüon 
seoeetre, de gueulet, á un tierce feuille d'or ; en poinle d'ozur, ó un 
fierce feuille d' argenl ; surmonté d'un casque da Irois grille*» et couverl 
d'un lambrequin haché, oret gueulet; a dexlre, or et tinople a seneslre, 
qui est de La feuille. 

Fournel-Lescossais-d' ¿/tu*on : mi- partí : de Fournel-Letcottait mo- 
derne, a dexlre ; et mi-parli, en la parliüon dexlre, d'arur, a tix ann¿- 
lett 4' argenl, iravcrtét de fleches t éguitéet, et empennéet de miw, 
3, 2, 4, qui est d'Huston ancicn; eu la partition seneslre, de Lctcostais; 
l'écu étant de Uutton oouveau. 

Fournel-Lescossa¡s-¿¿/auc/ret<ar ; mi-parti : de Fonrnel-LetcottaU 
moderne, a dexlre — el mi-parti, a seneslre : d 1 argén t, fatcé di gueulet, 
uccowpagné, en chef, de troit éloilet de citiq raie, de gueulgt, en 
poinle uVuncroiwnt, austi de guetUet; surmonté d'un timbré d' argenl 
de sepl grillet; les lizieres d'or; couvert d'uu lamJbte^nia iKuJké* argenl 
et gueules; cimier : un tabre d* argenl, yarni d'or, el au dessue pour 
devise : Lefuucheux. 

Fournel-Le&eossaiS'rfe la Haiitte : mi-parti de Fournel-hetcottai* 
moderne, a dexlre — et mi-parti, a seneslre : caupé, en chef, de gueulet, 
á une fUur de lyt d* argenl ; en poinle, d'aroent, á dcux éloilet de cinq 
rait, de gueulet; surmonté d'un casque d'aryent a tept grillet, aux 1¡- 
ziéres d'or, cbargé d'un bonnet gréLé de per le t; cimier : un brat nu„ 
d? argenl, lenant une mattue, de gueulet; au-dessus est la devise : je la 
hautte; lenant s : deux tauvages, vus de face, élevanl une viattue, de 
gueulet. 

(i) Elitibeüi fincent, neo k Longevillc devant Bar, descendail des 
aociens seigfteurs de Mor fuñíame, la MadeLainc, et Athut, prés 
Longwy* annoblis les 21 janvier 1561 et le 2 mars 1-562, el qui por- 



* 
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á Nicolás de Barrois Morhaignes, époux de Barbe Bimlgnon 
de Billy. 

De son mariage avec Jehanne Lescossais. le capilaine prévót ,ean „?* r [ 0,8; 

° 9 r r son flls et son 

«/e¿m Barrois eut un fils prénommé Frangois, qui le remplaza, petit-flis. 
et qui épousa Marguerite de Burtel. Ceux-ci eurent un fils, 
prénommé Nicolás, également prévót de Mangiennes, lequel 
épousa Barbe Baidgnon, dont un fils, qui fut bapttsé Louis (1 J, 
et trois filies : Barbe épouse de Pktlippe Frangois Baulgnon 
ou le Paulgnon, de Billy — Catherine, épouse de Adrián de 
H agen y ou de Lahaye (2) — et Cfiristine, épouse de Jacques 



taicnt : d'or, a deux mu f fies de léopard, de gueules, allumés d'av- 
gent; un en chef, l'autre en pointe, flanchéa d'atwr, á dewt Óemne 
(targent. 

Nicolás Vimcenl avatl épouse Ursule Barrote, fiftc de Nieolat, scp- 
gneur de Morhaigne, prévót de Mangienws, el d* Jeanoe Lécrutati. 

II en avait eu : i° EUtabelh (sujn'u), femme de Nieofas Léctmnis, pré- 
vóLde Mangiennes ; 2° Cat/kerine, dame de ta Mad e lame, feroiie de Pierre 
de t.amoullie, prévót de Longwy ; 3 o Chriitine* mariée, Le 8 novembre 
i 617, a Franco i s de Monhairon> seigneur de Mercy le bas, Jopécourt 
el Higny. Nicolás Vincent mounil fe 2 oclobre 1618, et ses biens furent 
parlagés entre Ies dils Pierre de Lamoultie, Francois de Monhairon, 
plus Abraham Mageron, éenyer, procureur général á Verdun, a cause 
d'UfsuJe Léeoemts, sa femme, el Henry de éfmtste de F ertmnt, con) me 
onde et tuteur d' Henry Le cu ¿sais, fils míneur de Nicolás. 

(1) Loute de ítorrots de Morhavgoes el Aoae Marguerite de llotme 
de Watronville n'eureirt qa'uae filie, prénenimée Atine MargaerUie, 
qni fut mariée á Pierre de Belchamp, seigoeur de RiaviHe ; dont o» fila 
et deux ftHes. Le fBs se mari» daña le Vivarais; de lui proceden* lea 
d'Gudart et les de Wigmeron. La filie ainée épousa le comle de tintine 
ápla Mvrviltie; elle nc laissa pas d'enfanls. Enfin-, M Uc ie BelcAamp\a 
jenne, fu* mariée a un de Ondart de Lié ge, 

(2) La célebre maison de Hagen a été signalée au mol Cons, p. 41 9. 
C'est á lorl qu'ou l'avait ratrachee, d'abord, á celte, beaucoup phis re- 
centa, des Chonet de Bellefontoinc, dil de Bolfemonf. Elle se relrou- 
vern, ailleurs, dans diverses localités du déparlcment. 
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de Monkairm, seigneur de Mercy le bas, Jopécourt et 
Higny (I ). 

Cette série de capitaine-prévóts de Mangiennes descendait de 
Didier de Barrois, époux de Anne de Berne, et á'Eric de la 
Val, époux á'Agnés de Bruck (Perpont), qui avait rempli 
les raémes fonctions, aprés Oulrias de Billy (V. Barre de 
Morhaigne, p. 424). 
capiuine Louis de Barrois (suprá), époux de Anne Marguerite de 
Barrois. Housse de Watronville, n'ayant eu qu'une filie, la capitainerie 
passa á son beau-frére, Philippe Frangois le Paulgnon, mari 
de Barbe sa soeur aínée; puis á son neveu, Frangois Louis le 
Paulgnon, époux de N. lUilesse (2), puis á son beau-neveu 
Joseph Roton, époux de sa ni^ce Anne Marguerite le Paul- 
gnon. 

De Barrois de Morhaignes, maison originaire du Luxem- 
bourg, portait : d'or, á la fasce d'azur, chargée d'tme étoile 
d'or, ¿i deux tetes de cigne, au naturel, en chef, et á la hire 
de sanglier de sable, en pointe. 

Le Paulgnon portait (?) 

De la Haye portait : A 9 azur, á un pin d'or, au chefd'argent, 
chargé d'une merlette contournée, de sable. 

Cette branche des anciens de ffagenáe la Motten, de Cons, 
fut ensuite transplantée á Saint Mihiel 



(1) Du raariage de Christine de Barrois avec Jacques de Monhairon, 
fils de Francois et de Christine Fineent de Morfontainc, Athus et la 
Madelaine, élait née nne filie, mariée a Claude de Nouion, sirc de Wez 
et de Nouillomponl; laquelle eut une filie, mariée a M. Duhoux de 
Créveeaur, don! un fils et deux filies ; le fils, marié a une de Ruñes ; 
l'ainée des filies, unie a un de Hagen; la plus jeuoe épouse, Puygreffier 
de Champion. Cette branche reviendra a l'arlicle ¡Vouillompont. 

(2) La descendance des Lepaulgnon de Billy a élé indiquéc som- 
m ai remen t aux mots Barre de Morhaignes, p. Billy, p. 179; 
Eur antes, p. 663; Loison, p. i 129. Elle se retrouvera en divers 
endroits. 
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En Tan 1633, le capitaine prévót de la chátcllenie de Man- 
giennes était C laude ñoton (l),époux deFranfoise Watronville. 
Ce magistral éfail le septiéme descendant, en ligne directe, de 
Didier fíouton, porté sur les rouleaux du lignage d'Estouff, 
authentiqués par procés-verbal du 22 juin 1520, dressé par 
Thiéry des ffermoises, seigneur d'Hannoncelles, Didier d'I- 
court el Jean de Marcey, citains de Verdun, a l'encontre de 
Jean Maguillot, vicaire général et procureur de Mgr Louis de 
Lorraine, évéque et cornte de Verdun; procés-verbal constatant 
que tous ceux portés auxdits rouleaux étaient nobles d'ancien* 
neté, et qu'iis parlicipaient, exclusivement, au gouvernement 
temporel de la belle, grande, et grosse communauté de la Cité 
impértale de Verdun, 

Cette famille des Routons portait : d'azur, ... couleur azu- 
rée du Clermontois, pays Barrisien .... á deux cottices d'argent 
.... couleur des émaux verdunois . .. surmontées de trois co- 
guilles de méme, mises de rang.... embléme des agente supé- 
rieurs préposés á Pentretien du roiulus des routes de la vioomté. 

Cimier : un lion de gueules, issant d y un armet morné, orné 
de son bourlet et lambrequins, au métail et couleur de l'écu. 

Stuffen, pas, passage, gardiens des passages, était le litre de 
la classe de ce lignage, venant, anee la magistrature, senoqi, 
aprés celle des patríciens, les shériffs de la Porte, et aprés les 
chevaliers á'Azenne, Orne, Mvrault, Creuve,eí Watronville. 

Claude Roton était né á Verdun, le 46 septembre 1609, du 
mariage de Nicolás, conseiller cilain de Verdun (né en 4561, + 
2 aoüt 4624), directeur des fortifleations de la cité épiscopale, et 
d'Ursule Baudoux de Bar-le-Duc (f 18 novembre 1630). 

Les lignes masculines de celte famille, alliée á tout ce qu'il y 
a eu de plus noble et de plus honorable dans le Verdunois, ont 
t'té, en remontant : par Louis Frangois R...axecJosephine Ber- 



(1) A eclte epoque, la particule n'élait donnéc qu'á la noblesse de 
nom et d'armes, proprié taire de fiefs allodiaux. 
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nardine Georgette d'Aimery de Stenay — p^vJoseph Frangois 
Roton, avec Frangoise Thérese de Lisie, de Waldeck — par 
Joseph Roton, avec Anne Marguerite Paulgnon, de Bilfy... en 
regard desquels étaient : Richard de Lisie avec Frangoise Ca- 
therine Haizelin — par Jean Roton (n° T, avec Marguerite 
Géraldin .... en regard desquels étaient : Pkilippe Frangois 
Paulgnon avec Barbe Barráis de Morhaignes,.. Charles de 
Visle avec Madelaine Christine de La Haye (Hagen de fa 
Motten de Cons)... Frangois Hezelain avec Catherine Rouyer 
Monclot, dit Langlois, de Clermont — par Claude Roton avec 

Frangoise de Watronville en regard desquels étaient : 

Nicolás Géraldin avec Elisabeth le Moleur, de Clermont 

Nicolás Paulgnon avec Frangoise fíollet, de Billy ... Nicolás 
de Barráis avec Barbe Baulgnon, idem... Jean de Viste ávec 
Louise de Candé d'Avocourt... Nicolás Frangois de la Haye 
avec Madelaine de Tkomassin-d'Andelot... Théodore Haizelin, 
avec Arme Vernier,.. Geoffrois Monclot avec Catherine d'Aulz, 
mv Semois. 

El en retnentant encoré, suecesstveroent, se trouvent: Nicolás 
Roton (n* 2), épotfx de Ursule Baudoux, de Bar-Ie-Duc — 
Jean Roton (dit Perignon), époux de Barbe Gode de Wandelain- 
coort — Jaequemin Roton, époux de Béatrix Senocq, puis de 
Jeamette Houitlon — * Nicolás Roton (n° i), épcüx de Jeanne 
Metthieu de la ftneile Diendonné Roton 1 , époux de ZfarAe 
An^^en'rw, puis de Louise Henneniont — enfin Fierran Rou- 
ton, écuyer, porté au Mvre de la héraulderie des nobles du bail- 
liage de Clermont. Voilá la route parcourue par les descendants 
de Didier Routon (l). 



(1) M. Charles de Roton, juge a Epinal, époux de M ,le Frangoise 
Clémcnce d'Arbots de Jubainville, est le chef aeluel de celle famille. 
Cci honorable magistral, ayaul procuré á l'auleur de ce Manuel (autant, 
a luí seul, que les Irois á qualrc ceuls aulres souscripteurs) des docu- 
ments posilifs ct presque loujours aulhentiqucs, sans lesquels sou oeuvrc 
eút cté iropossiblc, le Manuel dolt étre ici Piuterprclc de la rcconnaU- 
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Claude était le troisiéme des íils el le huitiéme des neuf 
enfants de Nicolás Rotan et de £/rsi<fc Baudoux (1). 

Son f rére aiaé Nicolás, né ¿ Véi onoe, le o juin 1 594, était eon- 
seiller de rbótel de ville; il a\ail épousé Arme Senocq, dont un 
fils, qui ful prétre chapoJain á la etihédrile de Verdun. — Son 
frére Jeon était chanoine, arclüdiacre, et grand prévdt de la col* 
légiale de Montfaucon — Sa sceur ainée l/rsule avait épousé 
Louis Burluraut. D'elle deseendaient, ou desceodent, les Mikt 
le6 Jolly, les JBallot, les des Androuius, les du Ckeraü-dl- 
vory, les de Benoisi, les de Saint Afórese, les de Prailly 
sa soeur Frangoise avait épousé le conseiller Pran^ois Gérardin; 
branchc éteinte — sa soeur Barbe avait épousé Jean Senocq: ce 
fut lui qui, en 1647, fít construiré, en grande partie, la citadelle 
de Verdun — les Senocqs actuéis, les Sauvage, les Garandé, 
les Chastel, les Janson, les des Noyer, les Ctiambéry, les 
/anee, comptent Barbe Roton-Senocq au nombre de leurs aieux 
— sa soeur Marie épousa M. Oulry, pfocureur du roí ; sans pos- 
tc-rit^ — ?a sceur Cnthwine fut mariée á Frangois Joly; hranclie 



sanee qui lui revicnt, dans le présent, el qui lui sera due, daos l'avenir, 
par les familles dont ¡I aura rallaché les anneaux. 

(1) Le conlrat de mariage de ceux-c¡, recu, le 30 janvier 1586, par 
I'ernet-IUasson et de Laplume, notaires a Verdun, constate Passislance 
de Didier Burluraux, second mari d'Ursule Baudoux — de Pierre 
Matllefert, prévót de Rouvrcs et de Romagne — et de Martin Senocq. 

Ursule Baudoux descendail dé Simón Baudoux, bourgeois de Bar, 
annobli par le duc Henry, le 27 juín 1614, et époux de Jcbanne Didelot t 
veuve de Claude ú'Alencon, de Rosnes. 

Ce Baudoux porlait : d'azwr, a un* fnsce d'argeut, chavo ée dfi twoit 
éloiles, de gucufes, accompagnées de trois coilles paluranlu, dV, 
deux en tefe et une en pointe. 

Barbe God, mere de Nicolás Rotan, descerní ai l de Malhieu God, capí- 
lame au régimenl d'AllauiQm, issu des familles d'htwcourt el de íFaU" 
delaincoutt, el dont les armoirics onl élé données a l'afl. Foiyet, 
p. 727. 
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éteinte — Un mot pour roére Scholastique née Frangoise 
Roton. 

Aprégqu'il eut fait construiré le bastión dit Roton, et la grande 
mateon, á l'angle de gauche, en débouchant de la grande rué 
dans la place Mazelle de Verdun, le pére de Claude mourut, 
jeune encoré, il n'avait que 63 ans. 

Son fite venait d'épouser, le 30 octobre 4633, Frartfoise Wa- 
tronville, née le 46 décemblre 4644, filie de feu noble et pru- 
dent komme Monsieur Jean Watronville, vivant conseiller de 
révéché et comté de Yerdun et procureur fiscal en la haute cour, 
et de défunte Barbe Berbier (I). 

C'est alors que Claude fut pourvu de la capitainerie de Man- 
giennes, poste de périls, périls qu'il affronta courageusement. 

Siéfc et prise A la téte des Suédois soldoyés par la France, le duc de Saxe 
du chotean r 
1634. Weimar envahit la Lorraine, en 4634. Le chateau de Man- 

giennes fut pris et occupé par les bandes de mercenaires qui 

mettaient le Verdunois á sac et a sang. Le cbáteau, reconquis 

par I'évéque, fut repris et pillé, au mois de juin 4639, par les 



(i) Le contral de mariage de Claude Roton et de Francoise Watron- 
ville, recu, le 30 oclobre 1633, par J. Rethellois et D. Baux, coostate 
l'assistance : du cóté du fulur - Jean Roton, chanoíne, archidiacre, el 
Nicolás Roton, conseiller, ses fréres — Jean Senocq, conseiller — Louis 
Burluraut, conseiller — Francois Joly et Francois Gérardin, citains, 
ses beaux-fréres — Geoffrois Burluraut, conseiller, et Nicolás Burlu- 
raut, ses oncles — Claude et Georges les Gerbtilon, chanoines — 
Nicolás Jappin, seigneur de Génicourl et de Watronville, en parlie, com- 
missaire général des poudres el salpétres de France — el Paul Mau- 
pcusant, ses cousins. 

Du cóté de la fulure : Nicolás Watronville, conseiller de la cité, et 
Francois Cognon, avocal, ses frére et beau-frére — Mathieu de la 
Reaulté, doyen du cha pitre — Jacques Bournon, chanoine el chancelier, 
grand vicaire et ofíicial — Francois Fourler, et Didier Baulgnon, cha- 
noines — Claude Danly, écuyer, échevin du palaís el procureur fiscal 
— en fin, Nicolás Fourier l'aíné, conseiller et greífier de la cour 
spirituelle. 
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impériaux : Claude Rotan dut done se retirer de ce fort et faire 
place aiu cliefs de l'occupation (V. Shoenen, á l'art. Eurantes, 
p. 661). 

Mais, quand le duc Charles IV et l'évéque Frangois de Lor- 
raine, son frére, eurent replátrée la paix avec la France, en 
1661, Claude Roton fut rétabli á son poste. L'évéque d7/oc- 
quincourt luí en délivra, le 20 décerabre 4685, des provisions 
nouvelles... ce n'était pas la peine, car il mourut quelques jours 
aprés. II avait perdu sa femme le 28 octobre 1679, et il décéda, 
le 29 décembre 1685, á 77 ans. 

Si la plupart des moiyiments religieux n'étaient pas tombés, 
80us le marteau iconoclaste, vous trouveriez leurs tombes, 
armoriées, et celles de presque tous les membres de leur famille, 
dans Téglise de Saint Pierre V Angelé, á Verdun. 

L'année suivante, 1686, le cháteau de Mangiennes était em- 
porté, par surprise, et ruiné définitivement, par le capitaine Sche- 
landre, á la téle des troupes protestantes de Jametz. 

La ville de Mangiennes, brülée par les bandes dévastatrices, 
était restée déserte, de 1635 a 1662; la cense de Pienne, ac- 
questée par le prévót Claude Roton, fut inculte pendant 28 an- 
nées; ses tilres et parchemins furent brtklés, pour la plupart; ce 
qui contraignit son fils á se pourvoir prés du prince, pour en 
obtenir de nouvelles lettres d'annoblissement. Son patrimoine, 
déjá si modique, y avait passé. Biches de vertu et d'honneur, 
ees haules et puissantes familles verdunoises, par le fait des 
guerres, étaient peu opulentes d'écus. 

Le douaire de Frangoise fVatrmville n'avait été que de 
1,500 fr. barrois, une fois payés; et quand, le 9 janvier 1649, 
Claude Roton établit sa filie, Marie Agnés, avec Nicolás Jacob, 
écuyer, seigneur de Joudreville et d'Immonville, il ne put lui 
constituer en dotqu'une somme de 3,200 fr. lournois (1). 



(1) Cftabraux-Boncourt, procureur d'ofice a Rembercourt aux pots, 
desceodait, du colé maternel, de Cíeae de Bon&ourt, annobli le l aoüt 
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Jean de Botón, fi| s j ean ( n o jjj na quü, á Mangiennes, en 1650; il épous», 
á Verduo, le 19 janvier 1674, Marguerite Gérardin, filie de 
Nicolás, conseiller du roi au bailliage et d'Elisabeth Lemoletir 
de Clermont (l). II fut lieutenant particulier au inéme bailliage; 



1378, et portail les armes de la famille de Boncourt, qu¡, alors, élaienl : 
ú'azur, primiiívement, ensuite d'argent, á la voile d'or, enflée et bá- 
tonnée, de sabte; l'écu bordé et engrélé de mime; cimier : une anct*e 
de sable, soutenue par un madtier de gueules. 

De ce niariage naquirent : Nicolás — Qqude — Jean — Francois — 
fiarbe — Francois — Joseph, celui-ci marie* a Marie Laurenl de Jfo- 
ranville... qui nelaissérenl pas de poslérilé, etdontles biens passérent 
aux de Bousmare et aux de Botón, 

Jacob ancien, portail : partí de Boncourt, suprá; el parli de gueules, 
á trois portes d'or ; l'écu, semé de croix recroisettées, aupied fiché de 
méme, qui esl des Portes. 

A Parlicle Vilosnes, on verra les infortunos et la calaslrophe su- 
préme des Jacob, auteurs modernos de cette maison. 

Le control de mariage de Nicolás Jacob et de Marie Agües Rotan fut 
passé, au chileau de Mangiennes, le 3 jamríer 1659, en présente : du 
cóté da futur : Philippe Lescuyer, seigneur de Manheulles et de Fre**es, 
en parlie — Claude de B&rdelet, ses oncles — Nicolás de Barrois, 
seigneur de Morliaignes — Christophe de Cléves, écuyer, capilaine 
d'une compagnie de cavalerie du comle de Roys — Louis Thiry, prétre 
— André Thiry, écuyer, d'Elain, ses cousins. 

Du cóté de la futuro : son pére — Nicolás de Watronville, écuycr, 
premier conseiller au bailliage, son onde — Francois Gérardin, cha- 
noine — Francois Jappin, prteur de Marville — Jacques SnWet , 
écuyer, seigneur de GUvécourt et Cousanees, en partie, ses cousins. 

(1) Le contral de niariage, passé devant Thiriontl GalUan, notaires 
a Verdun, le 19 janvier 1674, constate la présence, du colé du fulur : 
son pére — ensuite picolas de Watronville, sononcle — » Jean Milet, 
conseiller — Francois de JFatronville, écuyer, capilaine-prévót de 
Dieppcs — Jacques Saiflet, écuyer, conseiller — Francois Gérardin, 
chanoinc — Nicolás Rolon, prétre, chapelain de la calhédrale — Louis 
Burluraut, chanoine de la Magdelaine, tous ses cousins. 
Du cóté de la fulure : ses pére el mére — Nicolás Lemoleur, écuyer, 
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il déoéda et fut enterré á Tilly, le 16 octobre 1732 ; sa femme 
Tavait précédé le 22 atril 1705. 

De cede unión naquireut : Joseph, qui fut curé á Ippécourt— 
Elhabeth, épouse de Claude Laurent de Bormann, décédés á 
Souilly, en 1727 et 1730 — et Joseph, qui suit: 

Joseph Roton était né, & Verdun, le 1 er juillet 1685; il se ,08e P h 
mana a Zft//y, le 25 janvier 1723, avec 4nne Marguertte 
Paulgnon(\), filie de Philippe Francois, lieutenant de cava- 
lerie, et de Barbe de Barráis de Morhaignes ; il décéda, h 
Billy, le A octobre 1727, á l'áge de 42 ans. 11 atait été lieu- 
tenant au régiment de Chartres et il n'eut qu'un fils, qui suit : 

Joseph Francois Roton, né, á Spincourt, le 12 mars 1725, j. p. Roton- 
fut conseiller au bailliage et présidial de Verdun. II se roaria, de Lí8le ' 
le 11 juillet 1759, á Courcelles, paroisse d'Aubréville, á Fran- 
poise Thérése de L'isle (2), née, á Commercy, le 22 décembre 



seigneur d'Autrecourt et ,de Waly — et Nicolás Francois, porte man- 
tean de S. A. S. Mgr le Prince... ses oncles. 
Gérardin portait (?) 

Lemoleur portait : d'asiir, au chevron, oVor, accompagné, en chef, 
de den» éloiles de mime, et, en pointe, d'une épée d'argent, garnieaVor, 
posée en pal, la pointe levée, la garde chargée d'un livre de sable, 
enrichi d'argent. 

(1) A ce mariage assistaient, da cóté de Pépoux : son pére — píos, 
Claude de Boncourt de Joudreville, chanoine — le capitaine Joseph de 
Boncourt, seigneur de Joudreville — Claude de La lance, écuyer, sei- 
gneur d'Ancemont et Saint André — Francois Joly, conseiller... ses 
cousios, parents el amis. 

Du cóté de l'épouse : sa mere — plus, Francois Louis Paulgnon de 
Billy, son frére — Adrián de Lahaye, chevalier, seigneur de Wischery, 
ancien capitaine, a Loison, son oncle — Claude Novion, chevalier, sei- 
gneur de Wéz, demeurant a Pilón, son cousin par sa femme — M. Gar- 
dier, curé de Spincourt — Hubert Haumont, capitaine au régiment de 
Rothembourg — Claude Pierre Miles se, capitaine, retiré á Billy. 

(2) Le contral passé devant Souhaul et Mangeart, notaires a Cler- 
mont, constate la signature de : du cóté du futur : Jean de Meuse de 
Bellegarde, écuyer, de Vraincourt, son parent. 

79 
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i 740, filie de messire Richard, écuyer, seigneur de Waldeck, 
conseiller d'Etat de la duchesse de Lorraine, lieutenant général 
au bailliage de Commercy, et de Frangoise Catherine ffaize- 
lin: cette dame était petite-fille de Charles de Lisie et.de Mag- 
delaine de Lahaye; elle était arriére-petite-fille de Jean de L'isle 
et de Louise de Condé d'Avocourt; enfin, elle était arriére- 
arriére-petite-tílle de Pasquín de L'isle et de Humberte de Don- 
court : il n'en eut qu'un lils, prénommé Louis Frangois; et il 
mourut, á Verdun, le 10 mars 4808. 
L. F.dc Enfin, Louis Frangois de Roton, né, á Verdun, le 44 avril 
Roton-d'Aimery. 47(54, fut lieutenant au 5 e régiment de chasseurs á che val. II 
épousa, a Stenay, le 25 mai 4790(1), Joséphine Bernardine 



Du colé de la fulure : sa mere — plus, Francois de Lisie, écuyer, sei- 
gneur de Waldeck, son frére — Louis de Lisie, chevalier, seigneur de 
Courcelles et Paroy, en parlie, sou cousin-germain — Joseph Francois 
Ferdinand Deschampa, chevalier, seigueur de Paroy — Robcrt de Char- 
togne, chevalier, seigneur de Pimodan — et Nicolás de Bigault de Si- 
gnemont, écuyer, demeuranl a Aubreville. 

De L'isle, d'origine an&laise, porle : d?azur,auchevrond?or, chargé 
de trois moletles d'éperon, d'argent, deux en chef et une en pointe. 

(1) Le conlrat, re§u par Goffard, nolaire á Stenay, menlionne une 
nómbrense et illuslre assislance : 

Du cólé du futur : ses pére el mere ; ensemble, Jean C laude, comle 
de Failly, chevalier, seigneur de Lana t ille el autres lieux, a cause 
á J A gal he Charlotte de Watronville, son épouse — Marguerile Char- 
lotte de Watronville, veuve de Joseph de Coste, chevalier, seigneur de 
Landzécourt, la Jardinelte, et aulres lieux; cousios et cousines pa- 
lernels — le barón de Kolbars, a cause de son épouse Catherine Hai- 
zelain, auparavant veuve de Richard de l'isle de Waldeck, ai'eul ma- 
ternel — Francois de l'isle, seigneur de JV aldeck et de Commercy, 
oncle malernel — les chevaliers de Ylsle de Souilly et d'Osches, oncles 
maternels, á la mode de Brelagne — le chevalier Nicolás de VIsle, sei- 
gneur de Montcel, grand-oncle maternel, idem — les abbés de Ylsle, 
chanoines de Saint Fierre de Vienne — le chevalier de Ylsle, seigneur 
de Charlieu ; tous cousins maternels — Francois de Bouteiller, sei- 
gneur de Saulx, Riaville et Brandecourt, a cause de sa femme née 
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Georgette d'Aimery, née, á Versailles, le 24 octobre 4764, filie 
de Frangois Gabriel Théodore, comte ü'Aimeryl chevalier, et 
seigneur de Viroflay, brigadier des armées du roi, etc., et de 
Marte Charlotte de Paillartde Grandviller, dame de la Besace, 
du Franclieu et de Viller devant Raucourt. 

II en eut six enfants : 4° Marte Joséphine, née, á Verdun, le 
44 aoüt 4794, laquelle fut mariée, le 30 avril 1809, i Charla 
Frangois Michel des Godins, de Manheulles, chef de bataillon 
et officier de la Légion d'honneur; dont trois fíls et deux 
filies (1); 2° Charles, né, á Stenay, le 27 juillet 4804, marié, 
á Nancy, le 24 avril 4830, k Frangoise Clémence d'Arbois 



Haizelin, cousin maternel — le comte de Choiseul Beaupré, menin 
da dauphin de France, cousin patente! — et Charles Hallol, écuyer, 
maréchat des camps et armées du roi, cousin paternel et maternel. 

Du cóté de la fu ture : sa mere — ensuite, ses fréres, Frangois Thé- 
rise Auguste, comte d'Aimery, et Charles Désiré, chevalier d'Aimery 

— Marte Georgette Charlotte Théodore d'Aimery, sa sceur — le 
v chevalier Francois Louis Gabriel tFEssaulx, seigneur des deux Bou~ 

lains, onde maternel — le chevalier Antoine Jacob d'Essaulx, aussi 
onde maternel, á cause de Marie Jeanne Louise Josephe d'Essaulx, 
son épouse — le chevalier Jean Baplisle Vassal, seigneur de Montvieil 

— enfin, Francois Henry Charle», barón de Rainach, comte de Foux- 
magne et Grandville, 

D'Aimery porta i t : d'azur, a la bande de gueules, chargée de trois • 
glands d'or, et, en chácune moitié de fécusson, unlionrampant, d'or; 
pour timbre, sur 1'écusson : un heaulme d'argent, du sommet duquel 
issait une tete d'aigle, d'or; tenanls: deux hommes armésá Vantique. 

Gelte famille venait d'Anglelerre, puis de Normandie ; transférée en 
Anvergne, elle s'était enfin établie prés de Paris. 

(1) Agathe Louise des Godins, morte célibataire en 1825 — Charles 
des Godins, né a Manheulles, le 27 juillet 1814 — Joséphine des Go- 
dins, née a Manheulles, le 19 avril 4819 — Adolphe Louis des Godins, 
le 28 aoút 4824 — Auguste des Godins, le 16 octobre 4826. 

Les des Godins, anciens seigneurs de Fresne en Woepvre, et de 
Souhesme la petite, portent : gyronné d'or et d'argent, á huit pans, 
á la croix de sable épatée, sur le tout. 
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deJubainville 9 née, k Nancy, le 27 novembre 4805, actuelle- 
ment juge au tribunal d'Epinal; dont deux fils et deux filies; 
3 o Frangois Auguste, né, á Mouzon, le 4 avril 4799, marié, le 
43 octobre 4828, á Brécy les Mareuils y prés (TAbbeville, avec 
Elisabeth de Dauwin de Hardentheim, née, á Abbeville, le 
24 juin 4806; 4* Mane Charlotte Antoinette, décédée jeune; 
5 o Frangois, né, á Verdun, le 24 juillet 4805, aujourd'hui 
officier en retraite, décoré, marié á M Ue de Charmont; 6 o et 
Rose, bouton tombé aussitót qu'éclos. 

Enfin la prévóté, réduite aux fonctions administratives et ju- 
diciaires, eut pour derniers titulaires : Jean Chonet et ses fils, 
de Morhaignes (V. Eurantes, p. 663) — Nicolás Maillet — 
et Louis Jeantin, de Billy. 



ctnt. destenay. MARTIHCOüRT; Marthecurtis (4). (Ch. de 4457.) 

Ancienne annexe de la cure de Stenay; anden fiefd'/nor 
et de Pouilly. 
Sur la rive droite de la Meuse. 

cantón myr. 5 kih 

arrondissement 2 » 

département 8 6 

Orientation, par rapport á Montmédy, O. 4/4 N. O. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 438 á 
304 m. 



Topograpbíe. Distance 

du chef-lieu de 



(1) Elymologie el appellalions successives : Marthe curtís (Mar Uní 
curia?) — Martincourt. 

M signifie á partir de...k partir des eaux; mem aguas signifie at, en 
hébreu — ar, élévalion, monlagne, ídem — the, cetle Ieltre hébraique 
est l'articulalion générale du genre féminin; elle exerce la mémc 
fonction en anglais. La curtís élevée, á partir des eaux, rend litlérale- 
menl le sens da mol Marthecurt, daos lequel le he hébraique indique 
un détachement en dehors de... 
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Etage, gronpe et sous-groupe (1). 

Etage jurassique inférieur; formation oolithique de la Géologic. 
septiéme époque ootologique — oolithe inférieure — bradfort 
clay — calcaire gris oolithique. 

Alluvions anciennes; ininerai de fer — alldvions moderaes; 
«ables et gravier. 

Ce territoire forme un golfe de bradfort clay et á'oolithe in- 
férieure, entre le cora brash et le forest marble des communes 
de Brouenne, Nepvant, Inor, á Test; Cesse, Luzy et Pouilly, 
á Touest. Martincourt est posé a partir de (M)... Vélévation 
(ar)... de Tétage sous-groupe du bradfort clay, sur le cora 
brash de Toolithe inférieure (2). 

D'aprés les chartes, les monumento, les vieilles annales et les Origines 
traditions : 

Non-seulement la tradition étymologique Martini curia ne 
repose sur aucune donnée historique, mais elle est en contra- 
diction, formelle, avec les faits, et avecla connaissance que don- 
nent les chartes et Thistoire sur les possessions du du« austra- 
sien Martin, victime de Tambition du perfíde Ebroin* 

Loin d'étre une Curie dagobertienne, Martincourt, simple 
annexe de Stenay, donnée au prieuré de Saint Dagobert, ne fut 
érigé en terres fieves que le 1 er mai 1460, au profit d'Aubertin 
de Pouilly, dont les ancétres les tenaient, á titre de roture, 
depuis Authe-Ber d'Ardenne, auteur putatif de leur maison. 

Cependant la charte de . rarchevéque Hillin de Tréves, de 
Tan i 157, qui comprend Marthecurte au nombre des trente- 
deux villco Evodiennes qui, chaqué année, depuis 882, appor- 
taient processionnellement leurs cierges, sur le tombeau du roí 
martyr, dans la chapelle de Saint fíemy, á Stenay, cette charte 
prowe une existence remontant au berceau du christianisme 



(1) Voir la Stat. géolog. de M. A. Buyic, p. 78, 612. 

(2) On verra que Marville est placé de méme ; c'esl ce qui justifie 
la simililude de leur préfixe appellative. 
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dans la chrétienté d'Yvoi. Cette induction se fortifie du üo- 
cable de son église, dédiée á la sainte Croix, et placée au voi- 
sinage d'Euilly, qui fut édifiée, la premiére, aprés celles de 
Mouzon et d'Yvoi, comrae ¿glise rurale, en 346, année de la 
mort de saint Maximin. 

Nora du fondateur : inconnu ; — causes : Taggrégation de 
quelques cabanes de Iceti asti, autour d'une croix plantée par 
de premiers chrétiens ; — date de la charte d'affrancbissement : 
aucune autre que celles de Stenay (1). 

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 1831 : 
595 h. 93 a. 68 c. 

Nombre des maisons : 48. 

Jardins et chéneviéres 6 h. 56 a. 49 c. 

Prés et pátures fauchables . . . . 106 10 9 

Terres labourables. 364 72 94 

Vignes 27 7 84 

Bois 69 1 30 

Landes et fricbes, carriéres, noues et 

routoirs O 63 5 

Superficie non imposable 21 81 97 

Cours d'eau : la Meuse, sur un parcours de 3,200 m. Cette 

riviére a détaché, du cóté de Luzy, une portion de 36 arpents (2). 
Revenu net imposable : 12,311 fr. 
Bois 68 h. 92 a. 00 c. 

au cantón dit le petit Pélerin. 
Valeur approximative des ter. cotomunaux : 117,191 fr. 30 



(1) Voir le texte aux Chron. de M. J., t. II, p. 494. Voir aussi ce 
qu'élait la chrétienté évodienne, en 964, dans le méme lome, p. 483. • 

(2) Cette portion d'alluvions modernes, en sable el gravier, n'étail, 
au seiziéme siécle, quede simples páturages domaniaux. La communanlé 
ayanl demandé de les convertir en prés fauchables, á charge de 2 gros 
de cens, par chaqué arpenl, le duc de Lorraine, Charles III, le luí 
accorda, le 21 mai 1582, á charge de ne les vendré en aucuns temps. 
Quand le village de Martincourt fut devenu désert, par les guerres 
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L'assiette de Fimpót foocier a étó faite sur un revemi net Notagricoies. 

raoyen, présumé, par hectare de : terres lab., 8 fr. 40; prés, 

57 fr.; vignes, 48 h.;jardins et chéneviéres, 57 fr.; bois, 42 f. 
A Moulins, les chiffres sont : terres lab., 9 fr.; prés, 36 fr.; 

vignes, 36 fr.; jardins, 57 fr.; bois, 45 fr. 50. (Voir pour Inor, 

p. 868.) 

Cultures ordinaires : blé, orge, avoine, la vigne; vins de 
bonne qualité, peu inférieurs á ceux d'Inor. 

Professions les plus habituelles : cultivateurs, manoeuvres, Not-indnst 
vignerons. 

Noms des maires : en l'an VIH, P. Pierrot — an XI, H. Gil- Administration. 
let — 1813, J. B. Champenoy — 1815, J. B. A. Ravigneaux 

— 1832, H. Maingot — 1840, J. B. Bertholet — 1844, P. 
ñewiesson — 1848, F. Caumont — 4851, J. P. fíennesson — 
1852, J. Pigeon, maire actuel. 

D'aprés les documénts antérieurs au dix-neuviéme siécle : Popniation. 
40 hab. en 1788 — d'aprés le recensement de 1836 : 200 b. 

— en 1846 : 221 — en 1856 : 198 habitants. 

D'aprés les archives communales, á partir de 1738; peu de Tenn6 

o68 registres. 

lacunes — d'aprés les archives judiciaires, idem — voir Stenay 
pour les actes antérieurs. 

Anriennes dmsions ecclésiastiqües. 

Diocése de Tréves, dans le principe; ensuite de Rheims, par ordre spíritoei. 
impignoration des décannats wallons; juridiction spirituelle de 
Tréves maintenue; — ancienne chrétienté á'Yvoi (1); — 
doyenné d* Yvoi, sous le vocable de saint Georges (2) — cure : 
celle de Saint Dagobert de Stenay; — abbaye suzeraine : celle 



du dix-septiéme siécle, les habitants de Luty s'emparérent de cette 
portion de prairie ; maís ils furent conlrainls de se désisler de la pre- 
miére herbé, par senlence du 19 juillet 1700. (Voir le jugemenl de 
Montmédy, du 1 er mai 1862.) 

(1) Ressort de cet archidiaconné sur Ies décannats de : voir Inor, p. 
86-). — (2) Composition de ce doyenné : voir Baalon, p. 401. 
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de Gorze (V. Stenay); — prieuré : celui de Saint Dagobert; 
— oratoire primitif : celui de Saint Pierre de Xumay, avant 
882; — égli8e matriculaire : celle de Stenay, sous le vocable 
de saint Dagobert. 

Noms des patrons : la sainte Croix, en son exaltation, et saint 
Martin. 

Epoque d'érection ou de reconstruction derTéglise : celle ac- 
tuelle aété reconstruile en 1771 (1). 
d»rfé. Noms des vicaires le plus anciennemenl connus : 

Avant l'ordre actuel, 1737, J. B. Vivarait — 1741, J. 
Pemet — 1744, J. Fineuse — 1760, J. B. Lespintel — 1771, 
P. Coutelle — 1773, P. Henriet - 1777, P. Carrez — 1791, 
C. Mars — 1792, J. B. Gallois, prétre constitutionnel. 

Curés, sous Tordre actuel, MM. ... (Annexe). 

Droits cléricaux et seigneuriaux sur les églises. 

Ordre temporei. Patronage k la collation des prieurs de Saint Dagobert; — 
dixmage au profit des mémes; — entretien du choeur et des bá- 
timents á la charge des mémes. 



(1) L'église et les registres vicariaux de Martincourt ne révélent au- 
cunes dislinclioDS hooorifíques en faveur de laíques. Ou n'y trouve d¡ 
bapléme, ni mariage, ni sépulture de personnes d'un rang distingué, 
dans le cours du siécle dernier, á une exception prés que voici : 

Le 9 novembre 1759, Simón de Lhostel, chevalier, seigneur du Sart 
et de Moulins, épouse Marie Catherine Frangoisc Courtion de Ville- 
joye. L'époux est fils de /. B. de Lhostel, chevalier, seigneur de la 
Raminoise ,-ancien grand bailly de Mouzon, demeurant au cháteau du 
Sart. L'épouse est filie de Louis Courtion de Villejoie, lieutenant au 
régimenl de Grammont, el de dame Victoire des Barrieres de Stenay. 
Ge mariage a pour lémoins : N. Gillet, officier du prince de Condé ; 
Charles Goffard, procureur et nolaire ; et J. F, de la fíoui, écuyer, ca- 
pitaiue, beau-frére de l'épouse. 



Digitized by Google 



MAR 



1247 



Anciennes divisions civiles. 

Ancienne cité de Tréves, sur les limites contestées de fíheitns ordre poütíqoe. 
et de Verdun; — royaume d'Austrasie; puis de Lotharingie; 
empire Germanique; — ancien pagus de YFvodiensis; so«8- 
pagus de YAstenensis; — comté de Stmay; — duché de Bar; 
ensuite de Lorraini. 

Avant la rédaction des coutames générales. 

Loi de Beaumont; puis celle dite de Sathenay; ordrejudiciaire. 

Mesures de : pour les grains et les autres matiéres séches, et 
les liquides, Bar le duc — pour Ies bois et les terres, ídem. 

IndicatioD de i'étalon local : l'arpent, de 100 perche?; la 
perche, de 19 pieds 4 pouces. 

Aprés la rédaction des coutumes particulares. 

Coutume de Saint Mihiel; — cour supérieure, idem; — an- 
cien bailliage, idem; — ancienne prévóté, idem; ensuite de 
Clermmt, sous les Candé (1) — parlement de París. 

Maisons seigneuriales, leur origine, leurs armoiries et lear extinction. 

Le ban de Martincourt fut longtemps confondu dans les ter- Ordre féodai. 
ritoires, non limités, des chátellenies d' Yvoi et de Stenay. Quel- 
ques portions furent, successivement, indominicatce par les hom- 
mes des grands fiefs de Trboes,á'Arlon, de Rheims, de Mouzon, 
de Wart, de Chiny, de Bouillon, de Verdun : ees portions de- 
vinrent allodiales; les terres de leurs vassaux restérent en ro- 
ture, sous la domination des voués, qui s'étaient rendus indé- 
pendants. 

La maison tí Arderme de VAuthe se présente en preroiére Les uers 
ligne. Authber, auteur putalif de celle de Pouilly, transmit ses de 1Authe ' 
droits á Land&*y 7, á Landery II, á Hugues /, á Etienne... et 



(1) Composilion de celte prévóté : yoir Inor, p. 877, 
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celui-ci, des le milieu da douziéme siécle (Ch. de 4445, 1 160), 
prend le titre de seigneur d'Inor et de Martincourt: depuis, ees 
titres n'oot plus cessé d'apparaítre daos cette famille jusqu'á 
rinvestiture des d'lmécourt. 

Hucson, c'est-á-dire fils de Hugues, lequel était cellarius du 
comte de Bar Renaud II, époux i'Agnés de Champagne, 
Hucson prend le titre de sire de Martincourt dans un acte du 
24 juin 4266/par lequel il échange douze lhrées de terre sur 
les marches et passages de Stenay, avec Ludemare, sire de La- 
ferté, qui lui cede ses droits, en contre échange, á Brouennes, 
k Nepvant, á Cervisy, á Stenay. Cet Hucson avait épousé 
Maheux de Mouzon, dont il eut quatre enfants : Henry — 
Périns — Huart — et Isabeau. 

Henry parait avoir été abbé de Mouzon, de 4 476 á 4483. 

Périns et Périnet de Belair (autrement dit Bataille) figurent 
dans les chartes de Cervisy, de Brouenne, et de Chaufour. 

Isabeau épousa, il est probable, Jacques Léger, qui dé- 
nombre en 4287. 

Ces premiers seigneurs transmirent leurs droits aui Ma- 
landry. 

Mtlindry. En 4290, Jean de Malandry et ses f reres cédent á leur 
soBur leurs quotes parts sur le four banal de Martincourt. 
Celle-ci parait les avoir portés á son mari Robert de Vendizy, 
qui dénombre, le 5 mal 4449, pour ses fíefs á Inor, á Martin- 
court, á Stenay 9 á Baalon. 

» Pouüiy. Aubertin V de Pouilly, dit le jeune, époux de Jehanne de 
Berouart, ayant, par son contrat de mariage du 7 janvier 4418, 
recueilli les droits paternels et maternels sur Martincourt et 
Inor, les transmit á son fils Aubertin VI¡ époux de Poincette 
de Wal. Gelui-ci, indépendamment des portions fiéves, ayant, 
par acquets, réuni les portions non allodiales, demanda et obtint 
Térection du tout en une seigneurie. Cette érection fut opérée, 
d'abord, sous son pére, par lettre du cardinal Louis, duc de 
Bar, du 48 aoüt 4419; puis, sur sa téte, par letlres du duc 
Réné, du 4 ,r mai 4460. 
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Ces deux seigneurs formérent la lige de la branche de Pouilly, 
dite d'Inor et de Martincourt. 

Aprés la mort de son raari, en 4459, sa veuve Poincette de 
Wal, dénombre le 44 mai méme année. Viennent ensuite ses 
fils et ses gendres. 

Le 20 novembre 4573, Didier de Pouilly et Médard de 
Circourt fournirent leurs actes de reprises; puis Gabriel et 
Nicolás de Mentheville, le 25 du méme mois; puis Didier de 
Circourt, fils de Médard, le 34 octobre 4539; puis Antoine 
Henry de Pouilly et sa soeur, le 24 avril 4642; puis Auber- 
tin IX, le 28 janvier 4625; enfin, Claude de Pouilly, filie 
d'Aubertin, ayaut épousé Gedéon de Vassinhac Imécourt, le 
2 décembre 4653, celui-ci devint propriétaire et seigneur de 
Martincourt et d'Inor, et il en fournit son dénombrement le 
45 juin 4664. 

La famille de Circourt-Malandry, alliée aux de Hezecques 
de Lombu et Pouru, existe encbre. Ses armoiries ont été bla- 
sonnées, p. 4029 : elle se retrouvera á Marville, avec les der- 
niers de Hezecques, les de Barbonnier de Nantiermont et de 
Gobreville; enfin, dans le cantón de Spincourt, prés de son 
berceau d'origine, Xivry-Circourt. 



MARVILLE; villa Mareta (4). 

Anden Opide, neutralisé sur la marche du Barrois et du 
Luxembourg. 

Sur la riviére á'Othain, á Test, et sur les ruisseaux de Cré- 
don et du pré Saint Antoine, á Touest. 

Ecarts : Crédon — Choppey — Goilly — Maljoui — la 



(4) Elymologie et appeilalions successives : Mareta villa — Mantilla 
— ensuile Mar Uní villa — Martiniscen* — ensuite Martis villa — 
Opidum Martiivillanense — Opidum Marvillense — enfln Marville» 

Dans le mot marcia, qu¡ signifie marche... marca, et dont le seos 
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Maladrerie — Wydbour; — et, anciennement, Saint Jean — 

Hans — Viller le rond, etc. 

) cantón I myr. 4 kil. 

xop^pwe. DisUnce arrond¡ssement , 4 

du chef-heu de l , - . 

) département 7 7 

Orientation, par rapport á Montmédy, O. 1/4 S. O. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 201 i 
291 métres. 

Etage, gronpe et soos-groupe (1). 

Géologic Etage jurassique inférieur; formation oolithique de la sep- 
tiéme époque ontologique — oolithe inférieure — bradfort 
clay — calcaire gris oolithique. 

origines D'aprés les chartes, les monuments, les vieilles anuales et les 
traditions : 

Ancienne villa dagobertienne, qui aurait été allodiée, indivi- 
sément, au duc Adalgisiles, neveu du roi Dagobert, et á Au- 
doenus ou Adon (c'est-a-dire á Saint Ouen?), neveu de ce duc, 
au commencement duseptiémesiécle(2).Gettemétairie,concédée 
aux moines maximiniens de la Gelle de Saint Hilaire de 
Tréves, et défrichée par les colons de ceux de Metloch, fut 
donnée, en 883, par le roi Lothaire, a Berthulfe, abbé de 
Saint Maximin et de Metloch, alors qu'il devint primat de la 
métrbpole des Tréviriens (V. les détails, infrá). 
Ercction. Nom du fondateur : inconnu; — causes : les premiers défri- 
chements des moines tréviriens; — érecteurs á\t cbáteau : la 
comtesse Jlermesende de Luxembourg et Thibatdt de Bar, son 
premier mari¿ — date de la charte d'affranchisseinent : celle 
du comte Henry 11, de Tan 1252. 



est le seul exact, le c doit étre prononcé dar, comme le caph des hé- 
breux. * 

(1) Voir la Statist. géolog. de A. Buv., p. 73, 77, 20¿, 205, 613. 

(2) Voir le texte daos les CJtron. de M. Jeantin, t. II, p. 36. 
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Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 4848 : 
4,954 h. 98 a. II c. 

Nombre des maisons : 284. 

Jardins el chéneviéres ..... 37 h. 26 a. 23 c. 

Prés et pátures fauchables 84 88 35 

Terres labourables 4583 55 ' 94 

Vigne8 7 92 89 

Bois 136 72 80 

Landes, friches et carriéres 48 45 35 

Etangs, noues et routoirs O 33 60 

Superficie non imposable 58 82 95 

Cours d'eau : YOthain — le ruisseau de Crédon — et celui 

du pré Saint Antoine. 

Usines : trois moulins, dont un á la vapeur — une scierie — 

deux háleries bydrauliques — une pointerie — un foulon — 

un pilón á ciment — trois brasséries — six tanneries — une 

distillerie á graines. 

Revenu net imposable : 36,47 i fr. 

Bois 435 h. 48 a. Oc. 

au cantón dit la Vaux Colot (i). 

Valeur approximative des terrains communaux : 426,413 fr. 



Territoire. 



Biens 
communaux. 



(1) Par transaction du 31 octobre 4606, les scignears de grand 
Failly ataient cédé anx habitants de Marville 373 arpen ts dans le petit 
bois de Failly, anx cantona dils le trou de Dombras et les rappcs de 
Marville et de Deluz, Ce traite porte l'acceplation de Louit de Cusline, 
barón de Cons, seignenr de Domay — de Claude Saine tignon, seigneur 
de Romagne, d'Esne et de Cosne, en partie — de Galfin de Gaverois, a 
canse de Anne de Mercy¡s* femme — de Jean de Lafontaine, seigneur 
de Sorbey el de petit Failly, prévót de Marville — - de Guiliaume de 
Tige, seignenr de Viller devant fíaucourt, Pouru Saint Remy et petit 
Failly, en partie — de Nicolás de Gorcy — et de P ierre de Lafon- 
taine, toas seigneurs de grand Failly, d'une part ; et des trois Etalt 
(clergé, noblesse et tiers élals), plus des mayeur, échevins et hommes 
guárante de la cbátellenie de Marville. 
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Contrées hisloriques : 

Section de St Hilaire — Jérusalem — la Maladrerie — le 
terme Gérard — le pré le Vicaire — le jardín des Quatreceufs; 
Section du Tournion — Choppey — Maljouy — Wydebour 

— Lafolie — le Basle — la Huche — la Gloriette — les /$- 
lettes — les Crouées — le Jaa; 

Section de la Haye d' Amelle — le Basle — Crédon — la 
Croix Warga — la Folie Guioth — la Plume — la Chapelle; 

Section de Crédon — la Broche d'or — la Chapelle — le 
champ áesDebats; 

Section du Haut Poirier la Cróix Philippe — YEnfer 

— Florimont — sous les Huttes de Jametz; 

Section de la Boriie Grison — á Cumont — derriére le 
Four — le Pressoir — á Paille maille — á la borne Grison; 

Section du Haut des Fourches — la Borette — le Pont des 
Morís — au pré Saint Antoine — á Paille maille — á la 
Croix Sauterez, ou plutót saute raide, c'est-á-dire des pendus. 
Not. agrícola. L'assiette de l'impót foncier a été faite sur un revenu net, pré- 
suraé, en inoyenne, par hectare, de : ierres lab., 11 fr. 70 — 
prés, 50 fr. — vignes, 36 fr. — bois, 15 fr. — jardins et 
chéneviére, 64 fr. — friches, 50 c. 

Ces bases indiquent des produits plus abondants qu'á Flassi- 
gny : raais le territoire de Marville étant trés-développé, sur les 
hauteurs oü n'existent aucunes sources, ne s'est amélioré que 
lentement et par des efforts d'industríe agricole, dont M. Si- 
mon-lUacquart-Barbier a énergiquement pris l'initiative, ini- 
tiative qui a entraíné beaucoup d'autres cultivateurs dans la 
voie du progrés : beaucoup, sans doute, est encoré á faire, mais 
la friche recule sensiblement. Cet industriel est propriétaire des 
trois moulins. 

NoUons Commerce et industrie : la tannerie, la ganterie^ la raeu- 
industríeiies. ner ¡ e ^ avec ¿ es développements dus á Tintelligence et á la pru- 
dente direction des maisons Montón et Simón* 
Administmion. Noms des maires : en Tan VIII, B. Martin — an XIII, N. 

Gérard — I8U, F. J. B. L. M. de la Chapelle de Croizel, 
chevalier de Saint Louis - 1819, F. J. Fossy — 1830, N*. F. 
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Maquart — 1836, L. A'Egremont, chevalier de la Légion 

d'honneur — 1845, H. Simon-Maquart — 1848, J. F. Mou- 

ton-Chiheaux, encoré en fonctions (1). 

D'aprés le recensement de 1836 : 1,263 hab. — en 1846 : Popniatu». 

1,324 habitante — en 1856 : 1,341 hab. 

D'aprés les archives judiciaires, á partir de 1671, avec la- Tanne 

des registres* 

cunes; — d'aprés celies communales, á partir de 1601, idem. 

Anciennes dirisions ecclésiastiqaes. 

Diocése de Tréves, sur la marche coromune (Mareta) de ceui Oidre spiritad. 
deifetaetde Verdvn; — archidiaconné de Sainte Agaihe de 
Longuion (V. Arrancy, p. 50) ; — doyenné de S. Scholastique 
de Juvigny (V. Avioth, p. 74); — cure : celle de S. Nicolás, * 
vicariat perpétuel de la celle de Saint Hilaire de Tréves; 

— annexes et dessertes : celle de Flassigny la petite, et an- 
ciennement celles de Saint Jean, de Hans, et de Viller le rond; 

— prieuré : celui de Saint Nicolás, fondé en 1099, constitué 
de 1124 á 1130; — abbaye patronatrice : celle de Saint Pierre 
de Bebáis en Brie ; — oratoire primitif et église-mére : celle de 
Saint Hilaire, établie dans le huitiéme siécle et incorporée á 
l'église paroissiale de Saint Nicolás. Ce temple, construit sur 
les ruines du cuite payen, avait cinq autels : celui de Saint 
Hilaire, de premier établissement — celui du Saint Sépulwe, 
sous les vocabies de la vierge Marie¡ de saint Michel archange, 
et de s. Jean Baptiste : établi aprés les croisades, il futdoté, d'a- 
bord par* les anciens seigneurs et, ensuite, par la famille de 
Hezecques, dans les seiziéme etdix-septiéme siécle (CIi. de 1502, 
1&99, 1618); — celui de Saint Laurent, doté par la famille 
Chardel; dalle tumulaire de 1501, fondation des anciens sei- 



(1) De toas ees maires, un de ceux qoi ont laissé les meilleurs souve- 
nirs, au point de vue du dévouement et de la sagesse, est M. Francoi* 
Joseph Fossy, oncle de l'auteur de cet article : c'est uo hommage que la 
voix publique s'empressera a ratiüer. 
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gneurs du village de ce nom (V. á ce mot, infra); — celui de 
Saint Nicolás, établi par le curé Rúes; cénotaphe de 1345 — 
celui du Saint Esprít, fondé par Bartram d'Arancy et Haudix 
Junyet, sa femme, et par Walter Bertrand d'Araney, leur 
fils, curé de Landstroff, en 1408 et 1413 (dalle tumulaire 
de 1408). 

Chapelles cástrales : celle de Saint Nicolás et de Saint Hi- 
laire, á la collation des seigneurs, aux droits des Montjoie 
fondateurs; et celle de Sainte Catherine, dans l'église du 
' prieuré : celle-ci, fondée, vers 1262, par Catherine de Montjoie, 
femme de Faltrey de Failly, était placée au-dessus de la pre- 
miére : elles furent transférées dans l'église des bénédictines, de 
1665 á 1682. 

Noms des patrons : saint Pierre, pour le prieuré; saint Ni- 
colás uni á saint Hilaire, pour toute la paroisse. 
Eglise Eglise paroissiale : elle fut construite, de 4130 á 1150, par 
remarquabie. j eg p rem ¡ ers 8 ¡ re8 ¿ e Montjoie, Son style est celui des deuxpre- 
miers áges de Vogive. Le vaisseau devait former, primitivement, 
une croix latine réguliére; mais Téconomie de ce plan a été dé- 
rangé par Tétablissement successif des chapelles latérales ; elle a 
encoré de be aux restes dé Fáge de la renaissance. 

En 1631, elle contenait huit chapelles, plus ou moins riche- 
ment dotées, desservies chacune par des prétres-chantres, la 
plupart résidant. Ces chapelles étaient ainsi rangées : 

Cóté de Tépítre, sous la chaire du prieur ; 

La chapelle des Trespassés, sous le vocable de la Vierge de 
pitié etde S. Jean Tévangéliste, fondée, en 1472, par Gauthier 
de Failly, seigneur de Domey-Saint Pancray, et par Frangoise 
de Boullezy, sa femme, filie de Marie Anne d J Amelle, et 
petite-íille de Léonarde de Thonne (testament du 3 avril 1473) 
— la chapelle du Rosaire, instituée par bulle pápale de Tan 1609, 
et dotée par Anne de Hezecques, dame de Lombu et de Pouru 
(testam. des lOdécembre 1599 et 18 juin 1618) — la chapelle de 
la Sainte Croix, fondéef, le 11 juillet 1517, par Arnoult Goujet, 
prétre et recteur des deux Failly, sous la sanction de Thomas 
de Failly, seigneur temporel des biens affectés á la dotation. 
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Cóté de révangile, sous la chaire du curé : 
La chapelle du Scapulaire; fondateurs les de Hezecques? — 
la chapelle Collignon-Wandel , fondée, en 4 479/ ditela chapelle 
de tous les Saints, dite aussi celle des Pelletiers, sous le Tocable 
de la vierge Marte, de saint André apótre, et de saint Lau- 
rcnt martyr(Ch. de 4479, 448!, 4482), — la chapelle dite ¿ 
avx Fers, sous le vocable de saint Nicolás, évéque de Myre; 
fondation des premiers ñfontjoie — la chapelle de Sainte Fox, 
dite aussi de Sainte Fine, de fondation trés-reculée — la cha- 
pelle de Saint Frangois, fondée par la maison de la Tour, et 
construite des aumónes de tous les habitante, en 4632. 
Chapelles extra muros : 

La chapelle de Crédon, sous l'invocation de Notre Dame, 
et, primitivement, sous le vocable de saint Georges; elle fut 
fondée par la communauté á'Arancy, k une époque trés-re- 
culée — la chapelle dite au Jour, ou de Y Aurore, fondée par les 
seigneurs de Thonne les prés, sous l'invocation de Notre Dame 
et de tous les Saints — la chapelle dite du Basle, sous l'in- 
vocation de la vierge Marie, áejsaint Roch, etde saint Sébas- 
tien: elle fut fondée, le 2 novembre 4640, par AnioineLourdel, 
suisse de nation, bourgeois et homme guárante de Marville, 
et par sa femme, Jehanne Nicolás de Saint Pancray (Ch. des 
2 novembre 1640, 2 novembre 4651, 23 mai 4729). 

La Commanderie des Antoinistes (Voir l'art. Maladrerie, Etabiissementi 

p.ifeis). wligim - 

L'hospice du Saint Esprit fondé, le 3 novembre 4443, 
par Walter Bertrand d'Arancy, curé de Landsdorff, á son 
retout des lieux saints : cet hospice fut cédé á celui de Sainte 
Catherine de Yerdun, sous le patronage des Péres Augustins de 
Toul, auxquels succédérent ceux du collége de Jametz, qui ne 
tardérent pas á étre supprimés. 

Le couvent des Bénédictines établi, en 4630, par la révé- 
rende mere Bmoit d'Antin, assistée par qualre religieuses du 
couvent de Saint Nicolás, en Lorraine. 

Confréries : celle des Arbalétriers et Archers de Saint Sé- Confrériet. 
hastien, fondée, en 1366, par le roi Jean de Bohéme, et par 

80 



Digitized by Google 



4256 MAR 
« 

le comte de Bar Henri 1 V; — celle de Notre Dame des Pelle- 
tiers, fondíe en 1340 — celle des Bouchers — celle du Rosaire 
— et celle du Scapulaire. 
Ordre tempere!. Avouerie dos comtes de Luxembourg et de Bar, aux droits 
des sires de Montjoie; — patronage de l'ég'ise paroissiale; ori- 
ginairement, á la collalion de l'abbé de Saint Pierre de Rebais 
(Ch. de 1227), ensuite, á celle du prieur établi par les quatre 
ordres religieux des bénédictins (1); — dixmage: auprofitdu 
prieur pour deux tiers, et du curé, pour le surplus; — entre- 
tien du clioeur : á la charge des mémes, dans la méme propor- 
tion. Le grand vilrail de gauche était S la charge du prieur ;-ce- 
lui de druite était á celle du curé; celui du milieu était au 



(1) Les collateurs des chapelles sont ainsi indiques daos la visite archi- 
diaconale de 1658 : 

1° Autel du Jour, ou de V Aurore; le curé et les seigneurs d' -tulnois 
et de Thonne les pn s — 2° aulel de la / ierge, de Saint Michel, et de 
Saint Mathias; la fainille de Citar del — 3* autel de la Sainte Croix; 
le curé el la faraille Jennesson — ¿° autel de Sainte Catherine, dans 
le chátcau ; les seigneurs de Marville et l'abbé de Rebais — 5° autel de 
la Vierge, et des Saint Michel, André, et Laurent; Jean Gehautei plu- 
sieurs autres — 6 o autel de la Vierge, de Saint Jean Bap tiste, et de 
Saint Laurent; les seigneurs á'íssoncourl el de Thillombuis — 7 o au- 
tel de la Vierge* et de Saint Jean, fíls d'Elisabelh; la famille Langlois 

— 8° aulel de Saint Cosme el de Saint Damien; collateur inconuu — 
9 n autel de Saint Jean- Bap tiste, S. Nicolás, et S. Ililaire; les sei- 
gneurs de Mtntheville — 16° autel de Saint Francois; la famille de 
JVuioes (les Nivelet — 11° autel de Saint Pierre; collateur inconnu, 
probable me i»l lis anciens voués de Charuury, Alondrelle el la MuhnaV' 
wn— 12° aulel de Saint Nicolás aux fers; les seigneurs de Marville 

— 15° autel de Saint Sébastien; la compagnie des arcbers et celle des 
boucliers — 14-° autel de Saint tléléne, et de Saint Nicolás; la famille 
Gobrevdle de Girsch - 15° autel de Saint Georyes; le prieur et le 
curé — 16° aulel de Saint ñlartin; le curé — 17° autel de Sainte 
Barbe; le pasleur de Marville et le curé Gilíes d'Avioth — 18° aulel de 
Saint Burth lemy ; la corporation des bouchers - 19° aulel de Saint 
Fiaere; le curé el la famille Eorard de Rupi — 20° autel de «Sainte 
Agathe; le curé. 
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compte de la communauté, Uquelle devait aussi entretemr la 
nef et les collatéraux. 

Noms des curé* lo plus anciennernent connus : 

En 1-270, Renault, doyen de la chrétienté — -1315, Hués, Ancien dergé. 
doyen — 1427, J. á'Attigny, oflicial de la conr de Metz, p<>ur 
le ban de Bazailles, qui ulors dépendait de Marville, á titre de 
sauvegarde — 1444, F. Hugonel, de la mai?on de Sorbey — 
1650, F. Flmcel ~ 1690, T. Dumont— 1693, J. A'Archanne 

— 1709, J. C. Guillmme — 171 1, J. Mariez — 1712, Ch. 
Martelleux - 1759, J. Wary ~ 1787, N. Leroy — 1791, 
Brion, curé cnnttítutinnnel. 

Noms des vicaires : 1705, G. Donnet, grand chantre — 
471 1, A. Bon ~ C Martelletix— 1714, J. Collignon - 1719, 
N. Gérardin; 9, J. N. 7Won; H Bálon — 1733, J. N. This . 

— 1738, F. Bernard— 1740, E F. L. Marchnl — 1757, J, 
B. Wary — 1761, J. Werlet - 1766, L. F. Wary — 1776, 
N. Gifes - 1782, P. Pierrot — 1783, P. /soac - 1787, N. 
Delfosse — 1789, P. Bourcet. 

Curés modernes : Dupuy — Boutillot — ¿o/son — Henry. 

Anciennes diytsions civiles. 

Ancienne cité de Tréves; — royaume íYAustrasie; puis de ordre pouuqne. 
Lotharingie ; puis empire Germaniqve; — anciens pfl^i de 
YArlunensis, de YOthemetensis et du Verodunensis ; - - comté, 
mi-parti de Luxembóurg et de Lorraine; — terres diles com- 
mvnes, comprenant les chátellenies de Marville et dMrancy. 

Avant la rédaetion des coutumes genérales. 

Anciennes assises des hommes de fiéf des deux chátellenies, ordrejndiciaire. 
ainsi désignés dans la Ch. de 1261 , par Waleram III de itwt» 
jote: Arnould d 3 Estatice ¡Sancy?) — Alexandre d'Avvtllers 

— Wery de Horey (Iray et Remoiville?) — Jehande Havestat 
(le Hastoy?) — Jehan de Bazeilles (La Vaulx) — et Raoul 
d'Estrepagny (Escouviers?). 

Loi de Vermandois; — franchises de Benumortt. 

Mesures de : pour les liquides, Beaumont — pour les grains 
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el autres matiéres séches, le boisseau de Bar — pour les bois 
et les terres, Bar. 

Tndication de l'étalon local : l'arpent de 100 perches; la per- 
che de 20 pieds 2 pouces. 

Apres la rédaction des coutumes particalieres. 

Coutume de Vermandois; — assises des comroissaires am- 
bédeux de Bar et de Luxembourg ; — cour souveraine des 
grandsjours de Marville; — ancien bailliage prévótal de Mar- 
ville, sous la France; — ancienne prévóté, idem (1); — grurie 
pour les quatre Prévótés. 

HISTOIRE ANCIENNB DB MARVILLB. 

S I. — Pilla Marcia (2), sous les rois Lothérenges. 

La Marche Marville n'a pas besoin de traditions équivoques pour con- 
fenwniqnedc server > en premier ordre, son brevet d'antiquité (3). Sa vieille 
rothaín. célébrité est dix fois séculaire : cette célébrité, elle la doit á sa 
position spéciale; elle en posséde, au surplus, les preuves dans 
ses raonuments religieux. 



(1) Com position de cette prévóté comprenant les lo cali tés de : Alón- 
drelle et la Malmaison — Brandeville et Bohétnont — Buré la forge 

— Charancy et Rebute — Crédon et Chopey — Fluuigny la petite — 
Hans et Saint Je han — Maljoui et la Maladrerie — la Préle — Rupt 

— Saint Laurent — Vezin et la Grange — Viller le rond. 

(2) if... a partir de... ar, hauleur, mon tagne... ct, particule relatire 
correspondante au gui franjáis. Cette syllabe doit avoir le son dar da 
eaph hébralqae... — ta, mouvement ascensionnel... a partir des maret 
de YOthain. (V. Dict. hébr. de Lat., p. 9.) 

(3) Les traditions marvilloises donnaient a cet opidum 300 ans d'an- 
tiquilé, avant Tréves. A les en croire, Y ido le de Mars des Marvillois était 
si révérée, sur les rives de la Moselle, que, chaqué année, les Tréviriens 
arrivaient la quérir, en grande pompe, pour présider a leurs baúles 
solennités. La pierre, prétendument sacrificatoire, que Ton montre, á 
l'appui de cette tradition, n'offre, cependant, aucun índice de son abo- 
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Terre de marche (mareta) (i), son territoire, neutr alisé, est 
resté commun, sinon inviolé, pendant sept á huit siédes de 
sanglants débats. 

A partir de... la hauteur qui... de l'étage jurassique infé- 
rieur, s'immergeant sous l'ooüthe. .. aseensionne, par le brad- 
fot % d clay, vers l'émergeance du calcaire gris oolithique... á 
partir de cette hauteur se mamelonne un coteau, dit autrefois 
Yenclos Saitit Antoine : il est semé de substructions, probable- 
ment romaines, et au sommet de ce cóteau posait une idole, 
abattue, tout l'indique, par les anciens moines á y Hilarión. 
L'aulel de Mars est tombé, sous le labarum triomphant de la 
croix, et le temple du dieu de la guerre devint alore rhumble 
sanctuaire du Dieu de paix... Celia S i Hilarii. 

La Celia de Saint Hilaire — mon$ Hilarii — Montjoie. 

Saint Hilarión (f 372), en Palestine .. saint Antoine, en Les premier» 
Egypte... furent, on le sait, les fondateurs de la vie cénobiüque. tréviricns. 
D' Arles k Tréves, des Pyrennées aux Vosges, leure disciples 



minable emploi. C'est une table d'autel, en marbre schisteux, engagée 
daos le mar lateral de Péglise romane, pierre, dressée par les moines 
de Saint Hilaire, qui, au contraire, porle tous les índices da cuite pri- 
milif des chrétiens. Elle est sou tenue, á l'avanl, par trois piliers, pur 
román : celui du milieu a été creusé, pour recevoir quelques reliques, 
a lilre de marlyrium; et, incrustée, a chaqué angle de la table, une 
croix prouve que les victimes, ¡mmolées sur cet autel, étaient les hosties 
pacifiques du cuite d'amour. 

(1) La plus ancienne mention de villa Mareta se trouve dans les 
gata episcoporum Trevirenrium. On y lit : que celle localité fut don- 
née, par le roí Lothaire, a l'abbé de Melloch, Bertulphe, moine de la 
celia maximinienne de Saint Hilaire, alors que ce prélat fut élevé a la 
prima lie des Trivires, en 883. 

Quant a la charle de 1039, contenant donation, au profit de Parche- 
véque Poppon, du comté de : Alarvelit nominatum, tn pago Enricha 
*¡tum... il est ccrlain que cetle indicalion ne s'applique pas a ñíarville 
sur l'Olhain. (V. Ihur., Dipl., t. I, p. Z7L) 
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g'étendirent, promptement, dans toutes les grottes de l'Occident. 
Hilariacum (Saint Avold) était fondé, au commencement du 
shiéme siécle, par le moine ¡rlandais Fridolin; un autre hila- 
riacum fut élevé, á Tréves, par saint Jéróme, sous l'invoca- 
tion de saint Uilaire de Poitiers; un autre, il est certain, le 
fut á Montjoie, dans le pays de Juliers, etc., etc. 
Saint Hitaíre Saint Mau imin, primat de la preniiére Belgique, de 325 á 
346, et qui était aussi de Poitiers? avait évangélisé, fréquem- 
ment, les colomes gallo-romaines des Orolauniens, et celles des 
Lceti Astériens, de Longwy, de Longuion, et d'Yvoi : le premier 
patrón de la grande abbaye, fondée á Tréves, sous ses auspices, 
fut saint Uilaire de Poitiers. 

Ce grand prélat (f le 13 janviei? 369) avait conquis, dans 
toutes les Gaules, une vénération sans limite. Défenseur de la 
foi, au concile de Séleucie, en 359, ce fut lui qui fit proclamer 
que le fils est égal au pére, dans le mystére de Id sainte Trinité. 
Ce prélat é Jai t Y insigne docteur des églises, suivant l'expres- 
sion de saint Jéróme; le méine éloge lui est donné par saint 
Augustin. Toute Tégli?e jubilante ne tai da doncpas á lui éle- 
ver des chapelles, en mémoire de son triomphc contre les 
Aríens : ce fut méme dans Y hilariacum de Tréves que saint 
Jéróme commenta, et qu'ií annota de sa main, le manuscrit 
que saint Hilaire, á son retour en France, avait rédigé des 
actes du concre de Séleucie. 

Aussi, dans Jes coloides innombrables (»), défricliées parles 



(1) L'immensité des possessions, concédeos aux Mnximinieng, parles 
rois Mérowings, Cnrluwinys et Othonienn^ est prouvée par dcux di- 
plómes ijceux des 10 décembre 1023 et II janvier 1026. Parle pre- 
mier, l'empereur Henry III leur retire 6666 mnnses, pour les béoéficier 
a trois de scs principaux leudes, au nombre desquels était fícnry, pre- 
mier comte dMr/o»?, fils ainé de Sigtfroid, dont le pere fut premier 
comte de Luxemhourg Cette concession fut le priucipe de l'établisse- 
ment du morquisat d'^r/on. (V. le tcxle de cette charle aux Marche* 
des Ardentía, t. I, p. 150J 
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moines de la grande abbaye maximinienne, le cuite de saint 
Hilaire s'élail-il rapidtment propage. II est incontestable que 
la cltapelle de Saint Hilaire de Marville dut son ¿lablisse- 
ment á ees moines qui, sous l'abbatiat de saint Basin (cellce 
sancti Hilarii Abbas; 670 á 714), et sous celui de saint 
Lieutwin, abbé de Metloch 9 pousserent leursdélYichements jus- 
qu'aux portes de Verdun (V. Dampvillers et Etain, aux Cliron. 
des W., t. 11, p. 470). 

Alors que le roi Lolhaire donnait villa Marcia á la Colle de 
Saint Hilaire de Ti é ves, en la personne de Pabbé Berthulphe 
de Metloch, que pouvait étre Martille? 

Rien autre chose qu'une terre inculte; tout au plus une an- 

cienne villa, ou m&airie, mérowinyienne , dont partie dájá avait 

été aulmonée aux églises de Sainte Agathe de Longuion el de 

Saint Saintin de Verdun, par la charle du duc Adalgisiles de 

l'année 634... villa dont les cultures, jadis royales (ameleck, en 

Wbreu), oommengaient aux hayes d'Amel, á la source de Cré- 

don> et s'étendaient... du noyau de la bourgade marvilloise... 

jusqu'au col de Rameray, par le val á'Adoñ : Ado, ou Au- 

doinus, était ce neveu du duc Adalgisiles, qui a laissé son nom 

á la cense du Valandon. 

La mailresse case, mansus indominicatus, de la colonie des Origines 

. reüffieiset de 

serfs maximiniens, inslallés dans le nouvel hilariacum, dut Marville. 

oceuper, dés Iors — d'une part, á Test, le versant de Maljoui et 



Par le sccond dipióme, donné a rinlerveolinn da primal Poppon de 
Tréves, des archevéques de Mayence el de Cologne, de Pévéque de 
Verdun Rambert, elduduc Thiéry deMosellannc, l'empereur Cunrad II 
confirma aux moines de Saint Maximin le surplus des maoses de leur 
dolaliou primilive, lelles que : Insula decima (c'esl-á-dire la curtís 
d'Icourl) — Vallis cum suis pertineniiis (c'est-a-dire les Vaulx de 
TOlhain el de la Chiére) — f.ongwy — Marlini villa, qui parail élrc 
Marville - TheodonU villa, Thiomillc, ele, localilés donl l'énoncia- 
tiou esl reproduile daus la bulle d'Innocent IL de Ta» 4140. (V. Hont., 
DipL. t. I, p. 361 el 543.) 
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les Crouées de Yhospitium de St Jean — de l'autre, á Pouest, 
ses jardins, ses courtils, ses vignes, durent remplacer les ma- 
sures des habitations, probablement roraaines, dont le coteau 
Saint Antoine a mainte fois fait reparaitre les substructions. Les 
granges, lesbátiments d'exploitations, les usinesfurentinstallées, 
il est probable, á la gorge de Goilly; et la place dite du Cha- 
teau vil s'élever la vieille tour, sans enceinte, qui commandait, 
á la fois, aux abords de la riviére et aux manses des colons 
atfachées au flanc oriental du coteau (V. infrá). 

Tout prouve, enfin, qu'aprés la premiére croisade, un éta- 
blissement de Saint Jean de Jérusalem fut posé, en face, sous 
Hans et sous Viller le rond, á la rive droite de rOthain (1). 

Le mont Saint Hilaire et les monuments des Montjoie; 
la chapelle aux Fers; 
le priearé et I'église de Saint Nicolás; 
(109G-1U8.) 

Toute l^histoire religieuse el féodale ¿e Marville est entre ees 
deux dates : 4096... donnée par Thistoire (bataille de Nicée) — 
1148. . donnée par larchitecture et par Fáge des monuments. 

Priez dans la chapelle, dite aux Fers, dédiée a saint Nicolás; 
parcourez, ensuite, la ceinture múrale des tombes de Saint 



(i) II en fut de méme á Longuion. Un prieuré y fut élabli, par un des 
comtes de Chiny, dont on ignore le nom. Ge fut, trés probablement, 
Louis III, dit le Hierosolymilain. Mais, comme á Marville, ¡ndépen- 
dammenl de sa collégiale de Sainle Agathe ct de son Xenodochium, de 
Tan 634, Longuion avait un hópital voué á Saint Nicolás, patrón du 
prieuré de Marville, plus une chapelle appartenant aux Templiers. Sur 
la porte de Toratoire un ecu étail sculplé : il portail une croix, embras- 
saint douze croissants dans ses branches, dont trois á chaqué cingle, 
% et L De la Ies armes de la ville de Longuion. 

Cello ville élait possédée par le comte Arnoux 11 de Chiny, lcqucl 
alors élait maitre de loule la marche du Marciacum. 
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Hilaire, et le nuage, qui recouvre l'ére féodale des Monjoie 
de Marville, ce nuage se dissipera. 

Le cimetiére de Saint Hilaire est un monument unique, non Le cínietiere 

_ de Saint Hilaire. 

pas seulement dans la Me use, non pas seulement dans la Lor- 
raine, mais bien, peut-étre, dans toute la France du nord, et 
dans les pays Walons. 11 est unique, au point de vue, surtout, 
des détails artistiques, unis aui souvenirs de la plus liaute anti- 
quité (1). 

Passons, pour maintenant, sa modeste église : c'est roeuvre, 
évidemment romane, de quelques moines obscurs de la Celle 
maximinienne de Saint Hilaire de Tréves (de 873 á 4096}; 
l'art n'existait pas pour eux. Passons ses chapelles gothiques, 
ses cénotaphes venerables, ses dalles tumulaires... oeuvres de 
piété na'ive ; ce sont les préludes embryonnaires de la renais- 
sance des beaux arts. 

Mais, arrétez-vous devant cette galerie funébre, formée de L'ossuairc 
quelques colonettes, á soubassements romans du dixiérae au on- et ¿¡VarTMc 
ziéme siécle : ossuaire-gouffre d'une vingtaine de milliers de 
cránes, oü se sont affaissés les débris d'une trentaine de généra- 
tions(2). Voilá la base poussiéreuse de Fhistoire moderne des 
Marvillois. Cette histoire com menee á Veré des cruisades, ere 
inaugurée, ici, par le cuite des tombeaux. 

A Marville, villa établie prés d'un temple payen (3), bour- 



(1) M. I'abbé V. Thiay el iM. F. Lienard ont donné une excellente 
monographic du mont Hilaire; elle se trouve au tome IV des Mémoires 
de la sociélé Philomatique de Verdun. Tous les arlisles et les amis 
iutelligenls de l'antique devraient se rendre á Marville, avec ce livre en 
main. 

(2) Les bénitiers portenl le mülésíme de 1603 ; ce qui prouve que le 
báliment a éte reconslruit, a Tépoque méme de la réunion, a Marville, 
pour les partages auslro-lorrains de cetle année. 

(3) L'église de Saint Hilaire avail conservé le titre profane de temple 
dans Ies anciens documente ecclésiastiques. On lit dans le livre des 
visites archidiaconalet du diocése de Tréves, sous la dale de 1570: in 
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gade transférée, ensuite, aux abords d'une église paroissiale des 
deux premiers ages de l'architeclure ogivale, á Marville, ce 
cuite a toujours été en grande honorification ; car, á cóté des 
croix artistement évidées, des bénitiers merveilleux, de? pierres 
funéraires lii\ueu«es, posées sur les tombes d'intlividualités plus 
ou nioins obscures, des gériérations d'ouvriers, hábiles á fouiller 
la pierre, ont ornementé la tombe du simple marchand ou de 
rartisan modeste, á Tégal de celle du ricbe lombard et du noble 
clievalier ! Comment expliquer ce prodige? la chapelle aux Fers, 
dans Téglise de Marville... Tédicule de la Vierge dedouleur, 
de Penceinte de Saint Hilaire y ees deux monuinents se char- 
geni de répondre aux incertitudes des bistoriens. 
Que dit l'histoire? voici : 
Louis de chiny Deux princes de Chiny partent pour la premiére croisade, en 
deMonijoie. 4096: c'est Othon, héritier présomplif á'Arnould II; c'est 
Louis, sire de Montjoie, époux d'Isabelle de Falquemont. 



templo rtmiterii, exlrá opidum, super montem, quatuor altaría et 
tres en tires 

En outre de celui de Saint Hilaire, ees autels étaient : celoi de Saint 
Laurent — celui de Saint Nicolás — celoi da Saint Sépulcre (sous les 
vocables de la vierge Ufarte , de saint Alivhel are han ge, et de saint Jean 
Baptiste) — celui du Saint Esprit. 

Les ¡nscriptions indiquen! que ees autels avaient été fondés et dolés : 
Pun, en 1305, par le curé Hues de Marville, doyen de Longuion — 
Pautre, celui du Saint Esprit, en 1408, par Bartram et Hñms Juniet 
d'Arancy, dont le fils Wnlter, curé de Lundstroff, en 1413, établit el 
dota á Marville Vhópital du Saint Esprit; Junyet ou Juette, était la 
veuve de Thiébault de Monijoie (Ch. de 1265), sire de Marville et d'Ar- 
raney — le iroisiéme, en 1501, par Alie thardel, femme de Henry 
d 1 Ahadie, de Glund de Viller le prodome — le quatriéme, en 1501), 
par toarguerit* de. Dnndelin, dile de Bernard, veuve de B. N. de 
Hezerqz, seignenr de Lomba et de Pouru. Son mari et sa filie 
Jennne, en 1575, élaient inhumes da s celle chapelle. Cette famille de 
Hczecqes s'esl éleinte a Marville. (Voir les teslamenls de Anne de 
Hezecqes, des 10 décembre 1599 et 18 juin 1618.) 
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Isabelle se retire á Marville, avec ses deux fils adolescents, et 
une fule. Elle habite une haute tour, isolée, en face des ma- 
zures, jadis romaines, et du temple extra opidum, in monte 
sancti Hilarii. 

Othon de Chiny revient ; il rapporte la sinistre nouvelle que 
son frére est tombé á Nicée, sous les coups des Sarazins(l096). 

Isabelle se croit ven ve; alors elle concentre ses aflections 
sur ses trois enfants : l'éducation de ses fils exige qu'elle s'en 
sépare; elle lesenvoie aux hautes études, & Paris. 

Jehan, le plus jeune, tombe malade ; il revient par Meaux, 
et le mal le contraint de faire halle au couvent de fíebais. 
Guéri, par les soins de l'abbé fíaynalde, il fait part á sa mére 
de son désir d'entrer en religión. Isabelle y consent , et Jehan 
arrive á Marville pour disposer de son patrimoine á la dotation 
d'une cenvre pie. 

C'était en 1099; voilá le prieuré fondé; il est largement doté Primaré 
au profil de l'autel de Saint Fierre de Rebais. Son édificalion de Saint - Nieola * 
commence; et, sur ees enlrefailes, Lovis de Montjoie revient, 
délivré, croit-il bien, par la protection de saint Nicolás, des fers 
de sa captivité (l) La preuve de ce retour, oubliée dans les tra- 
ditions marvilloises, est authentiquée par la charte á'Orval, de 
l'anim. ' v 

On ne sait plus ni ce qu'il fit, ni quandil mourut. Possesseur 
d'aulres domaines... au loiu — a Montjoie, dans le duché de 
Juliers — a Faulquemont, dans le comlé de Looz... ce n'est 
certes pas á Marville que le comle Louis aura usé le reste de 
ses jours. 

Mais, á Marville, est restée la comtesse, avec son fils aíné 



(1) La croyance était fermemenl établie, en Lorraine, qne plosieurs 
chevaliers croisés, capí u res par les sarazns, avaient échappc a Pésela- 
vage, par rintervenlion miraculeuse du saint évéque de Wyre* si révéré, 
par sa haule sagesse, au concite de Nicée. On chail, nolammcnl. lesire 
de Réchicourt (Ludovicut de Sanceio?)... local i lé alors dépendante des 
comtes de Cbiny (Ch. de 1096). (Voir au mot Kéchieourt .) 
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Louis II, avec sa filie Elisobeth. Que se passe-t-il, alore? une 
église s'éléve dans la bourgade; et lsabelle exige que cetédifice 
perpétue la reconnaissance de son époux, envere sairU Nicolás. 

Voilá la cause de cette énigmatique appellalion de chapelle 
aux Fers 9 appellalion qui n'est plus coraprise aujourd'hui. 
Louis n L'édification dure de 1 1 30 á i 1 48. Pendant ce temps Louis II 
d ctía°mére e ^ e Montjoie décéde sans postérité. 

de douieur. Alore remontez á Saint Hilaire, et vous y trouverez un mo- 
nument caractérislique qui va tout expliquer. 

C'est un édicule engagé dans le mur d'enceinte; il est adossé 
au coteau dit de Jérusalem, et il fait face á rancien portail occi- 
dental du temple de Saint Hilaire. Au frontón, en quatre 
chiffres árabes, le premier en creux, les trois autres en relief, 
au frontón, bien visiblemente se lit encoré, la date signiñcative 
de 4148. Au-dessous s'ouvregt deux niches : dans celle infé- 
rieure est une mater dolorosa... cette mere désolée tient son 
fils, mort, étendu sur ses genoux... ce groupe, de grande di- 
mensión, est une oeuvre, évidemroent, du douziéme siécle : il 
est raide de forme, mais plein de sentiment et d'expression. 

Voilá les douleurs malernelles de la comtesse, largement 
symbolisées. 

Yoici ses espérances indiquées, plus haut. Dans la niche su- 
périeure, un Christ couronné d'épines : il étend ses bras bé- 
nissant sur une suppliante et sur un frére suppliant; il a les 
¿paules couvertes d'un manteau vaste; le souverain juge est assis 
sur un tribunal, et ses pieds reposent sur deux petits cercueils, 
á'oix sortent deux morts qui commencent á s'en échapper. Au- 
dessus du tout sont deux anges, les ailes éployées; ils sonnent de 
la trompe, díte Yolifant^ en signe de jubilation (1). 



(1) En 1631, parcession á'Ernesl de Gobrcville, seígnenr de Girth, 
le droit de collation á la chapelle, sous rinvocalion de la minie Croix, 
de Vastompíion de la sainte Vierge, et de sainte Elitabeth % daos Vé- 
glise de Saint fíilaire, fut cédé au recleur du collége des péres '.!«- 
ymtin*, qui venait d'éire établi a Jametz. 
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Quelle correlation avec le portaii d'Avioth, et celui d'Orval 
de im\ 

SU.-— Marville, som les comles de Chiny et sons 
les premíers sires de Montjoie (1). 

A sa mort, arrivée en 4106, le 15 avril, Arnouix II de 
Chiny, dit le Grand [non mediocris amplitudinis comes. Ch. de 
\ 097 \ Arnouix possédait toules les marches de la C hiere et 
celles de ses aífluents, la Crúneet YOthain. Marville (l'ancienne 
mareta des tempe lotharíngiens et othonifens), Marville faisait 
partie de ses possessions. 

Son plus jeune (lis, Adalbéron, né de son troisiéme mariage 
avec Agnés de Limbourg-Arlon-Namur, lequel ne tarda pas á 
devenir évéque de Verdun, eut les basses Wabvres. Son se- 
cond íils Louis, né du second lit, avec Ermengarde de Borní- 
Ion- Roche f orí y eut les marches de ses conquétes; et son ainé, 
Othon II, né d'Adelaide d* Roucy, cut Givet, Agimont, Wart 
et Méziéres, plus la couronne comtale de Chiny. 

Ses trois filies, convenablement dotées, étaient : Hawis ou 
Héléne, épouse de Radulphe de Perpont, surnommé Paganus 
de Muceio — Clémence avait épousé Arnouix IV, comte de 
Looz — Agnés, dite aussi Béalrix, était unie au célébre Du- 
dan de Cons, Dudo de Valle, le chef de ees fameux aventu- 



(1) Mongoie — Munjoye — Monyoyen, daos les anciennes charles. 
Cette appellatioD et ses similaires... Moncon» — Moncour — Jfon- 
qintin — Monfalcon... sont toujoors écriles sans t dans les vieux do- 
coments. L'introdnction do /, comrae su/jixe, en franjáis, ou de Vs en 
latín, a faussé lóales les notions étymologiques, dérivées de I'hébreu el de 
la géologie. 

Poorqnoi Montjoie élait-il le cri national des Francs? parce que ce 
mot proclamait leur natioaalilé égoUte el propre. Mon, pronom per- 
sonnel indéfini — goi, nation, en hébreu ; de go, naitre, génératif de 
V expansión humaine des fils de Gomer et de Japhet, dans ce que la 
Genése appelle les Itles des nalioog — í, signifie Ule, en hébreu. 
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riers de la Chiére qui s'enrólérent sous Godefroid de Bouillon. 

Revenons au puíné d'Arnoiíx II (Ludovicus de Chisneio. Ch. 
de 4097 et 1124). 



mais dont l'existenre est authentiquée par dem chartes ce 

perconnage, que d'obscurs analistes ont fait périr á la bataille de 
Nicée, en i 099, mais dont la sunri vanee est constatée par la 
charte de son frére Othon II, en faveur d'Orval, de Tan i 124, 
Louisde Chiny fut, incontestablemente le premier seigneur connu 
de Marville et d'Arancy, comme il fut, aussi, celui des vaulx 
de la Chiére et de YOthain. 

D'aprés les chartes du Lossensis, conférées avec ceiles de 
VArlunensis ct du Umburgensis, Louis de Chiny devint, tout 
('indique, sire de Montjoie, dans le pays de Juliers, par son 
mariage avec Edmonne de Looz, filie de Jehan f tT , sire de 
Ghoer et de Corswarem, cadet de la maison de Looz, et de 
Sophie de Limbourg. II en eut un Bis, sire de Veme et du 
Verniacensis, connu dans les chartés de Marville sous le sur- 
nom de Vernon de la Vaulx, fils qui paraít étre Tauteur de la 
maison de ce nom. Quand perdit-il cette prémiére épouse? jus- 
qu'ici le fait est incertain. 

LouiS) dit de Monjoie, eut une seconde femme, qui se pré- 
nommait Isabelle; le fait est authentique : celle-ci était filie de 
Goswin, sire de Falquemont (I), dans le pays de Looz; elle était 
sceur de Godefroid de Falquemont (Ch. de 1128). On la 
trouve, á Marville, á la fin du onziéme siécle; c'est d'eile et 
de sa descendauce dont il faut partir. 



(1) Nos anciens annalisles confondaienl Falquemont, Falkomonte, 
dans le pays de Looz, avec Montfnucon en Argonne. C'éiait verser dans 
une crretir iuqtialifiable. Jamáis Montfaucon, en Argonne, n'a appar- 
tenu au Barrois : au conlrtire, Falquemont a été, transiloirement, sons 
ta domination des comí es de Bar, par le mariage de Lprette de Loo*, 
seconde femme de Thibault / er de Bar, alors qa'il n'était encoré que 
comte de Briey et de Slenay. 



Loois I* 
dit de Mootjoie. 



Ce peisonnage, resté équivoque dans les vieilles annales, 
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Isabelle de Falguemont habitait la baute tour de Marville, tabelle 
alors que Louis de Montjoie, son mari, ensemhle Otkon de ^ ^oset 1110111 
Chhiy et Dudon de Cons, ses beaiu-f reres, sous la ronrlnite de 
Pierre VHermite, alfaqtiaient Nicée, en juin 1096... alors que 
prés de 80,000 croisés tombaíent .«ous les flécbesdes Musulmans. 
Aprésce desasiré, Dudon rejoignit Godefroid sous les murs de 
Jérusalem ; Othon, rappelé par les messages de son pére mou- 
rant, revint prendre la couronne comíale; mais Louis, tombé 
sur le champ de bataille el fait prisonnier, passa pour mort, pen- 
dant un cerlain nombre d'années. 

De son mariage avec Isabelle étaient nés trois enfants : Louis 
2 e de Montjoie — Jehan — et Elisabeth. L'aíné inourut sans 
enfant; époque inconnue. Jehan, son frére, se fait religieux au 
monastére de Rehais en Brie ; il décéda abbé de ce couvent. 
Elisabeth, que quelqnes charles appellent C unégonde, épousa 
Wuleram de Limbourg (3 e du nom, comme comte de Lim- 
bourg, 4 e comme marquis á' Arlan, et 1 er comme sire de Fal- 
quemont-Monjoie-Marville-et Arancy) A prés la mort de Cu né- 
gonde, il fut le second mari de la comtesse Ermesinde de 
Luxembourg, alors douairiére de Marville et á'Arancy, par 
testameut de Thibault I tr de Bar, son premier époux. 

Voici ce qu'était Marville au commencement du douziéme 
siécle : 

La tour des Monjoie était assise, isolée, sur une masse de La toar 
rochers, aun pieds desquels coulait le ruisseau de Crédon. Elle 
faisait face, á l'ouest, au coleau Saint Antoine, oíi dfjá étaient 
installés quelques hospitaliers, prés de la Maladrerie : elle fai- 
sait face, á Touest, au coleau de Maljoui, ou s'instdllérent 
ensuite quelques tewpliers. Cette lour massive, par sa hauleur, 
duminail aux qualre aspeéis de l'horizon Ce ne ful que pendant 
le veuvage de la comtesse Ermesinde que le donjon de la douai- 
riére fut encastré dans une enceinte, dont il occupait, engagé 
á i'arriére, le milieu, á peu prés, d'une épaisse muraille, fai- 
sant fond d'un corps de place quadrangulaire, muni de deux 
bastions avances sur YOthain. 

Alors, seuleinent, c'est-á-dire dans l'inter valle de 1214 á 



de Montjoie. 
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1246, le voyageur, venant de Viller le rond , put voir, le prieuré 
de Saint Fierre et Saint Nicolás, fondé, dés Tan 1498, par 
la comtesse Isabelle et par son fils Jehan de Montjoie, perché 
sur le bastión de droite, et contempler un castmm féodal, ainsi 
disposé : au sud-ouest, en arriére du bastión de droite, le chá- 
teau avec ses tours et échauguetles, sur la méme ligne que la 
vieilletour — entre les deux bastióos, une longue courtine,dans 
répaisseur de laquelle s'ouvrait une porte, intérieure, donnant 
accés á la courd'honneur... puis une avant-place fermée par une 
premiére enceinte, s'avancant jusqu'á la riviére et percée d'une 
autre porte, extérieure, dont le pont-levis s'abattait sur le cours de 
l'eau. Alors, nifaubourg de Goilly, ni faubourg Saint Antoine ; 
alors les Templiers de Saint Jean, la cense de Maljoui, Hans et 
Viller le rond, s'annexaient, sans bans séparés, aux courtils 
avancés et aux crouées du cháteau. 

Alors, de toutes parts, á l'exception de la bourgade, vers 
Crédon, vers le Basle, ce u'était que terres abruptes, contigués 
aux glacis de la forteresse. 

Ce vieux cháteau qui, depuis, a résisté á bien des attaques 
etquin'a été détruit qu'en i 672, était entouré d'eaux cou- 
rantes, ou protégé de fossés á fonds de cuve, á tous les points 
de la circonvallation (1). 

II était construit, au nord de la bourgade, sur un rocher, en 
face et prés de la riviére d'Olhain, á Test, et le ruisseau du 
petit Moulin-Foulon, á l'ouest (2). 
Hermesinde Ermesinde de Luxembourg, douairiére de Marville, parla 

de Luxembourg 
1214-1246. 



(1) Voir le plan en téte du manuscrit, inédit, de D. Tabouillot, dont 
la famille d'Escrienne de Rupl posséde l'original, el dont l'auteur da 
Manuel a copie. 

(2) Plus tard, le bourg, les églises, les élablissemenls religieux, se 
groupéreut autour du cháteau, et furent enceinls de muraillcs, avec cré- 
naux, tours et échauguetles, et quatre portes : celle du Pont — • celle 
de la deséenle á Goilly — celle du Basle — celle de la Vieille Halle. 
Celle de Crédon ful élablie poslérieuremenl. 
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inort de Thiébault / ,r de Bar, en 1214. .. douairiére d'Arlon, 
par la raort de Waleram de Litnbourg, en 1226... la grande 
comtesse Ennesinde, aprés un régne gloneux,de présd'un derai- 
siécle, était décédée en 1246. C'est á elle que la bourgade de 
Marville et le donjon á'Isabelle / re de.Montjoie durent leur 
transformation (!) en capitale et ville fortiíiée (castrum Martis 
villa). Ses restes ceposent á Clairefontaine, pies de la source 
miraculeuse oü elle avait fondé un abbaye de Claristes, sous 
rinvocation de la vierge Marie. Honneur á celle qui fut la 
mére-grand de deux dynasties comíales, celle de Bar et celle (ft 
Luxembourg; dynasties qu'elle avait voulu réunir, dans une 
alliance intime, par Tunion de son fíls Henri II, héritier du 
Luxembourg, avec Marguwite de Bar, filie d'Henry 11 son 
beau-fils, souverain du Barrois. Honneur á celle a qui Ligny 
et Marville durent leurs desünées, longtemps glorieuses; 
honneur enfin á cette politique sage, dont les passions hu- 
maines déjouérent cependant les calculs, en élevant, pour 
plusieurs siécles, un mur d'airain entre des peuples fréres et 
amis. 

Hermesinde laissait, de son premier raariage, une filie á la- 
quelle, testamentairement , Thiebauld de Bar avait légué 
Arancy et Marville, et Vezin et Loupy... villa quce Vicund 
dieitur et fundum de Lopeio. Cette filie se prénommait/saée/fe; 
les charles Tappellent tantót x lsabelle 9 tantót Elisabeth, tantót 
Isabiaus (1253, 1255, 1257, 1259, 1290). Ermesinde Tavait 



(1) En 1227, transaction entre le prieur de Marville, ao nom de 
l'abbé et du couvenl de Rebais, et la comtesse Hermesende comme 
douairiére, enseñable Elisabeth de Bar sa filie, et Watoam II de 
Monjoie son gendre, comme seigneurs copropriélaires, relativement 
au palronage de Véglite de Marville et ato dixmes de la localité. II ful 
convenu que le patronage apparliendrail a l'abbé, sur la présentation des 
seigneurs ; que les dixmes seraienl a ceux-ci, pour deux liers, le prieur 
devant avoir le surplus : mais, aprés la mort d'Hermesinde, aprés sa filie 
el son gendre, tous ees droits durent revenir au prieuré. 

81 
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unie á Waleram 11 de Limbourg, dit le long ou le jeune, sei- 
gneur de Poilvacke, prés Dinant, de Faulquemont, dans le comlé 
de Los, et de Montjoie, dans le pays de Juliers. 

Ce Montjoie élait íils de Waleram de Limbourg, son second 
mari, du premier lit de ce prince avec Elisabeth du nom), 
autrement dite Cunégonde, de Montjoie et Marville. Ermensinde 
unissait ainsi, le plus étroitement possible,- les familles de ses 
deux époux et la sienne propre; car Elisabeth élait soeur con- 
sanguine á' Henry 11 de Bar, et soeur utéririe d'Henry 11 de 
Luxembourg, que nous surnommerons le mutin. 

Mais Elisabeth de Bar (n° 2 de Marville) perdit son mari 
fValeram 11 de Monjoie, en 4256; elle resta veuve, avec trois 
jeunes enfants : des lors elle fut en but aux tracasseries, rivales et 
haineuses, de ses deux fréres de Bar et de Luxembourg. Bientót 
elle fut dépossédée par le Luxembourgeois, qui refusait d'exé- 
culer le testament du prince son beau-pére, en raison des acquets 
que Thiebault avait adjoints aux deux cbátellenies. Sans en- 
trailles pour sa soeur et pour ses neveux, Henry le mutin 
s'empara de Marville, qu'il regardait, avec raison, commela clef 
de ses états, depuis la construction du fort de Montmédy, et 
depuis l'acquisition du cháteau de Longwy parle barrisien. Mais 
les Marvillois résistérent; ils préférérent la fuite, plutót de se 
soumettre á Tusurpation. Henry le mutin essaya de les apaiser 
en leur donnant une charte d'affranchissement; c'est celle du mois 
de mars 1252. Tkibault 11 de Bar, son neveu, íils á'Henry 11 
lui vintén aide, etil sanctionna cet acte au mois d'avril suivaut. 

Gráce á son intervention, les droitsde satante Isabelle furent 
enfin consacrés, en 1253, par une transaction, entre celle-ci et 
son íils aíné Waleram 111 de Monjoie d'une part, et, d'autre 
part, Henry II de Luxembourg (1). 



(1) Gtel acle stipule la réserve du cháteau de Méralde, au proíit du 
comte de Luxembourg. Murault, prés Dampvillers, dépendait alors de 
la chátellenie de Marville (Voir la Oh. de Symon, de Tan 1220). Les 
origines élaient les mémes, au double point de vue poliliquc et religieux. 
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Voilá Elisabeth en possession paisible de Marville, tant 
comme douairiére de JValeram II, que comme tutrice et main- 
bouroiére de ses enfants. Elle y habita, paratt-il, jusqu'en 1290. 

En 1255, habelle II de Marville sanctionna, comme war- 
dienne, raffranchissement de Flassigny la grande, par fíam- 
bas de Jamáis, Aélis sa femme, et par Poincignon et Sheriot, 
leurs fils (V. suprá, p. 688). Elle acquit, en 1259, le Deffbis 
des Furantes, et des droits indivis dans la forét de Mangiennes, 
du cbevalier Erars de Brie, coseigneur de Duzey et de Nouil- 
lompont (Y. suprá, p. 655). Elle concourut aux chartes de 
Thiebault II de Bar, en 1261, pour les habitants do Othe, et 
pour le voué Olry de la Vaulx, relativement au moulin de 
Billie. En 1264, elle ratifia la convention, relaliveá Nouillom- 
pont, consentie par son homme de fief Thiebault de Saint 
Pierre-villeis, avec son Mre Henry de Luxembourg. Elle fut 
la bienfaitrice des moines de Chátillon, par ses Ch. de 1257 et 
1290, et fut, probablement, inhumée dans les cloítres de cette 
abbayé, sinon á Marville, dans la chapelle du cliáteau. 

Isabel le avait eu, de Waleram II de Montjoie, deux fils et 
une filie : Waleram III, qui suil — Thiebault, qui suivra — 
et Catherine, laquelle devint femme du chevalier Fastrais 
(Falstratus) de Failly ,Ch. de 1262). 

Waleram III de Montjoie avait épousé Juette d'Arrancy 
(Ch. de 1265) (I). 

Aprés avoir, le 1 er aoüt 1262, fait ses reprises, foi et hom- 
mage, envers son oncle le conite Henry de Luxembourg, on le 
voit figurer dans les chartes : du 6 décenibre suivant, pour i'af- 
franchissement de petit Failly — de 1263, pour la mise en 
commun de Charancy et de Vezins, avec Henry, voué de 



• (1) Quelques charles du Lossensis semblent indiquer que Juette est 
identiqoe a Jeanne de Los, filie á'Arnould III de Chiny, mariée a 
Thiéry de Falquemont, décédé en 1262, et qui se serait remariée a 
Waleram III de Mootjoie. 
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Charanty — de 1264, pour le réglement de ses droits retpec- 
tifs avee l'évéque Robert de Verdun — de la méme année, 
pouc les acquets et alleuds de sa raére /sabelle, du chef de sa 
grand'mére ffermesinde, droits qu'il abandonne á son oncle 
le comte Henry de Luxembourg. 

Waleram HI ne vivait plus en 1265; il ne laissa pas de pos- 
térité. Sa veuve Juette trécensia á son oncle, Henry de Luxem- 
bourg, ses droits de douairiére sur moitié de Marville et d'A- 
rancy. 

Marville et ses dépendances advinrent, alors, k ThiébauU de 
Montjoie, sire de Xovbey, qui ne fit que passer; il était mort 
en 1268, et il ne Isfissa qu'un fíls, ágé de 16 ans. 

C'était Waleram IV de Faulquemont et Montjoie, dit le 
jeune. A peine hors de mainbournie, ce seigneur, se voyant 
accablé des dettes contractées par ses auteurs, vendit Marville, 
Arancy, et leurs dépendances, á son grand-oncle maternel 
Henry Uñe Luxembourg, pour lasomme de 30,000 liv. tournois. 

Gomme, en 1262, ce prince et Thibault II de Bar étaient con- 
venu qu'ils »c pourraient acquester, Pun sans Tautre, entre 
Thionmlle, Sathenay, Briey, et hoy, Henry de Luxembourg 
fut contraint de recéder au comte barrisien, sous réserve des foi 
et bommage, moitié de celte acquisition, importante au point de 
vue de Tintérét politique respectif de leurs états. 

De lá~~ cette indivisión séculaire, qui ne cessa pour Arancy 
qu'en 1603, etqui se prolongea pour Marville jus'qu'á la paix 
des Pyrennées. 



§ III. — ÉTAT DU DOMAINE. 

Marville sous les comtes Ambédeux (1270 a 1306). 

Au moment oü Marville et Arancy passérent du dernier des 
Montjoie aux comtes de Luxembourg et de Bar, indivisément 
(1270), voici quels étaient la consistance et les appendices de 
ees chátellenies : 

Alondrelle et la Malmaison — Ayrency et ses annexes — 
le ban de Basailles — Charancy — Dombras et Dimbley, 
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en partie, pour le droit de salvement (1) — Failly le petit, pour 
salvement — Hans, pour partie — Marville et ses écarts — 
Museri, pour salvement — Novilomponi et Renardelle 
Philliers — fíupt et le Radrupt, pour salvement — Ramomlle, 
pour salvement — Roverait — 5aw¿ Laurent — Saín/ Pietre- 
Villiers et fíemenoncourt, en partie — Sorbey, en partie — 
SatYtf Supplet — l'honne le preis — Wittarville, en partie — 
F&tn* et la Grange — Villeirs devant Marville — Xiveray le 
franc (2). 

Trente ans, plus tard, sous le comte //¡enry IV, pére du roi 
./«Aon de Bohéme, et sous le comte Edouard 1* T de Bar, voici 
quelle était, quant á Marville, la vaillissance de cette marche 
commmune, Mareta (3). 

A Marville, le domaine comtal rapportait : 

Pour lis terraiges, hiij reizes, í/2 froment, i/2 monte 
(seigle), et xx lib. de cyre — p. li molins du bas, cxx reises, 
1/2 froment, 1/2 monte, et xx lib. de cyre — p. li molins á f Es- 
par gne-Mailles, xxxi s. tournois — p. li passaiges, li poys, li 
tonnil, ex s. tournois, plusxx lib. de cyre — p. li four et li de- 
four, xxx petit parisis et xx s., et xx lib. de cyre — p. la riviere, 
xxxxvj s. — p. li cens des preys, xxij petits parisis et xxxij 
charres de foin, aux prés Habrant, Wernesson, et Josserin 
(entre Dombras et Witarville), et á la fíaneiére de Hans — p. 



(1) Le droil de salvement consislait en une redevance, annuelle, qui 
était payée ao suzerain, non córame propriétaire, mais pour son enga- 
gement a proléger el warder les habilants, conlre les entreprises de tout 
voisin. 

(2) Plusieors de ees villages élaient aslreints, uniquemenl, a un droit 
d' anises, parce qu'élanl placés $ur la marche, c'élait che? eox que le 
comte el ses hoiqmes de fief siégeaíeut en jugemenl. 

Xivry le franc avail eetle francbise — Rouvroit et qoelques aatres 
élaienl dans le méme cas : ceux-ci payaienl, eu oulre, le droil de com- 
mendise. 

(3) Elat fonrni par les receveurs Ludekin de Luers el Henri de la 
Crois, le séneschault, pour Tan 1306. 
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li rentes des bourgeois, xxxx lib. tournois — p. H coral, en ia 
noy Ochins, ccij mailles (\) parisis — p. li courtil Thomassins 
Wascelz, jv parisis — p. la maison, Maillefer, sor li viviers, 
xxij s. tournois — p. Yassence du grand jardín, iiij lib. et xiij 
sois t. — p li abites á Noel, xx 1. j. — eníin, p. li rentes des 
chapons, sur les celliers sous la halle, et les courtils, en face du 
chaistel, dont Thibault a la waite, vj chapons J/2 (2). 

$ IV. — JUST1CE. 

Les grands jours de Marville (1387 a i 603). 

Adminístration Pendant les troubles qui ensanglantérent la Lorraine, vers le 
internationnale. /* 

nulieu du quatorzieme siecle, ceux qui gouvernaient les duchés 

de Luxembourg et de Bar convinrent d'un traité d'alliance, 

pour maintenir la paix publique et pour réprimer les voies de 

fait, de voisins á voisins. 



(!) La maille élait uuc sous- división de I'ancien denier cTargeiit des 
Romaius, adopté par les Francs : ce denier, qui équivalait au télrobole 
des Grecs, se divisait en deux quinaires, et le quinaire en deux mailles 
et demie. A Marville, les lieux dits a Paille-maille indiquen! des commu- 
naux, partagés aux habilants, sous l'obligalion de payer une maille, 
chaqué année, au fisc du suzerain. N'avoir ni sou ni maille ! 

(2) A Arancy, le domaine des comles se composait : des cens des prés 
— des rentes des bourgeois, ou capitalion — du produit des passages 
el des tonnils — des terrages — des droits de moulure el de cuisson — 
de poules, de chapons — de redevances, en grains, en foin — de cens 
sur les détenteurs des meizes et fossés du chastail — de l'affouage, pour 
le fermier du cháteau et pour les nsiniers — du droit á'héberge, pour 
chaqué comte et pour ses gens, quand ils venaient a Arancy. 

La ville était franche de tout aulre droit envers ceux des seigneurs 
voisins, qui y possédaient des domaines privés, au nombre desquels élait, 
alors, Calherine de Perpont — Robert et Ponsart de Hubéra et de 
Cloiet. 

Aux articles qui suivent, on trouvera la waillissance de Thonne la 
dray, dont la warde était confiée a Huon d'Aleil (Thonne le thtl), etde* 
autres localités mentionnées mpm. 
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Au-dessus des prévóts ou baillifs furent institués, d'abord, 
quelques hauts commissaires, dont voici les ñoras : Hile d'Autel 
et J. Marsilles, justiciera des nobles; Thiéry Gelhée, prévót 
d'Ivoy; Raimond de Colombe, prévót de Chiny... du cóté du 
Liaembourg — Simón de Bassompierre; Bastin de Sorbey; 
Richard des Hermoises ; et Georgede Serriéres, baillif de Saint 
Mihiel... du cóté du Barrois. 

Ce frailé fut signé á Marville, le i 6 décembre 1387; une 
assemblée des ducs y fut indiquée pour sa ratilication. C'était 
sous le duc Robert de Bar. et sous Eiisabeth de Gorlitz, niéce 
de Wenceslas, duc de Luxembourg. 

Marville fut ainsi neutralisé, pour la tenue des grandsjours 
de la marche d'Estaulx. 

Ses armoiries le proclamérent. Elles furent : mi-parti, — á 
dextre, burellé d'argent et de gueules, de dix piéces, au lion 
d'argenty langué d'azur, couronné et armé d'or, á la queue 
fourchue, brochant sur le tout, qui est de Luxembourg mo- 
dente 9 modifié, comme partie dominante; — et, á séuestre, d'a- 
zur, aux deux barbeaux d'argent, adossés, aecompagnés de 
trois croisettes recroisetées , au pied fiché, de méme, pour les 
insignes du Barrois (I). 

Ce traité, en 4399, futsuivid'un autre, plus solennel, dressé 
ywRoland de Rodenmacher, gouverneur du Luxembourg, pour 
le pays Thyois... par Henry d'Oesle, gouverneur du méme du- 
ché, pour le pays Román; au nom de Josse, marquis de Mora- 
vie — par Richard des Armoises, maréchal du Barrois... et par 
George de Serriére, bailli de Saint Mihiel; au nom du duc de 
Lorraine : ce pacte fut agréé et scellé par les prévóts des princi- 
pales villes des deux duchés; savoir : 

D'une part, Luxembourg, Arlon, Thionville, Echternach, 



(1) Le droit d'avoir une arche, ou coffre des archives, avait été 
accordéá la justice marvilloise, par charle de Pan 1327, octroyée par 
lé roí Jehan de Bohéme, et par le comte de Bar E donará / er . 



Digitized by 



1278 MAR 

Wirtbourg, Marsert, Mackeren, Marville, Dampviller, hoy, 
Chiny, Monmady, Verton, Bastogne, Durbuy, et Orckimont. 

D'autre part, Pont á Mousson, Saint Mihiel, Foug, Lachaus- 
sée, Etain, Briey, Sancy, Longwy, Stenay, Longuyon, 
Marville, Candé sur Moselle, Trognon, et Conflants. 

Cette cour souveraine fonctionna jusqu'aux partages lorrain- 
austro-espagnols, de Tan 1603, époque á laquelle la Lorraine 
devint, exclusivement, maitresse de la chátellenie d'Arancy. 

Marville conserva ses prévóts ambédeux, jusqu'á sa réunion a 
la Franee, par le traité des Pyrennées. 

Magistratore prévótalc. 

prévóts Cóté du Luxembourg : 
k,MMm%« 1270, A. de Lafontaine, seigneur de Choppey, époux I o de 
Jehanne Cordier; 2 o de Anne de Chamouilly — 1280, F. 
de Fetherin, époux de N. de Lafontaine — 1429, J. de 
Saveux, dit Synaffe, de Linay — 1439, T. Le Ployére, lieu- 
tenant — 1440, E. de Gymmenich, seigneur de Beaurepaire 

— 1452, A. de Mentheville — 1473, N. Huart — 1490, 
J. de Naves, ou de Nayves — 1508, J. de Barbangon, 
seigneur de Villémont — 1525, N. de Naives — 1546, 
F. á'Ensheringen, seigneur de Colmey, époux A'Idelette de 
Lafontaine et G. de Housse, seigneur de Fermont, son lieu- 
tenant — 1564, N. de Nayves, seigneur de Chinery, lieutenant 

— 1573, N. de Mentheville — 1579, R. d'Ouren, seigneur 
de Tavigny et F. de Failly, son lieutenant — 1585, F. du 
Moni, seigneur de Boutassart — 1597, F. de Failly — 
1601, S. de Gaveroys et J. Merjay, son lieutenant. 

Cóté du Barrois : 

1326, J. de Sancy — 1360, H. de Lafontaine, seigueur de 
Choppey — 1430, Saúblet du Hatoys, de Dun, lieutenant — 
1445, H. de Boullezy — 1485, T. de Bouligny — 1495, 
Philbert du Hastoy — T. de Failly — 1557, F. de La fon- 
taym, seigneur de Sorbey — 1562. N. de Lafontayne,\\eu- 
tenant — 1576, J. de Lafontaine, jusqu'en 1613 — 1576, 
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F. de Lafontayne, époux de Catherine Hugonel, lieutenant 

— 1580, J. de Lafontayne, époux de Salomé de Failly — 
1595, P. de la Fontayne, seigneur de Sorbeyx 

Alors le duc Charles érigea le poste de Marville en capitai- 
nerie, et y placa A. á'Urlin avec P. Chapelier, pour lieutenant. 

Aprés les partages austro-lorrains... guerres entre la France 
et les paysbas Espagnols... les ofñciers lorrains sont successive- 
ment déplacés et replacés... tempsde troubles etde confusión... 
la neutralité de Marville est trés-souvent violée, roalgré les 
lettres de sauvegarde des souverains, et au raépris des ordres 
des coromandants de leure armées. 

S V. — ADMIKISTftATIOX. 

Les mailres de la loi, et Pancien municipe de Marville. 

Trois époques ont différencié cette institution : 
Epoque de liberté — époque de privilége — époque de 
Farbitraire. 

En payant, chaqué année, 42 déniers parisis, par téte, á 
leurs seigneurs, les comtes de Luxembourg et de Bar, les 
bourgeois de Marville étaient libres, de corps, de biens, et de 
toute ancienneté... liberi et immunes,abomnionere servitutis, á 
tempore á quo non extat memoria. Telle était Finstitution du 
municipe, au temps du roi Jean de Bohéme et du comte 
Henry IV de Bar. k 

Ainsi Fattestaient, en 1326, les trois élats des terres eow- 
munes, quand ils étaient représentés par : Guillaume de Boeux, 
titulaire de Saint Nicolás — D. Maurice, chanoine et archidiacre 
de Sainte Agathe de Longuion — Jehan d'Arrancy, curé de S. 
Georges — Meyer et Chamiel, vicaires perpétuels des deux 
églises-mére de la chrélienté — Remy, prétre doyen de Lon- 
guion... d'une part; — Gérard, sire de Louppy — Henry, 
sire de Bazeilles — Jean de Villers, armiger — Jehan de Sancy, 
prévót de la chátellenie, et son clerc-juré Jean Gobin d'Arancy 

— Pierre de Pont-á-Mousson, chevalier de Metz, baillif de 
Marville et d'Arancy... d'autre part. 
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C'e«t ce que proclamait le tiers état, nec non quamplurimi... 
c'est ce que reconnaissait le roi de France Phüippe VI > par son 
rescrit arbitral du 22 février -1348. 

Soug ce régime, le maire villicus major; son lieutenant, /o- 
cum tenens; les six échevins, scabini; les quarante jurés, jurati, 
qu'on appelait hommes-quarante .. tous élus, annuellement,aux 
suffrages libres des membres du municipe... étaient indépendants, 
quant á la justice, et quant á Padministration. Aussi le mayeur, 
son lieutenant, et leurs assesseurs intitulaient-ils leurs mande- 
ments : au nom des maitres de la loi (I). 

Cet état de choses dura, sans altération, jusqu'aux partages 
austro-forrains de 1603. 

Un arrét de réglement, prononcé aux assises de Marville, le 
22 aoút 1631, sous couleur de réforrae d'abus, porta la pre- 
miére atteinte au suffrage universel des habitants. Les quarante 
hommes disparurent pour faire place á vingt notables; et ceux- 
ci devinrent maitres du choix des officiers de justice et de celui 
des administrateurs de la cité. 

Eníin, rélément populaire disparut complétement. La paix 
des Pyrennées inaugura Tinstitution des maires royaux, et 
toules les franchises nationales s'évanouirent au souffle d'un 
édit de Louis XIV. 

Liste des Mayeurs (2). 

Sou.s nte des 1361, P. le Prieur — 1425, G. le Malpolsett — 1428, 
íbnchises. ff mriquel Thiéry — 4472, N. le Huart — 1480, J. Poinsart 



(1) Vassiette des impóts se faisait, anlérieurement, par des censeurs, 
en titie d f office, dans des assises spéciales, dont la tenue remontait au 
temps des Romains. Cette opération se renouvelait de cinq ans en cinq 
ans. Aussi toit-on, dans la charle de 1264, Waleram llí de Montjoie 
décréter que son féal Henry de HouffUlise liendra les assises de Marti- 
niscens (Martini census)... en fief el hommage de son oncle, le con» le 
de Luxembourg. 

(2) Cette liste offre de nombrcuses lacunes : on la complélerail, il est 
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— 4482, Jacquemin de Margul — 4490, J. le Wart, ou le 
Gardeur — 1 492, J. Mathiew — 1 496, Tkiéry Adam — 1 508, 
Crowett de Beaulmont et H. de Wale, son lieutenant — 1540, 
J. Leschevin, et C. Gambette, son lieufenant — 1545, P. de 
Belchamps, rancien — 4564, P. de Belchamps, le jeune — 
1575, J. Watrinel — 4595, J. Jappin. 

4603, J. Jacquet - 4604, Thévenin Bemier, et Gérard&ous riniiueDce 
Guiot, lieut. - 4605, P. Mangin — 4610, Gtfrard Gwtof, de,aotab,es 
f en novembre 4647 (lombe á S. Hilaire) — 1617, P. Mangin 

— 4621, F. Bortón — 4623, J. Richard, et J. Baynault, 
lieut. — 4625, J. Baynault — 4637, P. Langlois, et F. 
Blanvarlet, lieut. — 4630, F. Bouton, et H. de Salvoye, 
lieut. — 1641, P. de Lafontaine de Xorbey — 1644, 6ft7« 
rfw Hautoy — 1651, P. Langlois. 

1616, Wauthier de Faiily (1), fondateur de la chapelle des *airesroyaux. 
Tréspassés(V. m/ra) — 4682, N. #on, époux de A. C. ¿fartez, 
et J. Léonard, lieutenant — 4683, P. Laurent, et Ferry 
Wahault, lieut. — 4693, J. Ckristophe, f 1753, époux de 
ylnwe Drouet, et J. Anthoine, lieut. — 1712, Philippe Ma- 
rius, époux á'Alexise du Hautois (V. p. 895) — 1717, C. 
Collignon, et B. Georges, son lieutenant — 1720, J. Rogier 
l'ancien — 1724, Bemard Georges, f 1729 — 1729, #wter¿ 
Tabouillot, époux I o de Marguerite Guillemin, 2 o de A/ar& 
Jeanne Robert — 1732, N. Francois — 1737, P. Francois, 
époux de Marguerite Collignon — 1745, J. Bourcet, et N. 
jffolon son lieutenant — 1746, N. Morlet, et N. Botón, lieute- 
nant — 1747, Bemard Robert, époux dMnne de ./totfte — 
1749, J. de Lespine — 1757, Jean Baptiste Guioth, époux de 



probable, en compulsan! les soixante-dix-huit registres de la prévóíé do 
JMarville, qui sont déposés aux archives judiciaires de Saint Mihíel. 

(4) Tous ees maires recurent le lilre de conseillers du roí, titre qui 
conduisait a l'annoblissement. Au nombre des annoblis furent notam- 
ment : Ies Guioth — les Francois — les Mariu$ — les Tabouillot — 
les Robert - les Evrard t etc. 
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Marte Jeanne Tabouillot — 4765, Pierre Evrard, époux de 
Jeanne Henrion — 1767, J. Rogier le jeune — 1780, Jean 
Baptiste Guiot, lieutenant de maire — 1791, Louis Marte 
Eléonore á'Ansans d'Egremont. 

§ VI. — CULTE ET FONDATIONS. 

Les collateurs pairóos de la chapelle Sainte Marie, Sainte Elisabeth 
el Saint Jean Baptiste, en l'église Saint- Hilaire, 
(Ch.de 1631.) 

Sépuitaresdes Toute l'histoire ecclésiastique d'une local i té est dans ses éta- 
blissements religieux ; son histoire civile est toule dans Pérection 
de son vieux chale au. Le patrón collateur de la chapelle; le dé- 
cimateur de la dotation ; le voué de l'église ; tout se trouve dans 
ees trois indications. Qu'on ne s'étonne done pas si le Manuel 
insiste sur ees délails, que Von croit oiseux. Quelle aberration ! 

Un jour c'était le 12 juin J743, mourait, á Marville, 

Adrián Georges de Harbonnier de Cobreville, seigneur de 
Nantiermont... dominusin Girsch..* et á'Elisabeth de ¿espine 
de la Clereau. 

Ce chevalier était patrón collateur de la chapelle Ste Marie, 
Ste Elisabeth, et S. Jean Baptiste, dans f église de S. Hilaire. 
Commentcela? pourquoi cela?... parce que sa femme Philippine 
Agnés Gabrielle de Villelongue, dame de Couvreitx eíde Vezin, 
était (ille de J. F. de Villelongue, seigneur d'Espiez, époux de 
Anne Charlotte Richard de Bathilly (cont. de m. du 21 no- 
vembre 1718), et petite-fille de Guillaume de Villelongue, 
époux de Margmrite de Failly... parce que l'aíeule maternelle 
de sa femme avait, dans les veines, du sang des premiers Failly 
(branebe ainée), domini temporales in opido de Martis villa 
(Ch. de 1631), par Catherine de Montjoie, leur arriére-arriére 
aíeule... parce quecelle-ci avait, dans lessiennes,de nombreuses 
gouttes du sang á'Elisabeth de Bar, épouse de Waleram P x de 
Marville, sire de Falquemont.,. parce qu'en épousant la petite- 
fille de Marguerite de Failly, épouse de Villelongue, celle-ci 
filie ainée de Fery de Failly, dit de Car, époux de Ciaude des 
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Batnoises de Delut, le sieur de fíarbmnier succédait aux 
droils de la brancbe aínée des Failly, sur Marville, en remon- 
tant jusqu'á Thiébault de Saint Pancray (1). 

Vicissitudes des grandeurs de la terre!.. les de Harbonnier 
sont aujourd'hui daos la misére !.. II en existe á Iray les prés, 
á Torgny, á Huy, dans le pays de Falquemont... etles magni- 
fiques seigneuries de Cobreville, Assenois, ffollange, Seinleez, 
Strinehamps, Witry, Bercheux, Sibret, Homprez... qu'ilsde- 
vraient posséder, en Belgique... tous ees beaux domaines ont 
passé á la bande noire de quelques borames d'affaires, couverts 



(\) En effet, voici l'enchainemenl des faits : 

4° Féry de Failly, époux de Claude des Hermoites, élail fils ainé 
de Thomas de Failly de Villerupl, et de Calherine du Mesnil, dile 
de Nuncy, lesquels avaient eu qualre enfanls : Féry, dil de Car, ou 
de Quart — Jean, prévól de Marville, mort saos poslérilé — Marte, „ 
qui ful femme d'Aubertin de Pouilly — Aíberline, mariée á Jean de 
Heulles, seigneur áeVilaisne. 

2° Thomas de Failly, pére du précédent, élail fils ainé de Georges 
de Failly, et d'fdron d'Allatnonl, qui avaient eu qualre eofanls : Alix, 
mariée á Guilla-tune du Hautois, seigneur de Luz y — Thomas (supru) 
— Agnés, mariée á Henry de Laittres, seigneur de Chappy, prés Lon- 
guion — Marietle, épouse de Gérard de Mttsson, seigneur de Filie 
$ur /ron. 

3° Georges do Failly, pére du précédent, était fils ainé de Jacques, 
dit Jacomin, de Failly, prévót de Louguion, el d'Alix de Pont Arau, 
qui avaient eu qualre enfanls : Georges (suprá) — Thomas, époux de 
Marguerite de Lavaulx, décédé saos poslérilé — Henry , chanoine a 
Verdun — Jeanne, mariée á Thiébault de BruneL 

4r° Jacques de Failly, pére du précédenl, chef de la brancbe cadelte 
des Failly - Mar villois, étail fils puiné de Pierre de Failly, et de 
Jehanne de Waly les Autrecourt, prés Mouzon. Mais celle brancbe, 
mainlenant éleinle, s'élait greffée sur un rejet féminin de la souche ainée 
díte de Saint Pancray.., car Alix du Pont, femme de Jacomin, élait 
filie de Jean du Pont el d* Agnés de Fcury, el sa mere procédail de 
Jolyot de Fleury et d'Isabeau de Failly ; celle-ci filie ainée de Thié- 
bault 11 de Failly, dit le petit Thiébault de Saint Pancray. 
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aujourd'hui par l'égide de la prescription (i). lis sont bien 
connus!... 

Les monuments confírmente constamment, on le yerra plus 
loin, la dominance persistante des Faüly-Montjoie, dans la ville 
et dépendances des Montjoie-Falquemont (2). 



(1) V. le Testament mystique du 26 marsl782, par Henry Frangote 
Charles Boromée de Harbonnier-Cobreville, aux minutes de Roding, 
no tai re á Fauvilliers, et de Colart, notaire á Chaumont. 

(2) II y a une quinzaine d'années, quelques oavriers, á la recher- 
che d'un caveau, ont extrait du pavc de Péglise de Saint fíilaire 
une admirable pierre sépulcrale, de 2 m. 45 c. de hauteur sur 1 m. de 
large, ouvrage du style ogiva! 1§ plus ornemenlé (V. la pl. xn du t. IV, 
des Mémoires de la So cié té philomatique de Verdun). 

Cette pierre porte l'effigie, en bas-relief trés-prononcé, d'une reli- 
gieuse cbuchée, la téte appuyée sur un coussin, ayant á ses pieds deux 
chiens, et dans les mains un rosaire. Quatre statuettes, d'un fort bon 
ciseau, en bas-relief ronde bosse, sont placees sur les cótés, daos des 
niches ogivales éiégantes, et entre des colonnettes trés-riches. A droite... 
en haut... saint Christophe, cet hercule chrélien, traversanl la mer : il 
tient k la main un arbre sur lequel il s'appuie, et il porte sur ses épaules 
le Sauveur du monde ; — au-dessous, un cardinal, ayant a ses pieds uo 
lion, c'est, sans doute, saint Charles Boromée; — a gauche, un abbé, 
crosse en main, ayant k ses pieds un chien ; ce doit étre saint Francoit 
le séraphique ; — en bas, saint Michel, terrassant le démon. 

Celte iconographie et les deux tcus blasonnés indiquent que, Ik, fut la 
sépnllure de Annc de Failly, religieuse a Juvigny, k laquelle, en 1567, 
l'abbesse Catherine, sa lante, résigna sa crosse, mais qui n'en put re- 
cevoir rinvestiture. Aune étail filie de Christophe de Failly, de son 
premier mariagc avec Barbe de Housse, et qui, en secondes noces, 
épousa Catherine de Jtíercy. Son parrain élait son oncle, Michel Gabriel 
de Failly, religieux a Gorze ; et sa marraine était Anne de Failly, épouse 
de Nicolás de Leu, seigneur de Jtíercy. Elle était de Pordre du ColUer 
céleste du saint rosaire, ordre fondé, en 1545, a la demande d'Annc 
d'Autriche, veuve de Louis XIII, alors réfugiée dans les Pays-Bas. 
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Les derniers seignears temporels m opido d* Mmrtis viild. 
Fondaüon des chapelles de la Sainte Croix et des Tré$pa—é$. 
(Ch. de 1473 el 1517.) 

La fondaüon, en 1472, de la chapelle de la vierge Marie, et Sé^oitiits des 
de Saint Jean Vévangéliste, á l'autel des Trcspassés, et ceüe de Manme. 
de la chapelle de la vierge-mére, Dei parens, á l'autel de la 
Sainte Croix, sont ToeuTre : Tune de FFauthier de Failly aux 
trois coquilles; l'autre de Thomas de Failly aux trois tnaillets. 

Ces créatíons éclaircissent quelques points obscurs de la gé- 
néalogie et de la héraldique, d'une grande famille, et de This» 
toire cívile et religieuse d'une importante localicé. 

fV aulthier et Thomas reroontaient tous deux, en ligne di- Gttthíer 
rede, á Catkerine de Montjoie, épouse de Fastrey, Falstratus ívJí^LiíS! 
de Falleyo. Le premier était au quatriéme degré de sa deseen- 
dance, directe, dans une branche cadette; le second était au 
septiéme, dans une branche collatérale plus éloignée. 

Les Failly aux trois feuilles, les Failly aux trois haches 
sont á des rameaux, plus relevés, dans Tordre de la chevalerie. 

Waultier de Failly, scutifer , écuyer, était sire de Domay 
(ou Domely), prés Saint Pancray; il portait : á'azur, á la bande 
d'argent, chargée de trois coquilles, de sable... — azur, cou- 
leur inférieure á Yargent, ce mélal qui émaillait le champ des 
chevaliers, ses grands cousins, ainsi que le disent les actes de 
partage de sa succession (Ch. du 4 septembre 1468). 11 était 
le cadet de Jehan, un des auteurs de la maitresse branche de 
Champagne, et il était le puiné de Milet, dont la descendance 
s'est fusionnée... par les Bernisat, les Romilly, les Jottenaert, 
les de Berg, les la Vieuville, les Berthincourt... chez les de 
Bonnall et les Stermann de Milandonck, barons de Pesch, 
lesquels ne sont plus Francais. 

Tous trois étaient Oís du célébre Colart de Failly, dit le 
tnoine de Marville, personnage melé á tous les débats politiques 
de son époque d'agitations. 
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La charte de i 473 (1) fait connaitre que, encoré bien qu'il 
eut été marié trois fois, Waultier ne laissa point de postérité; 
elle indique ses trois femmes : I o Marie, dite aussi Marión, 
d 1 Amelle, dame de la Villette, aleud qui fut, autrefois, au lieu 
dit 1«\ haye d } Amelle; 2 o Léonarde, filie de Richier de Thonne 
le Thil et de Marguerite de Failly; 3 o Frangoise de Boullezy, 
descendante, il est probable, de Thiébault de Bouligny, et de 
Catherine de Failly. (2). 



(1) Cette charte est sous les seiogs de : Nicolás Huart, dit Lesea- 
mousse de Mucey, comme prévót — Je han du fíastoy — Jean Pierre 
de ñemoivilte — Je han de Marcey — Jean de Carency, dit Chardel — 
Jean de Rosnes, ou Ronesson — Jacques de Wa, dit Wadel — el 
Jehan de Nouillompont, dü Jacobi, comme jurés el clerc juré de la 
chátellenie. 

(2) Le premier degré des Failly Montjoie comprenait quatre en- 
fanls : I o Thiébault de Saint Paocray ; premiére feuille héraldiqae, tom- 
bée dans la descendance dedeux filies (V. Colmay, p. 413); 2 o Jacques; 

3° Pierre, lous deux chanoines de Liége, saos postérité exlinction 

des premiers Failly, aux trois feuilles; ¿° fíenry I et , dit Fery y époux de 
Catherine de BaU tille, c'esl-a-dire Belair devanl Mouzon. Cet Henry 
est l'auteur commun des Faillyvaux trois haches, des Failly aux trois co- 
quilles, el des Failly aux trois maillets. 

Le second degré comprenait trois enfants : I o fíenry II, ou Fery, 
quisuit; 2 o Frusté, le desbérilé (frustatus), époux de Marguerite de 
Jametz; 3° Jacomin, curé de Viller devanl Orval, sans poslérité. Cette 
branche s'esl dédoublée ec deux rameaux — celui dit de Luxembourg, 
qui existe encoré á Sapogne, el qui a repris les trois feuilles, avec deux 
merlettes de sable, comme porlant le deuil, et reprenanl les armes de la 
branche ainée — et celle dite de Lorraine, aux trois haches, donl celle 
de Champagne est un sous-dédoublemenl, chef de l'élocage lorrain. 

Le mariage d' fíenry II, ou Fery, avec Isubcau d' Artaize-Sorbey, 
a produit le troisiéme degré, comprenanl qualre enfants, savoir ; 

1° fíenry III, donl la descendance, trés-probablement, est éteinle... 
de lui, sans doule, procédaient Henry de Failly, prévót de Marville, 
en 1579, et IFathier de Failly, mayeur de cette ville, en 1666. 

2 o Pierre, qui avait épousé Jehanne de JFaly les Aulrecourt, prés 
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Cet acte constate qu'une portion des domaines prhés des an- 
ciens Faüly-Montjoie , k Marville, était encoré á leurs descen- 
dants, et dit comment cein-ci étaient domini temporales in 
opido de Martisvillá; il fait connaílre les bourgeois auxquels 
ees biens était tréscensiés; enfin, par cette charte, on retrouve 
les terrains bátis, et non bátis, que Waultier et Frangoise de 
Boullezy, sa troisiéme conjointe,avaient affectés á leurs services 
religieux (i). Ainsi l'homme dispose... á perpétuité, croit-il!.. et 
le \ent des orages balaye ses dispositions ! 



Monzón. II pose, comme chef, sur le quatriéme degré. C'est de lui que 
procédenl les de Failly de Sapogne, d'aprés uo arbre de ligne régu- 
liéremenl établi. 

3° Colart de Failly, dit le Moine, chevalier de Yétoile, marié, en 
1385, á Poincetle, filie de Thiébaull Rol and, barón de Pont-Chalcl, el 
& /sabe lie de Joyeuse. Ge Colart avait élé moine : c'était, néanmoins, 
un guerrier renommé, dont souvent il est fait mention daos D. Calmet, 
sous rappellation du moine de Marville; il mourut en 1 430, á l'áge 
de 94 ans. Ses enfanls furent : Jehan — Waultier — et Milet. 

Jehan, dit le grand coutin, chevalier, commandait, au siége d'Or- 
léans, en 1429, une troupe de cavaliers, sous la direction de Dunois et 
de la Pucelle ; il ntourut en 1454 : il avait épousé Guillemelte de Loyson, 
filie de Nicolás, chevalier du lignage d'Azenne, et de Marie d'jípre- 
mont. Ce doil élre lui qui était surnommé Jehan de Síetz, comme sei- 
gueur acquéreur de Bellefontaine, Woecourt et Nouillompont. 

C'est de Ponce, son fils unique, que descendent les Failly de Cham- 
pagne des branches dites : Be mi sari, Bogny, Domely, Andigny, Be- 
gny, Villemonlry, Condé, Vrizy et Chinery. 

Waultier, dont il est question au présent article — Millet, dit Failly 
de Filas tre, un des sires de Muraull. 

4° Le quatriéme enfant de Henry ¡I et d'lsabeau d'Artaize, fut Ca~ 
therine de Failly, díte de Boullezy, mariée á Thiébault de Bouligny. 
Les degrés 5 e , 6 C et 7 e vont venir avec Thomas de Failly. 
(1) On y voit aussi que, commencée, in ceremU vestigiis, a Paide des 
aumónes de toute la communauté, cette cbapelle n* était point encoré en- 
dose dans le corps de bátiment de l'église de Saint Nicolás. C'était, 
immanquablement, d'abord, une loge de Sachette vouée a l'église. 
Les cens, qui s'y trouvaient affectés, reposaient sur : la maison de «Te- 
Sí 
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Tiiomas de Thomas de Failly, dominas temporalis in opido de Mariis 
FaiII maiMs. tr ° 1S vütih un des érecteurs de la chapeile de Sairtic Croix, était le 
petitneveude Waultierde Domay (i). 



han de Gérimont, dans le faubourg de Saint Antoine — la maison de 
Jacob Goujet, prés de la porte de ce faubourg, enlre celles d'Aelis 
Chardel et de Didier Raillart — la maison díte d'Avril, sous la fon- 
taine, enlre Pérignon Le Pelletier, et Jacob Le Nouyot — la grange 
de Jehan de Marcey, dans le Buile, prés de Je han Le Ployer — 
Í4 arpenls de terre a la haye d' Amelle... in introitu dumorum de 
Amella... prés du chemin de Saint Laurent et de Thirion Grandpierre 
— un terrain en broussailles sur le Butle, á Guillermin le Peulyot — 
la maison de Serváis le Barbier, dans les Maynories, enlre Henry de 
Boullezy et Gérard Cordier — la maison de Thirion Hugonel, dans le 
grand bourg, entre Alexandre de Mentheville et Henry Poincignon — 
la maison de Gérard Cordier, dans le méme quarlier, entre Uenriquet 
Poincignon Le Ployer et Serváis le Barbier — une terre et un pré 
aux grands buissons, derriére Frunidor, a Jehan Adam — la maison 
de Poincignon le Boucher, prés du presbitére, entre Poncelet Coufflot 
et Grandjean, d'une part, et Jehan de Billy, d'aulre — la maison 
d'Evrard Parmentier, dans le petit bourg, en descendant de la voie 
Membrey a la rué des Teinturiers, prés de Viller Giles et Chabot — 
la maison Uermann, au faubourg Saint Antoine — la maison des 
Archiers, habilée par Thirion Saphite, dans la rué des Teinturiers — 
un jardín prés de Maljoui, détenlA par Henry de Nive-s, frére de Jean 
te Client — un jardín á Cumont, prés de Gérard ñfairit, et détenté 
par Georges Cordier. 

Ii'épilaphe de Francoise de Boullezy, inscrite sur le mur occidental 
de la chapeile, á gauche, en entrant a Péglise de Saint Hilaire, esl ainsi 
concue : « Ci gist damoiselle Francoise de Boullezu, féme de nobles 

• escuiers Vauthier de Failly, sieur de Domey, et de Jehan du Mes- 
» gnils, sieur du dy lieu, qui trespassa Can de grase N. B. S* mil 
» ////• quatre XX et XIII, le quatriesme jour de may ; priés Dieu 

• pour elle. » 

(1) Dans l'acte de dénombrement, donné, en 1489, par Gérard d' Es- 
pinal, pour la baronnie de Cons, il est dit que le domaine de la seigneu- 
rie de petit FaiUy, prés Marville, est tenu par plusieurs fiefés, savoir : 
un quart par Arnould du Pont, chanoine de Verdun, et par liegnaul- 
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Son pére était Jehan, écuyer, seigneur de petit Failly et 
prévót de Confiante, di t le grand cousin, dans 1'acte de partage 
du 4 8eptembre 1468. Sa mére se prénommait Catherine (?); 
il était le dernier de leurs enfants. Son atné, Renauldin, prévót 
de Confiante, aprés son pére, avait épousé Juliette de Croix de 
Xorbey — son autre frére, Bastin, était sire de Jasny et de 
Wargnieville, et lui était sire de Porchies et de Brainville: il 
avait épousé Cathertne du Mesnil, filie de Florentin, dit de 
Nancy, et d'Isabeau du Hautois. II en eut un fils, dit Fery de 
Quart, lequel épousa Claude des Hermoises de Delut. 

Lacharte de 4517, donnée sous le seing de Florentin, dit de 
Nancy, receveur, beau-pére de Thomas, et sous celui de Jacob 
Mathieu, son clerc-juré, fait connattre qu'ils ont érigé la cha- 
pelle, comme exécuteurs testamentaires d'Arnoud Goujet, 
prétre, curé des églises de Failly le petit et de Circourt, Cyrocu- 
ria, et que celui-ci l'avait richement dotée ; notamment, de six 
muids, raoitié froment, moitié avoine, sur son alleud praedial, 
tn suburbio opidi (4). 

Les fondations pienses des Hézecques de Lomba (Baile de 1609). 

11 fut un temps, oü Marville n'avait pas moins d'une tren- Noms de 
taine de prétres; tous atlachés, á poste fue, á la desserte de ses BroSie^or — 
¿tablissemente religieux. La rué dite des Prétres consacre le Q» m P d'argent 

_ PtiUe maille 

sou venir, déjá bien vague, de cette superfétation. Alors, les -i«quatre 

(Eufe. 



din de Failly, prévót de Confiante, époux de Juliette de Croix — un 
quart par Jehan de Bouligny, qui fut Arnould du Pont — un quart 
par les hoirs de messire Gérard de Haraucourt — et un quart par les 
hoirs de tVaultier de Failly. 

(1) Ces vénérables chapelles, et eelles dont il sera qnestion pías loin, 
aulels qu'avait respectés le vandalisme révoluüonnaire, ont tombé, ré- 
cemment, ponr faire place aux décoraüons, plns ou moins bátardes, 
qui se subáütuent, sacrilégement, de toules parís, aux vénérables vestí ge s 
de la fot naíve et de la piété de nos aíeax. 
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8ept huitiémes de son territoire étaient en friche, ou en ja- 
chére; le surplus était affecté a des fondations Quelques lam- 
beaux de ierre, ascensés á pailie maille (i), avaient été, cepen- 
dant, allotis d'ancienneté á ses artisans et á ses archers. Mais 
la graisse de la terre était á son clergé. 

Les vins délicats et généreux de la cóte Saint Antoine cou- 
laient, á flots, á broche d'or, emplacement du pressoir de ses 
Antoinütes, et de la passaient aux celliers de la commanderie. 
Le ckamp d'argent accumulait ses gerbes dans les greniers de 
la marlerie. La voie dite des quatre ceufs portait le tribut de 
ses poules aux bátiments des révérends péres capucins, dont un 
jard'n porte encoré ce nom. 

A la rué des Teinturiers, á celle des Parmentiers, se pres- 
saient les boutiques ouvertes aux somptuosités du cuite. Les 
ciriers ne pouvaient sufíire á la fréquence des obiits. Le sol de 
Marville, d'année en année, devenait insufíisant aux besoins, 
toujours croissants, des chapelles, construites sur chapelles, en 
dedans, en dehors de la cité; et forcé était aux érecteurs d'au- 
tels de battre monnaie sur les territoires voisins. 

Un jour, la seigneurie de Lombu faillit y passertout entiére. 
Deux vieilles demoiselles, du nom de Hezecques, avait fuit la 
contagión qui décimpU le vallon á'lvoix, en 1576. Elles avaient 
trouvé reí u ge chez les bénédictines de Marvüle : celles-ci les 
aggrégérent á la congrégation du rosaire; alors elles se fixérent á 
leur vo'sinage, aprés avoic acquis d'importantes propriétés tout 
aux alentours. Aprés \ingt années de séjour á Marville, oubliées 
de leurs hoirs, qui trouvaient fort commode de défruiter leurs 
domaioes, par anticipation, les deux soeurs prirent la résolutioa 
de laisser presque tout leur patrimoine aux pauvres et aux églises 
de la contrée. L'ainée prénommée habeau, mourut le 12 ju ; n 
4598. On luí til des funérailles magnifiques, et on Tinhuma dans 
Péglise paro*«ssiale, au pied méme de l'autel de Notre Dame 



(I) La siguificalioa de ce titudit a éié donoée a la page 1276. 
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de pitiéy dans la chapelle des Pelletters. Cette inhumation fut 
payée, par sa sraur Anne, du don d'un gagnage á Vjezifl, pro- 
duisant quatre muids de grains, gagnage qu'elle avait, avec la 
défunte, acquis de Guillaume de Villelongwi, de Jean de La- 
fontayne, et de leurs femmes Marguerite et Salomé de Failly, 
ceux-ci seigneurs et dames, en partie, des deux Failly. 

Anne fit beaucoup plus, et de son vivant Vautel du Rosaire 
fut bientót enrichi de ses libéraütés. Une bulle du pape Paul V, 
de Tan i 609, y ajouta celle, fort coüteuse, de nombréuses 
indulgences pléniéres attachíes á Tautel du tres saint Rosaire, 
érigé par les écus de la pieuse Anne, á droite du choeur, dans 
Téglise paroissiale de MarviUe : c'étaU alors la dévotion, en 
vogue, dont la reine Anne d'Autriche activait la propagation en 
France; et l'évéque espagnol Frédéric deTolMe Tavaitdéjá ré- 
pandue dans tous les Pays-Bas. 

Qu'était-ce done que ees de Hezecques, si généreuses, qui 
pouvaient, ainsi, affecter á la rrcordatioo de leurs ároes, et á la 
mémoire de leurs ancétres, tant et tant de messes?.... á perpé- 
tuité ! 

En 1502, Gambier, fils de Jehan de Hezecques, seigneur de Les de Hezecq. 
Lombu, était elere juré et wardeur du scel de la prévosté deLombu - 
d'Yvoix, avec Henrion Hugonel, pére d'un curé de Marville, 
alors porteurde ce nom. A cette époque, les eleres-jurés étaient 
encoré, on le voit, de hauts persónnages, puisque le cháteau 
fort de Lombu conférait titre patrie d'une quatre filies d'Yvoi. 
Quelle distance de ees hauts officiers de juslice aux tabellions 
modestes des siécles suivants, aux greffiers et aux notaires de 
nos jours ! 

Gambier avait épousé Jehanne de la Rossardiére; elle était 
filie de haut et trés-puissant seigneur Pierre de Bossut de Dam- 
pierre-Saint-Dizier , barón de Termé, sieur de Messaincourt 
et de notre petit village de fían devant Juvigny; sa mére 
était dame Idelette de Doncourt. 

De ce mariage nacquit Jehan II de Hezecqves dit le jeune 
époux, le 4 aoüt 1527, de Madelaine du Hastoy, filie de Jehan 
et de Bonne de Pouilly-du Hautois — de ceux-ci, Thiébault 
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de Hezecques, qui fut marié á Magdelaine du Sarielet — de 
ceux-ci, /ean III de Hezecques, épouxde Catherinede Vienne, 
dame de Seraucourt — de ceux-ci, llené Louis de Hezecques, 
lequel épousa Zout¿i de Foureau , de Marville, filie de 
Gande F. et de Afaríe Bechefer, dont quatre fils : Claude, 
époux de Béléne de Pouilly, vers4673; Philippe....? ; Jac- 
ques....?; et /¿Aon /T, époux de Jeanne de Filiéres et Xivry- 
Circourt (maison Bernard de Gourcy). 

Cette maison de Hezecques s'est éteinte á Marville, sans 
postérité mále. Ses derniéres descendantes ont été inhumées 
dans son église, église qu'elles avaient enrichie de leurs dons, 
et ou leur nom et leurs bonnes oeuvres sont pleinement oubliés 
aujourdliui ! 

On a, tout récemment, enlevé les autels qui abrítaient leurs 
cendres : on a brisé, dit-on, leurs dalles tumulaires... oü sont 
les débris de ees vénérables sculptures? qu'est devenu le tableau 
qui autrefois décorait leur chapelle?... le vandalisme soi-disant 
décoratif dévore tout, sous le fard de Tenluminure , et sous 
Tignoble badigeon ! 

De Hezecques portait : d'argent, au lian de sinople, armé 
et couronné de gueules. Cette maison était oríginaire de TArtois. 
Isabeau, Anne, Gérard et Jehanne étaient enfanls de Jehan V 
et de N. de Bernard, filie de messire Henry de Gourcy, gou- 
verneur de Damvillers, de la branche Bernard de Gourcy, dite 
de Droitaumont. 

Ame Arme, qui avait survécu á ses fréres et sceurs, laissa pour 
de Hesecqnes. jj¿rit¡ ers . fa ns j a branche paternelle : ses cousins germains 
Jean de Hezecques, dit de Messaincourt, auquel elle légua 
Lombu — Jacques de Hezecques, dit de Saint Pierremont, 
auquel elle légua Pouru aux Bois : elle laissa, dans la branche 
maternelle, son cousin germaiñ Bernard de Gourcy, auquel 
elle légua ses biens A'Estraye, prés Damvillers, 

Le tout était grevé de 4800 écus de services religieux.... ! 

Son testament du 48 juin 4608 était un cahier de huit 
feuilles, oü, á la suite de tous les couvents de la province, 
figurent une légion de pettts cousins et de fílleuls, pour des 
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bagues, des diamants, des coupes mémoratives, et autres legs 
particuliers.... Ainsi á Pierre de Circourt elle légue sa part de 
seigneurie k Schoktceiller.... les de la> Fontagne — les de la 
Cour — les : de Villelongue — des Fossés — de Lezay — 
du Meisme — de Sailly — de Barbonnier — de Mauguyon 
— de Rochefort — de Crévecceur — de Rosnes de Ville — 
de Massau — de Guyonniére ... etc. tous ees petits parents 
défilent, Tun aprés l'autre, dans cette interminable énumération 
de derniéres volontés. 

La chapelle de Notre Dame du Basle (Gh. de 1640, i 681, 1719). 

C'est aussi par des fondations pieuses que s'est perpétuée 
la mémoire de plusieurs notables du corps eschevinal des 
marvillois. 

La chapelle du Basle, érigée á Notre Bame, á Saint Roch, 
et á Saint Sébastien, devait sa fondation á l'eschevin Antoine 
Sourdel, suisse de nation, riche marchand, et á sa femme 
Jehanne Nicolás, de Saint Pancray. 

Quand Antoine épousa Jehanne, celle-ci était veuve de 
Claude Foureau, allié aux de Bezecques ; elle en avait un fils 
prénommé Pierre. Cette famille Foureau devait son annoblis- 
sement (i) au célébre procureur général Jehan Léonard 
Bourcier, barón de Monthureux, alors, qu'au nom du duc 
Charles IV de Lorraine, cet i Ilustre magistrat, chef de son 
parlement ambulant, venait, á Marville, présider les états mi 
parti lorrains, mi partí austro-espagnols, de cette époque néfaste 
de troubles et de confusión. Jean Foureau, un des membres de 
cette famille, avait été concierge, á Nancy, de Phótel de la prési- 
dence des Etats. Par acte du 23 mai 1729, il avait ajouté ses 
terres de la grande crouée aux dotations primitives de la cha- 



(1) Jean Fourot, procureur géuéral á Clermont, annobli le 17 sep- 
tembre 1538, porlait : tVargent, á deux b andes engrelées de gueulet, 
vuidéct d'azur. La famille se relrouve a Monlfaucon (V. infrá). 
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pelle, oü, le 27 octobre 4727, son frére Louis avaitété enterré, 
prés des époux Sourdel, et de leur fils et beau fils Pierre 
Foureau. 

S VIL — Marville, ville neutre, soas la belligérence 
de la France et de l'Autriche ; des pays bas Espagnols et des Aostro- 
Lorraios; de 1528 á la paix des Pyrennées, 4657. 

Droits fiscaax. Tous les droits fiscaux remontent aux Bomains. Les liois 
franks, les trouvant établis, se sont bien gardés d'en prononcer 
l'allégeance, voir roéme Tatlénuation. Leurs chartes les main- 
tiennent tous, sous toutes les formes les plus ápres. 

UOst et la Chevaulchiée (prcecepúa de 650, 656, 672, 
694, 704, 749, 746, 844) — impóts sur les marcbandises et 
sur les transports, tant par terre que par eau, teloneum — 
impóts pour le parcours des rtves des fleuves et riviéres, ripari- 
cum.... pour celui des routes, postaticum.... pour le passage 
des ponts, pontaticmn.... pour Tabord et Y$ccb$ des forteresses, 
salutaticum, salvationem — logement et nourriture des gens 
de guerre, ou de la suite des princes, ccenaticum, aut pastionem 
— droits sur le travail, trauvalicum, etc., etc^ 

Louis lepimx, Lothaire II de Lorraine, Louis II de Ger- 
manie, en aflranchirent les églises et les monastéres (dipl. de 
862, 874); mais les exigences de leur fisc pesérent, de tout 
leur poids, sur les communautés laiques.... 

Prés de Montmédy, au temps á'Othon / er (Ch. de 936), 
le Wasnaum fiscum de l'Othain, le Calvaneiacum fiscum de 
la Chiére, pourjemplir les hautes granges royales, hochgregice, 
de Vezin et de Chauvancy, vidaient les greniers des cultivateurs, 
mettaient á sec les celliers du vigneron, et portaient la débine 
dans les rares boutiques du commer^ant. 

Chaqué seigneur succédant, parte in quá¡ á la main mise 
des premiers maítres du trésfonds, avait frappé Yhomme et le 
sol de lous les ulceres rongeurs qui, alors, pouvaient en dé- 
vorer la substance; mais Marville avait dü á sa position de 
marche, marcia... marche impartageable... d'en étre affran- 
chie, de toute immémorialité (Ch. de 4602 et 4640). 
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Aux abords l'bres de son tonlieu (1); á la franchise de ses La marchandise. 
tomevx, foires et marché; á l exemplion surtout du droitde 
haut condutt (2) et de tout autre impót onéreux, Marville, 
penda nt plusieurs si'des, dut une prc f ^rité, que de plus 
grandes \illes ne connurent p?s. On ci^U les lombards 
d'Arancey et Ies trafiquants de Mari He, a Tégal des bour- 
geois de Metz et des citains de Verdín ; en téte se montrait 
la clas*e des Pelletiers. 

La préparation des peaux avait été ¡'industrie preiriére des 
Gar'o's et des Teutes : le Une des ftwrures passa, des Ger- 
maivi et des i % anks. aux boirmes d' *l ; se, aux nobin cháte- 
laines. Aprés Y Archer veraient le Pelhtier, le Teinturier, le 
Parmeniier (3). 

Montez á Saint Hilaire, parcourez ce champ funébre : sur ees 
tombes richement sci'iptées, partout vous lirez Yhonorification 
de la marebardise et des marchands mam M ois : « cy gist Ao- 

norable hómme marchand et mayeur, ou marchand et 

eschevin, de cette ville.... marchand d'abord; noble ensuite; 
nob'e de c' ^iité, ex officio; conseiller du prince.... Yoilá ce 
í^ae vovs lirez sur les tombes des Guiot, des Marius, des 
Georges, des Christophe, des Franpois, des Robert, des Boutoit, 
des Lesptne, des Bogier, des Tabouillot, des Fvrard, etc.. 
et les armoriaux voüs montreront, ersuUe, la page de l'anno- 
blissement, ancien, de la plupart; encoré bien que leurs 
descendaos, retombés dans la roture/ n'aient pas, aujourd'hui, 
la particule, en téte de leurs noms. La plupart de leurs ancétres 



(1) Ton- lie u — Ton-neux — le liea da Ton — les habitante du 
Ton; c'esl-á-d¡re de la téte ou sommet de l'étage ooliíhique, ou se 
posérent, d'isle en Ule, les premieres habitations, a la marche com- 
muñe des premiers marchands ; ceux qui marchaient pour (rafíquer. 

(2) Ce-droil était réglé au 60* de la valeur de touíes les marchandises, 
imporlées ou exportées, par les prcecepía dounés, a Thionvtlle, par les 
monarques lotharingiens. 

(3) Ges appellalions, purement professionnelles, d'abord, sonl toules 
deyenues patronimiques, a l'origioe honorifique d'une multilude d'annoblis, 
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figuraient, d'ailleurs, sur les rouleaux du lignage á'Azenne, 
expulsé de Verdun en 1322, par le partí épiscopal, et recueillis 
par le roí Jehan de Búheme, dans le lieu de ref uge de la marche 
du Luxembourg (1). 

Ces circonstances expliquent les lettres, soit de noblesse 
ancienne, soit d'annoblissement, données a diverses familles (2) 



(1) Aussi la charte de fondation, en 1¿72, de la chapelledes Trét- 
passés, par Gauthier de Failly, mentionne-telle aa nombre des cen- 
siers de Marville : Ies Barbier — les Chardel — les Cordier — les 
Guiot — les Hugonel — Ies Henriquet — 1es le Boucher — les le Peí- 
letier — les Parmentier — les Mouton, etc., etc.; acólédes de fttercy 
— des de Menthcville — des de Boullezy — des de Billy — des Poin- 
nignon de la Fontaine — des de Germont — des de Mairy, etc.; el 
tous se Irouvent fígurer, ensemble, a la méme époque, sur les listes des 
citains de Verdun, 

(2) On peut citer ici : celle de Gérard Guiot, raayeur de Marville, 
inhumé prés du charnier, en 1617. Des leltres d'annoblissement furent 
accordées, le 29 novembre 1697, a son petit-fils Nicolás, marié, en pre- 
mieres noces, a Jehanne Cordier.,. cette dame dont le cráne cst con- 
servé dans la chapelle de droite, a Saint Hilaire... el un¡, en deuxiémes 
noces, á Jehanne Georges; lequel Nicolás Guiot mourut le 29 novembre 
1720. Du premier lit descendaient les Fossy de Verdun, dont était issu 
le maire de ce nom (de 1819 a 1850); du second lit procédcnl les 
Guioth-Creutzer de Montmédy. 

Nicolás Guiot portait : d'argent, á trois étoiles de gueules, en tele, 
el au chevron de méme, en poin le. 
Voici, en ligue directe, son ascendance et sa descendance : 
Jean Guiot, lieutenantde maire, en 1603. . 
Gérard Guiot, mayeur de Marville, -¡- 1617. 

Jean Guiot n° 2, époux de Marie Donnet, avant 1643. V. les rou- 
leaux du lignage d'Azenne, p. 388; dont : Nicolás, qoi suit — Marie, 
épouse de Philippe Marius Prévót de Chauvancy (V. p. 895) — Anne, 
épouse de Henriquet de Dun (V. p. 582), et plusieurs aulres filies, 
desquelles procédent les Tansier de Montfaucon, Forgeot, les Adnet, 
Ies Georges, les Francois, les Creplot, Ies Robert, Ies Vemier, les 
Hatois, etc. 

Nicolás Guiot, maire a Marville, cu!, de son premier mariage, avec 
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marvilloisesj d'origine bourgeoise ou marchande, mais majorale 
ou eschevinale, dont les titres se sont obscurcis (1). 

Les guerres atroces et les troubles religieux, des seiziéme et 
dix-septiéme siécles, détruisirent , d'année en année, Tétat 
prospere du commerce des marvillois. Proclamée en principe, 
reconnue méme, par les belligérants de tous les partís (2), á 



Je atine Cordier, deux fíls : Pun curé a Hennemont — l'aulre, curé a 
Vigneules — plus Aune, qui époasa, le 18mai 1699, Louis Fossy de 
Verdun, originaire de Marseille : elle fot la bisaieule de l'auteur de ce 
Manuel. Du second lit, d'avec Jeanne Georges, naquirent : Jacques, 
qui suit — Adrián, marié a Marianne Tabouillot, d'oú les eufauts de 
Jean Baptiite, marié a une de Sardans, et qui habileut en Belgique — 
Marguerite, épouse Ledoux, donl la filie est femme du célébre 
avocal de Melz, M c Dominan ge t — et Marte Anne, épouse Gévard, 
donl le man' fut raaire de Marville ; laquelle a laissé des fils el des 
filies, pour la plupart encoré existanls — Jeanne Gabrielle, mariée á 
Bernard Georges ; d'oú les Georges de la Plume, el les Georges-Martin. 

Jacques Guioth, chef de la branche masculine, épousa, le 23 octobre 
1730, Jehanne Chiquel, filie de Jean C..., chirurgien dislingué, el de 
Jeanne Favart: il mourut, le 18 avril 1780, aprés avoir eu onze eníanls, 
dont, enlre autres : Jean, qui fut jésuite — Pierre, qui suil — Jac- 
ques, époux de Marguerite Rollet — Marthe Scholastique, épouse 
Génin — Marte Jeanne, épouse Lescouet. 

Pierre Guioth, chirurgien, habile en son arl, surnommé Yesculape des 
pauvres, dont la femme fut Francoise Guiscard de Filliéres, filie d'A - 
drinn, admodiateur des seigneurs de Remenoncourt : de ce mariage sont 
nes : Adrián — Pierre Florentin — Jean Bapliste — Marte Jeanne 
— Jeanne Adela'ide — et Marte Francoise. 

Le premier fut un opéraleur chirurgical, d'une habilité exceptionnelle; 
un démonslraleur, de la plus Incide mélhode; le type, enfin, de la 
sclence la plus profonde, sous les formes les plus pures, et avee les 
maniéres les plus aimables el les plus distinguées. Un artiele spécial luí 
apparlient; il viendraplus loin. 

(1) Les délails sur ees familles, ct sur celles d'habilalion plus récenle., 
viendronl aux arlicles : poste militaire de Marville, el quatre prévólés. 

(2) Les lellres de reconnaissance de neutraliié et de sauvegarde, 
accordées aux Marvillois, soul nombreuses : la pluparl ont disparu de 
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chaqué occupaKon nouveHe, leur neutra^té, violée par les 
chefs des postes voisios, succoirba, bientót, sous les attaques 
des capitaines de bandes; et, enfm, leurs franchises expirérent 
dans le nouvel état de choses, qa'instilua le traité des Pyrennées. ' 

§ VIII. — SCIENCES ET BEAüX ARTS. 

Les historíeos de Marville. 

Tabouiiiot. Tabouillot (Nicolás), prieur de Saint Sympkoríen et de 
Saint Arnould de Metz, éíaUné, á Marville, le 24 janvier 4734, 
du second mariage de Hubert Tabouillot, marchand tanneur et 
maire moderne de Martille, avec Mwrguerite Guillemin (25 oc- 
tobre 4749) (!) : sa mére était filie de Florent Guillemin, 



leurs archives, eu voici l'énumération, extraite du manuscrit de Dom 
Tabouillot, dont l'auleur dti Manuel a copie : 

4523, 26 avril, Francois, I«* roi de F/ance — 4536, 4 juillet, 
CI arles £ lint, emperen ' — 4512, 42 juin, Francois / er — 4542, 
44 ju : 'k \ Charles £ tint — 4543, 8 juin, Claudfi de Lorraine, duc 
de Guise — 4554, 25 octobre, Charles Quint — 4574, 22 aoül, Char- 
les III de Lorraine — 4595, 49 avril, Henri IV, roi de France et de 
Nava .*e — 4596, 26 octobre, P. E. comle Je Mansfeld, généralis- 
sime — 4643, 45ju ; n, Louis XIII, roi de France — 1635, 3 novembre, 
Frangois de Lorraine, généralissirae — 4636, 4 mars, Charles IV, 
duc de Lorra»ne — 4637, 25 íévrier, 16 mars, 8 avril, le roi Louis XIII 
— 4637, 20 mai, le duc de Parme, infant d'Espagne — 4637, 24 juillet, 
A. Piccolomin', généralissime — 4637, 7 septembre, le maréchal de 
Chátillon, comle c* i Colligny — 4644, fO avril, le roi Louis XIII — 
4644, 2 septembre et 40 octobre, le roi Louis XIV — 4658, 4 er jan- 
vier, le prince de Chimay, gouverneur du Luxembourg. 

Les commaodaDts, les plus host : lcs aux Marvillois, furent le - gouver- 
neurs : de Dampvillers, Duplessis — id. de Jamelz, de Manimont; de 
Housse — id. du poste de Louppy, le capitaine La Rencontre — id. 
de Longwy, M. le marqui* de Lamber ly. 

(1) On trouve la signature de Dom Tabouillot au bas des actes de 
mariage, célébrés par lui, a Marville, de trois de ses neveu et niéces : 
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notaire et procureur & la prévosté de Marville, et de Jehánne 
Betmard; cette dame était petite filie de Florentin Guillemin {{), 
prévót de Juvigny et de Jeanne Loyal, de Montfaucon. Florent 
Guillemin descendait de Didier Guillemin, receveur du duc 
de Lorraine et greffier en chef du bailliage de Jaraetz. Jeanne 



en 1772, 28 avril, unión de BaUazard Bouton, fils de Nicolás B., an- 
cien maire de Han et Saint Jean, et de Mai ie Barbe Gérard, filie de 
Pierre G..., marchando el de Marte Barbe Georges — 1773, 3 aoút, 
unión de Nicolás Ledoux, garde d'artillerie, fils de Hubert Francois 
L..., et de Marte Thérése Hai, avec Marguerite Guioth, filie de 
Adrián G...„ et de Marte Tabouillot — 1775, 9 novembre, unión de 
Michel Louis Marte Gastón du Mailly, écuyer, garde du corps du roi, 
fils de Piense Michel du M..., chef de brigade au corps royal du génie, <• 
et de Scholastique de Chonet, avec Marguerite Tabouillot, filie de 
BaUazard T..., intéressé dans les affaires du, roi, et de Magdelaine 
Michel. (V. Ledoux, aux arl. Montfaucon et Montmédy. 

(1) Deux branches de la famille Tabouillot se trouvaienl unies, á 
Marville, par le mariage de deux Tabouillot avec deux sceurs, filies de 
Florent Guillemin : Hubert, avec Marguerit* Guillemin, le 28 oclo- 
bre i 71 9 — C laude, avec Marte Sidonie G. et qui était fils de Francois 
T.,., intéressé dans les affaires du roi á Damvillers, et de N. Hennes, 
Ge Claude Tabouillot de Damvillers succéda au notarial de son beau- 
pére ; il fut maire de Marville, aprés Hubert, el il oblint, avec annoblis- 
sement, le tilre de seigneur de Bupt sur Othain, qu'il transmit a son 
gendre Nicolás Evrard, prévót de Marville, en 1774. 

Les armoiries de ees deux branches élaienl difieren tes. 

Le pére de D. Tabouillot portait : á'argent, á deux étoiles de 
gueules, en téte, au chevron de méme, avec une téte de sanglier, en 
pointe; c'étflit une modificaron des armoiries de Nicolás Guiot. 

L'aulre branche porlait : (Vargent, á la fasce d'azur, chargée de 
trois étoiles, d'argent, accompagné, en chef, rf'wn cor de chasse, et 
en pointe, d'uwc gerbe de bled, de sable. 

Ces armoiries sont celles, nolamment, de Francois Tabouillot, époux, 
cnl?72, deAnnede Grandfebvre, filie deAntoine Charles de 6..., et de 
Anne Lechartreux, et celles de son pére, Pierre Tabouillot, receveur des 
fiaances, a Verdun, qui avail épousé Francoise de Bignicourt : cette fa- 
mille existe encoré ; il en sera fatt mention daos la seclion de Verdun. 
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Loyale était filie de Jehan Loyal, procureur général au méme 
bailliage, et de Jeanne Lasnier, de Dombras. 

Le pére du prieur était fils de C laude T., f 31 mars 1729, 
a 90 ans, et de Marie Poncelet de Donnevoux. II avait, d'abord, 
épousé, le 7 janvier 4711, Marie Jeanne Robert, filie de 
Jean R. et de Jeanne Wary, qu'il perdit le 28 mai 1719, 
aprés en avoir eu Marie Jeanne et Claude, en 1713. Du second 
lit, d'avec Marguerite Guillemin naquirent : Balthazard, en 
- d724 — Claude, en 4732 — Nicolás, en 1734 — Marte, 
en 4735 — Jean Baptiste, en 4736 — Hubert, en 1738. 

Dom Tabouillot était membre de l'Académie des sciences et 
des arts de la ville de Metz. II coopéra á Thistoire de cette ville, 
en 6 volumes in--4°, par les bénédictins, et il avait réuni les 
documente de celle de Marville, restée inédite, quand la morí 
i'enleva, aprés 4772. 

Dom caimet. Dom Calmet, abbé de Senonnes, par de nombreux extraits 
des titres et charles de la Lorraine, avait colligé une partie des 
documente de Thistoire de Marville : Dom Fange, son neveu, 
les transmit, le 21 janvier 1767, á Dom Tabouillot (l). Comp- 
tons le done au nombre des historiens marvillois. 

Le président Jeantin (J. F. L.), ebevalier de l'ordre impérial de la Légion 
Jeantm. j'honneur et de l'ordre royal de Léopold de Belgique, président, 
aujourd'hui honoraire, du tribunal de Montmédy, et ancien 
membre du Conseil général de la Meuse, pour le cantón de 
Spiñcourt. 

Né á Verdun, le 8 mai 1792; inarié á Bar-le-Duc, le 
41 novembre 1813; nommé président du tribunal civil de 
,Montmédy, le 8 aoüt 1838; admis á faire valoir ses droits a la 
retraite et nommé président honoraire, par décretdu 10 mai 
1862, le président Jeantin appartient á toute la Meuse, par les 
liens les plus étroits. II appartient au centre par son berceau, 



(1) L'auteur du Manuel posséde ees extraits, tires de la layette inti- 
tutée Marville. 
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par son enfauce, son adolescence, ses études classiques et sa 
parenté pate melle et maternelle — il appartient au sud, par 
son mariage, sa longue pralique du barreau et sea débuls dans 
la magistratura — il appartient au nord du départeinent, par la 
roeilleure partie de lui-méme... ses U années de présidence et 
son constant araour pour ses concitoyens. II appartiendra á Mar- 
tille par la toinbe, si son dernier voeu peut étre exaucé. 

Que ses cendres reposen! prés de celles de M. Fossy, son 
second pére 1 La méraoire de cet horame de bien sauvera de 
l'oubli le ñora de son neveu (4). 

L'art de gnérir, a MarvilU. 

Un a vu, aux art. Billy, p. 480, et Eur antes, p. 660, que 
des rois et des reines de F ranee, que le grand Daguesseau, 
leur ¡Ilustre chancelier, a? aient trouvé, dans rancien ressort des 
cbátellenies de Marville et d'Arancey, des horomes k la hau- 
teur de Y art de guérir, dans celle de ses branches, alore la plus 
indispensable, sous 1'acharnement des partís armés; c'est-i-dire 
la chirurgie. 

Tout indique que Marville fut pour nous le foyer de ses 
développements. Le docteur Mathias Chardon, dont la famille, 
annoblie, se retrouvera á Montmédy, á Thonne le Thil, k Cari- 
gnan — les chirurgiens Caupin, Benry, Chiquet, Guioth, qui 
reviendront dans la revue des familles notables, aux articles 
poste militaire de Marville et quatre prévostés, ees noms, 
consacrés par la reconnaissance de nos ancétres, doivent céder 
le pas á quelques illustrations locales, de notre temps. Ici,citons- 
en deux seulement; les autres auront leur tour. 



(1) La filialioD de ce magislrat, déja indiquée, par • fragmente, aux 
articles Cuisy, p. 448; Han devant' Pierpont, p. 794; Lamouilly, 
p. 4056, sera complétée aux art. Verdun, Dugny, et Barécourl. 
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LeBftfuioth. Guioth (Adrián), chevalier *de la Légion d'honneur et de 
l'ordre impérial de la fíéunion. 

Né á Saint Jean devant Marville, commune de petit Failly, 
le 25 octobre 1775, morí á Marville, le 9 octobre 1841. 

Rarement la science a emprunt^ des formes plus gracieuses, 
un maintien plus noble, dans ses incarnations successives sous 
Vos sublime dedit et ccelum intueri, pbysiognomiquement par- 
lant, le facies humain : rarement elle a animé un plus beau 
type que celui que la nature avait départi au docteur Guioth. 

Eléve le plus intelligent et le plus disert de la Faculté de 
médecine de Strasbourg, aprés qu'il eut préludé, de 1792 á 
1793, á l'hópital militaire de Martille, et dans les hópitaux mi- 
litaires de Tarmée de la Moselle; puis de 1795 á 1797, á l'E- 
cole militaire d'instruction de Strasbourg, comme cbirurgien de 
3 e et de 2* classe, A. Guioth fut, le 1 er décembre 1804, nommé 
chirurgien major de la 101 e demi-brigade, devenue, successi- 
vement, 82 e et 101 e régiment. 

II fut décoré le 4 janvier 1807, et mis en non activité le 
1 1 septembre 1815, par suite du licenciement de Tarmée. 

Réemployé dans la légion de la Moselle , en 1817, et dans 
Tescadron d'artillerie de Metz, il en sortit le 31 juiMet 1825. 
U avait été gradué docteur en médecine, le 5 aoüt 1817. 
En 1806, au siége de Gaéte, armée de Naples, ce fut le 
major Guioth qui dirigea, en chef, le service de santé á Thó- 
pital de la tranchée ; il y gagna sa premiére décoration. 

En 1812, & l'armée de Poitug?!, il dirigea le service médical, 
á Palancia, et ílt partie du comité de surveillance des hópitaux 
du corps d'armée. 

Et, quand la fortune du dominateur des rois eut succombé, 
sous les efforts conjurés d'une coalition implacable, ce fut le 
docteur Guioth qui, pendant le blocus de Mayence, eut, en 
1814, la direction en chef, du service desconva! ^scents. 
Apres Dieu, ce fut lui qui conserva les débris de Farmée. 
u D r Coihmct. A cólé du docteur Guioth, citons encoré le docteur Cothenet. 

Passons les cures nombreuses qui affermirent sa réputation, á 
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Marville et daos un rayón médical trés-étendu, pour n'en cíter 
qu'une seule : cure prodigieuse ! et qui recommande sa mémoire 
á la reconnaissance des patrióles meusiens. Ce fut lui qui con- 
serva le maréchal Soult á la France. Tombé, griévement blessé, 
aux mains de Mélas, sur le champ d'attaque de la place de 
Genes y Tillustre général allait succomber, sous le couteau des 

médicastres-bouchers autrichiens ce fut Cotkenet qui lui 

conserva la jambe, et, avec elle, il lui sauva la vie. 

EztínctioB de la noblesse de race a MarvilU. 

Quelques noms ont laissé, ici, des souvenirs si vivaces que 
nos contemporains ne nous pardonneraient pas de les ajourner. 

ü'Hunolstein y a personnifíé la bienfaisance, sous les formes 
les plus douces et les plus généreuses. 

Le comte Philippe Charles Félix d'Hunolstein, époux de Le comte 
N. de Bourdeilles, est vcnu, á Marville, comme pour y fermer les 1 ° 
plaies encoré saignantes de Tinvasion. Tous ses re venus y 
étaient employés; 30,000 fr. par an ! 

Fils du lieutenant général Jean Léonard, barón d'Hunols- 
tein, il avait eu pour mére M Ue de Nouroy, chanoinesse du 
cbapitre noble de Saint Louis de Metz, née Pleickard Gabrielle 
Victoire, marquise de Cherizey, nom qui reviendra, souvent, 
dans de nombreuses localités des arrondissements voisins. En 
premieres noces, il avait épousé Sophie d'Hunolstein, sa cousine 
germáine. Sa soeur, Marie Thérése Louise, était femme d'A- 
lexandre Frangois, comte de Bryas, dont le comte Charles 
de Bryas et les dames d'Hinnisdert et d'Outremont de War- 
fusée sont les représentants. Son ñls Félix a été, son petit-fils 
Paul est encoré, á Othange, les dignes etopulents représentants 
de ees anciens barons de la Fentsh, qui sortirent du comté de 
Chiny, pour aller, aux états princiers, oceuper le haut banc des 
seigneurs de la Lorraine et du Barrois. Ailleurs le Manuel 
aura á les rappeler aux souvenirs des Meusiens (V. Nouroy). 

ft'Ansans (TEgremont, uni á de la Chapelle de Croizel. Ces d'Ansans 

d'Efrexnont. 
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noms, déjá cités á l'art. Delut, p. 543, reviendront aux mots 
Stenay et Montmédy (Frénois). 

M. Gustave d'Egremont et les d'Egremont de Gourcy, de 
Metz, les représentent aujourd'hui. 
Maüiart de la De Maillart de la Martiniére de Montcamp. 

Cette faroille, originaire du Ponthieu, et confirmée, dans sa 
noblesse d'extraction, par lettre de Louis XIII du mois de mai 
1514, cette famille s'est éteinte, á Marville, presque sous dos 
yeux. Le cimetiére de Saint Hilaire a regu successivement les 
reliques de : I o Gabrielle Frangoise Joséphe, le 24 septembre 
4829; 2 o Aune Calherine, le 28 janvier 4837; 3 o Jean 
Baptiste Frangois Joseph, le 25 mai 4835 (4); 4 o Anne 
Josephe, le 4 ,r février 4838; 5 # Marte Thérése, le 43 dé- 
cembre 4835 ; 6 o Julie Charlotte était mofte, á Vülatte, dans 
la Creuse, le 12 septembre 4824 ; 7 o et le chevalier Charles 
Jean Baptiste Frangois Joseph a\ait laissé ses os á Anspach, le 
20 mars 1804. Avec cette funébre revue se ferme la liste 
des bienfaiteurs des pauvres de la vieille cité. 

Ces sept enfants descendaient de Charles Frangois de la 
Martiniére, seigneur de Bray 9 commandant de Longwy, en 
1760, mort le 19 janvier 4774, et de Marie Frangoise de 
Moncamp ; leur héritier est Louis Marie Hyaeinthe Joseph, 
comte Van der Straien-Pontkoz de Chérisey, leur petit- 
neveu, par sa mere Gabrielle Frangoise Eustache de Lait- 



(1) Chacun, a Marville, cite encoré les saíllies spirilueiles et les 
exubérances méme de langage de cel honorable geulilhomme, dont 
l'áme géuéreuse faisait excuser les boutades d'aristocratie. 

M. Thicrs, sans le nommer, en a cilé une qui a fait fortune dans les 
salons. Aprés les cent jourt, quand Louis XVUl, suivi des vétéranls 
de Pémigralion, rentrait au palais des Tuileries, il ouvrit les bras aox 
maréchaux de Pempire, qui, reslés fldéles á sa cause, l'y altendaient : 
sur quoi, AI. de la Martiniére, qui faisait parlie du groupe de l'an- 
cienne noblesse, fort scandalisée de Paccueil fait a la nouvelle, dit, lout 
haul : « Sa Majetté e$t comme Íes jo lie 8 femmes; aux vieux fuvoris 
» elle préfére les nouveaux adorateurs* • 
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tres, et par sa grand'mére Jeanne Marguerite Joseph Maillart 
de la Martiniére, baronne de Brundenbourg* V. les détails 
aux mots : Gorcy — Saint Ignon — art. : Villette — Wa- 
chemont — Vaudoncourt. 



1EAÜC0ÜRT - 1A0C0URT — leí FORGETTES. 

Anciens fíefs et usines des abbayes de Belval, de Saint ctnt de stenay 
Pierremmt et des annonciades de Stenay. Communei 

J delBeauclair 

La centena de Meaucourt fut, il est trés-probable, le aoyau et de Beaufort, 
de colonisation des Oeulceti des Vaux du Dieulet. 

Ge mot centena signifie une colonie d'une centaine de serfs, 
assemblés sous un Centenier (i). Ce terme est répété, fréquem- 
ment, dans la bulle de 1049, en faveur de la cathédrale de 
Verdun. L'écrivain anonyme qui, au onziéme siécle, a continué 
le Spicilége de Berthaire, sur les faits et gestes des premiers 
évéques de cette ville, dit que le comte Frédéric d'Ardenne, 
avant de donner la comté de Verdun au prélat Heymon et 
d'entreprendre le pélcrinage de Jérusalem, donna aux f reres de 
Sainte Maric les centaines de ceux de ses feudataires dont 
il avait sujet de se défíer. Or, ce comte possédait le Mosomois, 
indWisément avec Tarchevéque de Rheims (2), plus Bethel en 



(1) Meah signifie cent, en hébreu. Ce numérique se compose de tn 
{in), a partir de... ead (ha), nona de la lettre a en cellique : cette lettre 
représente ronité... ead, ou aath, mot qui signifie tro, en hébrea. 

L'anité est le meatus des nombres : lear développement cente- 
naire est le terme, extréme, assigné a la vie humaine, dans Ies condi- 
Uons ordinaires de l'existence, des enfants de Noé. (Gen., cap. y, v. 3.) 

La morí est le terme des maux de la vie. On la nomme m-aou-eth, 
en hébreu ; parce qu\..a partir (m-em)... du sein de sa mére (em)... 
Phomme (a)... est conjoint (oue)... au temps (et) el a l'éternité (elh). 

Ainsi, toujours, tous nos mots dérivent de l'hébreu ; et, toujours, ils 
traduisent des idées pri mili ves, cachées sous les racines li Itérales de 
l'expression... ex primá imprctsione voris, 

(2) Ce fut son fils Hermann, premier comte de Grandpré, qui donna 
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partie, plus Grandpré; et les chartes de : Cesse, en 973 

Beaumont, en 4482... Beaufort, en 1488... indiquent les 
fréres de Sainte Marie de Belval, comme indmsionnaires du 
Doelet, par le don d'Adalberon d' Ardeme, archevéque du Re- 
raois, oncle de Frédéric (V. Beaufort, p. 152 et Cesse, p. 343). 

Quand le comte Renaud II de Bar possédait la vicomté de 
Verdun, il fut contraint, en 4133, de céder les clairiéres de 
Meaucourt et de Belval au comte Henri II de Grandpré: 
celui-oi en fit remise á Tévéque de Verdun Adalbéron de 
Ckiny; Adalbéron en fit don á Raoul de Grandpré, abbé de 
Saint Pierremont, et, de celui-ci, elles passérent á Pabbaye du 
Bois les Dames, lors de sa fondation, en 1440, par Aleyde de 
Grandpré (V. Wiseppe, quant aux dames de V Annonctation). 

Meaucourt a donné son nom á une famille qui transmit ees 
fiefs aux auteurs des Montelin, des d'Arodes, des du Maine, 
des de Morioles, des Vassinhac, des Sckelandre, etc., etc. II 
en sera question ailleurs. 

Citons ici, pour mémoire, M. Dollin du Fresnel, un des pos- 
sesseurs de l'usine des Forgettes. Ce noble industriel fut membre 
du conseil général de la Meuse, en 4833. II a laissé des fils, 
dont l'un est sous-intendant aujourd'hui; ses propriétés ont 
passé, en partie, á?M. Drappiei % , maire de la ville de Slenay, 
qui posséde le fourneau de Meaucourt et ses dépendances; 
quant aux Forgettes, elles appartiennent, par racliat, á M. dM- 
rodes de Tailly V V. aux art. Montfaueon, Montigny, Tailly (2), 
et Villers devant Duri". 



k la manse de Saint Vanne, de Verdun, moitié du Tonlieu et du marché 
de la ville de Monzón. 

(2) L'íntime connexion de Tailly et des Tai/ les de la thuilerie de 
ñolhe, avec Wiseppe et le cours de VAnelle, exige un arlicle spécial 
Tailly el pour la maison d'drodet, dont les litres de copropriété sei- 
gneuriale et de noblesse ancienne, en forme authentique, et comrauni- 
qnés a l'auteur, élucident des points imporlanls de 1'histoire du Monli- 
gnonaii. 
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Di8tance 
du chef-lieu de 
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Ancienne annexe de la cure de Dombrat — ancien cnef lieu 
d'une prévoté du chapitre de la cathédrale de Verdun. 

Sur la rive gauche de la riviére du Loison. 

Ecarte : Molet — le mouiin de la Cuve — et anciennement 
le haineau d'lmbley, qui dépend aujourd'hui de Dombras. (V. 
p. 514). 

cantón O myr. 8 kil. 

arrondissement 2 5 

départemeDt 6 8 

Orientation, par rapport á Monlmédy, S. 4/4 S. E. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 200 4 
361 m. 

Etage, groupe et soos-groupes (2). 

Etage jurassique moyen; formation dite coralienne de la Géoiogie. 
septiéme époque onthologique — oxford-clay inférieur, po- 
sant sur le lias. 

Le territoire de Merle est, superficiairement, composé V argüe 
oxfordienne, k partir de Témergence du corn brash de Dom- 
bras, lequel plonge, á L'ouest, sous la nappe de la mer lacustre 
de Jamete. Cette mer a été jusque la... par rapport & l'est .. 
mer-lá... et le village a été établi sur ses lais, par des colons 
mol-lceti. 

Cet étage, hydrauliquement , est en concordance a?ec les 



(1) Etymologie et appellaüons soccessives : Merle — Merlo, — 
Merlee. L'introduction de l's finaleest une innovation récente : elle est 
en contradiction flagrante avec les origines et les vieux documents. 

Mem, leltre hébraique qui signifie á partir de... la mere ; c'est-a-dire 
i partir du meatm océanique, qui est considéré comme étaotla mére de 
toutes les créations terrestres, ontologiquement parlant — er, génitif de 
aor, radical de aarels, terre; élément aride... appareat árida! 

(2) Voir la SW. géologique de M. A. Buv., p. 78, 222, 870, 614. 
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terrains perméables du bassin de la Fentsh; car rancien comté 
de Mercy est percé de puits naturels qui correspondent á la 

cave du Loison (V. ce mot, p. 428) Mer-cy... mer-lá 

quelle simplicité, quelle clarté d'expressions! quelle primitivité 
d'indication lócale ! quelle exactitude, surtout, si l'on suit Yer- 
ration des eaux souterraines, depuis Beth-stein, ou Dompierre, 
entre Mercy lehaut et Bassompierre, jusqu'á itoermemowí, dans 
la mer lacustre de Jamets. 
origiaes. D'aprés les chartes, les monuments, les vieilles annales et les 
traditions (V. Delut ; p. 500; Dombras, p. 549) : 

Les Mol-lceti, ou colons primitifs des móles du Loison, ont 
dú précéder les Romains, dont la présence, á Delut, a été cons- 
tatée par des substructions : la villa mérowingienne de Merle 
n'a dü étre, primitivement, qu'un appendice de la Curie da- 
gobertienne de Mercy, curie donnée, en 634, par le duc Adal- 
gisiles, á l'église épiscopale de Verdun, en méme temps qu'ü 
lui léguait Cbaumont, Callidum montera, comme dépendance 
de la basilique, dite la maism de pierre, in Tamaltio (Ch. de 
634) (i). 

II est incontestable que Merla et Casa pétrea, aussi bien 
que Marciacum, ont été de la dotation ancienne de Téglise des 
Claves. Berthaire, qui, en 887, a recueilli les gestes de ses 
premiers évéques, dit qu'ils en furent dépouillés par les satellites 
de Charles Martel, ainsi que de plusieurs autres domaines ; 
il ajoute que ce prince en Qt rendre partie au prélat Peppon, 
en 779; il dit, aussi, qu'en échangede Merla et de Casa pétrea, 
Charles donna Cleimont á Pévéque; que Merle fut restitué, 
plus tard, sous saint Maldavé, par les ordres du roi Pépin ; 
enfin il nous apprend qu'alors le inonarque fit rendre Warnonis 
curtem et Wasnaum fiscum, c'est-á-dire Warnoncourt et Vezin, 
á la manse épiscopale de Yerdun. 

Merle est énoncé dans la bulle du pape Léon IX, énumé- 



(i) Voir le texte daos les Chron. de M. Jeantin, t. H, p. 39. 
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rative des biens de la cathédrale, en 1049, sous ees expressions 

Merlüy cum ecclesiá, molendino, et ómnibus appenditiü. 

Sous l'évéque Thiéry, en 4066, ce village ful mis i sac, plu- 
sieurs fois, par Engobrand, chátelain de Mouzon, mattre de 
Brandeville, dont le nom indique qu'il était, alors, domina- 
teur de Tangle'du Bradon. 

Merle eut le méme sort, en 4242, dans les incursions de 
Frangoisde Sorbey et des autres seigneurs du Barrois. 

Mais, enfin, ainsi que Dombra$¡ Merle revio t á la cathédrale 
des Claves. Quant á Casa pétrea, ou Bethstein, c'est-á-dire 
Bassompierre, jamáis ce domaine ne fut rendu, et il resta dans 
les mains des princes barrisiens (I). 

Nom du fondateur : inconnu ; — causes : la colonisation des 
leeti, dits Mollceti ; — date de lacharte d'affranchissement : 
aucune spéciale. 

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 4831, 
rectifié parla sous-répartilion de 4846 (2) : 4,445 h. 28 a. 54 c. 

Nombre des maisons : 445. 

Jardins et chéneviéres 24 h. 42 a. 54 c. 

Prés et pátures fauchables 422 34 6 

Terres labourables 546 47 44 



Cours d'eau : le Loison — la fontaine jaillissante de la Cuve. 



(1) Ceox qu¡ placent Casa pétrea a Chassepierre, sur la Semois, 
commettent une erreor grave ; c'est k Bethstein, prés Baiompierre, 
qu'est la vraie local ¡sation. lci l'hébreu se joinl k l'allemand pour élu- 
cider les appellations : beth, signifie de la maison, en hébreu ; en alie- 
mand, c'est le lit, la conche, la maison, etc. Bethstein, couchede pierre. 

(2) Le nouveau travail a fait ressortir une aogmenlation de 40 hect. 
45 ares, en sus de rancien cadastre, aogmenlation donnant 2,072 fr. 
de revenu net, en sas des premieres répartiüons. 



Bois 

Landes et friches 

Superñcie non imposable. 



465 

20 



43 
45 

35 



70 
50 
60 
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Usines appartenant á la commune : un moulin hydrauüque 

— une huilerie. 

Revenu net imposable : 25,096 fr. 

Biens Bois (1) 579 h. 90 a. Oc. 

commnnaux. p r ¿g et p¿t ure ^ terrains vains et vagues 82 24 66 
Valeur approiimative des terrains commun. : 844,294 fr. 50 
Not. encoles. L'assiette de Yimpót foncier a été faile d'aprés un revenu 
net , moyen, présumé, par hectare, de : terres labourables, 
14 fr. 50 — prés, 55 fr. — bois, 16 fr. — jardins et chenn. 
66 fr, — clairs chénes, 10 fr. 
A Dombras les chiffres sont : 14 fr. 40 — 55 fr. — 12 fr. 

— 54 fr. 

A Delut les évaluationssont de : 15 fr. 30 — 55 fr. — 12 fr. 

— 66 fr. 

Ainsi les prés ont une valeur identique ; les terres valent 
plus qu'á Dombras et moins qu'á Delut. (V. pages 502 et 520 
qu'il faut rectifíer ainsi : 

Prii moyen de Thectare de terre : l re classe, 3,600 f.; 2 é cL, 
3,000 f.; 3« el., 2,400 f.; 4 6 el., 1,800 f.; 5 e el., 1,200 f. — 
de pré : l re el., 4,500 f.; 2 e el., 3,900 fr.; 3 e el., 3,000 fr.; 
4 a el., 2,000 fr.; 5« el., 1,500 fr. - jardins et chén : 6,500 fr. 

— bois : 1,200 fr. 

Cultures générales : bled, orge, avoine; plantes fouragéres, 
légumineuses — cultures spéciales : navettes. 
Notions Professions les plus habituelles : cultivateurs, manoeuvres, 
indastneUef. | >uc | ieron8 . anciennement des fondeurs et des m ouleursen raé- 
taux; étamage, coulée des cloches]; artistes et ouvriers distin- 
gués dans cette spécialité. 



(i) Voir les procés-verbaox de visite, arpentage, abornement et amé- 
nagement des 5 mai 1696; 19 mars 1739; 26 oclobre 1756; 6 décem- 
bre 1758; 6 septembre 1761; 25 novembre 1788; 17 mars 1790. 
Aménagement, 603 arpenls 1|2; réserve, 156 arp.; clairs chénes, 25?. 
Voir, quant a la propriété pleine des bois, le jugement de Montmédy, 
da 26 aoüt 1830, et l'arrét de Nancy, du 9 janvier 1834. 
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Nomg des maires : en Fan VIII, J. N. Henry — an XIII Admitótntion 
A. Barbier - 1810, J. N. Collin — 1830, F. Bollin — 
1844, J. B. Barbier — 1848, Chassy — 1858, J. B. Bar- 
bier, encoré en fonctions. 

1719, Thomas Bemy, époux de Marguerite Platel — 1739, 
Jean Lamier — 1744, J. B. Bemy, époux de Jeanne Coque- 
relie — 1762, Nicolás Bemy, époux de Marie Fevez — 1772, 
Nicolás Hamsaire, époux I o de Marie Frangoise Commaux, 
2 o de Marie Frangoise Gérard — 1784, Adrián Cuny, époux 
•á'Elisabeth Nicolás. 

Bemy — Hamsaire — Cvny — Jolly, pére et fils — Caille- 
teaux. 

Tous les anciens officiers ministériels pouvaient cumuler les 
fonclions d'avocat , de procureur , de notaire, de greffier, et 
d'buissier, de la prévoté. 

D'aprés les documenta antérieurs au XIX e siécle; en 1726 : 
á Molet 7 feux; á Merles 48; á Imbley 20; — d'aprés le re- 
censeroent de 1836 : 554 hab. — en 1846 : 594 hab. — en 
1856 : 550 hab. — aujourd'hui 557. 

D'aprés les archives communales, á partir de 1680 — d'aprés 
les archives judiciaires, á partir de 1682, avec peu de lacunes. 



Notarial. 



Popalaüon 



Tenue 
des registres. 



Aociennes divisions ecclésiastiques. 

Diocése de Tréves, sur les marches de celui de Metz; puis ordr spirituei. 
diocése de Verdun; — archidiaconné de la Princerie, ou 
Primicierie (1); — doyenné de Saint Martin de Chau- 
mont (2); — cure : celle de Saint Brice de Dombras; — 
oratoire primitif, dont les traditions sont perdues ; celui de Saint 
Jacques et de Saint Christopke, comme pour Remoiville ; — 
église matriculaire : celle de Dombras. 



(1) Ressort de cet archidiaconné sur les décannals de : voir Azanne, 
p. 92. — (2) Composition de ce doyenné : voir idem. 
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Noms des patrons : saint Jacques et saint Christophe. 
Epoque d'érection ou de reconstructíon de l'église : 
La lour a été reconstruite en 4758. La cloche, bénie le 
23 mai 4752, avait été levée par le lieutenant général baillager 
Jean Baptiste Georgia de Verdun et par sa femme Catherine 
Rouillon. L'édifice restauré fut consacré le 1 er mai 4763. 
L'ancienne cloche avait été bénie en 1749. 
Ancien ciergé. Noms des anciens vicaires : antérieurement á l'ordre actuel. 

' En 4682, G. Donnet — 4687, J. F. de Wycourt — 4699, 
N. Gilíes — 4700, G. Meunier — 4701, J. B. Gérard — 
4703, F. Varin — 4705, N. Humblot — 4709, N. Lerosle 

— 4740, N. Henry — 4746, N. Hypolite — 4748, 
J. Mangin — 4724,7. Pechen — 4726, A. D. Remy — 
4732, J. Holdrínet — 4736, J. B. Pultier — 4739, 
N. Humbert — 4754, F. des Voyes — 4757, N. Nouricier 

— 4760, P. fíenryon — 4761, N. Leguay — 4762, 
C. F. Haussaire — 4776, J. Messin — 4785, N. Parisot — 

. 4794, Bolín. 

Sous Tordre actuel : MM. Gandouin — Mathieu — Thiéry 

— Lhonoré. 

Droits cléricaux et seigneuriaux sur les églises. 

Ordre temporei. Avouerie des sires de Sancy et de Billy; sous vouerie des 
sires de Failly et Dombras; — patronage á la collation du 
chapitre de la cathédrale de Verdun ; — dixmage au profit des 
cbanoines; — entretien du choeur et des bátiments á la charge 
des mémes. 

Anciennes divisions civiles. 

Ordre poiitique. Ancienne cité de Tréves, sur les limites de celle de Metz; 

cité de Verdun á partir de 634 ; — royaume A'Austrasie; 
puis de Lotharingie; puis empire germanique; — ancien 
pagus du bas Vaurense ; sous pagus du Verodunensis ; comté 
épiscopal de Verdun; — terre de chapitre ; province des trois 
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évéchés ; — baute justice des chanoines, córame seuls seigneurs 
trés-fonciers ; — fiefs et arriéres-üefs : aucuns. 



Mesures de : pour les grains et autres matiéres séches, le 
boisseau de Bar ; — pour les liquides, la piéce et la pióte de 
Beaumont; — pour les bois et les terres, mesure de Bras et 
de Charny y comme prolongement de l'étage de Dombras. 

Indication de l'étalon local; Tarpent de 120 v. ; la verge de 
46 pieds. 



Coutume de Verdun; — assises des quatre pairs de 
Tévéché; — cour supérieure du présidial de Verdun; puis le 
parlement de Metz; — ancien bailliage de : idem; — ancienne 
prévoté de Merle(\) ; puis de Mangiennes; puis de Marville; 
— capitainerie et grurie canoniale ¿ de Merles; — justice fon- 
ciére du prévót. 



Celte prévosté se composait, originairement, de : Dombras e\ 
Witarville ; Merle et Ville devant Chaumont ; plus les censes * 
et hameaux dé Buennemónt, Imbley, et Molet. 



(1) Coraposition de celte prévólé, comprenanl les localités de : voir 
plus bas. 

Alors que le roi de France se fut saisi de Verdun, en 1551, les mili- 
taires luxembourgeois de Damvillers s'emparérent de Merle et d'une 
vingtaine d'aulres villages da Ghapitre. Les chanoines n'en recoavréreni 
la possession que par le traité da 8 octobre 1607. 



Avant la rédaction dea coatames générales. 



Loi dite les coutumes desainte Croix de Verdun. 



Ordre judiciairc. 



Aprés la rédaction des coatames particulares. 



LA PRÉVOTÉ DE MERLES. 



Digitized by 



Google 



1344 MER 

Aprés i 601, elle futainsi composée : 

Bokemont; Crépion; Delut; Dombras; Ecurey; Fiabas; 
Imbley ; Merles ; Moirey ; Molleville ; Molet ; Ormont, Ville 
devant Chaumontet Witarville. 
Magistratura. j^g p re miers capitaines-prévots-gruyers sont á rechercher.. on 
connait ceux qui suivent : 

En 4682, Luc Barbolle, époux de Marte Clouet, de Chau- 
mont, dont la famille existe encoré á Verdun — 4699, Adrián 
Durand, sire de la Godardiere, époux á'Appoline Hurauü 

— 4712, Sainctin Bouchelet, époux de Anne Marie Pierron 

— 4723, Nicolás Holdrinet, époux d'Anne Catherine Pothier, 
de Damvillers — 1727, Henry Mauclerc, qui fut régisseur du 
haut fourneau de Billy — 4745, Bernard Cuny, époux 4* de 
Jeanne le Petit, 2 o de Catherine Allin — 4777, Louis Jean- 
tin, époux de Jeanne Margnerite Malquy. 

Alors la prévosté ful réunie á celle de Mangiennes; puis 
elles se fondirent, toutes deux, dans celle de Marville. 
Les derniers procureurs Qscaux connus étaient : 
Eu 1708, Jean Tkevenin, époux de Marguerite Bernard — 
4712, Dagobert Commaux, époux de Marthe Massart; il fut 
tué d'un coup de feu, par un parti ennemi; on l'inhuma á Ja- 
metz — 4744, Adrián Marón, second mari de la dite Massati 

— 4729, Nicolás Commaux, époux 4 o d'Elisabetk Cuny, 
VÜElisabeth Guiot; — 4763, Nicolás Haussaire, époux 4 o de 
M. Frangoise Commaux, 2 o de Marie Frangoise Gérard. 

Maisons seigneuriales. 9 

Aucun ancien cháteau á Merles... aucune famille seigneu- 
riale de ce nom... aucune inféodation moderne de cette terre, 
dont les chanoines étaient maítres absolus. Ses familles prévó- 
tales se sont toutes éclipsées au grand soleil de la révolution. 
Une seule y eut, momentatiément, quelque prépondérance : 
c'était celle des Georgia, qui descendaient de ceux de Soiry 
et á'lnor, et qui s'alliérent aux de ííorgne el aux Rouillon. 
Comme celle des Senocq-Jaequesson, cette famille Georgia 
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grandit, á l'ombre de la protection des Vassinhac d'Imecourt. 
Les Georgia et les Senocq s'unirent, á Merles, le 14 novembre 
1767, par le mariage de Gabriel Franjáis de Paule de Senocq, 
fíls de Charles, escuyer, prévot et subdélégué de Montraédy, 
et d' Innocente Marthe, avec Marte de Georgia, fllle du lieute- 
nant général du bailliage de Verdun Jean Baptiste, et de Ca- 
therine Rouillon, dont l'oncle Jean Rouillm était, alora, re- 
ceveur des finalices á Saint Mihiel. 

Viennent ensuite trois noms : Barbier; Tabouillot; Mae* Boorgeoisie. 
quart, ñoras dont Merle peut s'honorer, á juste titre; ajoutons y 
celui de Bollin. Quelqucs autres surgiront plus loin. 

La famille Barbier s'enorgueillit, justement, de ses origines. Ftmiiie 
Ce sont celles qui ont Musiré les Werings de Houécourt, les Btrbier - 
Lepautre de Thonne la Ion. C'est le baptéme de l'art qui les a 
annoblis. Aujourd'hui, c'est peut étre une profession vulgaire * 
que celle de fondeur de cloches; il n'en était pas ainsi, autre- 
fois : alors un fondeur devait étre un arliste distingué. L'harmo- 
nisationdes cloches dépendantde la proportion d'alliage etde la 
forme des sings (1), ce mystérieux accord exigeait des horames 
d'une habilité spéciale. Alexis Barbier de Metz, dit Y anden, 
fut un de ees hommes. Appelé par les moines de Chátillon 
aux subliraités du chant de leur basilique, il enrichit nos églises 
de trésorsd'harmonie, trésors qui, á une époque néfaste, se sont 
fondus en gros sous. Ses arriére-arriére-petit-fils sont encoré au . 
nombre de quatre : issus du mariage á' Alexis Barbier avec 
Catherine Julie Macquart de Billy, ils sont en téte des pro- 
priétaires les plus considérales, et les mieux considérés, du pays. 



(i) Singen, expression qui signifie chanter, en allemand — sh-ing, 
élever par le choc un mouvement barmonieux daos l'air généraíeur des 
sous... th-oi; tel est le sens du mot en hébreu. Shaon, frémissemenl ; 
thoua, cbauffer. (V. Dict. héb. de L., p. 126, 127, 130, 131.) 
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Cantón 
de Dun. 



Topographie. 



MILLY; Milleium(l) (Gh. de 4049). 
Ancienne annexe de la cure primitive ou vicaríat perpétuel 
de Dun. 

Sur le ruisseau de Pain d'avoine, affluant á la Meuse, aprés 
avoir re$u le Bradon de Murvaux. 

Anciens écarts : le moulin du haut paquis, ou du Chevau- 
dau. 

¥X . ) cantón myr. 2 kil. 

Distance ( ■ - . 

- , . « , > arrondissement 2 4 

du chef-heu de l m 

) département 7 4 

Orientation, par rapport á Montmédy, S. 4/4 S. O. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 476 
340 métres, á la cóte Saint Germain. 



Etage, troupe et sous-groupes (2). 

Géoiogíc. Etage jurassique moyen; formation coralienne de la sep- 
tléme époque onthologique — oxford-clay inférieur; terre á 
briques — oxford-clay mayen — oolithe inféríeure — coral 
rag, á Test — allumons, á l'ouest. 
Cette formation est peu différente de celle du territoire de 
. Lions : Témergence du coral rag y est moins saillante, et la 
portion alluvionnale y est plus développée. Milly est assis au 

milieu des argües oxfordiennes. II est au point de départ 

(M.... á partir de).... de Téminence de Visle, coralienne, díte le 



(1) Etymologie et appellations successives : MilUxum — Millel — 
Milly. M (em), lettre hébraíque qui signifie á partir de... — em(sons~ 
entendu) qni signifie mére, c'est-a-dire, le meatus des élres formés 
daos le sein des eaux — í, isle — il, élévalion — et, aclion de s'éten- 
dre dans Vhumide — um, formation de Y humus par la chaleur de la 
putridité. (Dict. hébr. de Lat., p. S, 66, 6, 34, 89.) 

(2) Voir la Statist. géolog. de A. But., p. 614. 
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Moni Saint Germain. L'oolithe ferrugineuse forme la ceinture 
de cette isle, entre la nouvelle Meuse, (Tune part, el la coulée 
de lave qui, du cratére de Afurvaux, a creusé le lit du Bradon 
et ceux des ruisseaux dits le Pain d'avoine et le /oí du Loison. 
Son nom indique les effets de l'éruption. 

La pierre, prétendue druidique, gisante á l'entrée de son ft- 
nage, fut, il est tris-probable, un des jets du volcan (1 ). 

Toujours la pierre de Milly a été considérée comme une 
borne internationale, séparatWe de VAu&trasie et de la Neus- 
trie; et, quand les romains eurent établi leur divertictdum de 
Divoduro medio Matricorum ad Duro cortorum Bemorum (2), 
cette borne, il est trés-probable, fut un des miliaires de son 
parcours (V. Aincrévitle, p. 6, Brundevilie , p. 224, Bréhé- 



(1) On Pappelle la Botte du diable. (Voir les causes aux Chron. des 
Woep., t. 1, p. 27i; t. II, p. i 81.) Elle a, hors de Ierre, 2 ra. 90 de 
hauleur, sari m. 85 de largear, et 60 c. d'épaisseur; son assieüedoil 
étre trés-profondémenl encaissée. 

(2) Deux grandes voies, indiquées sor la carie de Peutinger, condai 
saient de Rheims a Metz : filies d'un tronc commun, elles sorlaient de 
la porte Dazée (Basili*), et se bifurquaient sor le territoire de Prunay: 
alors, celle du sud, franchissant le eamp d'Attila, se dirigeail sur Toul, 
par Caturigas, en remontant la vallée d'Ornain ; I'autre allail íranchir 
la Meuse, k Verdun. 

Arrivée k Vienne la Ville, sur l'Aisne (vio Axonas), une autre b¡- 
furcation s'opérait : Pembranchement du sud, traversant la forét d'Ar- 
gonne, .fraachissait la riviére d'Jire, entre la Chalade et le Claon, et 
passail entre Neuvilly et Aubréville f pour arriver á Verdun : les traces 
en sont encoré visibles, dans les bois de Brabant, el entre Jouy et 
Frana. L'aulre embranchemenl, rejoignanl les hautet Chevauchées ro- 
maines, dans les bois VApremont, laissait, au sud, Varennes; et, 
passant la Buanlhe, prés de Cheppy et Veny, elle arrivait sur V An- 
dón, a Romagne; pois elle descendait a Doulcom, prés de Dun. 

A Milly, commen^ait la chaussée Austrasienne, a travers la forét de 
Wabvre : cette cbaussée se bifurquail sous Brandeville, pour, par Ja- 
metz, remonler aux sources de la Chiére, et, pour, par Dampvillers el 
Romagne sous les cotes, remonler aux sources de YOthain. 
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vüle, p. 233, Damvillers, p. 464 et Lions? p. 4093). 

D'aprés les charles, les monuments, les vieilles anuales et les 
traditions (V. Lions, p. 4093). 

Milly est cité, en 4049, dans la bulle de dénombrement des 
biens de la cathédrale de Verdun, sous les expressions qui sui- 
vent ad Milleium, septem quartarios terree, cum silva et 
prato. Une bande de prairíe sur les alluvions de la Meuse... 
une forét dans la Wabvre... et sept quartiers de terre cultivés, 
sous les dunes... tel était Milly, quand le conate de Verdun, 
Godefroid IV d* Arderme faisait construiré son dunum castrum, 
eu 4055 (V. Dun, p. 550). 

En 4094, Romare de Liotis s'unit á Waultier, haut voué de 
Dun, pour en détaeher une parcelle, sur laquelle fut établie la 
chapelle de Saint Giles, oratoire primitif qui, dés lors, devint 
la cure matriculaire de Dun, de Milly, et de Murvaux. 

Nom du premier possesseur counu : Béatrix de Bar, femme 
du duc Godefroid IV, dit le grand, comte de Stenayetde 
Verdun ; — date de la charte d'affranchissement : celle de Dun, 
de l'an 4277. 

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 1833 : 
4,040 h. 44 a. 22 c. 
Nombre des maisons : 469. 

Jardins et chéneviéres 44 h. 55 a. 84 c. 

Prés et pátures fauchables 98 83 40 

Terres labourables 552 70 75 

Vignes 77 39 36 

Bois 206 59 20 

Landes, friches, carriéres, miniéres, 

noues et routoirs 68 64 44 

Superficie non imposable 24 38 23 

Cours d'eau : le ruisseau de Pain d'avoine, qui, aprés un 

parcours de 7 kil., se jette dans la Meuse, en face de Sassey. 
Usines : un moulin — trois huileries — quatre distilleries. 
Revenu net imposable : 26,209 fr. 

Bois 74 h. 33 a. 00 c. 

Prés, pátures, terrains vains et vagues 62 
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Valeur approximative des ter. communaux : 136,714 fr. 
L'assiette de Hmpót foncier a été faite sur un revenu net, Not.afrie©kg. 
moyen, présumé, par hectare, de : ierres labourables, 46 fr. 20 
P rés > 52 fr - - ngnes, 57 fr. - bois, 48 fr. - jardtns, 
eetr.—friches, 50 c; sol excellent, auquel l'activation fait 
défaut! A Lions, cet impót est assis sur les bases suivantes : 
ierres, 45 fr. 20 - prés, 55 f. _ vignes, 60 fr. - bots, 49 f. 

— jardinsj 66 fr. 

Prix comraun, á Milly, de l'hect. de terre : 4 M cl., 4,800 f ; 
2«cl., 3,600 fr.; 3«cl.,4,800fr.; 4<cl.,600fr.; 5«cl.,200fr.J 

— de pré : 4* el., 4,200 f.; 2« el., 3,000 f ; 3- el., 2,000 fr. 

— de vignes : 4" el., 3,000 fr.; 2- el ,2,400 fr.; 3- el., 4 ,500 

— de bois : 1 ,200 fr. — de jardins : 6,000 fr. (1 ) 
Cultures générales : blé, orge, avoine; plantes fourragéres et 

légumineuses — cultures spéciales : a développer davantage. 

Professions les plus habituelles : cult¡?ateurs ; manceuvre?; Not.mdosf. 
vignerons; propriélaires trés á l'aise... les stimuler! 

Noms des maires : en l'an VIII, L. Thevenin — 4807, AdmüüstraUoo. 
P. Grandjean — 4824, J. B. Colin — 4831, Ch. Millet — 
4835, N. Th. Person — 1843, F. J. Grillet — 4848, J. B. 
Colín — 4855, M. Grillet, administrateur distingué, encare en 
fonctions. 

D'aprés les documents antérieurs au dix-neuviéme siéde, une Popoiauon. 
cinquantaine de feux; — d'aprés le recensement de 4$?6, 601 
hab. — en 4846, 613 — en 4856, 529. 

D'aprés les archives communales, á partir de 4669, avec la- t«w 
cunes; — d'aprés les archives judiciaires, á partir de 4673, *■ 
peu de lacunes. 

Andennes dhrisíons eeclésiastíqnes (Y. Dun, p. 573). 
Diocése de Rheims, par impignoration (V. Ztons, p. 4095); Oidrespiritad. 



(1) Les renseignements sliüstiques officiels ¿lint en relard, nous 
aurons, peut étre, a rectifier, a l'art. Murvaux. 

84 
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— archidiaconné á'Argonne, ensuite de Champagne; grand 
prieuré de Montf ancón; — doyenné rural : celui de SaitU 
Giles de Dun; — cure : celle de Notre Dame' de Dun; — 
prieuré : celui de Saint Giles, dont le titulaire était curé de 
droit, á Dun et á Milly, comme vicaire perpétuel et pasteur prí- 
mitif de la chrétienté; — ancien oratoire, sous le titre á'fíeli- 
gengaudium; — église matrículaire : celle de Notre Dame de 
Dun. 

Nom du patrón : monsieur saint Pierreez liens. 
ciergé. Noms des vicaires le plus anciennement connus : 

Antérieurement á l'ordre actuel : en 1673, sous M. Bras- 
selet, curé — 1683, D. fíoscignon; — 1688, N. Grandjean 
et A. BU — 1692, J. Jacquesson ; — 1693, sous M . Desbans, 
curé; J. Bogud — 1694, J. Mouton et J. Lallouay — 1705, 
M. Mauclerc — 1718, N. Ponsin — 1719, N % Baulny — 
1720, P. Régnier; Drouet; Bothon; J. B. Duchesne — 1722, 
sous M. David, curé, J. Husson — 1724, F. Colart — 1734, 
J. B. Delmont — 1740, sous M. Delmont, curé — 1743, 
M. Masson — 1744, A. Garbled — 1745, L. C. Rousseau — 
1747, J. Robital— 1754, J. B. Briet — 1756, J. M. Gout- 
tels de la Salle — 1757, R. Pothier et C. Bertéche — 1758, 
J. F. Neveux — 1762, sous M. Validire, curé — 1764, 
J. Champenois — 1767, J. Hodée — 1769, L. M. Duhoux et 
L. Grosmaire — 1772, J. Livrezanne — 1778, J. B. Lam- 
bert — 1780, J. B. Henry — 1781, M. Millet — 1784, sous 
M. Lambert, curé, B. Marceiller et P. Lefort — 1791, J. A. 
Nanta; A. Poirson; M. Tisserand et Dupuy, curé de Lions. 

Curé actuel : M. Mouton (V. la note précédente). 

Anciennes divisions civiles (V. Dun, p. 575). 

Ordre poüUqae. Anciennes cités de Treves et de Metz; limites contestées par 
le Rémois et par le Verdunois; — royaume d'Austrasie; puis 
de Lotharingie; empire germanique; — ancien pagus des 
basses Wabvres; in fine austriacá; — baronnie de Dun; pai- 
rie de Lions ; — duché de Bar, ensuite de Lorraine; — comté 
de Dun, sous les Condé ; — haute justice de la baronnie; — 
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íiefs et arriéres-flefs : ceux des terrages, inféodés par le dó- 
mame de France. 



Avint la rédaeUon des contornes genérales (V. Liens, p. 1006). 

Loi de Venmndois, dans le principe; íranchises de Beawnont. Ordrejndiciaire. 

Mesures de : pour les grains et autres matiéres séches et pour 
les liquides.... Bar-le-Duc; — pour Ies bois et les terree, úfem. 

Indica tion de Tétalon local : l'arpent de 100 perches; le 
journal, ou bonnier, de 80 perches ; la perche de 18 pieds i 
pouce 6 lignes. 

Apres la rédaction des contornes particulieres. 

Coutume de Saint Mihiel, k partir de 1571 ; — cour supé- 
rieure des grandsjours de Saint Mihiel ; ensuite le parleraent 
de Metz ; puis celui de París, á cause du Clermontois; — 
ancien bailliage de Dun et Stenay; puis celui de Clermont, 
Biégeant á Yarennes; — ancienne prévoté de (1) Dun } puis 
celle de Clermont. 

Maisons seigneuriales, leor origine, lenrs annoiries et lenr extinction. 

Le dernier seigneur foncier du fief des terrages de Milly a 
été Jean de Salse, chevalier, seigneur de Sotis, ancien capitaine 
au régiment de Normandie, inhumé, dans Féglise, le 10 mai 
1781, á 75 ans(2). 

Veuf de Marte Joseph de Pouilly-Apremont, il tenait ses 
droits, á Milly, de sa seconde femrae Frangoise de Zweiffel de 
Sueve, filie atnée de Frangois de Z., chevalier, seigneur d\4m- 
créville et du fief de Milly, barón de Grosbenn, en Prusse, et 



(1) Composition de celte prévólé : voir Aincréville, p. 10. 

(2) En présence de sire Léonard de Saint Cyr, seigneur en parlie 
de ¿tona devant Dun, et d'Jntoine Charles de Saint Pincent, che- 
valier, seigneur du fief de la Cour de Murvaux. 
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de Creue en Woepvre, et de Marte Magdelaine du Plessis; 
il avait épousé M ,lB de Pouilly, á Milly, lie 46 mai 4763 (1). 

Le beau-pére de M. de Salse avait épousé Marie Magdelaine, 
dame de Creue, filie du célébre procureur général du Barrois, 
Jean Bapiiste Duplessis, en 4667. íl en avait eu, á Milly : 

4 o Adrían Joseph, le 49 janvier 4734(2), qui reviendra á 
Vaudoncourt — 2 o Frangoise Charlotte, le 47 avril 4735 (3) 
(V. plus haut) — 3 6 Álexandre, le 21 septembre 4736 (4) — 
4 o Marie Gillette, íé 40 juiltet 4738 (5), morte jeune — 
5° Jeanne, le 4 er décembre 4739 (6), décédée en 4744 — 
6 o Frangoise Gabrielle, le 13 avril 4744 (7), décédée en 4741 
— 7 o Charles Joseph, le 2 octobre 4742 (8), décédé le 22 aout 



(1) A ce mariage élaienl témoins : le frére de l'époux, Frédéric de 
S., chevalier, seigneur de Sons et d'Apremont — /. Charles Laurent 
de S., vkomte de V Ule, seigneur de Chátel, Exermont, Baulny, 
et da moni Saint Pierre, son oncle — M. Antoine de'Joybert, sei- 
gneur de Viller — lepére de la mariée — Anselmo de Z. de S., che- 
valier/ seigneur d' Aincréville et de Cunel, son oocle — A. Joseph de 
Z., ancien capitaine, chevalier de Saint Louis, aussi son oocle — 
Adrien Bernard d f Herbemont, chevalier, seigneur de Charmois, fíen- 
nemont, et Rubigñy, son allié. 

(2) Cet enfant ful tenu par Adrián Joseph d'fíerbemont de Charmois, 
seigneor dudit lieu, de Henneinonl, et de Thonne la Ion, avec Reine 
d'tierbstnont, filie du parrain. 

(5) Elle fut tenue par Charles de Pouilly ^Charmois, el par Char- 
lotte Francoise d'Herbemont, son épouse. 

(4) II fut tenu par Anselme de Suéve d' Aincréville, et par Francoise 
de Suéve. 

(B) Elle eut pour parrain André de Pouilly, barón de Cornay, et 
pour marraine Gillette dfHerbemont, son épouse. 

(6) Elle fut tenue par Nicolás oVHerbemont, seigneur de Sorbey, 
el par Jeanne d'fíerbemont de Thonne la Ion. 

(7) Elle fut tenue par Ancelme de Suéve d'Aincréville, et par Fran- 
coise Charlotte d'fíerbemont de Romagne. 

(8) Son parrain fut Charles de G entile, seigneur du Vivier, avec 
Marie Jeanne de Gentil* de Lions, au nom de Charles Adrien de 
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4753 — 8° Gabriel, le 7 décembre 1744 (1) — el 9* Marte 

Josephe, le 8 février 4746 (2). 

Jean Phüippe de Zweiffel de Sueve, seigneur i'Amcrémüe, 
époux de Frangoise de Lafontaine-Sorbey (V. Aincrévüle, 
p. 14), décéda, le 40 juin 4708; il fut inhumé auchcEur de Té- 
glise, devant le maitre-autel; il avait atteint l'áge de 400 ana. 

Sa filie Charlotte, épouse, en preroiéres noces, de Gabriel de 
Saint Vincent de Murvaux, mourut le 30 janvier 4746; elle 
fut inhumée dans la chapelle du Rosaire. 

Jacques Philippe de Sueve, chevalier, seigneur en partía 
tfAincréville, veuf de Marguerite de Lengón, fut mhumé 
dans la méme église, le 42 février 4734, á l'áge de 84 ans. 

De Salse, roaison originaire de la Calalogne, porUü : á'azur, Exunetton 
au lion d'or, armé, lampa$$é,etcouronné de gueules. Elle s'est 
éteinte k Milly. 

Le uom des Zweiffel de Suéve a péri pareillement. II ne reate 
de cette famille que quelques rejets féminins, au nombre des- 
quels sont les d'Escrienne de Rupt sur Othain. 

La fatalité a pesé cruellement sur cette famille. 

Gabriel, son dernier représentant, né á Milly, le 7 décembre Gabriel 
4744, était fils d'une Duplessis; il avait épousé une autre Du* 
plessis; celle-ci était sa cousine, et petite -filie du procureur géné- 
ral J. B. Duplessis. II était seigneur de Creue, du chef de sa 
femme. 

Arrive Malatmé, k Etain, le 26 avril 4794... les tombes des 
cinq victimes de Verdun : Delayant, sa mére la dame Deman- 



Pouilly-Lancon, seigneur de Laneon, Binarville et Marcq, avee son 
époose Marie Jo$cph de Pouilly-Charmoi$ ; il est inhumé dans la cha- 
pelle de la Vierge, á Milly. 

(1) II fut lenu par M. Gabriel de Saint Fincent, chevalier, seigneur 
de Murvaux, et par Geneviéve le Faucheuw, son épouse ; la premiare 
femme du parrain avait élé Charlotte de Suéve, morle en 4716. 

(2) Elle fut nommée par Adríen Joseph de Zweiffel de Suéve 
d'Aincréville et Vaudoncourl, avec Frangoiee de Z. de Milly, frére et 
soeur de I'enfant. 



de Suctc. 
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geot 9 Marchal, Périn, et le grand vicaire Mouton... ees tombes 
étaient encoré béantes, que d'Etain partait Tordre proconsulaire 
de procéder, judiciairement, á de nouveaux assassinats! L'of- 
ficier d'artillerie Marte Louis du Gast est, d'abord, condamné et 
exécuté, le 7 mai suivaut. 

Atteint des haines populaires, le 4 juillet, Gabriel de Suéve 
monte á Téchafaud, en compagnie de deux larrons assassins. 
Parodie infáme bien digne des tigres de ce temps ! (V. Dumoni, 
L'bistorien _ hist. de Saint Mihiel, t. II, p. 267.) 

Duplessis. Duplessis, son grand pére, Thistorien de la Lorraine, le com- 
mentateur de la coutume de Saint Mihiel, le juriste profond, 
l'écrivain infatigable, Tillustre magistrat enfin, Duplessis por- 
tait : A 9 azur, á une épée d'argent, la garde et la poignée d 9 or, 
sommée d'une couronne de méme; parti de sinople, au chéne 
d'or, chargé de trois glands de méme, et d'une levrette d'argent, 
colletée de gueules, passante au pied du chéne, avec une fleur 
de lis d'or, au cantón senestre du chef. 
Voir les armoiries des de Zweiffel, p. H . 
La maison de Zweiffel avait contracté deux alliances, hono- 
rables, entre toutes, dans le Verdunois: I o celle des de Rouyn de 
Rombos, par le mariage de Charlotte Frangoise de Z., filie de 
Frangois, et de Catkerine Magdelaine Duplessis, unie, á Milly, 
le 26 mars 4765, avec Nicolás Frangois de Rouyn, chevalier, 
fils d' Alexis et d'A gnés de Lapierre de Conflants (i ) ; 2 o celle de 
Marie Josephe de Z filie du méme Frangois, barón de Gros- 
benn et de Creue, et de C. M. Duplessis, unie, á Milly, le 7 
aoíit i 769, á messire Frangois Benoit Joseph de Watronville, 
écuyer, seigneur de Pintheville et de Riaville, conseiller et 
• chevalier d'honneur au bailliage et siége présidial de Verdun, 



(1) A ce mariage avaient été témoins : 

Da cóté de Pépoux, Jean Georges de Rouyn, chevalier, seigneur de 
Rombas, son oncle palernel — /. B. de Rouyn, chevalier, seigneur de 
Saint Maurice lez Etain, son cousin palernel. 

Du cóté de Tépouse : son pére — Gabriel de Zweiffel de Suéve, son 
frére, offleier au féginicnl de Champagne. 
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Ais de Frangois Joseph de W. (mémes títre et qualiflcation), 
et de Catherínede Saillet de Pintbeville (2). 

Voir Milly-fíobinet, k VnL Dm % p. 886. Ses origines se- fémiile 
rootindiquées á l'art. Stenay, capitaine au régimen! de Mailly, * m *' 
U avait été promu chevalier de Saint Louis, en 1780. 



■OUBT; Moreium (Ch. de 4049) (1). cantón 
Ancienne église-mére et cure paroissiale de Crépion et de *• Du| r iUílí ' 
Fiabas. 

Sur le rui8seau qui prend naissance dans les gorges de Fia* 
bas, et qui avec ceux de Ville et de Gibercy, réunis auprés de 
Wavrille, flue dans le bassin de la Thinte, riviére qui prend 
son nom entre Dampvillers et Peuvillers. 

Anciens écarts : Afoleville (V. ce mot plus loin) — Ormont 
(V. idem). 

I cantón myr. 8 kil. Topofnphie. 
arrondisseroent ... 3 
département 8 6 

Orieníation, par rapport á Montmédy, S. 4/4 S. £. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer : de 249 
á 295 m. 



(1) Les témoins de celte anión farent : da cólé de l'époux : Jean 
Baptiste de Rouyn, seigneor de Saint Maurice — Nicolás de$ ¿4n«- 
cherin», seignear da méme liea. 

Da cólé de l'époase : Jean de Salte — et Gabriel de Suéve, ses 
beanx-fréres. 

(1) Elymologíe et appellations sttccessives : Moyrey — Moreium — 
Moirey. — M, á partir de — oir, nom de la leltre o en celtiqae ; d'oú 
les mels orire, origine; c'est l'expansion da point lumineax de la lu- 
miére, or, en hébrea — ei, daüf de /mí... de celui qui a la propriélé 
de luiré... d'épancher les effluves de.tout ce qui ruittelle, dans les 
caox, sor la Ierre, et dans les cieux — um, oum, chaleur, ¿panchement 
des effluves du feu. 
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Etoges, groupes ct sous-groupes (1). 

eéoiogic. |o Elage jurassiqué móyen, formatión díte coralienne de la 
v septiéme époque onthologique — oxford clay — coral rag. 

2 o Etage jurassiqué supérieur; formatión dite portlandienne 
— calcairesá astartes. (V. Crépion, p. 433; Fiabas, p. 682). 

Superficiairement, le territoire de Moirey se compose d'ar- 
giles oxfordiennes. A partir de (m)... l'expansion du mouvement 
volcanique, qui a soulevé le coral rag, á Ormont^ la lave a 
creusé une rigole dans l'argile; puis elle s'est tuméfiée, en un 
petit confrefort calcaire, barrant le bassin de YAzenne, presque 
en face de Morimont. C'est sur ce contrefort que les coquilles 
á astartes attestent un dépót remarquable du retrait des eaux de 
la mer lacustre de Jametz. 

A partir de Moirey le coral-rag émerge, insensiblemente de Test 
á l'ouest; il croít en puissance á Crépion, oíi le portland se dé- 
nude, portant ses coquilles á astartes, soutenues par Yoolithe 
ferrugineuse, au-dessus déla raye qui sépare les deux formations. 
origines D'aprés les chartes, les monuments, les vieilles annales et les 
traditions : (V. Fiabas, p. 683; Crépion,^. 434.) 

Moirey est cité dans les chartes de la dotation primitive de la 
cathédrale de Verdun, sous ees expressions : Moreium, cum 
banno et ecclesiá. Molleville y est aussi indiqué sous ees mots : 
Moslavilla cum ecclesiá, molendino et ómnibus appenditiis. 

Aujourd'hui un des moins étendus, le territoire de Moirey 
avait, dés avant le onziéme siécle, un ban spatieux et une église, 
avec deux chapelles dites de secours, comprises dans sa curie. 
Une villa, sur les móles de son (inage, s'épanouissant dans les 
moeres de Consenvoie (V. p. 422), et dans les bois de 1 [Mor f ame 
prés de Brabant, p. 214, a été, parait-il, le noyau de ses pre- 
miers habitants. — Nota. Ecrire motete femme, ou la femme 
mórte, sont des contre sens. 



(i) Voir la $tat. géol. de M. A. Buv., p. 78, 79, 80, 81, 82, M, 
393, 598, 600, 614. 
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Nom du fondateur : inoonnu ; — causes : les premiares exten- 
sions des cultures, dans le bassin de íñThinte; date de la 
charte d'affranchissement : aucune spéciale. 

Contenance superticiaire totale, d'apris le cadastre de 183i> Tenitoirc 
rectifíé en 4848 : 338 h. 8! a. 20 c. 

Nombre ¿e maisons : 66. 

Jardins et chéneviéres 5 h. 84 a. 86 e. 





. . . . 38 


59 


80 






48 


4 






60 


69 






80 


70 






90 


80 






36 


31 



Cours d'eau : le ruisseau de Fiabas. 

Usines : un moulin. 

Revenu net iroposable : 5,422 fir. 

Bois i 64 h. 84 a. 00 c. Bien» 

aux cantons dits : Grignon bois — Ormont — Loupmont — le con}manJ01, 
Marchal — la kaye Leloup. 

Prés et pátures, terrains vains et vagues : indéterminés. 

Valeur approximative des terrains communaux : 89,291 fr. 
90 cent. 

I/assielte de l'impót foncier a été faite sur un revenu net, Not agrícolas, 
moyen, présumé, par hectare, de : ierres lab. 8fr. 50 — prés, 
36 f. — vignes, 24 f. — bois, 42 f. — jardins, 50 f. — clairs 
chénes, 8 fr. (N. Retard des autres renseignements.) 

A Crépion, on a trouvé : terres lab., 8 fr. 40 — prés, 28f. 
— vignes, 33 fr. — bois, J3 fr. — jardins, 45 fr. 

A Fiabas : terres, 7 fr. 20 — prés, 28 fr. — bois, 42 fr. — 
jardins, 40 fr. — clairs chénes, 8 fr. 

A Texception de Chaumoni, ees trois territoires, de nature 
identique, sont les moins imposés; ilssont conséquemment les 
moins productifs de toutes les communes du cantón. La valeur 
vénale des terrains de Moirey peut s'établir facilement, compa- 
rativement, d'aprés les indications, p. 434. 
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Not. indastr. Professions les plus habituelles : cultivateurs, manoBUvres, 
búcherons 

AdministraüoD. Noms des maires : en Tan VIII, J. Michfl Lecompte — 1813, 
C. André — 1846, N. BaussavU, encoré en fonctions. 
Popoiation. D'aprés les documente antéríeurs au dix-neuviéme siécle : 
une quiuzaine de feux — d'aprés le recensement de 1836 : 
126 hab. — en 1846 : 165 hab. — en 1856 : 151 hab. 
Tenue D'aprés les archives communales, á partir de 1666, avec la- 
des registres. cuneg d'aprés les archives judiciaires, á partir de 1668, 
idem. 

Andennes dmsions eeclésiastiques. 

Ordre spirituei. Diocése de Verdun; — archidiaconné de la Princerie ou 
Primicierie (1) ; — doyenné de Saint Martin de Chaumont (2) ; 
— cure : celle de Moirey, avec Fiabas pour annexe, et CW- 
pion pour secours; — hermitage : celui de Saint Maur, á 
Fiabas; — oratoire primitif : idem; — église matrículaire : celle 
de MoUeville, aujourd'hui détruite. (V. Mosla villa.) 

Noms des patrons : saint Michel, á Moirey — saint Maur, á 
Fiabas — saint Barthélemy, á Crépion. 
ciergé. Noms des anciens curés, antérieurement á l'ordre acluel : 

1668, A. Furdin — 1702, J. F. de Wicourt — 1721, J. 
Mangin — 1744, N. Mitleaux — 1745, P. S. Thiriet — 
1747, N. Fleury — 1749, J. J. Guéry — 1782, D. F. Bur- 
luraux — 1791, N. Ayet. 

Sous l'ordre actuel : MM. (V. la note précédente) Verithier. 

Lieux de dévotion, rapports, foires et raarchés : voir Fiabas, 
p. 685. 

Droite clérieaox et seigneuriaoi sur les églises. 
Ordre temporei. Patronage á la collation du Chapitre de la cathédrale de Ver- 



Ressorl de cet archidiaconné : voir Chaumont, p. 383 — (2) Com- 
posilion de ce doyeuné : voir idem. 
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dun; — dixmage: auprofitdesc¿anotni¿; — entretienducho&ur 
et des bátimenls : á la charge des mémes. 



Ancienne cité des Claves, Articlavorum Veroduna Civitas; ordre poinique. 
— royaume d'Austrasie; empire Germanique; — anden pagus 
du Verodunensis ; $om-pagus du haut Montensis; — coraté 
épiscopal de Verdun; — province des trois évéchés; — haute 
justice de l'évéque, seigneur dominant. 



Cou turne de Vwdwi; — assises des quatre pairs de Vé- 
véché; — cour supérieure du présidial de Verdun, puis le 
Parlement de Metz; — ancien bailliage : ideni; — ancieone 
prévóté teMerles, puis de Mangiennes (1). 



■ ONHAIE. 

La maille (mallia) se trouve indiquée dans les plus vieux Andennos 
comptes de la vaillissence des domaines luxemburgo-barrisiens m ^^^ { 
(Y. Marville, p. 1276). Gette petite monnaie a laissé son nom 
aux terrains communaux, parlagés, sous la rede vanee d'un léger 
cens, par chaqué tas de paille récolté annuellement. La contrée 
en a pris le nom de lieux dits á Paille maille. Les moulins dits 
á'Espargne maille rapportaient á l'épargne du prince une 
maille pour la mouture de chaqué muid de grains. 



(1) (lompositiou de celle prévóté : voir p. 122b el 1314. 



Anciennes divisions civiles. 



Avant la rédaction des contornes genérales. 



Loi dite les coutumes de Sainte Croix. 
Mesures de : (V. Crépion, p. 436). 



Ordre jodiciaire. 



Apres la rédaction des contnmes particnliéres. 
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La maille (¿mmcia, obolus, denarioli setois) était un petit 
anneau de cuivre, ne valant, cotome Kdbole, cfüe la moitié d'un 
denier. 11 y avait des mailles parisis et des mailles tournois. 

En 1303, Philippe le bel fit frappcr des mailles Manches, 
dontle poids était de 20 sois, au marc de París. En Lorraine, on 
frappa des mailles d'or, pesant 2 deniert 4 grains; ils portaient 
une croix, á Vavers, et la tete du souverain, au revers; leur va- 
leur était de 33 sois 6 deniers. 

Le denier, denarius, paraít aussi, trés-souvent, dáns nos an- 
ciennes chartes; il valait, chez les Romains, 40 as (decem cera), 
proportion de l'argent au cuivre : il se divisait en deux qui- 
naires, et chaqué quinaire en deux sesterces (sesteixius) (1), et il 
valait 24 grains. Sous les Francs de la premiére race, sa valeur 
était de 28 á 32 grains ; sous ceux de la deuxiémc et sous la troi- 
siéme, de 23 á 24 grains d'argent fin. Mais, sous le régne de 
Philippe / er (de 4060 á 4408), le denier fut en cuivre, valant 
la douaiéme partid du sou de billón : alors il se divisa en deux 
maMetyQxi abóles; Vobole, en deux pites; et la pite, en deux 



(4) Le denier (ou télrobole), trouvé daos les unes funéraires duchainp 
d'incinération de la curiis de Moncour in Tonetrá, sous le col de Tivoli, 
pesant 2 gram. 80 c. d'argent, prouve que le seslerce, au premier siécle 
de Tere chrétienne, équivalait á 70 gram., poids de Pobole cbez les 
grecs : celle piéce porte, d'aillcurs, tous les signes caraclérisliques des 
deniers romains, dits quadrigali : a Vavers, la léle figurative de la 
personnification de Rome; et, au revers, le quadrige , conduit par 
Meroure, patrón du commerce et de tous les arts qui le font fleurir, el le 
conducteur des ames aux enfers. Les urnes élaient enlourées de mon- 
ceaux de pierrcs : ees monceaux élaient des acervi mercuriales; on 

nommail ainsi des amas de pierres placés dans les carrefours ad 

quatuor furrios venaloris Arnulphi... Cette expression d'une charle 
d'Orval, de Tan 4124, exprimerait-elle rancien relai de chasse qui fut le 
berceau de Montmédy, et non loin duquel devait élre la rotonde du 
dieu? 

Une slatue de pierre carrée, surmontée d'une tete oflranl la figure 
d'un beau jeune homme, tenant un caducée á la main, avec des ailes 
a la léle el aux talóos, était, il est probable, placee sur ees monceaux. 
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semi-pites. N'avoir ni sou, ni maille, c'était bien atoir atteint 
l'apogéc de la gueuseríe. 

Ainsi, de réduction en réduction, on arriva á la sous-division, 
la plus intime, de Vas romain, réduit, successivement, au 
24 e de la livre de 42 onces de cunrre, c'est-a-dire de Vas qui, 
priuiiti\cment, avait été le type monétaire, sous Servius Tullius, 
sixiérae roí de Rome, le premier qui batlit monnaie, et qui, 
donnant á Vas l'effigie d'une brebis (pecus), iraposa á cet objet. 
d'échange l'appellation pecunia. 

Les deniers qui étaient le plus en usage étaient le parisis, 
valant un quartde plus que les deniers frappés á Tours, autre- 
ment dit tournois. 

C'est la monnaie parisis qui réglait la valeur de toutes 
choses dans les chartes de Laferté, de Virton, de Saint Mard, 
de Mawille et de Montmédy. 

Le sol y ou sou (solidus), n'était alors qu'une monmie de 
compte, valant la 20* parlie de Vas, ou livre ancienne. Le sou 
tournois avait une équivalence de 42 deniers, et le sou parisis 
une équivalence de 45 deniers; 20 sois parisis équivalaient 
done á 25 sous tournois, 

Quant á Vaurens, ou sou d'or, qui^ chez les Romain», valak 
6,000 deniers de cuivre (40 deniers d'argent, lors de Téta- 
blissement de la loi salique), ce n'était, ainsi que le sestercium, 
ou grand sesterce (4,000 sestercep simples), qu'une monnoie 
de compte, dont nos annales n'ont pas á se préoecuper. 



■OMT et ses dérhrés. 

Mont, en celto-gallique... Mons, en latín... est une exprés- Uogiistiqi*. 
sion qui peint, á Tespñt et aux yeux, ce qui se montre en aseen- 
dance, á partir ...M... du niveau des ondes de Tocéan. 

Mer, en celto-gallique... mare, en latin... m-aar, en hé- 
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breu (I)... est, au contraire, le terme íiguratif d'une idée core- 
lative : c'est á partir. . M... de Varide que commence Yhu- 
mide (ha ma'im)... le bassin des eaux. 

II faut done partir de Yonthologie, pour arriver á l'intelligence 
de cette appellation primitive, mont, appellation si simple, et 
dont l'étage oolithique est toujoürs le fondement. 

Pour que le plancher du monde, portland en anglo-saxon, 
füt solide, il a fallu qu'au-dessus du lias se groupassent les 
calcaires et les mames de i oolithe inférieure, puis les ovules, 
oon, de Poolithe pleine, puis les grains du coral. Alors, seulement, 
le Jura a pu s'élancer du sein des ondes, il a monté j il s'est 
montré, el partout oü Voon est resté, en émergence, sur ses 
prolongements dans notre Meuse, partout, aussi, le radical mont 
caractérise une position similaire, relativement aux bassins des 
ondes de Tocéan. 

Preñez Mont, devant Marville ; preñez Mont, devant Sassey; 
preñez Mont, sous les cótes, etc.. partout vous trouverez Yox~ 
fort clay sur le coral, puis le coral rag sur Yoolithe inférieure, 
puis le moellon, ou la moelle du monde (elon, en hébreu), en 
ascensión vers le c&lcaiveportlandien, et celui-ci s'immergeant 
sous les étages néocomiens. 

De ce radical mont sont dérivées toutes les formations subsé- 
quentes, dont Montseq est Téquation simple, et dont les mots 
Montmédy, Montfaucon, Montigny, sont la progression ascen- 
dante, d'abord vers le portland, ensuite vers les terrains créta- 
cés et autres subséquents. 



Cantón MONT et SAINT MONTAN. 

de Montmédy. Mmt territo j re de Bazeilles, et Saint Montan, territoire 
Commnne 
de Bazeilles. 



(1) Min-há-hár, en hébreu — milis, en sanscrit, du verbe má, 
étendre, mesurer. 



Digitized by Google 



MON 1333 

á'Iray le seq (341 métres au-dessus du niveau de la mer) 

sont á la cóte, la plus éminente, de rétage jurassique infé- 
rieur, dans ses affieureraents, sur une superficie meusienne de 
545 kil. carrés. 

Mon-tan curtís... k partir de Tancourt, dans les terrains d'an- 
nexion de la Chiére.*. jusqu'á Mont, sur Yoolithe inférieure 
que sillonne YOihain, la progression monte, monte, monte, et 
son terroe extréme est á Saint Montan : k partir de lá l'étage 
ascensionne au coral et au portland. Plus loin, á Aincréville, 
en sens contraire, il ascensionne aux crétes des sables verts et 
aux calcaires crayeux du bassin de París. 

Le fief de Mont dépendait de la seigneurie de Bazeilles. La Le flef de Mont. 
téte de sa mouvance était au cháteau de la Val, sur le ban de 
Velosnes. C'était une enclave de Fancienne prévóté de Virton 
et Saint Mard, dans les ierres communes de la chátellenie de 
Marville (V. p. 132). Placé entre le bois de Othe elle Valan- 
don, dépendance de Othe, ce fief donna son nom á une famille 
qui devint dominatrice á Flassigny. 

A la fin du seiziéme siécle, Frangois du Mont, écuyer, sei- vtm\ñ 
gneur de Boutassart, prés Bou ilion, et de Flassigny la grande, ° n ' 
en était inféodataire (acles de dénomb. des 17 févríer 1590, 
3 décembre 1593, 10 janvier 1594), ainsi que du tiers de la 
seigneurie de Flassigny. 

Guillaume de Tige, par sa femme, en avait la copropriété. 
Ce fief du Mont et la seigneurie de Bazeilles étaient, en 1507, 
á Gérard de Malmédy — en 1566, ils étaient á Jean de Mal- 
médy — et, des du Mont de Boutassart, ils arrivérent, avec la 
Val, aux de Wopersnowe — aux du Ean-Martigny — enfin 
aux Menessier (V. p. 137 et 1068). 

Frangois Dumont, gruyer, seigneur de Boutassart, était 
lieutenant-prévót, sous le sieur de Tavigny, pour la partie 
du Luxembourg, des prévóts de Marville et chátellenie d'A- 
rancy; c'était en 1594, alors que Jean de la Fontaine, sire 
de Sorbey, était prévót des ierres communes, pour le cóté du 
Barrois. 
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Le fief de Saint Montan (Ch. de 770, 4268, 1562). 

cantón Ce fief, rele\ant des comtes de Jiqr, h cause de leur chatel- 
commune* ^ie de Stenay, appartenait, au qiiatorziéme siécle, á Jehan de 
'iré le seq. Girondeí, fils du chevalier Giles d'lray (Gh. de i 268). 

11 fiit vendu, le 3 raai 4362, par son petit-fils Jehan d'lray, 
dit le Carpentier (oí; le sire des pentes á la Chiére, Car), et 
par Ééatrix sa femme, ainsi que plusieurs autres fiefs des bans 
d'lray ét de Remoiville, á Tabbesse de Juvigny, Marguerite de 
Bazeilles, dont la crosse devint, ainsi, haute, moyenne, et basse 
justiciére de tout le territoire d'lray le seq, y compris le ban de 
Saint Montan (V. Remoiville, plus loin). 

Cette máison d'Iray-Girondal — Gironsart — Gérouville, dont 
un des membres prénommé Jehan, était prévót de Stenay, en 
i 402, portait les armoiries gyronnées des premiers des Her- 
meises : elle se fondit, plus tard, dans celle de Pouilly, par le 
mariage, en 1540, de Frangoise de Pouilly-Gratinot de Ju- 
piles, ayec Guülaume dit de Giravaux. 

On trouve le seing d'un des plus anciens maitres du girón des 
Vawc de Rameray, dans la charte du comte Boson, de Tan 
770, pour Quincy (signum Girolphi) : ce cachet y est attaché, á 
cóté des sceaux des premiers sires connus de Bréheville, de 
Brandeville, et autres occupateurs de la contrée. 

Ce fief, avepjdroit de haute, moyenne, et basse justiee, con- 
sistan en deux églises, -hermitage, maisons, jardins, terres et 
prés^ entre le baij dVrjí fasec, á Touest; les terres du Vaulan- 
don, , ap midi et á Test 5 et les bois de la seigneurie de Othe et 
de Montmédy, düs la Cr amere et \&Différent, au septentrión (1 ). 

La cense était affectée á rentretien de deux hermites, dont la 
nomination appartenait á Tabbesse; Taumónier ducouventen 
était curé. 



(1) Voir le procés-verbal de délimilation el abornement du B février 
1688. 
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En 1738, le 8 juillet, Tabbaye fit a?ec le prince de Conde 
l'échange des fief, Ierre, et seigneurie de St Montan, des deux 
tíers des dixmes du lieu, de quatre fauchées de pré, sur le bao 
(tiré le sec, au haut de Ckabot, et de deux jours de terre, 
au lieu dit Vaulandon, au-dessous et prés de Yhermitage, 
contre les droits seigneuriaux qui appartenaient au prince, á 
Remoivüle, y comprís son quart dans le mouliü banal, et autres 
revenus á luí coropétents. 

L'abbaye se réserva, néanmoins, la cbapelle, avec la demeure 
et le jardín des hermites, plus le droit de les nommer et celui 
de les expulser. 

On célebre la féte de saint Montan le 18 de novembre (4). 

Qu'était-ce done que ce bienheureux, dont la statuette porte, 
encoré, une petite église, au bas de la cóte de Rameray ? 

Au nombre des saints personnages que le dégout du monde 
et le méprís d une sodété tombant en pourríture poussaient, 
alors, en masse, dans 1» sohtude, élait un píeux cénobite qui, 
tanda que les Gaules étalaient de vastes scénes de concusión, 
ffímpiété, de guerres et de rapiñes, n'avaient qu'une penaée el 
qu'un but, ceux de gagner le ciel par des mortifications. 

Les uns disaient que son pére était Turian, roi des Allamands ; 
(frutees swtiennent que se» parenfs étaient romams d*origine, 



(1) Saint Moniain est spéáaleaaent veneré a Lafére; U est le patrón 
de cette Tille et d'one collégiale qui y porte son 4kom. Cette ég^se possede 
fine partie de ses reliques; le sorplos était conservé a Juvifny. Nons 
avons eo, sous les yeux, les proces-verbaux qui constateat que ta enaste 
avec ses ossemenfe y était encoré, Ion da séqoeslre mis eo 1792. 

La collégiale de Saint Moniain exíslail, ta hai tiente siécle, entre les 
territoires d'/roy le seq, de Remoivilíe, de Flatsigny, de Oihe, de 
Bazeüles, de Montmédy et de V Me ez eloye. 

Cest, immanqoableinent, de Pemplacement de son eimetiére qo'a été 
extrait le grand cercaeil, en pierre, qni reste béint, sor la route, en face 
de la maíson de fenne de M. Sommeiller. On derrait bien le recoeülir, 
poar le placer en nn lien píos déeent. 

88 
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et qu'ils tiabitaient le Soissonnais. Quanlá luí, ii avait fui, loin, 
bien loin, dans le pays de Tréves, et il s'était arrété, dans la soli- 
tudes au girón des Vaux de Rameray. 11 y éleva un modeste 
oratoire, á la source d'une petite fontaine, au montant du Barrí, 
d'oü il prit le nom de Montanus. Une petite collégiale se fonda 
sous sa direction ; mais, entourés des fauteurs du paganisme, 
ses disciples furent balayés par le vent des persécutions. Alors 
Montain quitta ses ouailles et alia chercher des labcurs plus 
fructueux, á Lafére, dans le diocése de Laon. C'estlá que, nou- 
veau Zacharie, il lui fut donné de prédire la naissance de saint 
Remy. C'est la, aussi, qu'il mourut, le 17 mai 535, quelques 
inois aprés cet heureux événement. 
Voir Márlot, Histoire de Rheims, t. II, p. 9. 



Cantón 10HT DEVANT 8A88ETJ Mons Sacei (I). 
le Dan. Ancienne cure de la dotation primitive de Tabbaye d'Andenne, 
' dont la vouerie était á Sassey. (Ch de 680, 1094, 1 105, 1215, 
4237/1307, 4485, 1607, 1618, 1735.) 
A mi-cóte du versant, dans le val de Saulmory. 
Sur le ruisseau des Thalettes, lequel afflue á la Meuse, par 
la rnre gauche de ce fleuve. 

Anciens écarts : le Chátel — le fief de la ville de Vaux, 
aux confms des bans de Sassey et de Saulmory (Ch. de 4285). 
Nota. — Ces écarts n'existent plus. 



(1) Elymologie et appellalions successives : aucunes variations. 

La significalion primilive a été donnée plus haut, art. Mont et ses 
dérivés, p. 1331. L'ortographe des charles s'accorde avec la géologic 
pour repousser le sens de Mons sacelli. 



Topographie. 



Distañce 
du chef-lieu de 
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Orientation, par rapport á Montmédy, S. 4/4 S. O. 
Altitude raoyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 201 á 
297 métres. 

Etage, fronpe et soos-groopes (1). 

Etage jurassique mayen; formation coralienne de la septíéme Géoiogie. 
époque onthologique — oxford clay — coral rag. 

Mont est placé au point de départ... M ... de l'émergeance 
des oon du coral, á l'ouest, en dehors de la vase des argües 
oxfordiennes, á Test. C'est un cordón á'oolühe ferrugineuse qui 
départit les deux formations : ce cordón différencie, superli- 
ciairement, le territoiré de Moni, lequel est relativement raau- 
Tais producteur [rag, en hébreu), par rapport á celui plus fer- 
tile de Sassey. 

D'aprés les chartes, les monumento, les vieilles anuales et les oñ%mt& 
traditions: Montet 

Les territoires de Mont et de Sassey n'ont été séparés qu'en de Sassey * 
1307. Ce fut Gobert VIII d'Apremont (VI a du nona, comme 
sire de Dun), qui départit... expression remarquable de sa 
charte... qui départit ses bourgeois de Sassey de la mayrie et 
communauté estant de Mons. 

Son pere Geoffrois III avait affranchi Saulmory et Wiseppe, 
dés Tan 1284; Tannée suivante, ce prince avait mis Mont et 
Montigny aux francliises de Beaumont. Son aíeul Gobei % t V 
et sa bisaieule Julianne du Rosois avaient ouvert cette ére d'é- 
manápation, en faveur de Lions, dés l'année 1251. Enfin, vere 
1277, de concert avec les sires de Clarey, de Vilaines, de 
Proouille, de Landreville et de Lions, Gobert V avait acccordé 
les mémes avantages á la ville de Dun et á tous les villages du 
Dunensis. 

Remarquons qu'á cette époque les andeos pagi de YAste- 
nensis (Stenay), du Dunensis (Dun), du Montensis (Monzéville), 



(1) Voir la Slal. géolog. de M A. Buvit., p. 212, 614. 
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et du Stadmensis (Sainte Menehould), étaient sans limites 
précises, sans département fixe et bien arrété. 
Mais les origines de Mont et de Sassey remontent plus haut. 

La basilique de Mont* 

Saint Pépin Pépin de Landen (1), aíeul de Charles M artel... ce vieux 
de Landen. />¿p¿ n , si riche... si riche... le plus riche aprés le roi, disait- 
on... Pépin le vieux possédait, parait-il, la presque totalité de 
la rive gauche de la Meuse, depuis Y Andón jusqu'á Tongres... 
les domaines de ses descendants, sur ce rivage, étaient, on 
pourrait les citer, au nombre de cent vingt-trois. 

Andevanne, Viller devmit Dun, Tailly et le cours de 
VAnelle, Pro-uille, Jupile, Mont, Sassey, Vaux et le val de 
Saulmory, en faisaienl partie, bien certainement (Ch. de Í215J. 

L'aínée des filies de Pépin le vieux se nommait Beggha; 
elle avait épousé Ansigises, Taíné des tils de Saint Amoví : 
celui-ci, alors, était ministre, á Metz, du roi Dagobert I er ; 
Pépin le vieux était maire du palais (624). 

C'est de ce major-dome qu'est né Pépin, dit d!Hei % stal, aieul 
du premier roi carlowingien. 

Pépin le vieux mourut en 639, et l'église Ta placé au nom- 
bre des bienheureux. Voilá, il est bien certain, le fondateur de 
Yéglise de Mont. 

Sainte Begghe.] Aprés Tassassinat de son époux, tombé, en 679, sous le poi- 
gnard du perfide Ebro'in... aprés la mort de son frére Mar- 
tin, assassiné... aprés celle de son neveu Grimoald, justement 
puni pour son usurpation du tróne... Begghe se retira á An- 
dennes (2); elle y bátit sept oratoires, en l'honneur des sept ba- 



tí) Landen, Landunum, pelite ville du Brabant, aux confins de la 
fíesbaye, á deux lieues de Tirlemont, entre Heylissem et Saint 
Trond. C'est la qu'était Pancien Palais des comtes de fíesbaye. 

(2) Andennes, dndannaj, petite ville du comté de Namur, á trois 
lieues de celte ville, prés de la Meuse. 
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giliques de Rome, et elle y fonda, en 684, un monastére có- 
lébre; enfm elle y mourut, de 688 k 698, pleine de mérites 
pour ses bonnes (mivres. 

Les fréres et les sreurs du béguinage á'Andennes furent 
dotées largement par sainte Begghe et par son fíls Pépin d'Her- 
stall; Mont et Sassey íirent partie de cette dotaüon 

11 suffít de consulter les ch artes, puis d'inspecter le vieux 
portail et la crypte de la basilique anté-Dunienne, pour étre 
convaincu que telles sont bien les origines et de Jupile, et de 
Mont, et de Sassey (1\ (V. Babiemont, p. 406; et Jupile, 
p. 979.) 

Voyez ees douze statues colossales, du style, lourd et épais, i* poruü 
de cette architecture lombarde qui, á partir de 568, avait été 
adoptée par nos premiers moines, dans leurs naives construc- 
tions. 

En léte de ees saints personnages, conduits par Adam et par 
Eve, vo-yez á droite, Moise, puis Abraham, avec son fils Isaac 
courbé sous le couteau, puis Aaron et lautel des holocaustes 
— á gauche, voyez Sarah, l'archange Baphael, le jeune 
Tobie, Melchisedech ; voyez, enfln, le pére de sainte Begghe, 
portant, d'une main, sa petite église, des fondements de laquelle 
découlent les ondes symboliques déla conversión des payens; 
voyez aussi, de l'autre main, se déroule un écrit; c'est la 
membrana, c'est lacharte de fondation... et la chapelle se dresse 
sur ce rouleau!.. 

Voyez, encoré, dans les deux plus grandes niches : d'une 
part, c'est saint Charlemagne; c'est saint Dagobert, d'autre 
part. Ceux-ci sont des chefs de file. L'empereur est ceint du 
bandeau impérial, il porte la couronne; il est vétu d'une chappe, 
et il tienten main un livre noté; c'est le restaurateur du chant 
grégorien — le martyr est vétu d'un manteau royal ; il a en 



(1) Voir aux Chrvu. de M. J., t. I, p. 221, et tout le chap. xxv re- 
lalif aux origines de la basilique de Mont. 
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main la palme de riromolalion, qu'il a subie, en face de Moni, 
au sein de cette immense forét, qui toujours portera son nom (1). 

Descendez, ensuite, dans la crypte; elle était consacrée á 
sainte Ame, patronne des veuves, et son autel recélait des re- 
liques de sainte Begghe... Alors, il vous sera facile de com- 
prendre pourquoi des chanoinesses, au loin, bien loin, dans le 
pays de Liége, étaient dames suzeraines et de Mont, et á'An- 
devanne, et de Tailly, et de Proiville y et de Sassey, et de 
Villers devaut Dun. La suite de cet historique est réservée 
pour ees derniers mots. 

Nom du fondateur présumé : Pépin de Landen, bisa'ieul de 
Charlemagne; — causes : Térection d'une basilique chrétienne 
sur les ruines du temple payen de Jovis pilos; — dates des 
chartes d'affranchissement : 4284, 4285 et 4307 (2). 

Contenance superfíciaire totale, d'aprés le cadastre de 4833 : 
822 h. 87 a. 26 c. 

Nombre des maisons : 494. 

Jardins et chéneviéres 34 h. 24 a. 42 c. 

Prés et pátures fauchables 40 46 50 

Terres labourables. 474 81 29 

Vignes 49 55 76 

Bois 486 98 70 

Landes, friches, carriéres, miniéres, 

étangs, noues et routoirs 26 44 4 

Superficie non imposable 43 69 5 

Revenu net imposable : 21,750 fr. 

Bois 357 h. 75 a. 00 c. 

aux cantonsdits: les grands bois, les grandes rapes , les petites 



(\) Ce portail vient d'étre déclaré monument historique. Les cha- 
pilres xxiv, xxy, el xxix du t. I des Chtvniques des Ardenne$ 9 et 
celui xxx du t. II, de M. J., onl conlribué, pour beaucoup, a cel acle 
de tardive réparation. En voir la descriplion au 1. 1, p. 540. 

(2) V. le texte aux Chron. de M. J., 1. 1, p. 232; t. II, p. 420, 422. 
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rapes (donnés par Bonne de Bar, en 4425 , la Rockelle et les 

vieilles corrieres. 
Valeur approximative des lerrains commun. : 658,037 fr. 80 
Cours d'eau : le ruisseau des Thalettes, sortant des bois, 

derriére le petit plateau elliplique de la cóte du Chátel, et se 

jetlant á la Meuse, aprés un parcours de 3 kil. 

Usines : deux mouiins hydrauliques, celui du haut, celui 

du bas. 

L'iropót foncier a été assis sur un revenu net, moyen, pré- Not asríeoln. 
sumé, par hectare, de : ter. lab., 14 fr. 60 — prés, 60 fr. — 
vignes, 60 fr. — bois, 17 fr. # — jard. et chén., 66 fr. — /W- 
ckes, sans évaluation. 

A Sassey, les bases sont : ter. 16 fr. 20 — prés, 63 fr. vig. 
66 fr. - bois, 15 fr. — jard. 66 fr. — friches, 50 c. 

A Montigny, on trouve : ter. 12 fr. 20 — prés, 48 fr — v. 
60 fr. — b. 13 fr. 50 —j. 66 fr. — f. sans évaluation. 

Prix moyen de l'hectare de terre : i re classe, 3,600 f.; 2 # d., 
3,000 f. ; 3« el., 2,400 fr.; 4* el., 1 ,200 fr.; 5* el., 200 fr. — 
de pré : 1 M el., 3,000 f.; 2 e cl M 2,000 fr.; 3 e ci., 1,800 fr.; 
— bois : 1,200 fr.; — vignes : OOOf. — jard. et ch., 4,000 fr. 

Cultures ordinaires : blé, orge, avoine ; plantes fourragéres 
et légumineuses — culture spéciale : la féve dite haricot. 

Les produits de la vigne sont fins, légers, délicaU ; le vin a du 
corps, du bouquet, c'est un des meilleurs crus du pays. 

Prix, dans les années moyennes : de 40 á 50 f. le double hect. 

Professions les plus hafiituelles : cultivateurs, manoBUvres, Notiom 
vignerons, cordonniers roulants, quelques carrieurs. mdastrieiies. 

Noms desmaires: en Tan VIH, J. Godet — an XI, J[. Deshay Administration. 
le jeune — 1808, N. Binarmont — 4813, J. F. Simón*— 
1815, Ch. Henrion — 1818, N. Grillot — 1834, P. Grand- 
jean — 1836, J. B. Godet — 1848, J. B. Deshay. 

D 'a prés les documents antérieurs au dix-neuviéme siécle : Popaiation. 

une cinquantaine de feux — d'aprés le recepsement de 1836 : 

713 hab. ~ en 18':6: 630 — en 1856: ? 

D'aprés les archhes coimnunales, á partir de 1673, avec la- Tenue 

, , i • A . . . » 4 . j j d«» registres, 

cunes — d aprés les archives judiciaires, a partir de ídem. 
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NoTA f — 1^8 rengeigpements ofüciels étant en retarda on 
9 reetifiera á l'art. Sassey. 

Andennes división! ecclésiastiqnes. 

ordre temporei. Diocése de Bheims, sur Ies limites de celui de Chaalons; — 
archidiaconné de Champagne, sous le titre de Saint Médard de 
Orandpré (1 Y y — doyenné de Saint Giies de Dun (2) ; — cure : 
celle de Notre Dame de Mont... Beatce Marios Andannansis; 

— annexe et desserte : celle de Saint Germain de Sassey; 

— abbaye suzeraine : celle d'Andenne, prés Huy... Ecclesia 
Andannensis; — ancien prieuré i celui d'Andevanne, h Tailly; 

— oratoire primitif : celui de Saint Anne, patronne des veuves; 

— église matriculaire : celle de Mont ; — crytes de Sainte 
Begghe; autel de Sainte Anne. 

Noms des patronnes : Notre Dame en 9on assomption , sainte 
Anne et sainte Begghe. 

Epoque cPérection ou de reconstruction de réglise : la cons- 
truction du huitiéme siécle a subí des modifications, dans ledou- 
eiéme, trés-probablement. 
Anden ciergé. Noms des curés le plus anciennement connus : 

Antérieurement á l'ordre actuel : en 1673, F. L. Nicolai, 
curé — 1697, J. F. Galoppin, curé — 4737, G. Person, 
ouré — 4738, J. B. flouet, vic. — 4739, J. Boyer, vic. — 
4746, P. Pmsardin, vic. — 4750, P. J. Laviarde, vic. — 
4792, J. A. Bouveire, vic. — 4755, Ch. Nicaise, vic. — 4759, 
P. A. Marteau, vic. — 4769, P. Druart, vic. — 4770, Ph. 
Blondeau, curé — 4772, P. N. Putiot, vic. — 4785, P. Dra- 
pier, vic, — 4787, L. Brion, vic. — 4794, Ph. L. Toussaint, 
curé. 

Curés modernes : voir á l'art. Sassey; MM Chibeaux — 
Foliot. 



(i) Ressorl de cet archidiaconné : voir dincréville, p. 8. — (2) Com- 
position de ce doyenné : idem, p. 8. 
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DroiU cléricanx et sagneoríaux sor les égtises. 

Avouerie des comtes d'Ardenne-Bouillon; — touerie des 
sires de Clermont-Namur ; — sous-vouerie des sires de Dun, 
k Sassey. C'était á Sassey que se tenaient les trois plaids- 
annaux de : Andevanne, Villers, Proouüle, Tailly et autres 
lieux du domaine de l'abbaye ; — patronage á la collation des 
dames d'A ndenne ; — dixmagc au profit des roémes, pour deux 
tiers, et des sires de Dun pour le surplus; — entretien du 
choeur et des bátiments á la charge des mémes, dans la raéme 
proportion. 

Anciennes dirisions civiles. 

Ancienne cité des Durocortorum-Remorum; Rheims; — 0rift P° Uti <iw. 
royaume de Neustrie, sur les marches de YAustrasie; — ancien 
pagus du Dolomensis; som-pagt du Stadunensis et du Dul- 
comensis; — baronnie de Dun; comté de Bar; ensuite barón - 
nie de Saulmory ; — duché de Bar; puis de Lorraine; puis du 
Clermontois; — haute juslice des barons de Saulmory, par 
acquisirton du duc Charles III de Lorraine, en 4607; — fiéis 
et arriéres-fiefs : celui de la Vaux de Sassey, érigé sous ce titre, 
le 45 janvier 4644, en faveur de Nicolás d'Husson, originaire 
de Montzéville, alors premier capitaine de la garnison de Ste- 
nay. (Voir a l'art. Montfaucon)(i). 

Atant la rédaction des contornes genérales. 

Loi de Vermandois-ñheims ; franchises de Beaumont. ordre judiciaire. 
Mesures de : pour les liquides, la pinte et la piéce de Beau- 



(i) Son fils Pierre d'Huston, écuyer, sieur de ta Vaux, avail épousé 
Marte Damloup. De ce marioge ne oaquircnt, parait-il, que des filies; 
deux de cellesrci se Irouvent établies a Moni fau con, ou leurs maris pren- 
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mont; — pour les grains et autres matiéres séches, le boisseau 
de Bar; — pour les bois et les terres, Souilly-Clermont et le 
Monttgnonais. 

Indication de l'étalon local : l'arpent de 100 perches, la 
perche de 19 pieds. 

Aprés la rédaction des contornes particnliéres. 

Coutume de Saint Mihiel (procés-verbal du 23 octobre 1571 ; 
— assises des grands jours de Saint Mihiel; — cour supérieure 
de idem; — ancien bailliage de Stenay et Dun; puis de Cler- 
mont, sous les Cóndé; — ancienne prévóté de Dun; puis de 
Clermont, séant á Varennes (I); — ancienne justice seigneuriale 
de la baronnie de Saulmory; — justice fonciére de la raairie 
de Mont, qui, anciennement, était haute justiciére á cause du 
chátel du voué (Ch. de 1215, 1237 et 1307). 

Les derniers seigneurs de Mont. 

¿Ordre féodai. A partir de 1307, Mont et Sassey ont subi toutes les trans- 
formations sociales de la chastellerie de Dun (V. 561 á 567). 

Bonne de Bar, veuve de ff r aleram, comte de Ligny et 
Saint Pol, étant devenue dame de Dun, en 1417, donna, le 
1 er juillet 1425, ses Grands bois, avec les grandes et petites 
ñapes aux habitants de Mont, qui les possédent encoré aujour- 
d'hui. 

Puis Mont passa á la Lorraine ; le duc Charles 111 le vendit 
en 1607 et 1618 (V. Montigny). 

Alors, de mains en mains, sous la France etsous les Condé, 
la seigneurie de Mont arriva á Renard de Fuchsemberg, comte 



nenl le litre de dits de la Vaxix; la troisiéme, prénommée Judith, née á 
Mont, le 5 décembre 1533, épousa uu nommc Leroy, iaboureur. Celle 
Sieurie de fraiehe dale s'cleignil ainsi promplemeot. 

(1) Composition de cctte prévóté : voir Aincréville, p. 10. 
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de ítoncy, barón de Saulmory, par contrat d'acquisition, passé 
au cháteau d'Esnes, le 15 juillet 1738; contrat dans lequel on 
vend, entre autres choses, comme attachés á la glébe, les 
hommes et les femmes dudit Mont. 

Aussi, les maires et eschevins de cette haute justice eurenl- 
ils, longtemps, maille a partir avec le petit despote qui les avait 
acquis, á beauxdeniers comptant, et qui, de 1739 á 1770, vou- 
lut leur enlever la propriété de leurs bois (i). 

Avant cette acquisition, la seigneurie était aux mains des de 
Gentils, sires de Tailly. 

La nacquit, le 8 novembre 1696, Gilíes Franfois> fils de 
Jean Le Gentils, écuyer, seigneur de Tailly, et de Anne de 
Won (2), dont il a été fait mention á Lions, p. 1117. 



iontpaücon (rabbaye de) en Argonne; Montisfafconis i/arehipei des 
abbatia. (Ch. de 870, 893, 1049, 1052, 1156.) de^A^nne. 

Au temps oü Baldericus, quittant la cour du roí son pére (3), 
arrivait au pays d'Argonne, in pago Dolmensi, tout le Dormois, 
archipel de sable (o/, en hébreu), était en rapailles, et couvert 
de buissons épineux (V. Cuisy, p. 443; Elisefontaine, p 608; 
Epinonville, p. 638.) C'était vers Tannée 597. 

Conduit, dans ce désert, par le vol mystérieux d'un faucon, il 



(1) Voir Ies piéces de ce procés aa volume, in- folio, cooservé aux 
archives communales, oü sont les procés- verbaux de délimitalion el 
abornement. 

(2) II fot tena par Gilíes d' Esc ame lie y chevalier, seigneur de Belmont, 
et par Francoise Charlotte de Herbemont de Charmois. 

(3) Bnldéricus, ou Ballefridus, était, suivant la légende, fils da roí 
d'Auslrasic Sigébert /* r . Bova, ou Sainte Bove, premiére abbesse des 
dames de Saint Pierre de Rheims, était sa soeur. 

V. Flodoart, I. IV, cap. xxxix; et Marlot, t. II, p. 229 et 238. 
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s'arréta, dit-on, au pied de la montagne que Foueau eoccigBaít 
d'une triple circón volutkm. 

A l'aide de quelques amis pieux, comme lui résolus á qoitter 
le monde, le courageux ?oyageur nettoya d'abord un circuit 
sufBsant pour établír un monastére ; puis il leur fit élever les 
murs d'un ccenolrium; ensuite de ses mains il posa les fonde- 
ments d'une petíte église qu'il dédia á monsieur saint Fierre, 
prínce des apótres, et á monsieur saint Germcdn, auquel U 
adjoignit monsieur saint Laurent. Des lors, embaumant la con- 
trée de la bonne odeur de ses oeuvres et de ses priéres, il fut 
prómptement entouré de disciples, de tout áge, de toutes classes, 
de toutes conditions, qui re^urent de ses mains Thabit monas- 
tique, et qu'il dirigea d'aprés la regle du grand saint Benoist... 
collectis secum viris religiosis, religiosé ccepit conversari. 

Pendant que le royal fugitif se fixait ainsi dans les sables 
ocreux et verts du septiminium (1), et que, sous le vocable de 
saint Laurent 9 il y dressait un oratoire pour sa sépulture, un 
autre ouvrier de la vigne mystique, un prince aussi, poursui- 
vait la méme ceuvre dans les foréts des Dunes : c'était un verdu- 

nois Vander egesilus, Egésiles de la Roche, vulgairement 

saint Vandrille, était son nom; il avait pour pere le duc Val- 
chise; Doda était sa mere, et tous deux descendaient du grand 
saint Arnoul... de Oda (N. Vander signiñe de la rbche, en 
germain.) 

Aprés avoir, sous la direclion de Baldéric, établi quelques 
oratoires dans le haut Montois (V. Brabant, p. 216; Brande- 
ville etSalpy, p. 226; Dun, p. 571; Lions, p. 1102), Van- 
dregesiles, par les conseils de son maitre, s'en alia, en 689, 
établir la célébre maison de Fontenelle, prés de Rouen, la- 
quelle resta toujours étroitement unie á sa mere, Vabbaye de 
Montfaucon. 



(1) Le sens de ce mot géologiqae, donné par ses radicaux hébreux, 
sens qui deja a élé indiqué p. 443, sera clairement établi au raot Sepl- 
sarges. 
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Cependant l'oeuvre de Baldéric était restée incompléte : a un 
grand roonarque incombait le devoir de lui poser un couron- 
nement. On lit dans la vie de Saint G&main, par Héric 
d'Auxerre, que Charlemagne, allant combatiré les Saxons, 
avait fait voeu á ce saint de lui ériger une basilique, si, par son 
intercession, il obtenait la \ictoire sur les ennemis; et le moine 
chroniqueur afñrme qu'á son retour, quand il passait par les con- 
fias de la Champagne, un faucon, planant sur sa téte ceinte 
de lauriers, lui rappela sa promesse, et que le grand Charles 
accomplit son voeu á Montfaucon. 



La premiére Thébaide de PArgonne, spoliée par les soudarts 
de Charles Martel, dans Tintervalle de 7f 6 á 732, avait élé 
rebátie des largesses de Charlemagne, qui, le premier, paraít-il, 
la dota de sept \illages : Cuisy, Drillaneourt, Epinonville, 
Gesnes, Gercourt, Ivoiry, Septsarges (4) : mais, en 847, elle 
fut dévastée dans les premiéres incursions des Normands. 
Reconquise par les lils de Louis le pieux, l'abbaye fut inscrite 
au lot de Charles le chauve, dans le partage carlovingien de 
870, sous ees expressions : ecclesia in montem Falconis. ♦ 

Bientót aprés, leshommes du nord revinrent á flots, plus pres- 
sés : les moines de Saint Germain furent traqués, égorgés, dis- 



(1) Reraarquons que Thebn signifie arche, en hébreu. Or, ou sail 
que les premiéres Thébaides de POrient se composaient de cellules 
isolées et éparses : ees cellules étaienl pratiquées dans les sables in 
dolomensi, el sous les nrches naturelles des rocliers. Voir la description 
et leplan des hermitages du Mont Sérat, en Espagne, parle comte Alex. 
de la Borde, dans Tarchiteclure monastique d'Albert Lenoir, p. 5. 
Septsarget signifíera¡t-il septem arece, ou séptima arca? ou le sens de 
ce mol sera¡t-il, plutót, porement géologique, comme nous le croyons? 
C'est la une question que bous approfondirons a l'art. Septiminium. 



La collégialc et ses premiers chanoínes. 



Voilá les traditions légendaires... á l'histoire maintenant! 



Invasions 
normandes. 
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persés; leurs bátiments furent livrés aux flammes: mais Dieu 
ne permit pas que de tels sacriléges demeurassent longtemps im- 
punis. Les infidéles furent attaqués et vaincus, une premiére fois, 
par Eudes, ou Odón, comte de París, lequel venait d'étre élu 
roi par les Neustriens : c'était le 24juin889, sous Tépiscopat 
de Dadon chez les Claves. 19,000 normands restérent sur le 
champ de bataille, prés du bois de Montfaucon. La seconde 
fois, ce fut Arnoul de Germanie, roi des Franks-Lotherenges, 
qui les refoula dans la Meuse, ou, presque tous, ils furent 
noyés. 

Ainsi furent expiés, et le sac de la ville de Verdun, etPincen- 
die de sa cathédrale, et le pillage de rabbaye, et le meurtre des 
moines et celui de leur abbé. 

Alors l'évéque Heymon, dont le frére Germanus était tombé 
sous les coups des barbares, demanda au vainqueur la conces- 
sion des anciens domaines de Tabbaye. L'empereur Arnoul les 
lui accorda pour indemniser Yéglisedes Claves despertes qu'elle 
avait subies dans les ravages de 880 á 923. 

Voici les termes de cet octroi, renoúvelé par le roi de Lotha- 
ringie, puis par l'empereur Othon III et ses successeurs (i ) : 

a dedit in propríum ecclesice abbatiam quce vocatur montis 
» Falconis, quce est in honore sancti Germani, et in comitatu 
» Dolmensi sita, cum ómnibus et ibi pertinentibus... » c'est-á- 

dire, d'aprés les termes traditionnels du dipióme primitif 

a cum curtilibus, cedificiis, tetris cultis et incultis, agris, 
» mancipiis, pratis, pascuis, silvis, aquis, aquarumve decur- 
» sibus, molendinis, piscatiofiibus, viis et inviis, exitibus et 
» reditibus, qucesitis et inquisitis et inquiréndis, mobilibus et 
» immobilibus, » 



(i) Le prceceplum de ce monarque est énoncé dans le 5/émorial de 
Dadon, de Tan 893 ; mais les titres de la cathédrale ayant péri dans 
rincendíe de i 048, il en fut fait récognition dans la bulle pápale de 
1049, et dans la bulle d'or de Frédéric III, de 1106. 
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Cette cession, on le voit, comprenait le tréfonds et prgsque 
tous les droits régaliens. 

Remarquons qu'elle ne pouvait, cependant, soustraire les re- de ¿ e J£5jJ¡té 
ligieux á l'obédience de rarchevéque de Rheims, leur supéríeur 
diocésain, qui, jusqu'alors, n'avaitcessé d'y faire actede juridic- 
tion. Aussi le grand Hincmar, dans un synode de 874-, avait-il 
fait entendre des paroles sévéres sur le reláchement qui, déjá, 
coramen^ait á s'introduire chez les moines de Montfaucon. Com- 
mencé dans le temps de désordre des gens de guerre de Charle* 
Martel, ce reláchement allait en progressant : déjá les religieux 
s'étaient transformés, de fait, en chanoines á grasses prébendes ; 
ils n'étaient plus bénédictins que d'habit, et, non contents de 
leurs manses, ils envahissaient méme les cures des environs. 
Hincmar censurait, justement, leur avidité des biens temporels 
et leur négligence dans le service de Dieu. On vient de voir 
comment ils en furent punis et comment le chátiment fit les 
affaires de l'épiscopat de Verdun. Mais la punition n'était pas 
complete. Pressurés par les prélats verdunois, et, notamment, 
par le saion Bérenger, lequel, á la fagon des futurs commen- 
dataires, appliquait á sa manse la majeure partie des revenus 
du chapitre , les moines de Montfaucon, en Tan 94i, se virent 
contraints d'abandonner leur église : ils s'enfuirent, á Rheims, 
emportant avec eux les chasses de leurs saints. 

L'ancien bourg de Montfaucon. 

En Tan 970, Adalbéron d' Arderme était archevéque de Adilbéron 
Rheims. Ce prélat était fils, ou petit-tils, du comte Wigerich de 
Treces, plus connu sous le nom de Ricuin : il était grand chan- 
celier de France ; c'est diré qu'Adalbéron de Rheims était tout 
puissant. 

Au nombre de ses fréres était Godcfroy, époux de Mathilde, 
comtesse de Saxe et veuve du comte de Flandres Baudouin. 
C'est ce frére qui, sous les surnoms successifs de l'ancien, du 
barbu, puis du captif, fut, tout á la fois, comte d'Ardenne, in 
pago Methingowensi (Luxembourg), comte de Bouillon, in 
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Ardtnnensi, enfio comte de Stenay et de Verdun. Le grand 
chancelier Finvestit de Yavouerie de son église, dans toutes Ies 
terres du Dormois. . 
Adabéron de Au nombre des fils de Godefroid et de Mathilde était AdaU 
C grand pr^dt.*' ^ron II. L'archevéque pourvut ce neveu; d'abord, de Vabbaye 
de Montf aucon ; puis, on Fintronisa dans la chaire épiscopale de 
Verdun (984 á 988) : alors, de gré ou de forcé, il fallut bien 
que les fugitifs rentrassent au couvent. lis y revinrent tous, et 
le bourg de Montf aucon commenga á prendre quelque déve- 
Ioppement. Sous la prépondérance de la famille du haut voué 
et sous celie de son fils, Timportance du lieu devint telle que 
la guerre s'étant mué entre les empereurs de la maison de Saxe 
et le roi Lothaire de France, qui, pour recouvrer la Lorraíne, 
avait assiégé et pris Verdun, qui méme avait fait prisonnier 
Godefroy, pére de Fabbé , ce fut á Montfaucon que fut assígnée 
cette assemblée célebre de Tan 987, oü le roi Louis íils de Lo- 
thaire, oü Fimpératrice Emma et la reine raére, oü les ducs 
Charles de Lorraine et Henry de Bourgogne, devaient traiter 
la question du sort définitif du grand duché de Lotharingie. 
La mort du roi Louis mit fin á ees pourparlers, et Félectíon 
de Rugues Capet sur le tróne de France trancha, définitive- 
tnent, le noeud politique au proíit de la Germañie. 

Adalbéron II, á la fois évéque de Verdun et abbé de Mont- 
faucon, résigna son abbaye, en 988, á son neveu Rodolphe, le- 
quel la posséda jusque sous Févéque Richard, en 1046. 
Riculphe Alors le nom A' abbé fut changé en celui de grand prévót. Ce 
titre se lit déjá dans le prceceptum de 4052, acte par lequel 
Godefroy IV, duc de basse Lorraine et comte de Verdun, 
refrena les usurpations et réglementa les droits et les devoirs 
des voués et sous-voués des couvents verdunois. Ce document 
fait connaítre qu'alors le sous-voué de Montfaucon était Ri- 
culphe de Honicastre, sire de ffans, sur la Dormoise, sous 
la vouerie de Manassés II de Rethel, lequel était oceupateur 
de Sainte Mannehould et du comté de Grandpré. 

Ceux-ci transmirent leur vouerie aux comtes de Champagne. 
En Fan IÍ24, Adalbéron de Chiny, avant <Fétre évéque des 
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Claves, était pourvu de la prébende de grand prévót de Mont- 
faucon : il y présidait, eiemplairement, á une trentaine de 
chanoines, chez lesquels il avait fait reflorir la régularité. 

Ge fut en cette année qu'eut lieu la paix dite de la Chalade. 
A la suite de cette paix, des remaniements de territoire, des chan- 
gements de mouvance et de juridiction teraporelle, s'opérérent, 
entre Thiébault III, comte de Champagne, et Rugues III, córate 
de RetheL Thiébault céda á Hugues sa terre patrimoniale et 
chátellenie d'Omont, contre celles de Sainte Mennekould, 
qu'Hugues tenait córame successeur de Manassés II. Adalbéron 
de Chiny, devenu évéque de Verdun, céda á Renaud de Bar 
le haut domaine de Clermont, celui de Hans, sur la Dormoise^ 
et celui de Vienne le cháteau, sur l'Aisne, contre les prétentions 
de Renaud sur la vicomté de Verdun. De lá résultérent des 
modiücalions de régirae dans la tenure de l'abbaye de Mont- 
faucon. (V. les art. Astenay, p. 56, et Brébeville, p. 238.) 

En 1298, le córate Henry III de Bar voulut revendiquer Prétentions fes 
Montfaucon avec Beaulieu en Argonne; il se prévalait d'une comt€8de B,r ' 
cession par ,/7enri VI de Grandpré-Livry, au profit de son 
aieul Thiébault II, de tous les droits du cédant, sur Montfau- 
con, etdans les pays de Chiny et de Luxembourg (1350): mais 
la France intervint au profit du comte de Champagne, et le 
traité de Bruges, imposé, en 1301, au prince barrisien, tran- 
cha, pour toujours, la question de mouvance au profit du Cham- 
penois. 

Cependant la grande pi % évótéde Montfaucon, dés 1224, sous 
le doyen Henry, avait été unie á Varchidiaconné dit d' Argonne, 
déla cathédrale de Verdun (1); et, successivement, par des sup- 



(1) Voir au Capitule des manses, p. 292. Mais, sous le régime frail- 
eáis, Parchidiaconné ü" Argonne ne donnait plus qu'an títre nu : la grande 
prévóté était en commende ; c'était le commendataire qui touchait les 
revenus de la grande manse : telle était la position de M. Louis Fran- 
cote de Vassinhac-Imécourt, entre autres, alors qu'il était abbé de la 
Chalade et grand prévót de la collégiale de Montfaucon. 

86 
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pressions de prébendes, les chauoines de Saint Germain, de 
trente qu'ils étaient, au douziéme siécle, furent réduits á dii- 
huit, bien moins opulents, sans doute, que les anciens prében- 
dés, mais, toujours, importants personnages, pris dans les fa- 
milles, ou titrées ou notables, de la Champagne et du Verdunois. 

Placés entre deux feux, au milieu des luttes entre le Barrois 
et la France, entre la France et le Verdunois, les chanoines 
pressentirent que, par position, la sauvegarde de leurs manses 
ne pouvaient leur venir que du cóté franjáis. lis se tournérent 
done vers le monarque, dont le sceptre, depuis saint Louis, 
courbait, de plus bas en plus bas, le front des grands vassaux de 
la royauté. 

Traité d'accom- En Tan 4319, au mois de noverabre, les prévót, doyen, et 
avec^e^dde tous ' es mimbres du chapitre, conclurent done un traité avec 
France. Phüippe le long. Par cet acte, ils associérent ce monarque á la 
moitié de la haute justice et du tréfonds de leur prévóté, et de 
tous les droits qui en dépendaient. Ce traité fut homologué au 
parlement de París, le 23 juin 1335. Ce sont ees deux actes 
qui fixérent, irrévocablement, les droits respeclifs des parties con- 
tractantes et ceux des habitants des \illages soumis á leur suze- 
raineté. Ces actes furent confirraés par un arrét du Conseil, du 
13 avril 4609, et, aujourd'hui, ils forment encoré la loi régu- 
latrice et souveraine, tant du domaine que des communes, dans 
Fancienne prévóté de Montfaucon (1). 



(4) Voir la sentence rendue, le 20 juillet 1661, par Jacques Amelot, 
granel maitre enquesteur et général réformaleur des eaux et foréls de 
Francé, au département de Champagne, La que He est au dépót des archives 
nationales. Cet acte rappelle les décisions de 1319, 1335, 1503 et 4 515, 
ces deux-ci par Jean de Marville, lieulenant garticulier de la maitrise ; 
plus celles de 1515, 1529, 1570, 4587, 4609 et 1662. 

Ces actes ont serti de base au tribunal de Montmédy dans les qoes- 
tions récentes, soit d'usage, soit de cantonnement, de plusieurs des 
communes du cantón de Montfaucon. 
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Les derniers prébendés. 

Noras des chanoines de Montfauam, á partir du dix-sepliéuie persoond da 
siécle: a * w - 

En 1672, Nicolás de Récicourt — 1673,FranQ0Ís Frangois et 
Jean Ckuffet, celui-ci prévót et doyen — 1 674, Frangois de Lais- 
tres et Jean Baptiste de Laistres — Thomas Husson — 1675, 
Pierre Millón — 4677, Pierre Gillot — 1678, Thomas de 
Laistres et Nicolás de Laistres, celui-ci doyen — 4680, Guil- 
laume Vauchelet, doyen — Noel Lauchy — Etienne de Fleurj/ 
— 1683, Noel Lambert, doyen — Nicolás Forzy et Toussaiut 
Forzy, donateurs de la cense de Septsarges, par acte du 28 juület 

— 1 687, André Martinet — Jean Martin — Nicolás Lejeune — 
Thomas Ckuffet, grand prévót — 1688, Pierre Chevalier — 
1693, Jean Frangois — Nicolás Barat — 1699, Nicolás Fran- 
gois — 1704, Pierre Boutroux, doyen — Robert de Gruthus- 
d'Ailly -— 4741, Louis Fossin — 1742, Jean Froment — 
1716, Nicolás Husson — 1718, Jean Willaume — Thomas 
Lallemand — 1 720, Louis Saintin — Pierre Barguin — 4 724 , 
Thomas Josnet — Donatien Josnet — 4724, Lienard Fossin 

— Jean Bourain — Nicolás Bourain — Jean-Baptiste Barguin 
et Pierre Barguin — 4729, Nicolás Alaidon — 4730, Nicolás 
Lejeune — 4731, Jean Larive — Jean Bar a — Jean Baptiste 
Bara — Paul de Salse, comte de Sons, grand prévót — Jacques 
Vanin — Jean Baptiste Vanin — Nicolás Viard — 4738, Ni- 
colás Habrant — 4739, Nicolás Vanin — 4740, Jean Fran- 
qois Vanin — Pierre Boutroux, doyen — Pierre Viard — 
4741, Jean-Baptiste Noel — Jean Laurent Oudin — 4742, 
Nicolás Leclerc — Francois Picart et Charles Picart — - Jean 
Baptiste Larive — Louis Gehot de Dieppe, de la famille de 
Génin — 4743, Thomas Marchal — 4745, Nicolás Boutroux 
— 4747, Jean-Paul Maupassant-Labelle de Varennes — 4749, 
Jean Baptiste Gérard Coillot — 4750, Nicolás Viard — Jean 
Génin de Verdun — 4756, Joseph Quenichet — 1757, Pierre 
Nouvelet, grand chantre — 1758, Nicolás Lambinet — 1763, 
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Claude Noüet, doyen — 1764-, Jean Baptiste Guiot de Marville 

— Louis Lothe — Pierre Hypolite de Chollet — Nicolás Claude 
de Comon — 1764, Claude Oudart — Christophe Leblan - 
Jean Baptiste Pérard - Nicolás Bourlois — 1765, Antoine 
Frangois de Perthes, grand prévót — Nicolás Louis Leblan — 
1766, Jean Baptiste Dacy de Luzy — Jean Fran^ois Vanin — 
Claude Frangois Hédouin — 1768, Nicolás Georget — Simón 
Georget — 1772, Pierre Nicolás Bienaimé — Edme Fleury 

— Jean Baptiste Rouvrois — 1774, Jean Baptiste Oudin — 
Jacques Barón — 1776, Nicolás Louis Jouvant — Louis Marie 
de Bornes — Nicolás Notin — 1777, Etienne Jean Bonjour — 
Jean Aúbertin — 1779, Nicolás Badiere — Jean Frangois Re- 
nouard — 1781, Nicolás Frangois de Monchy. 

Castrum Falconis Monti* (i). 
Le cháteau de Godefroid de Bouillon. 
L'avoaerie et les voaés et sous-voués de la collégiale de St Germain. 

Godefroid En partant pour lá terre sainte, Godefroid, dit de Bouillon, 
de Bouillon. ven ¿¡^ en 4999^ geg chátellenies de Mouzon et de Stenay, á 
Bichar de Briey, évéque de Verdun. De plus, il ordonna la 
destruction du cháteau-fort, qu'il avait fait construiré, á Mont- 
faucon, sur la frontiére des Claves, alors que, dans les années 
précédentes, il avait eu á repousser les incursions du prélat 
Thiéry le batailleur, et celles du comte Albert de Namur, dans 
sa chátellenie de Bouillon. 



(4) Mont-Faucon, Monsfalconis — Falquemont, Falconis ñfons 

sont des mots corelalifs, doot la construclion verbale est, en sens con- 
traire, l'indication de la méme constroclion géologique, vue á des aspeéis 
opposés. Celle vérité sera établie plus bas. Moni faucon, en Argonoe, 
Falquemont, dans le pays de Loos, en sont des témoignages frappaots. 
Nos écrivains ont versé dans une grave erreur en les confondant (V. 
Marville, tuprá, p. 1268, Ch. de 1108). 
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« castrum Falconis montis, quod in episcopio firmaverat, 
» ne in posterum noceret, abiens fecit everti. » 

C'était á titre d'avouerie, comme successeur de ses ancétres 
devenus, par Hennann d'Ardenne, dominateurs du Dolmois 
et comtes de Grandpré, que le chef de la croisade avait, comme 
haut voué, disposé du temporel du ckapitre de Montfaucon. 
Son droit passa, des comtes de Rethel, maison de Grandpré, aux 
comtes de Champagne leurs suzerains; et, des princes champe- 
doís il passa aux monarques de France, alors que leur province 
devintun des fleurons de la couronne des lys, en 1285, sous 
Philippe le bel. 

Telle fut, au fond, la cause, premiére et prépondérante, du 
traité d'accompagnement que subirent les chanoines, en 1319 
(V. suprá). Alors les titres d'avoué, de voui, et de sous-voué 
disparurent : seulement quelques attributions juridictionnelles 
et fonciéres restérent aux familles, i¿sues de Rictdphe des deux 
Bqns, sur la Dormoise, dont les auteurs en avaient été investís. 
Leurs descendants conservérent, notamment, leur droit de rési- 
dence au manqir, construit sur les débris de la forteresse, á la 
place du Chátel, prés de la vieille tour de la porte d'entrée du 
cloitre de l'abbaye. 

Dans cette tour siégeait en justice le prévót-lai, au nom du roí 
etdu grand prévót du chapitre,celui-ci ayant lesclefs ducouvent ct 
et la direction de toutes les affaires du temporel monastique. Á la 
place du chátel, sur le siége de pierre, au centre des arcades 
soutenues par huit piliers, siégeait le lieutenant royal (1 ), officier 



(1) Les derniers connus de ees lieulenanls du prévót étaient : en 
1679, Simón Chapuzet — 1681, Jacques Pérotel, époax d'Ursule 
Henrielle Humbert — 1686, Simón de Eauve, époux de Marie Re- 
gnauld — 4693, Ponce Boudet, époux d'Anloioelte de Vaux, de Sassey ? 

— 1717, Pierre Lescuyer, époux de Jeanne Simón — 1719, Martin 
Chnpelier, époux de Claude Blotielet — 1755, Gilíes Huot, époux de? 

— 1770, Jacques Claude Francois, époux de Jeanne Tansier-Guiot — 
1784, Michel Gattelet, époux de*.? 
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militaire et civil, gruyer et receveur du doraaine, rendant la 
justice au civil, au correctionnel, et au criminel, au ñora du 
souverain, sur la promouvance du fiscal (1), et á l'assistance 
á'kommes périts, plus tard appelés praticiens, lesqueis remplis- 
saient, les uns l'office des anciens jurati, les autres le ministére 
de défenseurs des intéréts privés (2); et au-dessous desquéls 
étaient un greffier et deux doyens (3). Tout ce corps de judi- 



(1) Les derniers procureurs fiscaox farent : en 1694, Jean Périn, 
époux de Jeanne de Gruthus-d' Mlly — 1716, Jeao Bonnefoy, époux 
de Catherine Mouet — 1767, Francois Loyaux, époux de Marie Anne 
Mongelle — 1791, Jean-Bapliste Radiére, époux de Charlotte H abran t. 

(2) Les derniers avocats, notaires, procureurs, on praticiens, lesqueis 
pouvaient cumuler plusienrs de ees emplois, furent : en 1650, Nicolás 
de Bauve — en 1674, Sinion de Bauve, époux I o de Marie Regnauld; 
2 o de Marguerite Papiller; 5 o de Anne de Migneux — .1677, Louis de 
Bauve, époux de Alix Luc — Francois le Loyal — Etienne le Loyal, 
époux de Anne Périn — 1685, Michel Lerosle — 1698, Hubert Not- 
telet, époux de Jeanne Gattelet — 1714, Jean Nicolás Bieriaimé, 
époux de Jeanne Gigy — 1725, Nicolás Gigy, époux de Marie Anne 
Herbillon — 1727, Jean Louis Périn, époux de Jeanne Louise Chuffet 

— 1735, Chrislophe de Laistre — Jean Périn, époux de Jeanne de 
Gruthus — 1755, Jean de Bauve, époux de Nicole Herbdlon — 1737, 
Louis Saintin, époux de Jeanne Picart — Jean Baptiste Périn, époux 
I o de Charlotte Leliévre; 2 o de Julienne Chapelier — 1759, Jean 
Baptiste de Heppe, époux 1° de Marie Aune Drouet; 2° de Marie Anne 
Vincent — 1751, Francois Loyaux, époux de Marie Anne Mongelle — 
1759, Francojs Anthoine Périn, époux de Madelaine Ferquel — 1761, 
Louis Gobert, époux de Jacqueline Bara — 1765, Jean Charles Périn* 
époux de Claudette Gattelet — 1774, Nicolás Gillet, époux de Marguerite 
Bonjean — 1775, Louis Nicolás Périn, époux de Catherine Loyaux 

— 1777, Piense Didiére, époux de Anne Picart — 1778, Jacques Lom- 
bart, époux de Barbe Marguerite Lombart — 1785, Jacques Claude 
Francois — 1784, Francois Loyaux — 1791, Jean Baptiste Raulin, 
avocat, époux de Claudette Chapelier-Mangin. 

(5) Noms des derniers greffiers : en 1686, Louis Francois — 1712, 
Louis Cugnet — 1722, Francois Paquet — 1750, Jean Carriére — 
1764, Jean Louis Périn — 1777, Pieire Didiére. 
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catare était sous la haute direction des lieutenants géoéraux et 
particuliers au présidial de Rheims, grand bailliage de Verman- 
dois (I). 

Les derniers soos-YOoés de Montfaueon. 

Au quinziéme siécle, Templacement de la vieille forte resse, Husson 
dont il existe encoré quelques vestiges, était aux mains d'une de Monlfaoco,, • 
famille, qui en portait les armes et le nom. 

Son chet était Husson de Montfaueon, chevalier (2). II por- 
tait : d'argent, á trois lozanges de sable; cimier : un faucon 
d'argent, posé sur une montagne, de méme... modification des 
armoiries, probablement initiales... de gueules,áun faucon d'ar- 
gent, posé sur une montagne, de méme. Descendait-il de Vau- 
dry, mort en 1262, et de Géiwd, mort en 1352? 

De sa femme qui, dit-on, était une de Cheppy -Verriéres et 
Charpentry, descendante des sires de grand Han, Husson n'avait 
eu qu'une filie, prénommée Alix. Cette héritiére avait épousé, 
aTant 1422, Guillaume de Pouilly, seigneur en partie de ce 
lieu et de Luzy, ensemble de Quincy, Baalon, Laneuville, 
Autréville, Inor, Cesse, et Cervisy (Voir Hucson, k Luzy, 
p. 1191). 



(1) Noms des derniers lieulenauts généraux, au présidial de Rheims, 
grand bailliage da Vermtfndois : en 1669, Jean Béguin, seigneur de 
Chalón» sur Veste — 169Í, Loáis Charles Béguin, seigneur de Coégny 
et de Chálons sur Veste — 1725, Joseph Antoine Béguin, seigneur de 
Coucy, Chálons sur Vesle, Rocquincourt el les Fossez — 176¿, Jean 
Simón Levesque, seigneur de Pouilly, Arcy-Ponsarl, Bouilly et Bu- 
rigny, avee Louis Jouvant, comme lieutenant parliculier — 1788, An- 
toine Raoul Sutaine du Vivier. En 1790, celui-ci fut remplacé, quant á 
Montfaueon, par Jean Baptisle Gérard, a titre de juge président du tri- 
bunal du district de Clermont. 

(2) II exisle, en Fraoce, une vingtaine de localités, sous la méme 
appellation: on trouvail aussi, en Languedoc, unemaison du méme nom 
et porlanl les mémes ai moiries : de gueules, au faucon d'argent, posé 
sur une montagne, de méme. 
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De ce mariage naquirent : 4° Frangois de Pouilly ; V Fran- 
goise, épouse de Jehan de Noirefontaine; 3 o Aubertin. Celui-ci 
n'eut point de postérité : la descendance des deux autres parai- 
tra plus loin. 

Cette derniére dame de Montf ancón se remaría k Jehan des 
Armoises, dont elle était, encoré, veuve en 4463. On retrouve 
ses ayant causes, á Montfaucon, chez les de Gruthus, de la 
branche de Grand Han, alliés aux de Verriéres, aux de Bien- 
court, aux de Mecquenem, aux d'Ailly de Montigny, aux de 
Tailly, etc. 

Maison ^ i a f m <j u dix-septiéme siécle, le manoir féodal de Montfau- 
con était aux Gruthus-d'Ailly, de Montigny (sur Vence?). 
' Oríginaire de Gruithuisen, en Allemagne, cette maison des- 
cendaitde Golwin, né, au cháteau de ce nom, en 4 325, y dé- 
cédé en 4395. Son septiéme descendant, issu d'unc branche 
cadette, Gothart de G., était venu s'établir en France, á la 
suite, et comme maitre d'hótel, du duc de Bouillon : cet offi- 
cier était seigheur de Malassise, en Champagne. 

Ses ancétres portaient : d'argent, á Vaigle de gueules, la tete 
couronnée, becquée et membrée d'or, chargée, en coeur, d'un 
écusson d'or, á la fasce d'azur. 

Les Gruthus de Champagne portaient de méme. 

Gothart avait épousé Frangoise de Ligny, en Champagne; 
son fils ainé Louis succéda á ses emplois, prés du duc de Bouil- 
lon. Ses filies s'alliérent aux de Traiste, ou Traisnel, et aux de 
Villers. Jean, soncinquiéme enfant, continua sa descendance; 
celui-ci épousa, le 26 novembre 4584, Bonne de Touly, filie 
d'Ollier de T. (V. Beauclair, p. 449; Clarey, p. 394, 40J ; 
et plus loin Saulmory.) 

II en eut deux fils : Frangois et Claude, qui produisirent 
deux rameaux, celui des Gruthus Malassise, et celui des Gru- 
thus de Girondel — Frangois, écuyer, titré des seigneuries du 
Chastelet, Bipon, le Mesnil, les Hurlus, Girondel, Estrebaye, 
et Aout, eut deux femmes: le 29 aoüt 4614, il épousa Antoi- 
nette du Chastellet, dame de Coulangeet Vimeux; le 42 fé- 
vrier 4623, il se remaría avec Frangoise de Fresnaux, alors 
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veuve de Robert le Fauconnier de Chéviére (1). (V. Louppy, 
p. 4161.) 

H en eut trois fíls : I o Antoine, écuyer, seigneur de grand Branchedea 
Han, sur la Dormoise, Malassise et Saint Morel, lequel épousa dc h„ 
Claude de Gervaise (2), celle-ci filie de Jean Gervaise, sei- 
gneur de Froidos, Montblainville et Charpentry, procureur 
général au bailliage de Clermoni; 2° Jean, qui suit; 3 o et 
Aléaume de Gruthus, marié á Madelaine de Lériotte;mis pos- 
térité. 

Jean de Gruthus, écuyer du Chastelet et seigneur de la Ma- 
¿assise, épousa, le 3 mai 1662, Jacquelinede Blankard, filie dÁngny ' 
de Jean, dit d'Augny, seigneur d'Artaize et du Vivier, en 
partie, et d'EUsabeth de Mecquenem (3) : de lui descendent, de 
degré en degré, Aleaume de Gruthus, époux de Marie Anne 
de la Tranchée (4) — Roland de Gruthus, vicomte A'Effin- 
court, sire de Bussy, Quilly et Artaize, en partie, époux de 
Magdelaine de Riencourt, dame de Tailly, en partie (5) — 
Marie Frangoise de Gruthus, épouse de : I o en 1780, Roland 
de Mecquenem, seigneur de Charme et de Montgon, fíls de 
Charles de M., seigneur d'Artaize, et de Marie de Gruthus (6) ; 



(1 ) Les de F resneaux, ou Fraisnel, qui ont élé mentionnés a l'arl. 
Louppy, el qui reparailroot, alliés aux de Lénoncourt, á Tari. Monti- 
gny, portaient : d'azur, á la fasce d'argent, chargée d'un lion, de sable, 
pastan t, armé et lampassé, d'or, avec trois écus d'argent, en chef, et 
trois écus de méme, en pointe, 2 et i. 

(2) Les de Gervaise portaienl : voir Forges, p. 727. 
(5) Les des Mecquenem portent : voir Lions, p. 1119. 

(4) Les de la Tranchée portaient? 

(5) Les de Riencourt portent : á' argén t, a trois fasces de gueules, 
frétées d'or. Celle famille a encoré des représentants, en Picar die, ei a 
Bellevuc, pres du lac de Genéve. 

(6) De ce mariage naquirent Anne Louise Sophie, et Roland de Mec- 
quenem, II C du nom. Anne Louise Sophie épousa le marquis Charles de 
Pauilly, chañóme et comte de Lyon, en 1788, officier au régiment de 
Hesse-Darmstadt, sous le commandement du prince de Condé, a l'armée 
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2 o en 1791, Philippe Alexandre de Wacquant, de Flévilie (I). 

C'est á Montfaucon que s'éteignit, en mai 1699, le dernier 
représentant de la branche des Gruthus, de grand Han, siége 
primitif de la sous-vouerie des moines de Montfaucon. (Y. la 
Gh. de 1052.) 

Grnthus ti AUiy. En 1669, le 24 juin, Jean de Gruthus, écuyer, seigneur de 
Bruyére, demeurant á Charlange, fíls de Jehan et de Aune de 
Pretz, avait épousé, á Montfaucon, Madelaine, filie de Claude 
d'Ailly, seigneur de Mvntigny, et á'Antoinette d'Husson de la 
Vaux, de Mont et Sassey (2)? 

D'Ailly portait : fretté d'argent et d'azur, de six piéces, á 
la bordure de gueules. 

II eut deux fíls et trois filies (3) : les fils moururent saus pos- 



d'émigralion, lequel mourul en France, le 51 janvier 1825 : elle en cul 
deux fils et une filie, qui apparaitront plus loin. Roland de Mecqucnem, 
frére de Sophie, fut sous-préfet de Vonziers, et il décéda, a Charleville, 
en 1844. II laissa trois fils : Nicolás — Charles — Louis, qui auronl 
place aussi plus loin. 

(1) Les de Wacquant portent : voir Jametz, p. 976. 

(2) Jean de Gruthus, ágé de 29 an9, orphelin de pére et de mere, 
est assisté par ses cousins : Louis de la Roche, escuyer, seigneur de 
Bruyére et de Sainle Marte a pied — Claude de Lire, écuyer, seigneur 
d'Inaumont, Exermont, Cunel et Nantillois — Jean de Fertnont, 
écuyer, seigneur de Saint e Marte et de Saussy — et Jean de Constanl, 
chevalier, seigneur de Triéres, Vaux et Fossey. 

L'épouse, orpheline de mére, cst assistée des chanoines Christophc 
de Laislre et Jean Chujfet, ses alliés. 

Les d'Ailly avaiect absorbé la maison de Piquigny, par le mariage de 
Marguerite de Piquiyny avec Robert d'Ailly, IH e du nom. 

(5) Ges enfants sont nés dans I'ordre qui suit : 1675, 29 raars, Jean 
Robert de Grulhus, tenu par Robert de Rouvrois, de Brieulles sur 
Bar, avec Antoinetle de LaUtre, dame de Briére — 1677, H aout, 
Claudine, tenue par Claude d'Ailly, seigneur de Montigny, et par Gode 
de Sartelle, ses aíeux maternels — 1679, 25' aout, Magdelaine, tenue 
par Robert de Gruthus, son oncle, et par Madelaine de Coustres, sa 
laute — 1683. i janvier, Elisabeth, tenue par le chanoine Lamber t, et 
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térité; les filies subirent les conséquences de leur peu de for- 
tune ; elles acceptérent des maris dans les emplois de la justice 
des moines (l) ; et ce nom de Gruthus, allié aux premiéres fa- 
milles de Champagne, est aujourd'hui presque complétement 
oublié á Montfaucon (2). 

Labranche des Gruthus-d'Aüly, áeMontigny, portait : d'ar- 
gent, au lion d'azur, armé, latnpassé et couronné, de gueules; 
cimier : un pélican avec sa piété; devise : fortitudine et cari- 
tate; supports : deux griffons. Cette armoriation résultait de 
leurs alliances avec les de Pouüly (3) et les á'Herbemont. 



par Elísabeth Chuffet : elle parait avoir épousé Francois á } Arderme — 
1686, 6 juillet, Jean Anthoine; il est tenu par Anthoine de Gruthus, 
seigneur du Grnnd bois de l Or, de Brieules el Briére, et par Marie 
Journety sa femme ; ils sont assistés par Louis de Gruthus de Btiére, 
Saín le Marie, demeuranl au Grand bois de fOr et Briére. (Voir 
Brieules, p. 271.) 

(1) Jean Périn, procure ur ñscal du chapilre, avait épousé Jeanne de 
Grtithus; c'est de ce mariage que oaquit Jean Louis Périn, aussi pro- 
cu re ur, marié, le 8 mai 1726, avec Jeanne Louise Chuffet, filie de 
Louis C, conseiller du ro¡, el de Marton Alaidon. 

(2) On Irouve encoré, a la date du 5 novembre 1736, J. B. de Gru- 
thus, seigneur de Charpentry, prévótde Clermont, el sa soeur, mariée 
a J. B. de fíigault, seigneur de Préfonlaine. II avait épousé une de Chat* 
tely et ils étaient héritiers de M. de Bournon, 

(3) En 1769, Rolan d de Gruthus, chevalier, seigneur d'E/fincourl, étail 
copartiaire, pour quatre parís sur dix-huil, dans la seigneurie de Tailly, 
a cause de Marie Magdelaine de Riancourt, son épouse — il. avait pour 
coseigneurs : messire Joseph Francois Dumaine, chevalier, gouverneur 
des ville et cháteau de Marville — Philippe Francois de Vassinhac d7- 
mécourt, hérilier de Louis de V., époux de Julienne de Slreff de la 
Grange de Lawenstein, el fils de Juditfi de Shélandre, dame de lio- 
mersheim — Charles Philippe de Ferriéres, a cause de son épouse 
Francoise de Bien court — Francois de Lacour, seigneur de grand Cléry, 
et Anne Francoise deMoüi, dessous Vandiéres, veuve de messire Louis 
d' Aro des de Touronna. (Acle de dénombrement du 29 décembre 1769.) 
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Les á'Ailly de Montigny, lesd' Husson déla Vaux, se fusion- 
nérent, pareillement, parait-il, dans les rangs de la bourgeoisie. 
Madelaine d'Ailly décéda le 19 avril 1713. 
Maison C'est encoré dans le mahoir des voués du chapitre que s'est 
Pouuiy-Fiévii^- éteinte une des branches de la descendance féminine A' Husson 
d'Exermont ¿ e Montfaucon, en la personne de raessire Nicolás de Ville- 
longue, chévalier, seigneur de Grivy et Loizy, inhumé, le 
2 avril 1749, dans la chapelle de la Vierge de l'église Saint 
Laurent de Montfaucon, en présence de son frére aíné Pierre, 
chévalier, seigneur de Contreuves, Chappes, Smuyd, Scy, 
Puisieux, Chufilly, Mont Saint Remy, Gireau, Corbm, et de 
son frére cadet, Charles Nicolás, chévalier, seigneur de Condé, 
Vouziers, Chevriéres; tous deux assistés par leur allié le cha- 
noine Jean de Larive. 
villelongue- La maison comtale des Villelongue-Lacerda était d'orígine 
espagnole; par les Lacerda, elle était issue des anciensrois de 
Castille et de Léon, et elle formait une branche cádette des 
ducs de Medina Cceli. Te lie était au moins sa prétention. 
Les de Villelongue étaient fixés en France depuis 14-90. 
Leurs armes étaient : écartelées; aux 1 n et 4* de Castille, 
parti de Léon: aux £ e et 5 e de France; sur le tout, écartelé; 
aux 1 er et 4* d'or, au lion passant, de sable; aux 9? et 3 e 
d'azur, á la gerbe d'or, qui sont les armes de la vicomté de 
Villelongue, aujourd'hui Castel-Sarazin. 

Gette famille, alliée aux de Failly-Montjoie (V. Marville, 
p. 1282), s'était unie, deux fois, aux de Pouilly, notamment : le 
17 avril 1719, par le mariage de Jeanne Claude de Villelongue, 
dame de Poix, Saint Pierre sur Vence, Clefay, Montigny, 
née le 25 décembre 1701, de Jean Jacques de Villelongue 
comte de Poix, bailli d'épée au comté de Marle et de la Fére, 
et de Charlotte Louise de Villelongue, celle-ci filie de Jean de 
Villelongue, et de Marguerite de Pouilly, avec Charles An- 
toine de Pouilly, chévalier, barón de Fléville, qualiíié mar- 
quis de Saint Marceaux et á'Amblimont, seigneur d'Exefwont, 
Poix, Gruyeres, Clefay, Champigneulles prés Méziéres, Nou- 
vioú sur Meuse, Saint Pierre sur Vence, Montigny, né au chá- 



Digitized by Google 



MON 1363 

teau de Fléville, le 20 septembre 4695, et qui mourut au 
cháteau de Gruyeres 9 en 4675. 

Cette dame de Pouilly élait niéce du célébre Robert de Ville- 
longue, qui fournit a Voltaire des matériaux pour rhistoire du 
roi Charles XII de Suéde ; elle élait pe ti te -filie iYAntoine de 
Villelongue , chevalier, seigneur de Guignicourt, Champí- 
gneulles, Nouvion sur Meuse, Clefay, et de Franfoise d'Es- 
cannevüle, dame en partie des méraes lieux. 

Plusieurs de ees noms se retrouvent dans les alliances des 
Gruthus-d' Áilly de Montigny, branche de grand Han, ce qui 
explique l'existence d'un de Villelongue-Pouilly au manoir 
d'Alix de Montfaucon. 



IOHTFA0COH, chef-lieu de cantón. 

Ce bourg est, aujourd'hui, cbef-lieu d'un cantón, qui com- 
prend dixrhuit communes(4), dont la population agglomérée 
est de 8,496 habitants, répartis sur une surface de 21 ,465 hect. 
79 ares 35 cent. Cette superficie a été cadastrée en 4843. Le 
chiffre d'habitation, ci-dessus, est celui de 1856. La population 
était, en 4846, de 9,293. Celle de la commune sera indiquée 
plus bas. 

Le territoire cantonal se divise en deux parties distinctes : la 
partie argonnaise et ckampenoise, á Touest de la Meuse, et qui 
est d 'origine neustrienne et gauloise — la partie hautmontoise 
ou vérodunienne, á Test ; celle-ci est d'origine austrasienne et 
germanique; Sivry sur Meuse est son principe d'aggrégation. 



(1) Bantheville avec Bouru; Brabant sur Meuse; Cierges; Conten - 
voye ; Cuisy ; Cunel ; Dannevoux; Epinonville avec Ivoiry; Forges; 
Gercourt avec Drillancourt ; Gesnes; Hautmont ; Montfaucon; Nan- 
Hllois; Régnéville; Romagnesous Montfaucon; Septsarges; Sivry sur 
Meuse. 
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Le lien factice, qui les unit aujourd'hui, n'opérera jamáis une 
fusión bien complete; cette fusión est, sinon repoussée, au 
moins ajournée, pour longtemps encoré, par rantagonisme des 
usages et des nationalités. 
vicinaüté. Du sud-ouest au nord-est, le cantón est traversé par deux 
cherains de grande communication. Celui n° 2, á'Epinonville 
arrive prés de Bouru, territoire de Bantheville, pour, par Ain- 
crévüle et Doulcom, se souder, á Dun, á la route impériale 
n° 64, de Verdun á Stenay. Ces deux voies parcourent 38 kil. 
dans le cantón de Montfaucon. Quatre autres, d'intérét com- 
mun, ont ensemble 27 kil. 

Quant aux chemins vicinaux, ils sont au nombre de cent un, 
donnant un développement total de 459 kilométres. 
Etabiisscments. La rille de Montfaucon est le siége d'un décannat rural, 
d'une justice de paix, d'un commissariat de pólice et d'une 
brigadede gendarmerie. Elle est la résidence de deux notaires; 
les autres études sont á Dannevoux et á Sivry sur Mease. Les 
tabellionages de Bantheville, de Consenvoye et de Hautmont 
ont été supprimés. 

Trois justices de paix avaient été établies, dans le principe : 
celles de Sivry sur Meuse et de Romagne furent réunies á celle 
de Montfaucon. 

Jastice de paix. Titulaires, á partir de Tinstitution, sous la constitution de 
Tan III : 

En 1793, Jean Baptiste Raulin; renomméle 2 juillet 1807; 
non institué par la restauration — 31 janvier 1815, Antoine 
de Pistoye, né á Saint Remy (Bouches du Rhóne), íils de Jo- 
sepk de Pistoye de Maillanne, et de Frangoise Henriette Ber- 
trand, marié á Jeanne Josephe Hyacinthe de Villers. Ce magis- 
trat est mort le 28 décembre 1832 (1). 

30 mars 1833, Jean Baptiste Raulin , déjá nommé; né, á 



(1) II a laissé un íils, qui est chef de división, au minislére des Ira- 
vaux publics et du commercc. 
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Nantillois, du mariagc de Pierre Raulin et de Frangoise 
Boulanger. 

M. Raulin épousa Claudette Chapelier, famille prévótale de 
Montfaucon. II avait été commissaire national prés le tribunal 
du district de Clerraont. Trés-attaché aux principes de 4789, 
M. Raulin fut éliminé de la magistrature par la restauration. 
Ses concitoyens luí tinrent corapte de cette disgráce poütique, 
en luí conférant, dnns le grand collége, le raandat de dé- 
puté au Corps législatif. II mourut le 14 décembre 4835, á 
l'ágede 76ans(l). 

1835, Frangois Hervieux, ancien notaire á Sivry sur Meuse; 
membre du Gonseil général de la Meuse, en 4834; époux de 
Marte Louise Lenfant; démissionnaire en 1845 — 28 mai 
1845, Frangois Joseph Théry — 28 roars 1848, Félix de 
Leseóle, suppléant au tribunal civil de Montmédy — 48 avril 
1848, Albert Jacques Antoine Walter, avocat, aujourd'hui 
juge de paix á Montmédy — 4853, Philippe Collas-Gattelet > 
ancien notaire, ancien suppléant; membre du Conseil général de 
la Meuse depuis 1840; démissionnaire en 4858 — 2 octobre 
1858, Charles Chevaliei*, ancien juge de paix du cantón de 
Suippes, encoré en fonctions. 

Suppléants : 17 avril 1806, Jean Gillant, de Consenvoie — Soppiéants. 
Louis Créplotj de Sivry — - Charles fallemand, deGesnes — 
Jean Frangois Buvelot, de Sivry — 14 février 1830, Louis 
Hussenet — 1 er octobre 1839, Philippe Maurice Collas- Trucy , 
membre du Conseil d'arrondissement — 18 mars 1844, Phi- 
lippe Collas-Gattelet — 1853, 26 avril, Jean Gustave Mau- 
vais, de Sivry. 

Greffiei's : 7 fructidor an X, Claude Boulanger — 15 sep- Greffiers. 



(\) M. Raulin a laissé deuxfils et une filie : 1° Meólas Urbain Rau- 
lin, docleur en médecine, oé, a Monlfaucon, le 25 mai 1792, mort en 
1850 ; 2 o Héctor Jacques Raulin, né le 23 prairial an III, qu¡, pendant 
qninze aonées, fut sous-préfet de l'arrondissemenl de Montmédy ; 3° et 
Sophie Raulin, époase de M. F. M. Petitjean, notaire á Montmédy. 
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tembre 1835, Jean Frangois Boulanger — 1853, Ch. Nicolás 
Leblan. 

Hoissiew. T. Loyaux — L. de Bauve — N. Caillat — J. Morlet — J. 

de Bauve - G. Husson — J. F. Lesanne — P. A. Lescuyer — 
N. Jullion. 

Notaire*. A la création, Philippe Colas pére — J. N. Maurice Colas 
— 1820, Philippe Maurice Colas-Trucy — 1824-, Philippe 
Colas -Gattelet — 5 septembre 1848, Jules Joseph Colas- 
Parts — 26 novembre 1853, Lotris Erriest Colas. 



commane 10HT-FAÜC0H (la commune de) ; Montisfalconis Burgum (\ ) 
de Montfaacon. (Ch de m ^ m ^ m ^ im) . dont b faubourg éuü t Sept- 

sarges; Séptima super argüías (2). 



(1) Etymologie el appellations successives : Montisfalconis abbatia 

— Falconiemontis Caetrum. (Voir le sens élymologique a Part. Mons 
et ses derives, suprá, p. 1351.) 

M, a partir de... onthos... la formation oolithique des oons. Moni- 
faucon indique le passage (pháí, en hébreu) des parlies ovulaires el 
calcaires aux concrélións mbulairet, dans l'immensc bassin de la craie 

— phaa, étendre, en hébreu. 

Cette formation apparlient a la conche supérieure des terrains ooü- 
thiques, qui se composent du calcaire de Visle de por ti and, dans le 
délroit de la Manche, et de Y argüe dile de kimmeridge, qui, partant 
de leur annexion aux terrains crétacés, forment la transition des maraes, 
argües, calcaires et sables, néocomiens, a l'argile du gault et aux coo- 
crétions de la craie. 

La formation de Falquemont, dans le pays de Loos, est la méme; 
maís elle a marché en sens inverse de celle de Jlíonffaucon en Argonne. 
De la l'inverse de la construclion des deux mots. 

(2) Le sens de ce mot sera expliqué a Tari. Septiminium. On peal 
vérifler que Sept sarges est, effectivement, au septiéme degré descensión, 
relativement aux argües du bassin de la Meuse. 
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Sur les sources de Y Andón, á l'est, et du Chambrogne, á 
Touest. 

Anciens écarls : le ban de la chapelle de Notre Dame des 
Malades — le Fayel — Bellevue — le Jay. 

Distance ( canton myr. kil. Topocraphk. 

duchef-lieude arrondissem ^ 3 6 

( département 6 I 

Orientation, par rapport á Montmédy, S. S. O. 

Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 289 á 

342 m. 

KUgcs, groopes et soas-groupes (1). 

I o Etage jurassique supérieur; formal ion díte portlandienne, Géologie. 
de la septiéme époque onthologique — mames á gryphées- 
virgule — calcaire porllandien — pierres á chaux. 2° Etage 
du gault; formation néocomienne, des huitiéme et neuviéme 
époques, sables verts — gaults, terre k tuiles — gaize — 
moelons. 

Le mamelón du septiminium de Montfaucon se compose : 
l°á ses assises, de calcaire porllandien; 2 o á son médium, de 
gauts et de sables verts; 3° a son sommet, de craie tufau, de 
gré vert supérieur et de gaize. La base du septiminium (Y. plus 
loin), composée de petites isles, en saillie au-dessus de l'argile, 
émerge des maraes á gryphées-virgule, et des mames et cal- 
caires á astartesj lesquelles cessent d'affleurer á Bantheville et 
á Cunel, au nord-est.... et le sommet du cóne est le point de 
départ (M...) vers le sud-ouest, de Y ascensión onthologique des 
terrains néocomiens vers les alluvions du diluvium. 

De Thonne la Ion, sur la Thonne, á Montblainville, sur 
l'Aire, l'étage jurassique parcourt ainsi toutes les phases (phál, 
en hébreu) de sa dégradation; de la Tappellation géologique 



(I) Voir la Stat. géol. de M. A. Buv., p. 8¿, 89, 93, 120, 366 
571, 831, 840, Kil, 618. 

87 
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Phaal-con-is-mons. (V. la coupe géologique sur une ligne S. 
41° O. — N. 41* E. Planche II, n° 1. Statist. de M. A. Büv.) 

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 4843: 
2,361 h. 29 a. 51 c. 

Nombre des maisons : 337. 

Jardins et chéneviéres 100 h. 1 a. 60 c. 

Prés et pátures fauchables 158 28 50 

Terres labourables 1012 51 92 

Vignes 37 81 • 6 

Bois 1015 28 20 

y compris ceux des communes voisines; 

dont 840 h. 71 a. á l'Etat (plan d'aménage- 

mentde 1737); plus leFayel, etle Rond 

bois; plus 40 hect. de bois de particuliers. 

Landes et friches 4 87 87 

Superficie non imposable 32 50 36 

Cours d'eau : Y Andón, sur un parcours de 1 kil. 1/2 — le 

Chambrogne, sur 2 kil. 
Usines : deux moulins á vent — une tuilerie ~ quatre tan- 

neríes — cinq huileries. 
Revenu net imposable : 57,734 fr. 33 c. 
Terrains vains et vagues : 6 h. 67 a. 25 c. 
Valeur approximative des propriétés commun. : 1,156,554 f. 
I/assiette de l'impót foncier a été faite sur un revenu net, 

moyen, présumé, par hectare de : terres lab., 14 fr. 40 — prés, 

64 fr. — vignes, 50 fr. — bois, 17 fr. — jard. et chén,, 66 fr. 

— friches, point d'évaluation. 

ASeptsarges les chiffres sont : ter. f 13 fr. 50 — prés, 72 f. 

— bois, 13 fr. 50 — jard. 57 fr. — friches, 50 c. 
Prix moyen de l'hectare de terre : 

Terres, l re el., 2,000 fr.; 2 e el., 1,500 fr.; 3 o el., 1,000 fr. 
4 - el., 500 fr.; 5 e el., 300 fr. — prés, 1" el., 6,000 fr.; 2 e el., 
4,500 f.; 3 e el , 3,000 f. — vignes, 2,500 f. — bois, l,200f. 

— jardins, 5,000 fr. 

Cultures générales : bl¿, orge, avoine, colza, pommes de 
terre, betleraves. 
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Profe&siuus les plus babituelles : cullivateurs, manoeuvres, Not. ¡afesu. 
vignerons, bucherons, arrisante, marcha nds; aulrefois des fa- 
bricante de serge, la bonneterie, 1'acierie, la boucleteríe; les 
méüers et les arts les plus appropriés á la vie du cloitre et aux 
cérémoDies du cuite. 

Deux foires : 12 mai et 23 octobre. 

Noms des maires : en Tan VIH, J. 6. Buirette — 1808, M. AdMimstnik». 
Gattelet l'ainé — 4816, P. Didiére Tatué — 1821, N. Mouete 

— 1824, P. Didiére Tainé — 1826, J. Gillet — 1830, J. B. 
Baulin - i 833, Ph. Collas-Gattelet — 1848, Ph. M. Collas- 
Trucy, encoré en fonctions. 

D'aprés les documente antérieurs au dix-ueuviéme siécle : Popiiatíot. 
200 feux environ — d'aprés le recensement de 1836: 1,224 h. 

— en 1846 : 1259 li. — en 1856 : 1114 hab. — en 1861 : 
1,077 habitante. 

D'aprés les archives communales, á partir de 1652 — d'aprés Tenue 
les archives judiciaires, á partir de 1669, avec lacunes. *** ********* 

Antitnnes diróions ecdésíasliqaes. 

Diocése de Rheims, sous l'administration teraporelle de celui ordre spírítad. 
de Verdun; — archidiaconné de VArgonne; grande prévóté de 
Montfaucon; — doyenné du cha pitre de Saint Gennain; — 
cure paroissiale : celle de Saint Laurent ; — annexe subur- 
biale : celle de Saint Baldéric de Septsarges; — abbaye suze- 
raine : la collégiale de Saint Germain de Montfaucon — oratoire 
primitif, qui parait avoir existe au point culminant, prés du 
puits dit de Saint Baudry; — hermitage : celui de Notre Dame 
du han des malades; — église matriculaire : celle de Saint 
Laurent; — chapelles : celle de Y Assomption , dans la travéc 
de droite ; á gauche, celle de Saint Laurent, Saint Germain 
et Saint Baldéric. Plus, derriére le maitre-autel, celle de 
Notre Dame des sept douleurs, dont la statue est due á la piété 
de la reine Amélie d'Orléans. 

Noms des patrons : S . Germain, S. Laurent, S. Remy. 

Epoque d'érection : vers Tan 1200; voute hardie, élevée sur 
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des piliers ronds etmassifs; styie román, quant aux deux du 
bas de la nef; quinze arcades ogivales; fenétres idem, au-des- 
sus de l'arcature ; cinq grandes vitrines, et dix plus petites, á 
treffles et d9uble compartiments, dans le choeur; maitre-autel en 
avant, sous l'arcade du fond; collatéraux en plein ceintre. Re- 
construite en partie en 4772 et 4784. Celle qui subsiste est 
Tancienne collégiale. 
cicrgé. Noms des curés le plus anciennement connus : 

Antérieurement á Tordre actuel : en 4669, Jean Archam- 
bault-Frangois — \103,Jean Walet — 4734, N. Dez — 1768, 
A. C. Leblan — 4794. H. Marcoux, curé constitutionnel. 

Sous l'ordre actuel : MM. P. G. Gattelet — J. R. Rouvrois 
— J. N. Houzelot, prétre distingué, sous tous les rapports — 
J. J. Mazelot, doyen actuel. 
instruction. Excellente école communale, M. Antoine. 
Bíenfaisance. Hospice — bureau de bienfaisance. 

Droits cléricaux et seigneuriaax sur les églises. 

ordre temporei. Avouerie des comtes d' Arderme et Grandpré; sous-vouerie 
des sires de Hans, sur la Dormoise; — patronage á la collation 
du chapitre de la collégiale; — dixmage au profit du méme; — 
entretien du choeur et des bátiments á la charge du méme. 

Anciennes divisions civiles. 

Ordre politique. Ancienne cité des Durocortorum Remontm; Rheims; — 
royaume de Neustrie; — ancien jnagus du Dolomensts; soas- 
pagus du Dormensis; — comté de Grandpré (cession au comte 
de Bar Thiébault II, par Henri VI áe Grandpré et par les héri- 
tiers Vauldric de Montfaucon, en 4262); — duché de Cham- 
pagne, réuni á la France en 1324. 

Avant la rédaction des coutumes genérales. 

Ordre juditíairo. Loi et usages du Vermandois. 

Mesures de : pour les grains, les liquides et autres matiéres 
séches, le quartel, la piéce et la pinte de Montfaucon — pour 
les bois et les te r res, Montfaucon. 
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Indication de l'étalon local : le joumal de 80 perches, la 
perche de 19 pieds 8 pouces. 



Aprés la rédaction des contornes particuliéres. 

Couturoe de Rheims-Vermandois ; — - cour supérieure du 
grand bailliage de Vermand; — ancien bailliage ct présidial de 
Rheims; — ancienne grande prévóté de Montfaucon, com- 
prenant les sept villages du Septiminium (V. Cuisy, p. A\3); 
— ancienne justice seigneuriale du chapitre y haut, moyen, et 
bas justicier; ressort du Parlement de París. 

Ancienne bourgeoisie. 

Avant le dix-neuviéine siécle, rélément religieux prédoroinait, ^f^ 68 

de beaucoup, sur rélément laique, dans la population montéfal- 

connienne. Dépouillez les registres paroissiaux : á chaqué feuil- 

let se représentcnt ees noms de chanoines, dont le Manuel a 

donné la liste, pour les deux siécles précédents. A cóté de ees 

noms et de ceux des parents, ou alliés, de nos vénérables, 

viennent leurs officiers de justice, touchant, de plus ou de moins 

prés, á rélément nobiliaire, dans ses phasesdécroissantes ettrés- 

obscurcies. L'élément fiscal vient, ensuite, se superposer aux 

classes marchandes (sergers, drapiers, fouloniers, bonnetiers, 

fabricantsde boucles, ou blouquetiers)... receveurs, contróleurs, 

préposés aux irapóls, agents de la forcé publique, maréchaus- 

sée, officiers invalides... tous, plus ou moins, apparentés dans 

les prévótés voisines, telles que Grandpré, Varennes, Clermont, 

Sainte Mennehould^ Dun, Stenay, Atarville... et décorés, par 

fois, de la particule... tous se fondent dans la bourgeoisie, jus- 

qu'á ce qu'eníin, prétres, nobles, annoblis, s'absorbent, en- 

semble, dans le tiers état, précurseur de la démocratie, et qui 

n'a point encoré dtt son dernier mot. 

Voici quelques-uns de ees noms, en tant qu'ils se rattachent Recapitularon 
. ... . , . . i onomaslique. 

aux notabililés acluelles; ceux des femmes y sont jomts par des 

trémas : 
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D'Ardenne-de Gruthus — Archambault-Fvavi<p\s — Ambel- 
louis — d'Antouart-Frmqois. 

Ballardelle-Boutrom — de Bauve (Simón N , — de Bauve- 
Riguet, chirurgien — de Bauve-Drouet — de Bauve-Regmu\i 

— de flauve-Papillier — de Bauve-Mignem — de Bauve- 
Herbillon de Bauve-Yincent — de Bauve-Vmrdm, chirur- 
gien — #rni&?'-Bienaimé — Bienaimé (Jezn), anden maire — 
Bienaimé (Claude\ gardien de la chapelle de Nolre Dame du 
ban des Malades, f 1772 — Bienaimé-G\gy — Billy-de Grihier 

— Bonnefoy-Moüet — Boudet-áeVmx - J9on/é?<m-d'Ardenne, 
chirurgien — BourgeoisAe Loyal — Bourgeois-te Liepvre — 
flowr/ois-Golzart — Buirette-Dvomn — £wm?tá?-Habrant - 
Boutroux, lieutenant particulier au bailliage de Clermont. 

Chapuzot (Simón) - Carriére -Poinsignon — Ckapelier- 
Gharton — C%é>ter-Nottelet — Chapelier (Martin) — Char- 
peniier — C¿tóeaw#-Bonnefoy — Collas- Collin — Collas- 
Bienaimé — Co/fos-Gilson, de Montzéville — ¿o//as-Radiére — 
Coilliot-de Gruthus — Co//m-d , Armonneaux, lieutenant g¿né- 
ral au bailliage de Vermandois — Collin de Lescouveúz-Fio- 
rentin, grand prévót des maréclinux de Brie et de Champagne — 
Collinet-Géwrd — Coquille-de Bigot. 

Dautremont-de Lion — Delaistre — Didiere -Y\Q*vd — 
Boyen, dit de la Vaux — Boyen (Robert)-de la Vaux-de la 
Lance, docteur en médecine — Desbans - Dubois- Desbordes- 
Millct. 

Frangois (Claude)-Tansier-Guiot — Frangois (Louis)-Notte- 
let, ancien mayeur — Frangois-Puliler — Frangois -Yamn- 
Guiot — Frangois-Loymx. 

Le Gagneur-de Bigot — Gandomn-Bienaimé — Gailly- 
Lescuyer-Bara — Gattelet (Francois)-Picquoin, ancien mayeur 

— Gattelet (Micliel), ancien maire — Gattrótf-Lombard — 
Gawiwm-Doyen — de GemYi^Gehot — Gfyy-Herbiüon — 
G?7to-Bonjean — Goforí-Bara — de Gr«nrf/>r¿-Quénichet — 
ffm'oí-TansÚT. 

Des Hayes de la /?o^/e-Gattelet — fíabrant-de Ugnes, an- 
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cien mayeur — le Haut Didiei* (Gervaise)-Boucher, chirurgien 

— de ffeppe-üvouet — Huot (Gilíes , ancien mayeur. 
De «/wtf/on-M aneuvrier. 

De Za/ance-Doyen — de Lavaux-de Gruthus — Lambinet- 
Chuffet — de Lescuyer — Lescuyer-Kumn — de Lefebvre — 
Lefebvre des Marcs-áe Fromeréville — Lefebvre-Husson — 
Leloyal — Leloyal-Périn — Leclercq-Nicofos — Ledoux (Gé- 
rard)-FranQois — Zedow^-Habrant — Lemoine-áe Nouion — 
Lemoine-Guiot — Leblan-de Villaire, chirurgien — Lerosle- 
Liégault — Logette-Mdidol — Zomford-Lombart — Loyaux 
(Joseph), ancien raaire — ¿oyawx-Mougelle. 

Mangin-de Gouveau — Manehand -Goujet — Mathieu 
(Louis)-Gattelet, chirurgien — Marlot-du Breuil — Maupas- 
sattf-Labelle, de Varennes — Mazagot-SiWet — Mouét-d' Aull- 
gny de Vaux. 

De TVewwY/y-Desbans-Colson, chirurgien — de Niger-de Bi- 
got — Nicolas-Louis — 7Vb¿te/ef-Gattelet — de 7Vot«on-Holarl. 
0wdar¿-Gaüelet. 

Périn~de Gruthus — Pmn-Chuffet — Pmn-Leliepvre — 
/Vrtn-Chapelier — /Vrm-Ferquel — /Vrm-Galtelet — Périn- 
Loyaux — Pérotel-Humberi — Pinguet-de Nouion. 

Quénichet-de Grandpré — Quénichet~Lefebvre — Quénichet- 
Picquart. 

/?arf¿ére-Habrant — Aufóére-Pasfluier — /faM/m-Chapelier 

— 7?icA«rrf-Bonnefoy, ancien maire. 

Samc/m-Picquart — Steítfttof-Lefaucheux — Soidet (Louis), 
chirurgien. 

Tansier-Gulot — Tognart-de Bigot. 

ÍVacquant-Le&cuyer — Vuaquant-Leroy — Vacquant-de 
Nouion — Vannier-de Heppe — Fa//e¿-Liégault — Vauchelet- 
Morin — WiUiaume-de Ville. 

Raulin pére, député au Corps législatif (V. suprá, á Tart. 
justice de paix, p. 1364). 

Raulin (Hector-Jacques), né, á Montfaucon, le 23 prairial 
an III, chevalier de la Légion d'honneur, ancien sous-préfet, et 
ancien roprésentant du peuple, á la Législative de 1851. 



Mustrations 
driles. 
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Successeur de M. Humbert de Clermont (i) qui, le 17 juil- 
let i 808, avait remplacé M. Gérard de Dampvillers, et dont 
l'administration paternelle et sage avait conquis les syrapathies 
du pays, M. Raulin fils, á la mort de ce magistral, en 1832, 
devint sous-préfet de Parrondissement montmédien; il en exerqa 
les fonctions jusqu'á l'explosion révolutionnaire de 1848 : alors, 
bien que libéral par éducation et par principe, il né fut pas 
trouvé assez avancé par les républicains du lendemain. II laissa 
des regrets sincéres dans l'immense majorité de ses administré^; 
ceux-ci avaient trouvé ; en lui, un administrateur laborieux, 
instruit, toujours á Pétude de leurs besoins, et complétement 
dévoué á leurs intéréts locaux. M. Raulin a donné une impul- 
sión vigoureuse aux premiers développements de Tinstruction 
primaire, alors que cette institution essentielle n'était encoré que 
livrée á des tátonnements individuéis et sans réglementation. 

M. Raulin a pu rencontrer des contradicteurs, et méme des 
ingrats... c'est la récolte ordinaire des bienfaits; mais Testime gé- 
nérale ra suivi dans sa retraite ; son nom et son obligeance res- 
terortf dans la mémoirc des Montmédiens; il peut en étre assuré. 



(1) M. Humbert (Nicolás), chevalier de la Légion d'bonneur, élailné, 
a Clermont, le 25 janvier 1761. Homme de loi en 1790, il fut élu greí- 
fierde celte juslice de paix; puls l'éleclion populaire le porta, successi- 
vement, aux fonctions de : administrateur du directoire du district de 
Xllermont, le 18 novcmbre 1792 — juge au tribunal civil de la Meuse, 
le 18 octobre 1795 — administrateur temporairc du département de la 
Meuse, le 15 novembre 1796. Le gouvernemenl le nomma : administra- 
teur, le 12 avril 1797 — conseiller de préfeclure de la Meuse, le 4 avril 
1800 — enfin sous-préfet, á Monlmédy, le 17 juillet 1808. II y mourut 
le 22 octobre 1832, a 71 ans; sa tombe esl á Monlmédy : iramiit 
bene faciendo. Son épouse avait élé Marguerile Aimée Manehand de 
Clermont. II laissa deuxfíls, dont la loyaulé esl rcstée proverbiale : probé 
comme Humbert ! C'est un beau lilre á stéréotyper aux annales du bar- 
rean montmédien, qui en présenteront (Paulres plus loin. 
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■OITIGIY IETAIT 8AIIBY; Montimacum (1). Ca» to » 

de Don. 

(Cli. de 634, 1249, 1277, 1269, 4285, 1602,1613.) 

Ancienne Chastellerie de la Baronnie de Dtm, faisanl pointe 
dans le com/e de Stenay, par ses annexes Bailes et Wiseppe 
?n /rtm's campis. — Les fermes de Sainte Marte et de Sam/ 

Sur le ruisseau de la Froide fontaine f laquellc prend sa 
source, á la cóte 333, sur larive du bots de Tailly, etqui afllue 
á la Meuse, au-dcssus de Saulmory. 

Anciens écarls : Mousseau, ancienne papeteríe — la cense et 
le meix de la Grange — la villede Vaux(\. Saulmory, Ch. de 
1285> — Nota. Ces écarts n'eiistent plus. Mousseau est au 
ban de Saulmory 

í cantón O myr. 8 kil. Topo*npWe. 

Distance du chef-lieu de < arrondissement ... 2 6 

( département 7 7 

Orientation, par rapport á Montmédy, S. O. 1/4 O. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer : de 190 
á 333 m. 

Étages, groopes et sons-groupes (2). 



1° Etagc jurassique moyen; formation coraltenne, de la sep- 
liémc époque ontliologique — oxford clay inférieur et moyen 
— oolithe ferrugineuse; minerai de fer — coral rag; pierres 



Géologic. 



(1) Elymologie et appellalions successives : Montigny , sur Chiére, 
sous Villerle rond, cst appeló Unichi ñlonhiaga daos la charle de 634. 
La formation géologique parait élrc la méme qu'á Montigny, sur Vence, 
sous Viller* le Tourneux; qu'á Montigny devant Sassey, sous Viliert 
devanl Dun; qu'á Montigny^rhs de 3/ons, en Hainault, etc. Voir le 
sens élymologique a l'art. Moni el ses derives, p. 1331. 

(2) Voir la Stal. géolog. de A. Huv.,p. 80, 234,314, 317, 335, 61 S. 
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de taille ; — 2 o absence des sept formations intermédiaires du 
coral au diluvium; — 3 o alluvions ; sables etgraviers. 

Les territoires de Mont et de Montigny différent peu, quanta 
l'étage sous-jacent : cet étage, comraun á toutes les dunes des 
Woepvres, est le coral, térrain mauvais producteur (rag, mau- 
vais, en hébreu), lequel émerge, de Test á l'ouest, hora de la 
vase des argües oxfordiennes du bassin meusien. L'émergence 
de ce terrain a ses bords liserés, á mi-cóte, par un cordón 
d'oolitke ferrugineuse, dont les angles rentrants se prononcent, . 
prés de la Froide fontaine, autour des rampes boisées de Tailly, 
de Halles et de Beauclair. La puissance de Yoxford clay, qui 
le recouvre, est plus grande á Mont, parce que Montigny est, 
á la Ibis, plus enfoncé dans' le bassin et le plus rapproché des 
alluvions; celles-ci ne louchant á aucun point du territoire de 
Mont, 

Nota. — Mémes particularités á Montigny, prés de Mons, 
en Hainault. 

Cette position prouverait, seule, que rineolation est plus ré- 
cente á Villef ranche qu'á JSaulmory... á Saulmory qu'á Mon- 
tigny... etplus récente encoré á Montigny qu'á Mont. Mont, 
sur les affleurances oolithiques, s'est montré en émergeance 
jurassique, alors que Montigny était encoré abimé daus les 
eaux d'une mer intérieure, in iacum — il a monté avec les 
sables des dunes, sous la poussée des feux soulerrains, et par le 
refoulementdes ondes vers l'océan (M-ont-in iacum). 

L'histoire des charles va confirmer l'exactitude de ees induc- 
tions. Voir Beauclair, p. 143; Halles, p. 781 ; et Mont f an- 
cón, p. 1367; voir ensuite Tailly et Viller devant Dun. 
Ercction. Noni du fondateur : Richer de Dun, petit-íils á'Alo, suivant 
toule apparence ; — causes probables : Textension des cultures, 
sous les dunes, á la rive des alluvions; — date de la charte 
d'affranchissernent : avril i 285(1), par Jeoffrois 111, sire de 
Dun. 



(1) Voir le lexlc dans les Chroniqncs de M. Jeantin, t. II, p. 456. 
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Contenance superftciaire totale, d'aprfcs le cadastre de 1829 : 
974 h. 91 a. 39 c. 

Nombre des maisons : 168. 

Jardins et chéneviéres 32 h. 43 a. 51 c. 

Prés et pátures fauchables 50 83 72 - 

Ierres labourables 3c 4 16 63 

Vignes 80 21 11 

Bois , 352 18 3 

Landes, friches, carriéres, et miniéres, 
étangs, noues et routoirs 73 27 69 

Superficie non imposable 22 77 70 

Cours d'eau : le ruisseau de Froide fontaine, descendant de 
la gorge de Villers, et qui alimente trois moulins — celui de 
Saint Syrotin, entre Halles et Montigny — celui de Louvaux, 
entre Montigny et Mont. 

Usines : un moulin et unpressoir, anciennement bannaux — 
plusieurspressoí'rs á bascules — plusieurs distilleries. 

Revenu net imposable : 22,078 fr. 

Bois ' 240 h. 37 a. O 

aux cantons dits : ffeurtebise, Montvaux, Morgnivaux, tehaiite 
Vote, le bois le Prieur — la Cheminée, le petit Bois. 

Bois de particuliers : le Gron, la Quemine, les quatw 
Arpents. Plan de 1769; déclaration de 1780(1). 

Valeur approiimative des ter. communaux : 341,932 fr. 30. 

L'assieüe de l'impót foncier a été faite sur un revenu net, 



Territoire. 



Biens 
communaux. 



Not. agricoles. 



(!) Anciens litres des propriélés conimunalcs : 1828, Ierre du mata, 
de la Gravge — 1530, terres cédées par les seigneurs pour Texlension 
du village - 1667, bornagc du territoire — 1667, transaclion enlrc les 
communes de Montigny el de Villers — 1669, idem, Montigny et 
Sautmory — 1688-1708 el annees suivanles, bornage enlre Tailly el 
Montigny — 1785, procés avec le comle de Movióle* — jagement 
Mvriolcs, 28 aoüt 1829 — jogcmcnl Darodes, 1829 — jagement Mo- 
rioles, 12 janvicr 1831 — bois provenanl du prince de Condé; juge- 
ment et arrét de 1830. 
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moyen présumé, par hectare de : ter. lab., 12 fr. 20 — prés, 
48 fr. — vig., 60 fr. — bois, \ 3 fr. 50 —jard. et chén. 66 f. 
— friches, 50 c. 

A Mont, les bases sont : ter., 14 fr. 40 — prés, 60 fr. — 
vig., 60 fr. — bois, 17 fr. — jard., 66 fr. 

L'extension des friches, triple á Montigny de celles de Mont, 
indique l'infériorité rélative du premier de ees territoires; roais 
ees friches décroissent d'année en année. 

Valeur vénale moyenne des propriétés rurales : 

Ter. lab., 1" el., 3,400 fr.; 2 8 el., 2,200 f.; 3 e cl., l,500f. 
4 e el., 900 fr.; 5 e el., 500 fr. — prés, \ T9 el., 5,500 fr.; 2 e d., 
4,000 fr.; 3 e el., 2,500 fr. — vignes, de 1000 á 4,500 fr. - 
bois, de 1,500 á 2,000 fr. — jard. et chén., 10,000, 5,000 et 
3,000 fr. (I). 

Cultures générales : blé, orge, avoine, plantes fourragéres, 
légumineuses et ligneuses. Culture spéciale : la féve, dite haricot. 
Not.imiHst. Professions les plus habituelles : cultivateurs, vignerons, ma- 
noeuvres, beaucoupde cordonniersambulants,des vanniers, des 
tissiers, des bücherons, quelques carriers. Environ 150 émi- 
grants par année, qui rapportent leurs gains dans leurs familles. 

Quant á l'exploitation des miniéres, voir Halles^ p. 783. 
Briques réfractaires, mames et tourbes. 
Administration En l'an III, J. J. Dauxbrébis, président de Tadministration du 

cantónale. can ton de Montigny — en Pan VI, J. Ponsardin, idem 
Administration Noms des maires : en l'an VIII, J. Ponsardin — an XIV, N. 
municipaie. L Gmthier _ i826> J# F> p onsa rdin — 1834, N. Gillet- 

1841, J. F. Ponsardin — 1849, N. Gillet — 4852, J. A. P. 
Willemet — 1858, J. F. Bertin, aujourd'hui en fonctions. 
Notarial. En 1738, Jean Bidier, époux de Nicole Petitfils — 1761, 
J. B. Jodin, Tancien, époux de M. B. Bidier — 1791, J. B. 
Jodin le jeune, époux de B. Debour — 1820, Simón Wille- 



(1) Redi fie r les évaluBlions de Mont, d'aprés celles qui précédenl, en 
augmeotant les vignes d'un cinquiéme. 
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met, époux de A. Courant, maintenant honoraire — 4844, J. 

A. P. Willemet, époux de J. F. A. Lamblot. 

Nota. — Jamáis de misére, méme dans les plus mauvaises 
années, au moyen du numéraire rapporlé par les ambulante. 

D'aprés le recensement de 4836 : 579 hab. — en 4846 : Popuiaüon. 
672 hab. — en 4854 : 670 h. — en 4862 : 590 hab. 

Nota. — La réduction provient du choléra. 

D'aprés les archives communales, á partir de 1675 — d'aprés # Tenuo 

% . * . . des registre*, 

celles judiciaires, a partir de 4673, avec lacunes. 

Andennos divisions ecclésiastiqaes. 

Diocése de Rheims, á la trifurcation de ceux de Verdun el Ordre spiritnci. 
de Chálons; — archidiaconné de Champagne, sous le titre de 
Saint Médard de Grandpré (I); — doyenné de Saint Gilíes 
de Dun (2); — cure : celle de Saint Martin de Montigny ; — 
annexes et dessertes : celles de Halles et de Wiseppe; — 
prieuré : celui de Dun, puis de Viller et Andevanne ; — église 
matriculaire : celle de Moni. 

Noms des patrons : saint Martin, á Montigny — saint 
á Halles — saint Remy, á Wiseppe, 

Epoque d'érection ou de reconstruction de Téglise : recons- 
truite en 4756. 

Noras des anciens curés et vicaires, antérieureraent á Tordre Anden ciergé. 
actuel : 

En 4673, F. de la Crid, c; N. Bonhoé, v.; N. Márquez, y. 
— 4676, N. Gaget, c. — 4715, J, Collard, c. — 4737, J. 

B. Houet, v. — 4738, J. Barón, c. — 4757, J. F. Bagayet, 
c. — 4760, J. Golzart, c. — 4765, J. Hodée,v. — 4767, G. 
Marie, c; J. B. Ckarpentier, v. — 4768, J. Canelle,c. — 
4783, J. Regnauld Thomassin, v. — 4784. P. L. Toussaint, 



(I) Ressort de cet archidiaconné : voir Aincréville, p. 8 — (2) Com- 
posilion de ce doyeuné : voir idenu 
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v. — 1787, J. B. C. Paquet, v. — J. F. Gétiin, v. - 4791, 
A. Sarazin, curé constitutionnel. 

Sous l'ordre actuel : MM. J. F. Ponsardin — M. Colsoh — 
M. de Lahaut — M. Petitjean — M. Lefebvre, mort victime 
de son dévouement á l'époque du choléra — M. Henrion. 

Droits cléricaux et seigneuriaux sur les églises. 

Ordre temporei. Avouerie des sires de Dun, ensuite des suzerains du Barrois 
(V. Beauclair, p. 14-7; ; — patronage: á la collation des sei- 
gneurs sous-inféodalaires; — dixmage : au profit des mérnes; - 
entretien du choeur et des l^timents : á la charge des mérnes. 

Anciennes divisions civiles. 

Ordre poüiique. Ancienne cité des Remi, sur les marches des Cathalauni 
et des Véromandui; — royaume de NevMrie; limites contes- 
tées par les Lotharingiens ; — anciens pa^e du Dunensis, du 
Stadunensis, et de VAstenensis; — comtés do Bar, de Grand- 
pré, et de Stenay... in trinis campts; — baronnie de Dun; 
plus récemment celle de Saulmory , au comté de Beauclair; 
— duché de Champagne, ensuite de Bar, ensuite de Lorraine, 
en 1473; — fiefs et arriéres-üefs : ceux de Halles et de Wi- 
seppe (Voir Boulain, p. 187; et le mot Wiseppe). 

Avant la rédaction des coutumes générales. 

ordre judiciaire. Loi de Vermandois-Rheims ; franchises de Beaumont. 

Mesures de : pour les liquides, la piéce et la pinte de Beau- 
mont, c'est-á-dire de Bar — pour les grains et autres matiéres 
séches, le boisseau de Grandpré — pour les bois et les terres, 
Grandpré. 

Indication de l'étalon local : l'arpent de 100 perches, la perche 
de 19 pieds. 



Digitized by Google 



MON 



1381 



Apres la rédaction des contomes parliculieres. 

Coutume de Saint Mihiel (V. Dun, p. 578); — assises des 
grandsjours de ídem, juridiction contestée par la Frauce; — 
cour supérieure, idem; évocation au présidial de Sens; — an- 
den bailliage de Stenay et Dun; puis de Clermont; — ancienne 
prévóté de Dun, des a\ant 4066(1); — ancienne justice sei- 
gneuriale des seigneurs locaux, exercée par leurs prévót, lieute- 
nant et autres ofñciers; — justice fonciére des mayeurs et 
escbevins. 

Maisons seigneuriales. 

Montigny : sous les anciens comles de Champagne; 
sous les anciens comles de Bar; sous les anciens comles de Luxembourg 
(de ÍMi a 1602); — les combats de fiefs dominants. 

Ce sont les combats de fiefs qui ont ensanglanté le rnoyen áge* Causes des 
Ces grands procés, á coups de lance, étaient les résultats de la junl^onneiíes 8 
confusión des races et des occupations fluctuantes des localités, 
aux époques de forcé brutale et de l'empire du fait. 

Comment se fait-il que Montigny a toujours été á la coutume 
de Saint Mihiel , comme faisant partie intégrante du Barrois 
mouvant ? tandis que Saulmory, sa voisine, section ancienne 

de la méme vallée, était mi-partite, quant au spirituel 

Rheims et Verdun... et tripartite, quant au temporel... Dun, . 
Stenay et Grandpré...? comment cette languette de terre va- 
seuse, díte au val de Samoreias, dépendait-elle de Sainte Men- 
nehould, et était-elle á la coutume de Vitry en Perthois...? 
comment, en fin, Vil le f ranche, section toute récenle de Saúl- 
mory, est-il demeuré Véromanduen, d'immémorialité, comme 
dépendance lointaine de la baronie du Thour, en Porceannais? 

Ce sont lá des mystéres inexplicables á notre époque, époque 



(1) Composilion de cette prév6lé : voir Aincréville, p. 10. 
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d'uniíication des intéréts et des choses, mais aussi d'aplatisse- 
mentdes idées. Tout, aujourd'hui, est terre á terre; et daos la 
conformation actuelle du sol, dans Tuniformité des institutions, 
les reliefs moraux et physiques sont des mythes incompris. On 
se rit méme de ceux qui essayent d'en montrer le príncipe 
el le noeud 1 Voici Pexplication cependant : 

Montigny est plus vieux, beaucoup plus vieux que Saul- 
mory; Villefrancke n'est que d'hier, par rapport á Beauclair, 
á Bailes, et á Montigny... pourquoi cela? 

Le géologue vous dirait : Villefranehe est tout entier dans x 
les alluvions de la Meuse; c'est une terre neuve, comme Se- 
dan, comme Méziéres; c'est une des plus récemment habitées .. 
elle a regu le dernier épanchement, par le Porceannais, des 
hommes du Vermandois, vers la Meuse, lors de leur émigra- 
tion sur Verdun (ce qui eut lieu au quatriéme siécle, sous les 
Gallo- Romains). — Le slratégiste vous dirait : Montigny est 
sur le contrefort extréme de Yétage jurassique, étage dont le 
tronc oolithique se bifurque de Souilly á Buzancy; c'est un 
vieil ossement de la charpente du globe... il a recu l'épanche- 
ment des races vogasiennes, vers les bassins de la Mame et du 
Perthois. Saulmory, á Yentrecours, au pourcingle, comme dit 
la charte de i 285 Saulmory est dans les vases oxfordiennes; 
lá se sont rencontrés et heurtés les Remi et les Veroduni, les 
Catalauni et les Orolauni. Voyons les chartes; á elles main- 
tenant de coníirmer ees indications. 
Accord au sujet En 1H4, un accord a lieu entre les comtes Renaud /* r de 
d^i^Tcomté ^ ar et Guillaume de Luxembourg, au sujet de Yengagére, par 
de verdón, i'évéque des Claves, de la vicomté de Verdun. Guillaume rend 
á Renaud le bassin des basses Vabvres et la place de Stenay, 
aux mémes conditions qu'elles lui avaient été engagées par le 
prélat Thiéry; c'est-á-dire, á charge de foieihommage, envers 
lui Guillaume et ses successeurs comtes 'de Luxembourg, et 
encoré sous la réserve des droits du comte de Champagne, 
comme suzerain de Grandpr¿. 

Aussitót que Thiébault I er de Bar, successeur de Renaud % et 
fils d'Agnés de Champagne, eut épousé Ermesinde, héritiére 
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du Luxembourg, c'est-á-dire en 4493, Thiébault, comme 
comte de Stenay, rendit hommage á son beau-pére Henry de 
Namur, dit Yaveugle, en sa qualité de comte de Luxembourg. 
Get hommage fut fait, constamment, dans les mémes termes, 
jusqu'en 4602, par les princes barrisiens, á leurs hauts sei- 
gneurs les princes Luxembourgeois. Dans ce relief, Montigny 
figurait, en partie, comme appendicede Stenay, par FPúeppe... 
in trinis campis. 

En 4203, par cliarte du mois de juin, Ándewanne, et toute 
la montagne remo-cathalaunienne du Beauclairois (Bethenberg, 
en dialecte germanique, Villers devant Dun, Tailly, Montirny, 
Halles, Beauclair, les tailles de TAnelle, les trinicam) i de 
la Wiseppe), furent engagés a ce méme Thiebauld de Bar, 
comme mari á'Ermesinde de Luxembourg, par Henri IV de 
Grandpré, occupateur de Sainte Mennehould, avec les droits et 
profits y attachés, pour 200 livres de provéiúsiens et pour 
208 livres de messins. Cet engagement fut consentí sous Tat- 
tache et le seing de Tévéque des Claves, Albert de Hirgis, k 
cause de ses droits épiscopaux et de ceux de la maison comíale 
de Chiny. 

En 1208, un traité de paix intervient entre le méme Thié- Traitó reiatif 
bault, comte de Stenay, comte de Bar¡ administrateur marital du * SUm *i* 
Luxembourg, et son gendre Férry II, duc de Lorraine; accord 
par lequel il est stipulé qu'Agnés de Bar, femme de Férry, 
ayant son douaire sur Stenay, aprés elle cette chátellenie re- 
viendrait au Barrois, toujours sous-condition deThommage au 
Luxembourg, et sous réserve des droits du comte de Cham- 
pagne, comme suzerain de Grandpré. 

Thiébaut décéde en 4244 ; ses droits, comme comte de Bar, Engagemeot da 
comme propriétaire de Stenay, ses droits passent á son üls ^^k^* 018, 
Henry II : mais, comme administrateur du Luxembourg, ses 
prérogatives maritales sont transférées á Waleram de Lim- 
bourg, marquis d' Arlon, second tnari á'Ermesinde; et la du- 
chesse de Lorraine Agnés de Bar, comme douairiére, entre 
en possession de Stenay, y compris Montigny, alors membre 

88 
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de cette chátellenie, pour quelque faible parüe, et de celle de 

Dun, pour le surplus. 
Hommageiíge En 1 224, Gobert IV d'Apremont, sire de Dun, époux de 
la «re de Dun. j^ mne ¿ u jf oso { s ^ (j ame <j u fhour et de Chaumont en Por- 

ceannais... Gobert, dit le bienheureux, celui qui, en 1248, con- 
jointement avec Odón, abbé de Belval, venait fonder Beauclair, 
in trinis campis... en 1224, Gobert déclare qu'il est devenu 
homme lige de Waleram, duc de Limbourg, marquis d'Arlon, 
haut suzerain de VEvodiensis (le fie d' Yvoi), comme second 
mari de la comtesse Frmesinde de Luxembourg, et il reconnait 
qu'il a repris de lui sa ville de Beauclair, pour 300 livres de 
provénisiens. 

Voilá Montigny sous la haute dominance du Luxembourg... 
et de la part du comte de Grandpré, vassal du comte de Cham- 
pagne... et de la part du comte de Bar, inféodataire de Ste- 
nay, et, á ce titre, comme pour d'autres domaines, vassal cham- 
penois... et de la part du sire d'Apremont, comme barón de 
Dun, etpar suite vassal barrisien. 

Montigny, cependant, estreslé ce que l'avait fait la uature; 
il était dunien, avant tout; aussi demeure-t-il sous la mou vanee 
immédiate du cháteau de Dun. Ceci explique pourqiAn, á 
la date du 1 er octobre 1255, Henry II de Luxembourg, á titre 
de haut dominateur de Stenay, céda au duc Férry de Lorraine, 
pour le remplir de ses prétentions, du chef de Catherine de 
Limbourg sa mere, sa part dans le domaine de Montigny, avec 
tous les droits et les hommes y attachés. 
Echange Cette cession fut lettre morte, pour la Lorraine, pendant plus 
desenclaves. ^ ^eux siécles (I) : Montigny resta mi4uxembourgeois, mi- 



(4) Ce fut le duc Robert de Bar qui, le 26 juillet 4429, prenaot le 
titre de seígneur de Cassel en Flandres, a cause d' Yolande, sa mere, 
dame de Varennes et de Vienne le cháteau, jugea, souveraínement, 
au profit des manants de Saulmory, le procés qu'ils avaient contre la 
ville de Stenay, pour le droit de parcours et d'abreuvage dans Y entre 
cimra des deux baos. Sa decisión fut rendue, apres appointement, devanl 
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baiTÍsien, jusqu'aux partages austro-hispano-lorrains de 4602. 
Alore, seulement, il fut fait entre les archiducs, maitres du 
Luxembourg, et le duc Charles III áe Lorraine, une évaluation 
des enclaves respectives de Y un dans les états de l'autre; et 
Montigny retourna, tout entier, á son ancienne relevance, tou- 
jours sous la coutume de Saint Mihiel, et sons la dominance de 
Dun. 

En Tan 4613, les terre et cháteau de Montigny, enseñable la 
ville des Vaux de Sassey, toujours sous la chátellenie de Dun, 
plus les villagesde Saulmory et de Beauclair... ceux-ci sous 
la mou vanee de Sainte Mennehould. . appartenaient á Anioine 
de Lénoncourt, primat de Nancy et abbé de Beaupré, ensemble á 
Théodore de Lénoncourt, seigneur de Gondrecourt, H armón- 
ville, Domépvre, conseiller de son A. R. Charles III de Lor- 
raine, et son bailli de Saint Mihiel, ensemble á Barbe du 
Puy du Fou, dame de Serres, Marón et Messin, veuve de 
Jean de Lénoncourt, ensemble encoré á Claude de Fresnaux, 
dame de Serres, Trougnon et Benusson, veuve de Louis Jean 
de Lénoncourt, comme ayant la garde noble de son fils Charles 
de Lénoncourt. Ces quatre seigneurs confirmérent les fran- 
chises de leurs manants de Montigny, par charte donnée, á 
Nancy, le 1 er mars de la méme année. Gette conñrmation est á 
la suite de celle primitive d'avril 1285. 

Charles de Lénoncourt de Serres (1), époux de Charlotte de 
Madruces (2), comtesse d'Ave et baronne de Baffromont, 



Jean Blondelet, baillif de Sainte Mennehould, et Pierre Malot, son 
procureur fiscal, a Clermont. 

(1) Lénoncourt portait : d'argent, á la croix engrelée, de gueules. 
Les ligues de Lénoncourt de Serres étaieot : Uaraucourt, Anglure, 

Puy du Fou, Cháteau-Briand, Beauveau, du Fay. 

II descendail de Bemardin, sieur de Serres et de Gondrecourt, et 
de Jeanne de Uaraucourt, 

(2) Madruces portait : bandé dfargent et a" azur, de sise piécet, 
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ayant recueilli les parte de ses oncles et celle de la dame de 
Fresnaux, sa tante (donation testamentaire de 1631), yendit, en 
4635, Montigny, Saulmory et Beauclair, á Abraham de Ma- 
geron-Goer, prévót des Montignons (V. Forges^ p. 728), pour 
la somme de 197,000 fr. barrois. Les trois terres furent adrao- 
diées, aussitót, moyennant 2,400 livres de prix annuel, par bail 
de vingt ans. Le vendeur était capitaine des gardes du duc 
Charles IV de Lorraine et bailli de Saint MihieL Criblé de 
dettes pour le senrice de cet aventureux souverain, Charles de 
Lénoncourt mourut insolvable, en 4644; et, poursuivi, hypothé- 
cairement, comme tiers acquéreur, Mageron acquitta 200,000 1. 
á ses créanciers (1). 

Ces domaines étaient, depuis prés de 300 ans, dans la maiscn 
de ¿énoncourt (V. aveux et dénomb. du 14 février 1456, par 
Thiéry d& Lénoncourt, bailli de Vitry, époux de Jeanne de 
Ville, celle-ci aux droits á'Etiennette de Nancy-Laferté, la- 
quelle, vers Tan 1299, avait épousé Simón 1 er de Ponilly (V. 
Beauclair, p. 158). 
LesdeMargeron Frangois de Mageron, époux de Catherine de Héraudelle, 
de Monjiles était encoré seigneur de Montigny, en 1676 (2); ses soeurs 
étaient entrées dans les alliances des seigneurs de Tailly. Sa 
filie mineure fut attaquée par les de Lénoncourt. Aprés un 
demi-siécle de débats contre cette enfant et contre la dame Char- 



écartelé de sable, á une montagne d'aryent, chargé d'un chevron, de 
gueules; sur le tout, de gueules, au gon fanón d'or. 

Ses lignes étaient : Slaremberg, Chalant, Portugal, Bragance, 
Livron, Chaslelet, Bassompierre. 

(1) Ce qu¡ n'empécha pas ses petits-fils, Henry et Antoine de Lé- 
noncourt, de former, en 1672, contre Francois Mageron et ses ¿ujars 
une demande en résolulion, qui dura 60 ans, et qui ne fut vidée, au 
parlement de París, qu'aprés 1728. 

(2) On trouve leurs signatures au bas de ráele de baptéme de Jeanne 
Francoise, filie du prévót Paul Drouet, et de Marguerite Godherr de 
Mont, a la date du 51 décembre 1676. 
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pentier sa tante, Montigny, avec Mont, pastea des de Gentih- 
Vion á Renard de Fuschemberg, corote de Moncy et de Afo- 
riollesy barón de Saulmory. Le dernier représentant de cette 
maison, exproprié pour cause d'émigration, est alié se fixer en 
Pologne; il y est mort, aprés i 828, sans postérité. Son cháteau, 
transformé en maison moderne, est aujourd'hui la propríété de 
M. Vülemet fils, notaire, qui en a respecté toutes les anciennes 
dépendances et conservé les principales dislributions. 

Jodin (Jean-Baptiste), né á Montigny, le i 2 septembre i 756, niostntion 
mort, á Stenay, le 9 aoút i 830. 

Les personnages marquanls du tiers état de 89 semblaient, 
pour la plupart, taillés sur le palron des hommes de Plutarque : 
honneur au petit nombre d'entre eux qui sont restés purs des 
excés de cette mémorable révolution ! 

Ceux qui ont connu M. Jodin le voient encoré comme type 
remarquable d'intelligence, de sagesse et de résolution. A cette 
haule stature élancée et flexible, á cetle pose digne et ferme, á 
ce profíl aquilin, á cet oeil vif et doux, á ce sourire de bienveil- 
lance, on pouvaitpressentirriiomme juste et ferme á' floretee... 
celui que n'avait pu ébranler... ni l'ardeur des démocrates etde 
la plébe turbulente, non civium ardor prava jubentium... ni 
les menaces des tigres de 93, non vultus instaniis tyranni... ni 
les saturnales des fétes de la déesse de la Baison (\ )• 

Premier né du mariage de J. B. Jodin et de Marte Barbe 
Bidier... celle-ci filie de Jean B... notaire et de Nicole Petit fils 
de Montigny... celui-lá fils de Jean Jodin et de Jeanne Wary 
de Quincy... celui-lá, d'abord praticien á la justice prévótale de 
Montigny, ensuite avocat et juge de la seigneurie de Tailly, 
ensuite notaire en remplacement deM. Bidier, son beau-pére... 
Jean Baptiste Jodin fils était homme de loi, á Stenay, quand 
éclata Texplosion inevitable, qui fut pour la France nouvelle un 



(1) Les actes de Pétat civil était recas, a Montigny, daos la maison 
comiuane, décorée ajors da titre de Temple de la Raison. 
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baptéme de sang et de feu. II en embrassa les principes et en 
caressa les preraiéres espérances... c'était alore le réve de la plu- 
partdesgens de bien. 

II fut done promu procureur syndic du district de Stenay; 
puis, en septembre 1791, ses concitoyens Télurent pour aller 
continuer l'oeuvre de la Constituante. II fit partie de la députa- 
tion de la Meuse, composée, alors, des citoyens Moreau de Bar 
le Duc, procureur syndic du département; Mennehand, procu- 
reur syndic du district de Clermont; VOlivier, administrateur 
du directoire départemental ; Tocquot des Baroches, juge de 
paix du cantón de Dompsevrin ; Clément et Bernard, cultiva- 
teurs, Fun á Billy, l'autre á Ugny. 

Pendant son absence, Stenay fut agité par Taffaire de Pelle- 
port... arrestation d'un courrier de cabinet qui précéda de peu 
celle duroi á Varennes.., qui eutun retentissement de fácheur 
augure dans les débats de TAssemblée (Moniteur, 17 février 
4792). La sagesse inspira constamment M. Jodin, dans ees cir- 
constances difficiles, oü déjá son pays était en proie aux discor- 
des civiles et aux horreurs de l'invasion. La garde nationale, 
commandée par MM. Vassal de Montvieil, brigadier-colonel, 
Carré, lieutenant-colonel, Chassal, major, Moreau, capitaine, 
Leliepvre et Vilmé, lieutenants, reQut de son député un appui 
moral, qui préserva Stenay des immolations sanglantes déjá 
projetées contre les suspeets. 

A l'expiration des pouvoirs de la Législative, M. Jodin revint 
dans sa ville, agitée par quelques esprits pervers, et encoré sous 
Témoi des ravages de Tétranger (lettre du lieutenant général 
Chazot, du 14 octobre 1793). II contribua, d'abord, á Tapaise- 
ment des passions populaires, et, le i 3 brumaire an III, en 
remplacement de M. Chenet, il est nommé commissaire du 
gouvernement , prés du tribunal du district, qui comprenait 
alors Damvillers, Dun, Jametz, Marville, Montmédy et Ste- 
nay. Sous les derniers temps de la Convention, sous le Direc- 
toire, sous le Consulat, M. Jodin remplit ees fonctions, alors 
si difficiles, avec fermeté impartíale, avec sagesse, prudence et 
modération, 
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En l'an XII, le collége électoral de la Meuae lechofeit, encoré, 
pour second suppléant au nouveau Corpa législatif, oú siégeait 
M. Chenet : mais M. Jodin avait, largement, payé sa dette i 
la F ranee ; il dut songer á sa famille, car il est rare que labórame 
honnéte s'enrichisse dans les emplois publics, et M. Jodin avait 
trois íils M. Fontaine, notaire á Stenay, son beau-pére, lui 
proposa son étude ; et rancien législateur, le magistrat dislingué, 
accepta cette position, modeste, mais honorable et fructueuse. 
En vain le grand juge Régnier, qui voulait le promou? oir á un 
plus liaut poste, dans le ministére public, essaya-t-il de le re- 
teñir. M. Jodin quitta le tribunal de premiére instance, trans- 
féré á Montmédy. 

11 fut, pendant dtx-huit ans, Thonneur du notarial de Tar- 
rondissement ; et il transmit son étude á son íils, Victor, au- 
jourd'hui honoraire, qui, depuis 4824, marcha dans les voies 
de son pére, entouré de l'estime de tous et de la considératiou 
la mieux méritée. 



■OHT AD TAL DE 8ADLI0ET; Mons Landtmensis. Caitoa de Dan. 

(Ch. de 1284, 4285, 4307, 4353.) V. suprá, p. 4336. iSfiKSLi 
Mmt est plus ancien quf Sassey, plus ancien que Saulmory, 
cela est incontestable; un l'a déjá prouvé. Aussi dit-on Mmt 
devant Sassey, par rapport au souléveraent des crétes jurassi- 
ques, vers les sources de YAndm, á l'ouest, córame on disait 
Pro uille, c'est-á-dire avant la ville, par rapport á la villa de 
Pépin de Landen... Jupilia ante Dunum Castrum.,.. sur les 
dimes de la Meuse, á l'orient. 

Car loutes les appellations anciennes, exactes et simples, 
s'exprimaient par un locatif verbal (4), mettant les hommes et 



I 

(1) Ce locatif élail le lamed hébraíque, correspondant au lam da zendJ 
el da persao. Daos ees deux langues, L a la forme et le seos d'un cro-\ 
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les chases en rapport avec leur positwn (4). C'est au signe in- 
• compró; de oe loeatif que s'accrochera toujours l'intelligence 
vulgaire, quand, sans connaítre le povrquoi des relations lo- 
cales, rile voudra expliquer Yepassé, d'aprés les apparences du 
présent. 

changement Le village de Mont est-il bien, aujourd'hui, dans son empla- 
despopSations cement, probablement primilif, du temps des Pépinf on en 
montiniennes, doute.... c'est á tort..J. son église a changé de front... voilá 
tout. Assis dans le creux d'un vallon, entre deux coteaux, 
son appellation paraít impropre á ceüx qui n'ont pas pour 
guídes le double flambleau de la linguistique initiale et de Yon- 
thologie... aux autres, ce sont ees deux lueurs qui leur mon- 
treront 1 'exactitud e parfaite du mot mont avec le point de départ 
de Yétage oolithique, au pli de terrain oü le village est placé. Ce 
sont ees deux interprétes des causes naturelles qui prouvent que, 
partout oü Yappellation est la méme, partout le mot exprime la 
méme idée (2). 



chet; en franjáis, elle éqnivant a laparticule indicative d, qui s'atlache, 
nolammeat, a toutes les idées de localisation. Quel esl \e pourquoi... 
lammah, en hébreu... de cette attache des idées et des choses.... lam- 
mah! pourquoi...? notre raison s'accroche íammentablement a ce mys- 
lére quelle ne pénélrera jamáis. Remarquons senlement que le mol 
mont et que le mot berg expriment la méme idée, mais dans un sens 
inverse. Mont image, á Pesprit... tout ce qui monte... á quelque niveau 
que s'opére l'action de monter... Berg image, au conlraire, tout ce qui 
cesse de monter : celui-ci est la cessalion de Yémergeance, hors des 
eaux qui sont á la base de Yergere; I'autre est au point de départ de 
Vépanchement oolithique, de haut en bas, qui monte successivement dans 
les fonds. 

(4) Ainsi, nous trouvons, encoré, sur les registres de Mont etde Mon- 
tigny, ees appellaüons de personnes : Jean de prés de terre — Pierre de 
la gréve — Jeanne de hors la ville...K Doulcom le nom propre Lamacq 
signifie a Yantas d'eau... a Yunion des eaux. 

Toutes les appellaüons primitives sont de la méme simplicité, et toutes 
s'expliqueul par l'hébren. 

(2) Encoré deux exemples, entre mille : allez dans le Hammt, vous 
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L'ancienne église de Pépin de Lauden est, il est vrai, isolée 
au sommet des Vaux de Sassey; mais pourquoi cet isolement, 
qui luí est commun & tant d'autres temples anciens? parce que 
Tincolation des serfs de cette église, qui, d abord, s'était faite 
du cótó nord-ouest, en venant de Montigny, par le Val de 
Saulmory y c'est-á-dire par la voie la plus rapprochée des 
montagnes, s'est portée, successivement, dans les Vaux de 
Sassey, en venant, par le sud-est, des bas-fonds du bassin 
raeusien 

La villa du Val les Saulmory, mentionnée dans la charle 
de 1285, aprés avoir décru, de siécle en siécle, a fini par dis- 
paraítre... Celle de Mont les Sassey s'est accrue, rapidement, 
en raison, notamment, de ses rapporls avec la voueine de Sas- 
sey, ou se tenaient les plaids annaux des sires de Dun, comme 
voués du couvent liégeois. 

La basilique de Mont alteste méme ce double résultat. Pour- Enc ° r e 

, . . . • , , ,a basilique 

quoi sa porte gotnique, qui ouvrait son porche polychróme, de de Moni. 

Tépoque et du style bas román, aux populalions montiniennes, 

par le val de Saulmory. . . pourquoi cette double baie primi- 



y Irouverez Mons et Montigny, tout a colé ; vous y trouverez Monti- 
gny, sur la Sambre, prés da Mont de Charleroi. Les positions sonl, re- 
lativement, les mémes, par rapporl aux eaux; les élages géologiques 
sont en relation idenlique. II en est de méme que chez nous, sur notre 
Meuse, en ce qui concerne Mont el Montigny devant Dun. 

Les mémes circonslances locales onl done présidé aux mémes appel- 
lalioüs, dont le sens primilif est donné que les radicaux uniletéres, hi- 
le téres, ou triletéres, de l'hébreu : cherchez le pourquoi lammah ? 

votre raison s'y accroc/te. II y a plus; bien souvent vous Irouvez les 
mémes familles inslallées, au moyen age, dans les diverses localités por- 
lant la méme appellation ; ce qui indiquerait quelles tirent leur origine 
da méme lien. Mais comment ce lien leur est-il commun? ma qonu^ ce 
mot signifie lien, en hébreu. Qa'esl-ce qu'un Ueu en général? encoré un 
accroc pour la défínition ! consultez la géologie et Ponlhologie, et vous. 
approcberez bien prés da but, sans l'alteindre jamáis. 

L'explication des enclaves ressort de la tout au moins. 
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tive a-t-elle élé murée dans le cours du douziéme siécle (4), bien 

qu'elle conduisit, directement, les dévots dans la crypte de Sainíe 

Begghe...? pourquoi, au contraire, son remarquable portail, 

avec son olympe chrétien, s'est-il tout large ouvert aux popula- 

tions alluvionales, par les vaux de Sassey...? c'est que la déser- 

tion s'était faite par le haut, et que l'afflux se pressait par le bas. 

C'est que Montigny, avec ses appendices, avait été détacbée des 

colonies andenniennes (Andevannes, Tailly, Villers), et que 

Saulmory, affranchie avec Wiseppe, se portait de préférence 

vers la capitale astenienne, au tombeau de saint Dagobert, dans 

lá vieille cbapelle de Saint Remy. A partir de ce moment les 

traditions liégeoises s'oblitérérent, et la crypte de Sainte Begghe 

futa peu prés délaissée. Aussi voyez la symbolique du portail! 

Saint Dagobert va prendre la droite de Charlemagne, aux 

abords du nouveau porche, et le bienheureux Pépin y sa petite 

église en main, n'apparaitra plus qu'au second plan. 

Transformatíons Uéglise de Mont, type architectural unique dans la Meuse, 
architcctoniques. ^ de ¿rQ¿s áge$ Q{ de ^ gíy¡eg d¡fférentg . 

La lourde et solide épaisseur de ses soubassements est de 
l'époque carlovingienne , style bas román : ce style est attesté 
par la porte, á double baie, murée, á Taspect du nord-ouest, 
sur le Val de Saulmory (2). 

Le clocher et la haute nef, surélevés sur les basses voütes des 
collatéraux, et percés de vitres romano ogivales primaires, sont 
de l'époque des constructions religieuses des douziéme et trei- 
ziéme siécles, alors que le plein ceintre et Yogive naissante unis- 
saient les idées matérielles aux idées morales, et que cette unión 
servait de transition á des aspirations d'un ordre plus relevé. 

Les ajoutements et leurs accessoircs indiquent les tátonne- 



(1) C'est ainsi qn'une circonslance, insignifianle en a pp aren ce, est 
Tindication certaine des causes qui ont transformé les relations sociales 
de toute une valléc. 

(2) Le muraillement de cette porte et rancien porche formcul aujour- 
d'hui la chapelle des Fonds baptimaux. 
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mente successifs d'un art tounnenté par les secousses d'une la- 
borieuse parturition. La renaissance n'est point encoré accomplie, 
et l'art meurtrier de la guerre a gravé ses ravages sur le mouu- 
ment consacré au dieu de la paix (4). 

En 4432, décédait, á Mont, un curé qui avait traversé les 
temps orageux de 4455 á 4430 c'est-á-dire ceux de la tran- 
silion politique d'absorption du Barrois dans la havUe Ijotha- 
ringie. Ce brave prélre avait exercé son ministére pastoral sous 
la domination agitée de Louis, cardinal de Bar (1 44 5 á 4447)... 
et sous celle de Bonne y sa sceur (4417 á 4430)... ce fut luí, á 
n'en pas douter, qui obtint de celle-ci, en 4425, la confírmation 
des droits de possession immémoriale de ses paroissiens, sur les 
bois dits d'Andennes, les grandes Rapes, les petites Rapes, et 

les accrues de la roye de Landunum (Acte du 4 tr juillet 

1445, moyennant 5 blancs par habitant; procés de 4755, entre 
ceux-ci et le comte de Moncy 9 ensemble la douairíére de Mont- 
Renardy née baronne de Touly.) 

La mémoire de ce vieux prieur, qui a laissé cette qualifica- 
tion h l'un des bois de Montigny, a été, gráce aux bons saints 
de bois, de formes si baroques, qu'on remarque á peine «ujour- 
d'buí... cette mémoire a été conservée, dans l'église, par son 
image, entre celles colossales, taillées en bois, des princes^ des 
apostres, aux pieds de cbacun desquels est une inscription go- 
tbique. Celle de saint Paul est souscríte ainsi : 
« mil quatre cent trente-deux, 
é Henry Morlet, qui de céans, 
« en forte guerre et tems douteux (2) 



(4) En 1632 et 4634, Yéglise de Mont fot assaillie par le parti espa- 
gnol, et soutint na assant meurtrier dirigé contre les Francais, qo¡ s'y 
étaient relranchés. Les murs cooservent les traces des alteiotes des pro- 
jectiles de l'eooemi. 

(2) Ce pasteur avait assisté aux scéoes menrtriéres qni farent la con- 
séqoence de la bataitte de Bultgnévi/le, oú les bastes Wabvret perdirent 
tanl d'illustrei chevaliers (2 joillet 4434); car denxmille geotilhommes pé- 
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« curé fut environ huit ans, 

« tailler et paindre no'fist to* deux. 

« priez por luy petits et grands (1). » 



IONTHÉDY, capitale du comté (moderne) de Chiny. 

SOUS LA DYNASTIE DES PRINCIS DE LOSS (2). 
(1224 á 1368.) 

* CHAPITRE I. 

§ I. — Régne d'Arnould III et de Jehanne I re de Chiny (1224 a 1268). 

coup d oeii Ce régne qui dura, de l'an 1224 a Tan 1268, c'est-á-dire 
générai. ^ raurore de Yére des affranchissements, au crépuscule de 
celle des croisades, a parcouru les principales phases de la haute 
féodalité. C'est l'époque des querelles, les plus envenimées, 
du pouvoir temporel contre la puissance spirituelle... guelphes 
contre gibelins : c'est celle du soulévement des citains des villes 



rirent dans la défaite da duc René. Aa nombre des moarants furent : 
Francois de Xorbey, sire de Louppy — Jean d' fíaraucourt de Remoi- 
ville — Didier du Chaufour et Mont Saint Martin (V. les art. Lions, 
Louppy, p. 1114 et 1156) , lous vassaux du comté de Stenay. 

Jacques d'Orne et Jean d'Ome élaient prévóls de Stenay, en 1432; 
ils ne tardérent pas a succomber dans les renconlres de ees temps dé- 
saslreux. 

(1) Les prétres de la enre de Mont, sous l'ordre actuel, ont élé : 
1804, Radiére — 1820, Simón — 1830, Jeandin — 1850, Mougeot; 
— ensuite MM. Chibeaux — Robinot — Foliot. 

Maire actuel : Christophe Godet. 

(2) Voir VHistoire de l'ancien comté de Chiny, p. M. J. — 2 vol. in- 
8°, imp. a Nancy, en 1859, chez Grimblot et C ie — pour Ies temps an- 
térieujrs a 1224. 
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épiscopales contre leurs princes-évéques, et celle de la mise en 
' assises des premiéres communes affranchies : c'est celle des 

quarantaines, dites tréves de Dieu, et celle des ehamps dos 

c'est enfin le jour éclatant du soleil de la justice, qui se léve 
sur les peuples, en la personne de saint Louis (1226-1270). 

Arnould 77/ a vécu jusqu'en 1274; Jehanne ne mourut 
qu'en 1299; mais ils avaient, l'un et l'autre, abdiqué, en 1268. 

Pour comprendre le róle que jouérent, dans ce grand 

drame, la filie et le gendre du bon et pieux Louis I V, premier 

affranchisseur des peuples de la Thonne (Ch. d!Avioth, de 

1223); pour apprécier l'importance de la part, plus conciliatrice 

que guerriére, qn'Arnoul III a prise aux faits généraux de ce 

siécle d'agitations, il faut les mettre en présence de quelques 

acteurs contemporains. 

A Bar — Thiebauld, veuf, en premiéres noces, de Lórette de Punces 
, , r - contemporains. 

Loss, filie du comte Gerard et soeur des comtes Louis et LeBarrois. 

Arnould du Lossensis.., \euf, en secondes noces, delsabelle de 

Bar surSeine... et époux, en troisiémes noces, de la jeune com- 

tesse Ermesinde, héritiére de Namur et du Luxembourg (1 196- 

1214). Tout remonte á ce dernier fait, qui domine l'histoire de 

notre pays. — Aprés Thiébauld, Henry II, son íils, époux de 

Phüippine de Dreux (4214 á 1249) — aprés Henry II de Bar, 

Thiebault II, son fils puíné, marié, d'abord, á Jehanne de Flan- 

dres, dame de Cassel, ensuite á Jehanne de Tocy eí Varennes 

(1249 á 1297). 

Sous ce prince, par achats, par conquéte, par traités, la puis- 

sance barisienne déborde de toutes parts : par Briey, maitresse 

des hauts de Metz, elle s'avance sur la Crüne, sur YOthain, 

sur la Chiere et dans le comté de Chiny..... par Clermont, 

par Varenne, par Vienne le cháteau, par Stenay, elle s'a- 

vancesur Y Aire, sur YAisne, sur la Bar, et elle absorbe bien- 

tót les hauts de YArgonne et la majeure partie du comté de 

Grandpré. 

A Luxembourg — voici la contre marche : Ermesinde, rema- u Lax«bourg. 
riée á Waleram III de Limbourg, marquis d'Arlon... puis 
veuve douairiére d'Arlon et de Marville (1214 á 1246) — 
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Henry II, dit le blondel, enfant unique du second lit, et époux 
de Marguerite de Bar, dame de Ligny. 

Le Luxembourg fait face au Barrois, sur toute la ligue de 
Virton á Longwy, de Longwy a Thionvüle (1246-1274). 

Haute vassale du Barrois, dés le dixiéme siécle, pour le fie 
de Chigny et Neufcháteau, de concession impértale, mais de 
provenance ardenno-barisienne... haute vassale du marquisa! 
d'Arlon et du comté de Champagne, pour les /íes de Wart et 
d'/uoy (Méziéres et Carignan), conquétes de ses ancétres... Je- 
hanne I" héritait de son pére la nécessité politique d'abandon- 
ner son vieux manoir de la Semois, pour porter le boulevard 
de la défense de ses peuples, sur la Chiére, la oü elle se trou- 
vait en contact... avec les évéques de Verdun, alors de sa fa- 
mille... avec les comtes de Grandpré et les abbés de Mouzon, 
ses comparsonniers... avec les arckevéques de Rkeims, alors 
indivisionnaires á Laferté et á Douzy. 

Le Verdunois. ü an s le Verdunois, voici les comtes-évéques : 

Albert de Hirgis, successeur et petit-neveu des prélats Adal- 
béron et Amoux de Chiny (1131 á 1158, 1172 á 1481, 1486 
á 1208) — Robert de Grandpré (1208 á 1216) — Jean d'A- 
premont, oncle et frére des sires de Dun (1217 á 1224) — 
fíaoul de Torotte, Gui de Traisnel, Gui de Mello, Jean d'Aix, 
Jacques de Troyes, Robert de Milán, élus par faveur, et prélats 
de passage (1224 á 4245, 1245 á 1247, 1247 á 1252, 1252 á 
1255, 1255 a 4271) — eníin, Gérard de Grandson, et Henry 
de Granson, descendants collatéraux de Tancienne dynastie de 
Chiny (1275 a 4286). 

Tous ees prélats, déjá, étaient en lutte avec leurs citains, pour 
Tadministration temporelle d'une manse épiscopale, démésuré- 
ment étendue, et qui confínait aux abords de la Chiére et du 
Ton; c'est-á-dire les fies de Verton et de Chauvancy, doroaines 
sur lesquels les comtes de Luxembourg, aidant á la révolte de 
la bourgeoisie verdunoise, avaient jeté leur dévolu. 

La Champagne. Dans le comté de Grandpré, dans celui de Rethel, dans Tar- 
chevéché de Rheims, vivaient contemporainement : Henry V 
de Grandpré, époux de Marie de Gerlande, tille du second lil 
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de Sophie de Bar, dame douairiére A* hoy (2040 á 1236) — 
Henri VI de Grandpré-Livry , époux d'lsabeau de Brienne 
(4236 á 4262); celui-ci avait cédé á Thibault II de Bar tous 
ses droits sur Tabbaye de Montfaucon et ceux qu'il prélendait 
dans le comté de Chiny, et dans le Luxembourg. Déjá se pré- 
parait la cession de Buzancy au Barrois (8 juin 4364). 

L'action des comtes de Rethel ne s'exer^ant que sur les LeRetheiofo. 
appendices chiniennes de Wart, Méziéres, Givet, Agimont, et 
ne prétant les mains qu'aux revendications des comtes de Na- 
mur... Taction des comtes de Champagne sur Ivoy, sur Ste- 
nay, n'étant qu'une question de foi et hommage... l'action des 
archevéques de Rheims sur le fief de Sedan, sur Douzy, sur 
Laferté, étant une question tranchée aux portes de Mouzon, 
par la mise en ambédeux des villagís de Vaux, Teiagne et 
Euilly, avec les abbés de cette ville... toute la frontiére de 
Touest n'ayant enfin que des rapports indirecls avec les ques- 
tions ckino-barro-luxembourgeoises, on se conteniera de les si- 
gnaler ici. 

En fin, dans la haute Lorraine, planait une puissance su- La Lorníoe. 
périeure qui devait absorber le comté de Bar, presque á la 
méme époque que les ducs de Luxembourg s'assimileraient le 
comté de Chiny. — Au temps á'Arnoux III régnaient, 5 Test : 
Thibaut I tr de Lorraine, époux de Gertrude de Moha, en pays 
de Liége, et de Dasbourg, en Alsace (4213 á 4220) — Ma- 
thieu II, dit le Béguin, époux de Catherine de Limbourg, filie 
de Waleram. d'Arlon et d'Ermesinde de Luxembourg (4220 á 
4250) — Ferry ¡II, dit le chauve, époux de Marguerite de 
Navarre-Champagne, sous la tutelle de sa mere, jusqu'en 4254; 
de la la possession de Stenay par Agnés de Bar, duchesse de 
Lorraine, et par son fils Renault de Bitche, de 1193 á 4238. 

Pressé et enceint, de toutes parts, entre ees puissances rivales, 
le comte de Loss düt songer á leur teñir tete, en défendant le 
passage unique qui, par les bois á'Ay, donnait accés dans les 
états de sa femme, á son voisin le plus redoutable, c'est-á-dire 
au comte de Bar, Henry II, ce prince mutin et girouette qui, 
en révolte contre les volontés derniéres de son pére, y prenait 
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pied de tous cótés, sous le double prétexte de la cosuzeraineté 
de Marville et de la mouvance de Ligny en Barois. 

De la la construction du cháteau de Montmédy; Chiny res- 
tant boulevard contre le Luxembourg. 

§ 11. — Siluation politiqae da comté de Chiny. • 
Guelphes contre Gibelins. 

Le saint empire A la mort de Louis IV (1224), les droits de sa filie étaient 
romain. goug j>ég¡¿|e •impértale, car Chiny était fief immédiat du saint 
empire romain, avant qu'il devint fief barrisien. Mais, alors, 
mal assis, ébranlé et chancelant, le pouvoir impérial était im- 
puissant pour protéger sa vassale contre son chef salique et 
contre les entreprises de $es ambitieux voisins. 

Frédéric II (maison de Souabe) dont le régne, de 1497 á 
1250, fut une lutte perpétuelle contre la papauté, alors repré- 
sentée par le grand Innocent IIÍ... Frédéric qui, depuis 1198, 
luttait péniblement contre Othon de Saxe, élu par quelques 
princes du parti de Rome... Frédéric qui, á partir de 1245, euí 
á lutter encoré contre Télection de Henry de Thuringe... puis, 
á partir de 1247 á 1250, contre celle de Guillaume de Hol- 
lande... Frédéric, en 1224, ne pouvait rien en faveur de l'hé- 
ritiére de Chiny. 

De la les revendications hautaines des cowites de Bar... et re- 
lativement aux anciens alleux de Mathilde, femme d'Arnoux 
de Granson. sur les rives de la haute Semois... et relativement 
á ceux de Béatrix de Bar sur Neufcháteau, en Ardenne... 
(causes des actes de relief de Louis IV, en octobre 1204; de 
Gehenne, en octobre 1227; de Arnous, en octobre 1227; de 
Gehenne, en avril 1228; et d 9 Arnous, en février 1240) (1). 

De la les prétentions des comtes de Champagne, par rapport 
á la chastellerie de Wart (Sedan et Méziéres, Givet et Agimont), 



(1) Voir le texte de ees charles aux Chron. des Ardennes, t. I, 
p.344; t. II, p. 81-87. 
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(acte de reprise de 4240) — de lá celles des marquis d'Arlon, 
comme avoués inféodataires de l'archevécbé de Tréves, par rap- 
port á hoy 'méme charle) — de lá celles des évéques de Ver- 
dun, par rapport á Virton et á Chauvancy (méme charte) — de 
la celles des archevéques de Rheims, par rapport k Douzy et á 
Laferté (Ch. de 4259) — de lá celles des abbés de Mouzon, 
par rapport á Vaux, Téthagne et Euilly (Ch. de 4294) — de 
lá, enfin, celles des évéques de Metz et des ducs de Lorraine, k 
Arancy, á Bazailles, et sur les enclaves chino-barrisiennes du 
comté de Briey. 

La puissance des princes de Loss, restés neutres dans le grand 
débat qui enflammait l'Europe, protégeait les états de Jehanne, 
du cóté des Ardennes : Chiny perdait, dés lors, toute impor- 
tance ; mais il fallait teñir téte á UQr et á la Lotraine, et le 
vieux manoir d'Arnoux de Granson fut délaissé. 

S III. — L'aocienoe capí Ule. 
(Gh.de 4097, 4204, 4244, 4227, 4228, 4240, 4286, 4304,4304, 4364.) 

Chiny n'est plus qu'un village d'un millier d'habitants, y 
compris ses annexes. Glair semées des deux cótés de Taréte 
extréme du versant á droite de la Semois, ses maisons modernos 
se perdent dans l'horizon brumeux du hap de sa forét. De sa 
vieille muraille d'enceinte, de Tan 945, elle n'a plus qu'un pan 
d'indestructibles assises, pan qui porte quelques misérables 
chauraiéres; et, de son formidable donjon, assis á pie sur l'a- 
byme, il ne reste plus que Yossuaire des tombes, qui recouvre 
le caveau, effondré, des sépultures de quelques comtes et prin- 
cesses du pays. Sa vieille église de 980, sa chapelle priorale de 
ran 4097, ont fait place aux plantes vénéneuses... et leursdébris 
sont le refuge immonde des reptiles, des sauriens et des baratra- 
ciens. Englouties sous les schistes, trente générations ont passé, 
emportant, avec elles, jusqu'aux souvenirs de la puissance et des 
traditions religieuses du temps d'Arnoux II (4204). 

L'hagiographe se demande ce qu'était ct ce qu'a fait cette 
sainte Walpurge, qui avail une chapelle dans la cathédrale de 

89 
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Verdun, au temps des prélats de la maison de Chiny. Etait-elle 
filie á'Albion, comme Findique, sous la date du l fr mai, le 
martyrologe romaiu? était-elle Germaine, et, ce qui est tres- 
probable, était-elle fondatrice de l'abbaye qui porte son nom sur 
les bords du Rhin? Le pieux desservant de la nouvelle église, 
construite en 1829 á Fautre extrémité du village, ne pourra 
yous en lien diré... et le vieux tableau, á gauche du sanctuaire, 
abandonne, aux vagues des conjectures, son page, ou damoiseau 
(Louis V, il est probable}... agenouillé aux pieds d'une reli- 
gieuse ignorée. 

L'érudit cherche en vain a se rendre compte de Femplace- 
ment de la basilique de Saint Amould, édifíée au-dessous du 
cháteau, en exécution de la promesse du premier córate de 
Chiny... beato Arnulph(Pecclesiam sanctce W albur gis y infrá 
castrara meum Chisnei sitam, dedi...ou étaitcette église..? dans 
cette étroite et longue languetle, sans doute, qui se projette sur 
le gouffre de la Semois... térra ejusdem sanctce Walburgis, 
ante portamcastri, vallis etiam ante castrum, ex ambabns 
ripis...? 

Terminons par deux phrases sur cette vieille cité : 
Le comté de Chiny fut vendu, en 1364, par Arnoux V, dit 
de Rumigny, á Wenceslas, premier duc de Luxembourg, qui 
Funit á son domaine. Le cháteau de Chiny fut rasé, par les 
Franjáis, en 1658 (V. infrá). 

Revenons au constructeur de Montmédy. 

S IV. — Arnonx III de Chiny. 

sitaitíon Au début de son régne, Fattitude politique d' Arnoux ///est 
poiiüque. empreiute d'un cachet de prudente réserve et de sage modéra- 
tion. Cette conduite intelligente lui fu acquérir une position 
d'estime solide, et méme de respect, de la part de tous, au mi- 
lieu de ses ambitieux voisins. Ainsi avait agi Louis, son frére, á 
la téte du comté de Loss, dans les circonstances graves que 
FEurope traversait. 

En 1240, le grand pontife Innocent III, dont la prudence 
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égala l'énergie, s'était vu c&ntraint de lancer les foudres spiri- 
tuelles contre un fíls ingrat de l'église romaine. Othon deSaxe, 
proclamé, en 1 198, par quelques princes allemands,au détriment 
des droils acquis au jeune Frédéric //, dans l'élection de 1196, 
Othon avait tourné son sceplre contre la tiare ; il avait envahi 
les domaines de Saint Pierre. Le Saint Pére avait frappé la téte 
du coupable. La couronne, á la voix á'Innocent, était tombée du 
front impérial; et le chef des Guelphes, en 1212, se trouvait 
dépossédé. Othon, pour conjurer sa perte, avait fait appel á son 
oncle, le períide Jean, frére de Richard d'Angleteire. Tous 
deux, organisant, contre Rome et contre la F ranee, une ligue re- 
doutable, avaient entralné le duc de Brabant, le comte de 
Flandres, celui de Namur, le marquis á'Arlon pére de Wa- 
leram de Limbourg, et le duc de haute Lorraine Thiébault I n . 

A l'exception des comtes de Bar et de Luxembourg, de ceux 
de Losa et de Chiny, et de Tévéque de Liége Hugues de Per- 
pont, tous les ennemis de la papauté, ceux de Philippe Au- 
guste son plus fidéle protecteur, ceux de Frédéric et de la 
maison de Hohenstoffen, s'étaient le vés en masse. Cent cin- 
quante mil le combattants, saxons, hennuyers, braban^ons, fla- 
mands, anglais, réunis autour de Lisie, avaient juré la ruine de 
la France. C'était un combat á mort contre son roí; et ils comp- 
taiént tellement l'emporter, par la supériorité du nombre, que 
leurs chariots étaient munis de cordes et de chaines pour garot- 
ter, disaient-ils, Philippe Auguste et ses chevaliers, considérés 
déja comme vaincus. La bataille de Bovines, 27 juillet 1217, 
avait répondu á ees insolentes forfanteries. 

Portée par le chevalier Wallo (1), Tétendard de la France avait 
renversé, dans une boue sanglante, la banniére impértale du 
saxon. Défendu par Philippe Auguste en personne, par le duc 

. 

(4) Ce chevalier Wallo esl-il le méme que celui indiqué dans la 
charle d'éreclion de Montmédy ? Dans ce cas ce serait l'auteur de la 
branche des de Failly champe nois, issus des WaU* de l'Othain. 
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Othon de.Bourgogne, par le vieux comte Henri IVáe Grand- 
pré, fondateur de notre Beauclair, par le jeune eí beau Henri II 
de Bar, faisant alors ses premiéres armes, par Philippe de Gar- 
lande d'Yvoi, par Ingelrame, le fameux sire de Coucy, et par 
tant d'autres, qui conquirent rimmortalité dans cette joumée 
roémorable, Yoriflamme de S. Denis avaitinis en fuite Othon et 
les fauteursdu schisme... et, réduit á la seule ville de Cologne, 
Othon n'avait pas tardé á disparaítre, momentanément, de la 
scéne politique que, trop longtemps déjá, il avait ensanglantée. 

Si notré comte Arnoux III ne partagea pas, avec Henry de 
Bar, l'honneur de ce beau fait d'armes, nous devons lui teñir 
compte d'avoir résisté au courant ennemi, pour songer á mettre 
notre province en état de faire face á des attaques, depuis long- 
temps projetées. 

Yoilá dans quelles circonstances, du vivant de son beau-pére, 
s'élevérent les murs de la premiére enceinte de Afontmédy. 

S V. — La neuve ville de Montmédy (20 juin 4239) (I). 

Erection On a dit, aux articles Mad, p. 1197; Maidy et Moncons, 
^'nwnTde 86 " * P- *207, ce qu'avait été le madiacum, áux temps des Celtes, 
Montmédy. <j es Gaulois, des Gallo-Romains... ce qu'élait la vieille ville, 
sous les anciens comtes de Chiny. Voyons ce qu'ils devinrent 
sous Amoux III. C'est le texte de la charte de 1239 qui doit 
étre le point de départ des transformations, opérées dans les siécles 
suivants (2). 



(1) Nous donnons, ic¡, le texte latín, trés-préférable pour Pexacti- 
tude. La traduclion romane, ¡mprimée au t. II, p. %&, de nos Chron., . 
péchait sur plusieurs points imporlanls. # 

(2) Les chartes confirmatives et amplíatives sont celles de : juillet 
1350, par Godefroid de Loss, sire áfi Dahlembroeck, dernier comte de 
Chiny — 6 novembre 1365, par W encestas, duc de Luxembourg — 
8 octobre 1380, par le méme — 6 maí 1391, par Joste, marquisde Mo- 
ravie, un des prétendanls á la succession du Luxembourg — 27 janvier 
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Ego, ¿mutphue come i < 

Notum fació ómnibus , tam 
prcesentibus quam futuris, ad 
quos prcesentes litterce perve- 

nerint, quod 

cum novam villam apud Mont- 
maidy, de concilio amicorum et 
fidelium meorum, mihiplacuit 
construere de eadem villa, ad 
legem et consuetudinem Belli- 
montis manutenendá et con- 
servandá, corporaliter pres- 
titi juramentum, salvo in óm- 
nibus jure ecclesiastico (2)... 



hoz et de Chiney (4), 
Faisons scavoir . . . . 



qu'eslant induict du conseil de 
nos amys et de nos fidels, il 
nous a plüt de construiré et 
édiíier une nueve ville á Moni 
Maidy, de celle y étant déjá, 
et de teñir en main ct conser- 
ver cette ville á la loi et suivant 
la coutume de Beaumont; 
aprés avoir, corporelleraent, 



1 340, par l'empereur Charles V, roí d'Espagne — celles-ci viendront 
successivement. 

(1) L'absence da nom de Jehanne de Chiny, daos cette charle, 
proove que cette princesse n'avait alors aucun droit, ni seigneurial, ni 
lerrien, sur la majeure parlie da terriloire montmédien. Son pére, 
Louis IV, n'y possédaít, on le voil, qu'un charuage de Ierre el le pré du 
fíreuil, provenant, il est probable, de concession des comtcs de Bar, a 
titre de dot des princesses barísiennes, mariées a des comtes de Chiny, 
et pour lesquels domaines Louis /Tavait fourni son aveu á Thittaull /«, 
en octobre 1204 • quqd ego domini mei Theobaldi comilis Bar- 

• rensis homo sum lignit, contra omnes h o mines et ab co terreo... 

• castrum de Chigneio, cúm aliis fcodis, qucs omnia pater meus ab 
» eodem comité tenuit. • 

Le surplus du Madincum provenait, probablemente a Arnoulx, d'ac- 
qaisilions diverses, donl la charle de 1264, pour les deux Vemeuil, fait 
connaitre les origines mélaugées. Tout le tréfonds du surplus devait 
élre auxabbayes d'Orval, de Saint Symphorien de Melz, et de Juvigny, 
doul les droils sool expressémenl réservés. 

(2) L'abbaye d'Orval possédait la chaine des haules Fores; cela ré- 
sulle de Pensemblc de scs charles (a partir de 1124) ¡mpriraées dans la 
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itá tamen quod in eadem villá 
tres carruatas tenve et decem 
falcatas prati mihi retinui. 



Retinui etiam'unam carrua- 
tara térros, quam prcedecessor 
raeus cum brullio antiquitus 
possedit (1)... duas enim balis- 
terias aguce (2), unam de su- 
per pontem, aliara de sub- 
tüs... et insulam juxtá pon- 
iera sitara... et nemus de Mon- 
c-ais mihi reservavi... 

Quce orania dicta possidebo, 
hoc excepto quod in aquá no- 
minatá Burgenses villce oranes 
aisentias, prceter piscaturam 
habebunt. 

Adjeci etiam in juramento 
meo quod, in jam dicta villá, 
nullus de hominibus hominum 
meorum, quoque modo homi- 



prété le serment de sauve gar- 
der en tout le droit ecclésias- 
tique , ainsi et á telle condi- 
tion néantraoins que, á la roéme 
ville, nous retenons pour nous 
trois charuages de terre et dix 
faulcyes de preytz. 

Nous retenons aussi un autre 
charuage de terre, avec le 
BrM que notre prédécesseur a 
possédé d'ancienneté... de plus 
deux balisteries construites 
dans l'eau, Tune au-dessus 
du pont, et l'autre par-des- 
sous; ensemble Yisle situé prés 
du pont... et encoré la foret 
dite de Mon-c-ay. 

Nous conserverons done la 
possession des choses susdites, 
á Texception néantraoins qu'á 
leawe susdicte, les bourgeois y 
auront leurs ay sanees, hormis 
la pescherye. 

Nous ajoutons á notre ser- 
ment que, en la dicte ville, 
nul home de nos homes, en 
quelque fa^on queu mes ho- 



l re édit. des Ruina et Chroniqucs ', par M. Jean., jusqu'á la conces- 
sion faite a cetle maison du patronage de Péglise. V. a Part. Iray les 
prés, p. 882, ci-dessas. 

(1) Brüly brüllen, district, cantón, étendue de prairies, desséchées 
par Paction da feu. 

(2) Balisteria, conslruclion en forme de carré massif, da haul de la- 
qnelle on lancait, a Paide d'une machine, des pierres, sur les assaillanls. 
BaUsiarium indique le licu de son emplacement. 
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ipsis discesserunt , possiderint, 
poterit retineri.; et propriis 
vero hominibus concessi quod, 
si aliquis in villam venerit, 
qui, per annum et diem vene- 
rit, tempore juramenti inter- 
positi, extra terram meam 
moram fecisset, talis securé 
reciperetur... de aiiis autem 
verój undéquaque venissent , 
sivé de nová \illa, si vé de ve- 
ten, nidios Burgensibus de 
Montmaidy, nisi per volonta* 
tem meam et consensum meum, 
liceret retiñere, exceptis .... 
Johanne Lapidicin (aut Lapin- 
dá), Gaitero deWalon [aut Gal- 
deo de Habo\ Poucio de Rou- 
elle (aut de Tonnelle), Alardo 
filio Svifredi (aut filio Our- 
tido), et Poncio genero A muí- 
phi, Remigio filio Martelli , 
Bonnefoy filio Hugonis de 
Tonnetrá, qui, de consensu 
meo, in prcedictá villa mora- 
buntur. 

Brugensis vero, qui mouti 
de Montmaidi moram eligerit, 
integram terree cuites et prati 
distribuí ionem, juxtá conside 
rationem villiciet scabinorum, 
duodecim jugera teirce et 
unam prati falcatam habebit. 
lili vero, qui subtüs morabun- 
tur, distribuí ionem masura?, 
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mes les possedent, du depuis 
qu'ils sont des dits leux, sera 
retenus; mais nous promet- 
ióos de dos propres homes que 
si quelqu'un vient á la ville, 
ayant, depuis le jurement in- 
terposé, habité an et jour hora 
de Dotre ierre, qu'il soit re$ue 
assurément; quant aux autres, 
de quel part qu'il soit venuz, 
de hneuve ville ou de la vieille, 
il n'est permis aux bourgeois 
de Montmaidy de renvoyer au- 
cun, ou reteñir, sinon par nos- 
tre volonté et consentement... 
excepté Johan le Lapidaire, 
Gaude de Habay, Ponce de 
Tonelle, Alard lils d'Ourtide, 
et Ponce gendre á'Arnoux , 
et Remy (ils de M artel, et 
Bonnefoy ítls de Hugues d* en- 
tre les Tonnes, lesquels, de no- 
tre consentement, demeureront 
en la ville susdite. 



Celui, qui choisira résidence 
a Montmédy haul, comme bour- 
geois, il aura entiére disposi- 
tion des terres cultivéz et des 
prez, sclon l'appréciation du 
mayeur et des eschevins, douze 
journaulx de terre et une fauU 
cye de prez; et ceux qui rési- 
deront au-dessous, ils auront 
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horti, et nemoris percipient. distribution des masures, des 

jardins et des bois de la foret; 

Burgensis, etiam, qui non Li qui n'aura pas édifié sur le 

(Bdificandas in monte curave- mont sera atenu á le faire, et 

rit, et ad hoc tenebitur; nisiad s 'y, á la Puritication prochaine 

Purificationem proximé ven- venante, Ton n'est asseurez 

turam de edificio suo eviden- évidemment de son édifice, il 

ter constiterit, in distribu- sera privé de sa distribution, et 

time suá nihil accipiet, et illa sa part et portion reviendra ez 

portio in manüs villici et sea- mains du mayeur et des esche- 

binorum revertetur, per con- vins, par notre conseil, et non 

siliummeum y etnmaliter,ab aultrement; elle sera conser- 

ipsis alio conservando. vée pour étre donnée á un 

autre. 

Concessi etiam. Burgensibus Nous accordons aussi aux 

aisencias, in nemoribus meis, bourgeois leurs aisances dans 

siné terragio et gallinis tan- nos foréts, sans qu'ils soienl 

quam illis de Avioth (t), hoc astreints aux d?*oits de terrage 

excepto quod nemora de novo et de poules, comme le sont 



non poierunt decortare. 



In terrá vero quam mihi re- 



ceux &' Avioth, sauf qu'il leur 
est interdit de décorter ees 

forets (de novo ad veteas 

curtes transferí). 

Dans les terres que nous 



tinui et in Brullio cusios com- nous sommes réservées, et dans 
munis, id est li messier, Urbs notre Breuil, sera préposé un 
recipiat) et da domum villici gardien commun, ou messier, 
deducet, juri meo, in ipsis va- que recevra la villc, et qui con- 
diis, mihi reservat. duira dans la maison du mayeur 

la portion á moi avenante dans 
les gages qu'il aura saisis, en 
mon nom. 



(i) Voir le texte aux Chronigues de M. Jeantüv, t. H, p. 600. Voir 
aussi l'art. Avioth, p. 69. 
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Insuper dedi et concern ta- 
lem libertatem Burgensibus, 
commorantibus in Castro de 
Montmaidy, quod non tenentur 
iré, nisi velint, in expeditio- 
nibus, vel exercitibus nostris, 
vel hceredum nostrorum, nisi 
$it pro defensione terree et co- 
mitatus de Chiny. 



Item dedi et concessi eis 
quod omnes villae novae (I) 
alias comitatüs de Chiney et 
Burgenses earum deinceps te- 
nentur viam apud Montmai- 
dy, á villico et scabinis, super 
casibus in quibus dubitaverint > 
legem et judicium ibidem re- 
cepturi, secundüm quod con- 
sueverant apud Bellomontem 
faceré; et sí abite erit quidquid 
super his dictus villicus et sea- 
biniy secundüm legem et con- 
suetud inem Bellimontis , sub 
juramentis eorum, judicave- 
n'nt (2). 



5N U07 
De plus, nous donnons et 
accordons aui bourgeois qui 
demeureront dans Venceinte du 
chateau de Montmédy, telle li- 
berté, qu'ils ne seront tenus, 
á moins qu'ils n'y consentent, 
d'aller á nos expéditions de 
guerre, ou de servir dans nos 
armées, ou dans celles de nos 
successeurs, á moins que ce ne 
soit pour la défense de la terre 
et du comté de Chiny. 

En outre nous leur oc- 
troyons et concédons que tou- 
tes les nouvelles villce, et nu- 
tres du comté de Chiny, ainsi 
que les bourgeois d'icelles, se* 
ront désormais tenus d'aller á 
Montmédy, aux íins d'v rece- 
voir du mayeur et des scabins, 
loi et jugement sur les cas dou- 
teux, ainsi qu'ils usaient de le 
faire á Beaumont. Et sera 
stable et ferme tout ce que, sur 
ees causes, le dit mayeur et les 
eschevins, sous la foi de leurs 
serments, auront stalué, sui- 
vant la loi et la coutume de 
Beaumont. 



(1) Celte expression villce novee est remarquable : presque loules les 
vilfc veteres étant indominicatae, par des seigneurs indépendants dans 
lears fiefs, elles ne poavaient étre affranchies que par eux, on de leur 
conscntemenl ; le comte de Chiny ne ponvait done les placer lontes 
sons ta juridiction noarelle qa'i! élablissait. 

(2) La cooslitulion des premien grands bailliages saivit de prés celle 
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Si verá dietus Villicus et Cependant si le mayeur et 

scabini super alicuibus casibus les eschevins étaient en doubté 

dubitaverint, et sub saeramen- sur quelques cas, et s'ils ne 

tis eorum per ipsos, vel per voulaient, soit par eux-mémes, 

Burgenses de Montmaidy, non d'aprés léur serment, soit par 

votuerunt super bis ad pie- les bourgeois de Montmédy, 



num edoceri, extunc possint 
iré, sine foris facto, apud Belli- 
montem, ratione consilii ibi- 
dem habendi, et, habito conci- 
lio, quidquid apud Montmaidy 
secundüm legem indicaverint , 
stabilis erit, et dominus loci 
non alite?* poterit contráve- 
nire; et si qui forte contrave- 
nirent, per dictum villicum et 
scabinos de Montmaidy secun- 
düm, oportet eos deduci super 
his apud Montmaidy. 



Item, dicti Burgenses de 
Montmaidy mensuram vini 
debent habere ad mensuram 
de Bellomonte (1) et mensu- 



étre suffisamment encertioré 
sur la cause, ils pourront 
alors, sans forfaire á leur de- 
voir, aller prendre conseil á 
Belmont, et, ce conseil rap- 
porté, tout ce qui sera déci- 
dé, á Montmédy, selon la loi, 
sera ferme et stable, et le sei- 
gneur du lieu ne pourra venir 
á Tencontre ; et si, par quel- 
ques uns, il était contrevenu, 
il conviendrait que, par le 
mayeur et les eschevins, ils y 
fussent contraints, et aecompli- 
ront les parties ce que leur 
sera ordonné par les dicts 
mayeur et eschevins. 

De plus disons que nos dits 
bourgeois de Montmaidy doi- 
vent avoir la mesure de Beau- 
mont pour les vins, et celle 



ram universorumbladorum ad de Laferté pour tous les 



des premien affranchissements. Aiosi ce ful en 1250 que le córate 
Thibault II de Bar élablit la cour des grands jours de Saint Mihiel, 
pour toules ses Ierres placées sur la rive droite de la Meuse, y compris 
Dun el Síenay. 

(1) La plantalion des vigncs, dans le Verdunois, dale de Tan 590; 
mais, daus le Mosotuuis, elle n'a commencée qu'cn 870. 
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mensurctm de Firmitate (4 ) , et grains, et qu'enftn tout les ren- 

universi redditus villa sunt ad dus de la ville sont k la monde 

Parisienses (manetas). de Parts. 

ln quorum prcemissorum En foi de ce qui précéde, et 

testimonium,adpetitionemdic- k la demande des dicts bour- 

torum Burgensium, ego Ar- geois, je, Arnoux, comte de 

nulphus comes de Loz et de Loz et de Chiney, ai corroboré 

Chiney y proesentem paginam la présente charle de mon 

sigilli mei munimine roboravi. scenu . 
Batum anno millessimo C. C. Donné en Pan 4239, 4* férie 

X. X. X. nono, ferié quartá, avant la feste de S. J. B., au 

ante festum Joannis Baptis- moisdejuin. 
tce 9 mense junio. 

S VI. — Franchises de la ville de Montmédy. 

Ríen de plus large que la charte de franchise des habitante 

de Montmédy. L'exemple est peut étre unique, dans le recueil 

général des affranchissements. 

Commengons par la justice, cette émanation la plus haute du inMuUons 

.. , . jadicitires. 

pouvoir souveram : que voyons-nous? au lieu des assises du 

comte et deseshommesde íiefs... une cour composée du mayeur 
et des scabins du corps de la bourgeoisie; cour modeste, etqui, 
cependant, sera souveraine pour toutes les villes neuves du 
comté de Chiny... et quidquid dixerunt stabileerit. Le seigneur 
du lieu s'interdit de s'immiscer en rien dans l'exécution de ses 
sentences... et dominus loci non aliter poterit contravenire. 
Le code imposé par lece législateur, c'est la loi douce, libérale 
et sage, de Guillaume aux blanehes mains, ce grand-oncle pa- 
terno! du comte Henri II de Bar, alors souverain de Stenay, 



(1) La ferié, en raison de la préexislence et de la prédomioance de sa 
chátellen e, donnait loi et mesures a loóte la contrce, pour les grains, 
mcme au déla de Saint Mará el de Virion. La tardivité de la plan- 
lation de la vigne, daus les chátellcnies de Monzón, d7voy, et sor la 
ba»se Meuse, explique pourquoi l'usage ctail muel, lors de Pélablis- 
scmcu! de Beaumont. 
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lequel vient de faire reconstruiré cette citadelle, et qui Ta af- 
franchie, t>areillement, á la coutume de Beaumont (1). 

La méme pensée régne done dans Tesprit du suzerain et de 
son haut vassal, de celui qui vient de diré, dans son aveu 
de 1227 : « Je Arnous, cuens de Lous et de Chisnei, faiz 
savoir á toz celei, qui veivont et orront ees lettres, que Chis- 
neis mes chastiaux est fiez lieges au comte de Bar, avec les 
autres fiez que je tieng de lui, et il est jur aulles et rendaubles 
á grant forcé et á petite forcé, á toz ses bisoens; et sisen doit 
aidiei % , en contre toz homes qui puient vivre ne morir, et de ce 
lui doient faire fautei li chevaliers et li borjois et li franc 
homes de la chastelerie de Chisnei, á lui et á ses hoeres ; et tot 
celi doige á lui et á ses hoeres et mi hoer au suens ; et de ce et 
des autres fies li aije fait lige hommage. Et en tesmoignage de 
ceste chose, lui ai ge donné mes lettres presentes saelées de nion 
sceL Ce fut fait en Van que li miliaires corroit par mil et dous 
cens et vint et set, on mois doctembre; á Moncons. » 

Nota. — I/aveu personnel de Jehanne donné, au méme lieu, 
le méme jour, et celui qu'elle réitére en avril 1228, sont con- 
$us dans les mémes termes, á peu prés. Ceiui qu' Arnous, aprés 
la construction de Montmédy, fournira á la comtesse Philippe de 
Bar et á son íiis mineur Thiébauld II, est ét devait plus expli- 
cite, comme on le verra bientót. 
Organisation Aprés la justice, organisation de la commune et de la pro- 
communaie. p r {¿(¿ communale. Tout est donné, en trésfonds, aux bourgeois 



(1) Ce fut en 1259 qii' Henry II de Barfitrelever les fortifications de 
Stenay, que son pére avail rasées en 1216. La méme année, ce prínce 
donna la premiére charle d'affranchisscmenl dans le Batvois, cellc en 
faveur de Laheycourt; vinrent ensuite celles de : P r are?me, eo novembre 
1245 — Laneuville, prés Stenay, en février 1244 — Clermont en Ar- 
gonne, en novembre 1246 — Brouenne, en décembre 1247 — Froidot, 
dii alors Berthaucotirt, en septembre 1248 — la Besace, en 1250 — 
Letanne, en novembre 1245 — Liont, en 1251 — Chaufour, en 1286 
— Pont á Mousson, en 1261, etc. Toutes ees localités sont mises a U 
toi de Snthenay. 
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des vieitleei neuve villesde Montmédy ; tout ce qui, jusqu'alors, 
avait été du domaine seigneurial, terres, prés, bois, maiures, jar- 
dins... sauf quelques exceptions, savoir: 

Jtéserve, d'abord, du droit des ecclésiastiques , c'est-á-dire, 
respect des druits acquis, notamment, á Orval et á Juvigny; — 
retenue, ensuite, des terrains et conslructions nécessaires á la 
défense; ils ne seront susceptibles d'aucune appropríation privée; 

— réserve, ensuite, des portions de terre et de pré mises en 
valeur, par les charrues de six censes, anciennes curtes ro- 
maines, existantes autour de V anden relai de chasse du comte 
Amoux 11 de Chiny... ad quatuor furrios venatoris Arnulphi. 
Les droils concédés á Orval en 1124, en 1156, ne peuveut 
comprendre le brüll et les cultures de premier défrichement ; 
aussi sont-ils expressément exceptés; - réserve de la pescherie; 
ce droit est inhérent á la possession des rives et du cours d'eau; 

— réserve, surtout, du bois de Mon-c-ay; ce bois est insépa- 
rable du cháteau, qui, par la tour des Conils, relie le castrum 
avec Viste de Moncons (1). 

Aprés cette inslitution d'une cour souveraine, embrassant immanítét. 

dans son ressort toutes les neuves villes du comté de Cliiny 

aprés cette organisation communale, dotée du trésfonds de tout 
le territoire, moins les quelques objets réservés... ce qu'il y a 
de remarquable dans la charle d'érection de \2'¿§,c'estVexemp- 
tion complette de toutes redevances, notamment de celles que 



% (1) Un de nos souscripleurs, aussi recommaudable par son haut rang 
nobiliaire, que par sa science, nous a adressé de longues et trés-érudites 
obsenralions sur ce que nous avoos dit, p. 1209, anieles Muidy et Mon- 
cons, relalivemcnt á JFarnier de Moncons, en l'identifiant á Warnier, 
sire de Mucey el de Colmáis , un des auleurs, suivant nous, des mai- 
sons de Failiy et de la Vaulx. Cette idenlilé n'est pas établie, il est 
vrai, á suffire ; mais tout porte á ne pas confondre Moncons, sur le pas- 
sage de la Chiére, au bois á'jéy (Mon-c-ay), avec Moncons, sur le 
passage de la Moselle, Mussi pontem (Pont á JHoustefh). Nous aurons 
á revenir sur les preuves de cette dislioclion. 
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le comte Louis IV avait imposées aux bourgeois d'Aviuth, dans 

sacharte d'affranchissement de 1204.... c'est la liberté com- 
• 

plette, non-seulement des biens, mais de la personne, liberté 
attachée á la résidence dans la neuve ville, córame daos la ville 
vieille, de Montmédy; liberté, eníin, accordée, non pas seule- 
mentaux kommes du comte, mais aux hommes de ses hommes, 
c'est-á-dire aux suivants des chevaliers, escuyers, archers, dont 
les bannerets se trouvaient, bien qu'indépendanls dans leurs 
propres íiefs, placés sous sa ligité. 

Droit de cité. Aucun de ees droits de main-morte 9 de forfuyance la 

place nouvelle sera ou verte á tous... l'autorité communale ne 
pourra ni reteñir cetix du dehors, ni renvoyer ceux dudedans... 
quelques personnages, désignés nominativement, pour des cau- 
ses spéciales, ont le droit de cité.» C'est le constructeur Jean 
de Lapierre; ce sont, il est probable, ceux qui ont coopéré á 
la munilion nouvelle, ou quf président á sa défense, et au 
nombre desquels on remarque Pontius, gendre d'Arnoitx. Ce 
Pontius parait ideñtique au chevalier du méme nona qui 

figure dans les charles de 1199 et 1204 Pontius de Satha- 

naco... et qui pouvait tres-bien étre le fils d'Arnoux, tilleul du 
comte de Chiny Louis IV, lequel Arnoux était chátelain gou- 
verneur de Stenay, de 1175 á 1206. Ce personnage, que son 
ñora indique comme étant pontificateur, c'est-á-dire directeur 
de la construction des premiers ponts, dut étre un des plus an- 
ciens commandants de la place de Montmédy (1); car la défense 
des tetes de poní était l'emploi le plus important des anciens 
marchis, et, alors, Arnoulx de Chiny était un vrai marchis, a 



(1) Le trailé de paix de Diñan t, en 1199, donne a Pontius la qoali- 
ficalion d'avoué de Moncons. Remarquons qu'alors la neuve ville ie 
Pont á JUousson n'étaü pas encoré mise en com mane ; son affranchisse- 
ment n'est que de Tan 1261 ; la nuefe ville se formait, en méme temps 
que celle de Slenay, mais le castrum exislail d'immémorialité. Remar- 
qnons encoré qne cel affranchissement est fait a la loi de Salhenay, lo- 
calité natale de Pontiu§* 
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Monlmédy; il présidait á la marche sur les Ierres do Bibo (mol 
qui veut diré cession de la marche, au confront de deux 
pays)(í). 

S Vil. — Affraachissement de Chauvancy le chateau (Ch. de 1242). 

Aprés avoir assuré sa frontiére, au sud-est/par une léte de Les newet 
pont, solide, qui le rendait maítre des arrivages de la haute ' Ule *' 
Ckiére, de ceux de YOthain, el de leurs affluanls, et par un 
castrum fortifié, qui commandait au passage des marches, dans 
le Verdunois, dans le Dunois et les basses Wabvres, Ar- 
noulx songea á protéger sa nouvelle capitale, au nord-ouest, 
et á couvrir ses possessions sur la basse Chiere, contre toutes en- 
treprises, de la part du comte de Stenay etdes mattres de Mou~ 
zon, par un aulre castrum défendu par un autre téte de pont. 
II s'entendit avec Yévéque de Verdun, qui, alors, élait Rodol- 
phe de Toroíte, allié par le sang aux maisons de Bar, d'Apre- 
mont, et de Dampieire, et il affranchit la ville de Chauvancy, 
par la charte du mois d'aoút 1242. II la soumit á un capitaine- 
prévót, qui eut, dans son département, le nouveau bourg, I a- 
mouilly et la Crouée, Margut, Olizy, Puré et la cense du 
Veru. Chauvancy Saint Bubert, Moiry, la cense de Custine 
restérent sous leslois de leurs seigneurs particuliers. 

Pour n'y plus revenir, indiquons de suite les autres érections 
de neuves villes, créations de villages, et affranchissements de 
communes, dús á TinitiatWe á'Arnoulx 111 et de Jeanne de 
Chiny (Sj : 



(1) II faut remarqoer qu'au-dessus des Ierres de la poiñte de Bibo est 
l'emplacement de 1'ancien chalet de Han les Juvigny, et que ce chátel, 
détruit de temps immémorial, élait, suivant la charle de 770, in fine 
Wabrentit en dehors de la marche du Madiacum. C'est snr cet em- 
placement que se tenait Loois XIV, lors du dernier assaut donné á la 
forteresse de Monlmédy. 

(2) La posilion íéodale d'Jrnoiix et de Jeftanne se dessine, sans équi- 
voque, par leurs aveux de février 1240, au profit de la comlesse de Bar 
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Gérouville; juillet 1258 (V. ce mot, p. 749) — Noan, ou 
Naomé, sur la Semois; méme année ^V. Brieules, p. 273) — 
Tintigny, Han, Poned, Houdremont, Proele, Vtllémont, 
Longhu, Breuwanne, Ansay et sa vouerie; méme année : ees 
affranchissemenls eurent lieu, par accompagnement , avec Isa- 
belle de Lorraine x dame de Wies, ou Wezin, laquelle devenue 
veuve á'Henri de Courtenai, comte de Vianden et Namur, 
dont elle n'avait point d'enfant, s'était remariée á Johans Lar- 
denois, sire de Cháteau-Tkiéry, Rochefort, Orgeo, Hei % bemcmt 
(Voir Charmois, p. 327), duquel elle eut un íils prénommé 
Waulthier, qui figure avec elle dans la charte d'affranchisse- 
ment, et qui devint sire de Laferté — les deux Vemeuil; fé- 
vrier i 264 ; cet affranchissement s'opére, par accompagnement, 
avec Yabbesse de Juvigny, indivisionnaire pour moitié : elle 
comprend les acquets faits par Amoux et sa femme de : 



Philippe de Dreux, córame mainbourniére de son fils Thiébault II. 
Tous deux se reconnaissent home lige et féme lige du comlé de fiar, córame 
étant ¡nféodés de la ierre de Chisni, et de (ote Vautre ierre tenue 
par Jehanne ta comtesse. lis promellent de les servir el aidier de leurs 
gen* á pié et á chevat, envers toz lor anenemies qui mol lor ferait, ne 
volrait fiiire, en lor terre, et en lor marche. Arnoulx promet de com- 
batiré pour eux,se mestier est, en chief de la moit marche , conlre lous, 
sauf trois exceplions : 1° le comte de Champagne, par rapport á la 
chaslellerie de W 1 art (Sedan et Méziére, Givet et Agimont) ; 2° le signor 
d'Erlons, comte de Luxembourg, par rapport au fie d'Ivoy (Carigoan); 
3° Yévéque de Verdun, par rapport aux fies de Verton et de Chauency. 

lis reconnaissent, conformément aux regles de la féodalíté, qu'ils sont 
tenus de répondre a l'appel du comte de Bar, en lui fouruissant, au be- 
soin, trente chevaliers, tant de la Ierre de Loss que de celle de Chiny. 
lis donnent pleige d'accomplir ce traité, pendant sept ans, jusqu'á con- 
currence de 2,000 livres de forz ; et, aprés ce tenue, chacune des parties 
renlrera dans sa posilion antérieure, celle d'indépendance relative d'élat 
a état. 

Cetle charle fait voir que ^ marche barisienne et la marche chinienne 
étaient en confront sur la Chiére; Tune et l'aulre cessait dans le bois de 
Bibo, aiüsi que l'indique ce mot, qui est du plus pur hébreu. 
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i° Mgr Waulthier, sire de Laferté, qui vient d'étre cité plus 
haul; 2 o Foulgues d'Escouviers, siró de Montquintin, et chá- 
telain dMr/ow V. Lions devant Dun, p. H02); P Failbert, 
abbé de 5am¿ Symphorien de Mete, maison de Failly-Flam- 
gny-Ville ez Cloye; 5* Girará d* Harnoncourt et de ¿0- 
morte eatoe. 

S VIII. — Antres coocessions communales. 

Aucun prince, du treiziéme siécle, na eu des droits, á la recon- fondaüons 
r ' pienses des 

naissance de ses sujets, égaux á ceux á'Amoux 111 et de sa cornos de chioy 

femme, au point de vue des franchises, qui ont préparé l'avéne- 

ment de l'émaiicipation, dont nous recueillons les fruits. Et, au- 

jourd'hui encoré, rien qu'aux alentours de Montmédy, une 

trentaine de communes, pour ne parler que de celles devenues 

fran^aises, ne lui doivent-elles pas les immunités de leurs péres, 

leurs aisances, leurs foréts, leurs páturages, leurs biens com- 

munaux(l)? 

Avioth; Auf flanee; Breux; Blagny; Chauvancy; Froumy; 
Gérouville; Herbeval; Limes et la Soye; Lamouilly; Mont- 
médy; Montlibert; Margut; Margny; Moiry: Olizy; Osnes; 
Sapogne; Sailly; Sachy; Signy; Sommethonne ; Thonne la ion ; 
Thonne le thil; Thonelle; Verneuil le grand; Verneuil le 
petit; Vigneuls; Villy.... tels sont les noms des villages qui 
leur doivent, non-seulement Texisteace communale, mais qui, 



(i) Nous devons passer ceux accordés daos le pays de Loa, dont le 
plus notable, daté dn mois de mai 1232, est celui en faveur de Irfville 
á'Hnsstlt, sor le Détner, a trois lieaes et demie de Saint Trund. Celle 
localité est de lóales la pías remarquable. La était la cour féodale, dite 
de Curhange, qui se coraposait des hauts hommes, se prélendant d'o- 
rigine frank-salienne, du temps des ruis cheueliu. La élait aassí le 
bao de la salle. Sala, c'esl-á-dire de l'ancien Maalh (en teutón, malh, 
signifie le lieu de la parole), oú se jugeaient toules les causes da comté 
de Loo* et de la portíon de la Campine liégeoise qui en dépendait. 

90 
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indépendamment de leurs bois, aisances et páturages, se par- 
tagent, a chaqué printemps, par des effets incessants de leur 
munificence, 36 hect. dans la coupe annuelle de 96 bonnim, 
en haute futaie, de la grande forét de Merlanvaux, laquelle 
contient encoré plus de 6,000 arpents. 

Telle est, cependant, Tingratitude monstrueuse du présent 
envers le passéf Indiquez-nous la commune oü se célebre au- 
jourd'hui l'anniversaire des si bons, si généreux, si pieui comtes 
de Chiny...? de ees princes si munifiques, surtout, envers les 
établissements religieux, envers les fabriques des églises, en- 
vers les presbytéres et les cures(l)! 



(4) Nous avons sous les yeux les ñoras des curés et desservants qai, 
sous prétexle d'insuffisaDce du salaire, leur refusaienl, cependant, leurs 
messes, daos Ies siécles derniers. II est vrai que les moines d'Orval, ees 
opulents décimateurs, ne leur payaient la messe d'anniversaire que quatre 
sois huit deuiers, á Montmédy, et deux sois quatre deniers, daos les 
autres paroisses. Les desservants, en 1640, refusérent de prier, a moins 
de huit sois par messe. On ce voit pas si ce taux leur fut accordé! 

Les libéralités pieuses d'Arnoux II! et de Jehanne sont consignées 
daos une quarantaine de charles ! On les trouve au codex Lossensis. 

Nous n'en citerons que quelques-unes : 

Celles, en faveur d'Orval, sont des années 1230, 1249, 1258, 1266. 
La premiére est approbative du don d'un demi-muid de froment, á Véglite 
d'Avioth, sur les dixmes de sonfief, en ce lieu, par le chevalier Richard 
le jeune, sire de Paoully, et par ses ancétres (V. Aviolh, p. 72). 

La seconde tranche un différent, fort grave, entre les moines et le sire 
de Laferté (l'ardennois, sumommé Landenart), au sujet des bois de 
Bellonchampagne et d'une waigniére, ou cense-fiéve, a pefit Faillei. 
Lanydernart, du consentement de Mahault sa femme et de leurs hoirs, 
abandonne toute la dixme, grosse et menue, de sa maison et de son char- 
ruage de la gran ge du Chanois de lez la Fertcit, dixmes qui était indi- 
vises avec le chevalier Je han de Lafontaine(V. la Crouée, p. 439; Chop- 
pey p. 372; et Lamouilly, p. 1018). Celui-ci renonce a ses prélenlions 
sur Bellonchampagne; méme renonciation par le chevalier Gobertd'Auf- 
flanee, fils de Baudouin sire de Villy. Arnoulx de Ghiny accorde sa 
sanclion a cetarrangement, et il y appose son scel a la requéle, notam- 
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$ IX. — La marche des Eslats de la liante et de la basse Chiere 
(V. aux art. Chmvancy, p. 5¿9; loe, p. 920). 



Placé dans les eaux intermédiaires, in medio aquarum, le 
madiacum était, de par nature, te champ dos le plus propice 
á la direction, guerriére ou pacifique, des grands procés de la 
haute féodalité. Ce pelit champ de bataille s'étendait depuis la 
marche de Vézin, in fine metensi... sous le confluent de VOthain 
et du Ton... jusqu'á Quincy, k la marche de Stenay, in fine 
Vuabrensi... sous le confluent de YAzenne, de" la Tinte, et du 
Loison. 

De la, rimportance de la place forte de Montmédy; de 1&, 
aussi, la prépondérance de celui qui l'occupait. 

Arnoux 111 élait Afarchis — entre la Lorraine, dont le duc 
Mathieu II, époux de Catherine de Limbourg et petit-ftls 
á'Agnés de Bar, possédait alors la marche, depuis Longwy 
jusqu'á Stenay (de 1193 á 1238)... — entre le Barrois, dont 
le comte Henry II, fils de Thiébault / tír , possédait la marche 
depuis Briey jusqu'á Marville, alors occupé par un Waleram 

de Limbourg allié aux barrisiens (de 1170 á 1238) — 

entre les archevéques de Rheims et les évéques de Liége, dont 
les inféodataires possédaient la marche, depuis Mouzon, depuis 
Douzy, jusqu'á Sailly^ jusqu'á Puilly, jusqu'aux portes de 
Chauvancy et d'Olizy — entre les comtes de Luxembourg et 
d'Arlon, inféodataires de Tréves, qui possédaient la marche, 
depuis Estale, jusqu'á Gérouville, Escouviez et Monquintin.,. 
ce fut cette position qui déterinina Amoulx á réaliser, en 1237, 



La marcha 
d'Estaax. 



La marehitie 
de la Cbiére. 



meot, da chevalier Jehan, et des hoirs de Beaudouin, chevalier de Villy. 

La troisiéme charle, celle de 1258, est une confirmalion géoérale dea 
bieas d'Orval et des priviléges de cette abbaye. 

La qua tríeme, celle de 1266, est approbative de la donatioo da tiers 
des dixmes de Puilly, par Ludemart, sire de Laferté. 

On peut encoré consulter les Ch. de 1237, 12Í0, 1253 et 1260. 
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la munition, projetée par son beau-pére Louis I V, dés l'année 
1220. 

Cause En 1237, Gobert de Puilly , sire d'Auf flanee, avait fait 
construiré une maison forte á Sailly, en face d'Ivoy, au saillant 
des montagnes qui menacent Monzón. Henry de Braine, arebe- 
véque de Rheims, y mit obstacle, et le différend fut soumis á 
l'arbitrage des deux Mar chis, les plus voisins; Henri II de 
Bar el Arnoux III de Chiny. lis décidérent le maintíen de la 
forteresse, mais á charge d'hommage de la part du sire d'Auf- 
flanee, lant á l'arcbevéque de Rheims qu'au comte de Chiny. 
Cette sentence fut rendue sur les marches d'estatix du Madia- 
cum. Ce fut á l'issue des assises de ees estats qu J Henry [II de 
Bar prit la résolution de relever les murs de rancien opidum 
de Stenay et qu'Arnoulx II J exécuta celle de fortifier 3Iont- 
médy. 

Présider aux duels de la chevalerie, luttes personnelles sou- 
mises á ce que le moyen age appellait le Jugement de Dieu, et 
dont le dernier exemple fut donné á Sedan, en 1549 (V. Ja- 
metz, p. 447) — présider aux tournois, image des luttes collec- 
tives de la guerre — présider á la tenue des grandes assises des 
princes... cette présidence était, alors, la prérogative la plus 
haute de la souveraineté (i). 
Aussi, bien qu'hommelige de Bar, pour son comté de Chiny... 

bien qxxhomme lige de Luxembourg, pour Ivoix bien 

qu'homme lige du comte de Champagne (Rethel, Porceanois et 
Rosois), pour Wart, Sedan et Méziéres... bien qu'homme lige 
de l'évéque des Claves, pour Virton el pour Chauvancy... bien 
qu'homme lige, enñn, de l'évéque de Liége, pour son comté de 



(1) Cette présidence ne luí fut accordée que par le traité de 1245, 
entre Matliieu II de Lorraine, Thibauld II de Bar, et lui Arnoux III. 
II la recut en aecroissance des fiefn quUl tenait du Barrois. Alors la 
marche de Moncons, sur la Moselle, n'avait pas, pour le Barrois, l'ex- 
tréme importance qu'elle acquit, en 1261, par la charle d'affrancbísse- 
ment du comte Thiébault II. 
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Los, et pour Givet et Agimont... Arnoux n'était pts moins in- 
dépendant, dans ses éUU et dans ceux de sa femne; il n'en 
était pas moins 1'ud des plus puissants personnages de la Belgi- 
que : aussi le trouve-t-on arbitre dans la plupart des grands 
procés politiquea (1), et médiateur des traités d'alliance (2), ou 



(1) II faut ciler ici ccux relatiís aux fiefs de Douzy et de Sedan, 
parce qu'ils oot ea une ¡nfluence majeare sor l'histoire de Monlmédy : 

En 1259, Arnoux coocoart aa Irailé concia, a Franeheval, entre Pé- 
véqoe éla de Liége, Henry de Gueldret, et Thoma» de Beaumets, ar- 
chevéqoe de Rheims, relalivemeot a ('indivisión de la ehdtellenie de 
Sedan et de ses dépeodaoces, c'est-a-dire : Bazeities, Balan, Daigny, 
Dousy, Eeeombres, Fiaignoel, Fioing, F ranche val, Givonne, Illy, 
LamointeUe, Lamercort, Poiru orn prét le bot, Poiru moni Saint 
Remy, Sedan, Saint Memme, et VUUers-Cemay ; a cede cbarte flgo- 
rent les pías baat cbevaliers fiefés des dea* églises, savoir : 

Da cólé de Liége : Arnoux de Lo$s et Chiny; Guillaume de Luxetn- 
bourg, sire de Darbuy ; Henry de Mirvault, sire de Lióos , cháletelo de 
Mirouart; Henry de Hottffalite, homme de fief de la cbllelleoie de Mar- 
ville, et sire des rives de la Fentsh ; Giles, sire d'Hiergts et cbátelaio 
de Bonillon. 

Da cdté de Rheims : Raoul, sire de Caooy ; Jean, tire de Carlaigne; 
Beaudouin, sire d' Asmóse, ad Mosam; Ludemar, sire de Laferté; Jae- 
gues, dit VHertnite (maisoo des premiares alliaoces des Failly), cbáte- 
laio de Mouzoo. 

Le irailé porte que l'évéqoe de Liége íera foi et hommage á Parche* 
véqoe de Rheims, comme seigneur dominan!, par oo nombre de cbe- 
valiers á délermioer oliérieurement. Ce deroier poiot resla litigieux jos- 
qa'eo 1269. Alors Henry de Liége cooslitua Arnoux de Chiny, poor le 
régler, comme arbitre, et la seoleoce arbítrale de celte année, 1269, 
est le deroier acte poliliqoe oü Too voit figarer l'époox de Jehanne de 
Chiny. 

(2) Traités d'alliaoce, cooclos par le comle Arnoux III : 12i8, no- 
vembre; acte de coofédératioo étroile entre Henry de Gueldree, évéqoe 
cía de Liége , Henry II, duc de Lothier et Braba ni , Oíhon, comte de 
Gueldres, et Arnoux, comte de Loss... tous qaalre, en préseoce de 
Iturs hommes et Pídeles, se donoeot leur foi réciproque, el ils joreot de 
se mainteoir et défendre, eovers elconlre tous. Alors les désordres, sus- 
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de paix, de son temps (1). Les actes méme de vasselage vien- 
nent á l'appui de la prépotence d'Arnoux (2). 

8 X. — Accroisseraent et progrés des Monlmédiens. 



Bpoqne 
conjectnrale, 
i quant aux 
premiers 
développements. 



Les peuples heureux n'ont point d'histoire. Leur vie sociale, 
étant sans reliéis, reste plañe comme une glace qu'aucun vent 



cilés par la querelle de l'empireet delapapauté, étaienltels, que quatre 
princes, aussi puissants, en étaient réduils a se coaliser pour maintenir 
ce qu'on nommail la iréve de Dieu. 

(1) Trailés de paix, conclus a l'intervention á 9 Arnoux III de Chiny : 
1220, aoüt; frailé de réconcilialion de Waleram, comte de Luxem- 
bourg, avec Engelberg, archevéque de Cologne — 1257, juillet; traité 
de pacification á 1 Henry de Braine, archevéque deRheims, wecAmoux 
de Chiny, relalivement á la forteresse de Gobert d'Aufflance, construitc 
a Sailly (V. suprá) — 1258; traite de pacification de Wauthier-Ber- 
tould, seigneur de M aliñes, avec le duc Henry II de Brabant — 12Í5, 
25 février; traité d'apaisement entre Henry, duc de Brabant, el Théo- 
doric, comttde Hostadem, relalivement á la cession des terres et chá- 
leau de Dalhcim — 12¿¿, 18 juillet; traite d'arrangement entre Henry 
de Brabant, Conrad, archevéque de Cologne, Henry, comte de Seyne, 
Guillaume el Waleram de Juliers — 12¿7, 15 juin; traité de paix 
entre la duchesse de Limbourg Ermingarde, et son fils Adolphe, au su- 
jetde la possession du comlé de Moni (Berg, au marquisat d'Arlon) — 
125¿; traité de paix, apres la halaille de Wesicapelle. Arnoux III de 
Chiny s'y rend caution, pour 1250 mares sterlings, de Thibault II de 
Bar, et de fíenaud de Bar, sire de Perpont, qui y avaienl été faits pri- 
sonniers... c'était un des devoirs de rhommage lige envers le seigneur 
dominant — 1256, M oclobre; traité de paix entre Jean et Beaudouin 
d'Avesne, et la comtesse Marguerite, lenr mere, ensemble Guy, 
comte de Flandrcs, et Jean de Dampierre, au snjet du comté de fíai- 
nault — 1258, juillet; Arnonx fait connailre qu'il s'est apaisé envers 
son cousin Heniy II de Luxembourg, par rapport á leurs différcnts sur 
Saint Mard et Vies Veri on et en bans — 1259 et 1269; trailés de 
Fr anche val f mentionnés plus haul, pour les fiéis de Douzy el de Sedan. 

(2) Trailés de vasselage, consentís par le comte Arnoux III : 
1237, en avril; Arnoux de Lo$s et Chiny jure a Henry II de Luxem- 
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n'a ridée; leurs années s'écoulent daos l'ombre, dans le silence, 
et leurs anuales se résument en quelques faite saillants de la fie 
de leurs souverains. 

Ainsi rien de précis á diré sur les deui ou trois géoérations 
Montmédiennes quinde 1220 á 1279, se sont succédées, sous 
le régne pacifique d'Arnoux ///.,. rien d'indmdue), alors, que 
Tambilion turbulenle des ehefs voisins et l'esprit de révolle des 
vassaux, qui s'agitaient dans les bas fonds des Wabvres (V. Ja- 
metZy p. 931 et ¿ton*, p. 4107)... alors aussi que, sur lea 
hautes Ardennes, dans le pays de Liége, tout était en feu par 
le désordre des gens d'église (4) et la férocité des moBurs des 
guerriers. 



bourg, marqais d'Erlons, qu'il l'assístera, pendant tóate m vie, eootre 
Waleram I f, duc de I.imbourg, ou loas aulres, saos exceptioa — 
1239, octobre; roéme cngagement aa profit d'Hcnry II, duc de Brabant 
— 4240, févríer; acle d'aveux aa profit des comtes de Bar, toas les re- 
serves y exprimées (V. tuprá, p. 1¿I3). Aprés la morí de tíenry II de 
Bar, sa veuve, commc régenle, avait, en 1237, refuté de renoaveler ses 
foí et hommage au comte de Champagne, pour Stenay, Ivoy, Sedan, et 
aulres ierres que le Barrois teoait en dec> de la Meuse ; elle résíslait a 
l'exéculion du traite de coofédéralioo da 28 octobre 1229, entre le 
comte de Cttampagne et le dac de Lorraine ; elle était soaleone par l'em- 
pereur Frédérie vcndu a l'Angleterre, et par ses vassaux les síres de 
Louppy et des bastes Wabvres; mais, de 1237 a 1240, Amoulxde Chiny 
luí avait retiré son assistance, pour garder la neotralilé — 4244; aveux 
au profit de la comtesse Ermesinde de Luxembourg, marqoise d'Arlon, 
ponr accroissfiment de fief, au voisinage d'/uoix — 1257, 4269; le 
comte Amoux II J et sa femme se reconnaissent débiteurs de rede- 
vanees envers l'évéque de Verdun, Bobert de Milán, pour des conces- 
sions de Ierres á Saint Uard et a Virlon. En conséquence, ils prient le 
prélat de recevoir leur fils Loáis, commc son homme, a Virton, et d'a- 
gréer Jehanm de Bldmont, leur belle-fille, pour femme de ce$ deum 
vi lies, qu'ils disent former le douaire de celle-ci. 

(1) Henry de Gueldres, qui, par intrusión et symonie, venait d'étrc 
élu á Yévéché de Liége, était un monstre de corruption et d'infamie. 
Disons, de suite, que ce scélérat fut enfin déposé. 
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A en juger par la considération dont a joui notre prince, daos 

les congrés internationaux pour la transmission de la cou- 

ronne du Saint Empire... pour la querelle des électeurs contre 
les élus... pour celle des papes et des antipapes, el des évéques 
canoniques contre les intrus... á en juger aussi par Tinterven- 
tion d'Arnoux (4) aux principaux traités de paix et d'alliance de 
cetteépoque de confusión et de troubles... on peut affirraer que 



(i) Les charles poliliques d'Arnoux III sont nombreuses; on forme- 
rail un recueil volumineux de celles qu'il a oclroyées, oa auxquelles il a 
concouru. Elles se Irouvent au Códex diplomaticus de Woltere; 48¿9, 
de la p. 97 á la p. 45¿. Nous n'en citerons que quatre : 

4220, 49 avril; dipióme accordé par Tempereur Frédéric II a Pévé- 
que d'Utrecht... cilé pour mémoire seulement. Alors Frédéric commen- 
cait a se mettre en lutte ouverle contre le pape Innocent III ; déjá il 
en a recueilli des fruits amers... la déchéance et Tignominie. Ce ne fot 
qu'en 4250, avec Paide de Grégoire IX, qu'il parvinl á son enMére ré- 
habililalion. 

42Ü, avril; Henry II, duc de Lothier et de Brabanl; Malhieu II, 
duc de haule Lorraine; Henry IV, duc de Limbourg; Otton, comte de 
Gueldres ; Amold, comte de Loss ; Guillaume, comte de Juliers ; les 
baroos IV aleram de Limbourg, sire de Monljoie et de Marville ; et 
Henry de Heineberg, font foi et hommage de leurs élats á l'emperenr 
Frédéric II : celui-ci, en échange de ce relief, leur garantit la conser- 
varon de leurs droils, dignités, bieus et possessions. 

Voilá la vas sa lité des plus grands feudalaires de Vempire parfaite- 
ment confessée, malgré quelqnes écrivains, qui ont soutenu le con- 
traire, quant a la Lorraine : il ne manque a ees aveux que les seings des 
comtes de Bar el de Luxcmbourg ; ceux-ci ne s'étaient poinl encoré ré- 
concilié avec le monarque, donl ils avaient combatlu les déporlemenls. 

4253, 41 juillel; c'est á la participaron d'Arnoux et des aulres grands 
feudalaires de son rang, que l'empereur Guillaume (famille de Hollande) 
accorde a Jean d'Avesnes 1'ÍDveslilure des grands íiefs du Hainaut et 
des Flandres, fiefs confisqués sur la comlesse Margue rite de Comtanti- 
nople sa mere, épouse de Bouchard d'Avesnes, 

4257, 22 mai; dans les assises tenues a Aix la chape lie, les pri- 
viléges de celle cilé impériale sont confírmés par le roi des Romains, 
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MotUmédy, comme capí tale, prit asaei rapidement le rang d'im- 
porlance qu'eMe avait encoré, sous et aprés Louis XIV, et qu'elle 
n'a perdu qu'en se fondant daos TautODomie fran$aise, á son 
grand protít, et á celui des provinces dont se compose notre 
grand tout. 

Amoux a résidé, fréquemraent, il est plus que probable, 
daos ce chateau, dont subsislent encoré quelqucs restes (I). II 
y a médité les résolutions graves, qu'il allait ensuite accomplir, 
á Loss, et dans les camps des princes voisins , alors qu'il s'a- 
gissait des destinées européennes, du sort de la Belgique tout 
entiére, voire niéme de celui de la F ranee, sort corapromis par 
les cabales, soit des conciles, soit des colléges électoraux du saint 
eropire roraain. Honneur done et reconnaissance á la mémoire 
du comte Amoux ! II n'a commis qu'uue faute, celle de diviser 
ses états entre ses fils, d'en préparer ainsi ramoindrissernent 
successif, puis l'absorption, teroporaire, dans le grand Luxem- 
bourg, puis dans les Pays bas hispano-autríchiens. 

S XI. — La maiabournie de Chioy. — Le Damoiseau. 
(Ch. de 12*7, 1258, 1260.) 

Louis de Los était adulte en 1246, quand ses pére et mére 
Arnoux III et Jehanne résolurent, avec le duc de haute Lor- 



Richard de Cornouailles, a l'assislance et parlicipalioo do comte de 
Looz el de Chiny. 

(1) De rancien castrum d' Arnoux III, oeuvre de Je han de Lapierre, 
(Ch. de 1239), il ne resle pías que les soubassements de deux tourelles, 
qu'on voil á l'enlrée du bálimeot moderne, dit le Gouvernement. 

II resle aussi la parlie droile de la courline, brisée,qui joiot les bastióos 
dils des Coniii et de Grailiie. 

JBálie sur la pointe la plus méridionale el la plus éminenle da rocher, 
la muniíion primitive s'étendait sor le reste du platean, lequel était en- 
louré d'un mar d'enceinle, flanque de tours el d'échaugueltes. 

>*ous examinerons plus loin si les arcada voútécs, qui se trouvent 
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raine Mathieu II, de Punir á Catherine, filie de celui-ci. Une 
charte en fut scellée le vendredi d'avant la Puriftcation 4247. 
Comme alors la príncesse n 'était pas nubile, la réalisation du 
mariage fut ajournée á six ans. Sa dot était fixée á 4500 livres 
de Provénisiens. En faveur de cette alliance, le comte et la 
comtesse assignérent á leur fils le chastel et la terre d'JPstaules, 
á concurrence de 700 livrées de fors, valeur de Provins; 
cette terre est adouairée á l'épouse, en cas de survie. 

Le contrat porte qu'aprés la mort de Jehanne, toute la comté 
de Chiny adviendra á son fils puiné Louis. Au cas oü la com- 
tesse prédécédrait son époux, il est stipulé que le comte Arnoux 
conservera, sa vie durante, le chastel de Montmédy, avec ses 
appendances, ainsi que tous les acquets, faits par eux, en la 
comté de Chiny. 

Cet projet d'union n'e&t pas de suite, par la mort prématurée 
de la jeune promise, il est probable. Arnoux et Jehanne durent 
done aviser ailleurs. 

Jehanne de Bar, A défaut de la maison de Lorraine, ils alliérent leur fils á 
Biímont une P rmcesse du Barrois : c'était Jehanne de Bar, filie de 
Henry III et d'Eléonore d'Angleterre; elle était déjá veuve de 
deux maris. Epouse d'abord de Jehan de Varennes, ses parents 
Tavaient unie, en secondes noces, au comte Ferry de Blámont, 
qui mourut en 4247, en lui laissant trois fils (Voir Bouligny, 
p. 196). Comme douairiére, elle portait le titre de dame d'Anis 
et de Blámont. 

Louis de Loss, escuyer de Chiny, investí par sa mére de la 
seigneurie d'Estale, apanage ordinaire des puinés de sa maison, 
obtint done, en 4258, la main de Jeanne de Bar. Ce mariage 
le faisant sortir de la mainbournie pat^rnelle, sa mére lgi con- 



sous la maison de M. Jeantin-Buvignier, n'étaient pas celles da báti- 
menl central, ou plulót de la chapelle cástrale de Saint Martin, an som- 
met de la montée. 
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féra le titre d'héritier présomptif du conité maternel, c'est-á-dtre 
celui de damoiseau de Chiny (4). % 

Simple escuyer, disons-nous... c'est lui-méme qui nous l'ap- 
prend dans ses chartes de 1258 pour Saint Mard et de 1260 
pour Orval... bien qu'il fut sire d'Kstale, Louis n'avait encoré 
aucune juridiction souvcraine; il n'avait point de scel, á luí 
propre, en 4258. U ne re^ut, méme en 4260, qu'un tceau 
provisoire, oü il est figuré le faucon sur le poing, k titre de da- 
moiseau (2).(V. dans Berthollet, t.VI, pl.n°'9,43, 14,19,35, 



(1) Ce titre de damoiseau est resté incompris denos derniers historíeos, 
tant on cffleure légéremenl, depuis plusieurs siécles, les poiots les pías 
¡ntellígibles de haule féodalité. On a traduit ce mol par... petit #«*- 
gneur... comme si on pouvait déduire de dominus Pidée de supériorilé 
féminine exprimée par dama ! Pourquoi l'aíné des seigneurs de Luxem- 
bourg, pourqaoi le puioé de qaelques autres íamillcs, comme a Com- 
mercy, avaienl-ils le titre de damoiseau f par le méme molif que le fi.lt 
puiné de Jehanne de Chiny, el bien d'autres, ainsi qoalifiés. Citóos uu 
exemple : 

Amé I er de Sarrebrvck lenail Commercy de sa trisaieule Mahaut, 
ou Margueiile d 1 Apremonl, dame de Grancey — Simón III, son ainé, 
lenail Sarrebruck de leur pére commun, Jean ///... de leur aíeul com- 
mon, Simón II... de lear bisaíeul commun, Jean I er de Sarrebruck, 
époox de Gillette de Bar... de leur trisaíeul commun, Simón de Moni- 
bellinrd, comte de Sarrebruck. Mais Amé I er de Commercy avait, 
comme roprésenlant de la branche cadette, recueilli le fief matemel de 
sa trisaíeule ñlnhaut d'Apremont, sceur de Je&ffrois III de Dun-Apre- 
moni (présente, en 4285, aux tournois de Chauvancy. V. p. 353). Nous- 
verroos bientól le terrible damoiseau de Commercy, Robert I er de Sar- 
rebruck, apportcr Peflroi ebez les Montmédiens, en s'emparant, par sur- 
prise, de leurcháleau. Enfln, le présomptif béritier n'élait dit damoiseau 
que quand il s'agissail de la (ransmission (Tune couronne, tombee en 
quenoaílle, dans les degrés précédenls. (V. Ies Tablee chron. de M. le 
présidenl Würth-Páquet de L.; recueil de 4864, p. 4.) 

(2) La suzeraineté n'avait de plénitudc souveraine que par l'exercice 
de la justice sane appel, laquelle manquail de base quand elle ne pou- 
vait empreindre ses édits du sceau apparent de l'aulorité. Ce sceau 
manquail á Louis de l.oss, quand son pére et mainbourg fraila, en 4258. 
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45, 46,65, lee sceaux de qudques prince&et princepses de Ghiny.) 

Aprés avoir obtenu la sanction de la coratesse Jekanne, le 
traité á'apaisement, conclu, en 4248, par son époux et par le 
comte Henry de Luxembourg, relativement á vieux Virton et a 
Saint Mard y fut ratifié par Louis de Loss, sire d'Estale, et 
par Jehanne de Blámont, son épouse, á cause du douaire y 
assigné á celie-ci. Leur acte d'acquiescemcnt est du mois de 
juillet 4258 : il en fut de inéme relativement á la charle que 
Tun et l'autre, comme héritiers désignés, avaient déjá octroyée 
á Orval 9 au mois de février précédent : Louis emprunte le sceau 
de sa mere et il le lui fait apposer, á cóté de celui de sa femme, 
pour authentiquer Pacte de ratificaron (4). 

A partir de ce moment, le futur comte de Chiny est mis hors 
de mainbournie , non-seulement par rapport á la seigneurie 
d'Eslale, mais aussi par rapport au douaire de Jehanne de 
Blámont : car c'est de lui, et de lui seul, qu'au mois d'octobre 
4260, les gens de vieux Virton et de Saint Mard, obtinrent 
leurs franchises, bien que son pére et sa mere fussent encoré 
régnants (2). Alors il devieut indépendant de l'autorité paternelle 
et il va marcher, d'égal á égal, avecses plus puissants voisins. 



avec Henry de Luxembourg, de leurs différents sur Saint Mard ti 
vieux Virton. • 

(4) Au mois de septembre 4269, Louis de Loss et Jehanne de Blá- 
mont, par charle scellée de méme, approuvent le choix fait d'Henry de 
Houffulise, nomine de fíef de Marville , pour le colé du Luxembourg, el 
de Henry de Mirowalt, sire de Lions, comme nomine de fief de Mar- 
ville, pour le cóté du Barrois, á l'effet de régler, comme arbitres, les dif- 
íicultés relatives a l'indivision de Saint Mard et de vieux Virton. 

(2) V. le textc de celle charle aux Chron., de M. J., t. II, p. 608; 
en voici quelques phrases : 

« Je Loys, fils le comte de Los et Chincy... ai juré... et aveke moi 
- Pont jurei, Aulbert de Vans (sur la Semois), et Bauldouins Moríais 
» d'E&taulesy chevaliers, mi homes el mi fiaubles... el s'il advenait que 

• je devenisse chevalier et que je changeasse mon seal, je leur deveu- 

* roie les présenles lettres saelées de (el seal que j'averoie. » 
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N'oublions pas qa'Estales, par la vallée de la Thonne, et 
Saint Mari y par la vallée du Ton, arrivaient, alore, presqu'aux 
portes de Montmédy ; rappelons-nous aussi que, par la vallée du 
Ton, le comte de Luxembourg arrivait sur la Chiere, et que, 
par la vallée de la Thonne, le comte de Bar poussait sa domi- 
nance jusqu'aux approches de la Semois (1). 

§ XII. — La grande ligue luxemboargeoise, champenoise, et lorraiue, 
con t re Metí, contre Bar et coolre Chiny. — 
La Ierre de Ligny, en Barroii. 

La guerre s'était engagée, en 1565, entre les comtes de Bar Le8 | p I l¡^j érw 
et de Luxembourg, relativeroent á Yhommage de la terre de do damoiseau. 
Ligny. Cette terre, de provenance charopenoise, avait été, en 
4234, assignée en dot á Marguerite de Bar, par son pére 
Henry II, lors de son mariage avec Benry II, dit alors le 
Blondel, comte de Luxembourg. 11 avait été st¡pul&: \° que 
la terre de Ligny deviendrait un alleud aun comtes de Luxem- 
bourg, tellement que ni eux, ni leurs successeurs, ne la rece- « 
vraient en fief d auíune autre personne... c'est cette clause qui 
devint Toutre des tempétes. .. outre d'oü s'échappérent bientót 
tous les ouragans dévastateurs de nos pays; 2 o que si Elisabeth 
de Bar, dame de Marville, soeur utérine des deux comtes, et 
épouse de Waleram de Limbourg, sire de Falquemont et Mont- 
joie, décédait sans héritiers, la terre de Marville, qui devait, 
en ce cas, retourner aux comtes de Bar, serait substituée, aux 
méraes conditions, á la chatellenie de Ligny; c'est-á-dire qu'a- 
lors cette chatellenie rentrerait sous l'obéissance de ses anciens 
maitres, en remplacement de Marville; raais que si les héritiers 



(1) Aumois d'avril 1260, Thiébaull il, comte de Bar, s'accompagne 
avec Louis de Los et Jehanne de Blámont, son petit-gendre et sa pelite- 
fille, pour la terre cCEtaules; ils y mettent en commun leurs acquets 
respectifs ; le comte de Bar pour uo quart, et le sire d'Estalts pour le 
surplus. 
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légitimes venaient á cesser, de part et d'autre, en quelque degré 
que ce fut, Marville et Ligny reviendraient á la jouissance du 
comte de Bar, ou des siens. 

Thiébault II de Bar, frére de Marguerite, á son avénement 
au tróne paternel, en 4237, avait souscrit á ce pacte de fa- 
mille, mais voici ce qui était advenu : 

u terre de En 1262, Henry de Luxembourg et Marguerite de Bar, 
Ligny en Barrois ' * * . . * 

voulant apanager /¡r aleram, leur pumé, sire de ñoussy sur 

Moselle, lui cédérent ¿tgwy et sa chátellenie, en en réservant 

la jouissance á la comtesse ; ils avaient ajouté que le cession- 

naire tiendrait cette terre, en fíef, du córate de Bar, et que 

celui-ci la posséderait, en premiére relevance, de lui Henry et 

de ses successeurs, comtes de Luxembourg, á la réserve de 

quelques villages de la mouvance du comté de Champagne. 

Thiébaut de Bar, en donnant la main á cette donation, avait 
stipulé que si Ligny retournait jamáis, par héritage, aux com- 
tes de Luxembourg, c'est-á-dire que si le méme seigneur pos- 
^ sédait Luxembourg et Ligny tout ensemble, ce prince nomme- 

rait un chevalier pour faire, en son nom/hommage au comte 
de Bar, de la terre de Ligny, et qu'enfin le comte de Luxem- 
bourg serait tenu d'admettre le córate de Bar á la communica- 
tion du droit féodal des villes et territoires de Marville et 
á'Arencey; c'est á diré que le jeune W aleram IV de Montjoie 
qui, peu de mois auparavant, avait recu Marville el Arancey 
du comte Henry, en foi et horamage, et qui se trouvait sur le 
point de les lui vendré, préterait serment de íidélité au comte 
de Bar, pour la moitié. 

Cependant, au mépris de cet engagement, en 1265, Henry 
et Marguerite, comte et comtesse de Luxembourg, mirent Thom- 
mage de Ligny aux mains de Thiébaut, roi de Navarre, comte 
de Champagne. Furieux de cette infraction, Thiébaut de Bar 
léve une armée, et il se dispose á la guerre. D'abord il s'assure 
le concours des messins, alors en lutte contre la Lorraine. La, 
tout était en désordre dans les esprits : cette grande ville de 
Metz, agitée par les passions populaires, par les scandales reü- 
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gieux, était bouleversée, comme Liége, córame Toul, comme 
Verdun, á chaqué vacance de l'épiscopat. 

Dés Tan i 261, la compéütion de Pkilippe de Florenges et 
de Thiébault des Parceléis, á l'évéché de Metí, avait semé une 
tratnée de poudre daos la Lolhariogie. Philippe, soutenu par 
son parent Ferry III de Lorraine, Tatait emporlé; mais une 
coalition puissante se ooua contre l'élu. A Torce de roenées 
et d'intrigues, Thiébaut de Bar, s'emparant d'une élection oou- 
télle, était parvenú á élever, sur la chaire épiscopale, son neveu 
Guillaume de Traisnel, á la place de Philippe de Florenges, ré- 
pudié pour cause de symonie. 

En 1266, ce débat paraissait assoupi : Ferry de Lorraine 
semblait apaisé avec Thiébaut de Bar, qui était son oncle... 
c'était feinle puré, que dévoila bientót Yaffaire de Ligny. C'est 
alors que Fetry le cháuve jura, avec le comte de Luxembour- 
geois, une alliance, á grandes et á petites forces, contre le 
comte barrisien. L'animosité du luxemhourgeois était* te! le qu'il 
se taxa h 15,000 mares d'argent, pour le cas oü il manquerait 
á sa parole, parole jurée, sur le corps du Christ, tant par lui 
que par les douze hommes liges les plus considérales de son 
comté. Voici quels étaient ceux-ci : 

Philippe de Vianden; Gérard de Durbuy ; Renaud de Bar 
sire de Perpont; Sohier de Bourschdeidt ; Wiric de Koeurick; 
Godefroid á'Esch; Giles d'Ouren; Waultier de Meyssenbourg ; 
Godefroid de Bertrange; Arnoux de Rodenmacheren ; Arnoux 
de la Rochette et Arnoux de Honkeringen. 

De son cóté, le comte de Bar se préparait á la lutte. Une 
fois assuré du concours des messins, il n'avait ríen á redou- 
ter. Maflre du cours de la Moselte, par Mongons, oú il affer- 
missait sa téte de Pont (1), il faisait front á la Lorraine. II était 
maflre du cours de la Meuse, par Stenay, et pouvait résister á 



(i ) Pont-á-Mouitan ne ful établi et ses htbitants affranchis, qu'en 
i Í6I , quelque peu avtnt Yaffaire de Prény. 



Digitized by Google 



1430 



MON 



la Champagne; il n'avait done plus qu'á faire front, sur la 
Chiére, aux forces conjurées du Luxembourg. 

Aux termes du vasselage des comtes de Chiny, le cbáteau 
fort de Montmédy devait lui rester ouvert, á toz ses bisoens, 
et il avait droit, en outre, de requiere Taide du córate Arnaulx 
et de trente de ses chevaliers. 

Amoulx, convoqué de plus haut, militait, alors, en pays de 
Liége, pour la grande querelle de la succession au comté de 
Hainaut ; mais son fils, le seigneur Estales et de Saint 
Mardy était á la disposition du grand-pére de sa femme, son 
propre suzerain; aussi Louis de Los s'empressa-t-il á lui donner 
de nouveaux gages de sa ñdélité. De la, la charte du mois de 
mai 1267. 

« Ge> Louys, fils le comte de Los et de Chinnei, fas sauoir- 
» á tous que ge ai convent á Monsignor Thiebaut, conté de 
» Bar , que je ne me puis apaisier au conté de Lucebourc se 
» par son grei, non et doi for faire, en chief, et por moi, et por 
» le dit comte de Bar, sor le dit conté de Lucebourc, et sor le 
» duc de Loherraine, tant comme ceste guerre durra... en 
» tesmoignage de laquelle chose, ge ai mis mon sael en ees pré- 
» sentes lettres,.. » 

S XIII. — L'affaire de Prény sur Moselle (U septembre 1267). 



Déswtres des Les premiers résultats de la campagne furent favorables aux 



Luxembourgeois. Louis de Loss y perdit son cbáteau Ü Estale. 
L'armée á'Henry II ravagea les terres de la mouvance de Bafr 
et de Chiny : car, par Ferry de Lorraine, ses troupes étaient 
maítresses de Thionville et de Longwy. 

Mais Thiébault, maitre des hauts de Metz, ne tarda pas á 
prendre une revanche éclatante. A Taide des messins, d'abord 
il s'empare de Ligny; il y met le feu, il descend a Mongons et 
déploie ses forces autour de Prény. 

La, pour se joindre au roi de Navarre et au duc de Lor- 
raine, IJenry de Luxembourg arrivait á marches forcées. Thié- 
bault engage le combat ; ses braves chevaliers exterminent les 



luxembourgeois. 
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armées combinées des trois princes; ils contraignent Z/enry á *e 
réfugier dans Prény; ils donnent l'aséaut a cette forteresse, sur 
lea mure de laquelle, la hache en maio, s'élance Un des plus 
illustres chevaliere de la chálellenie de Marville : c'était Jehan 
de la Val-Bazeilles, til* cadet d'Oulry, voué de Billy, et de 
Mariette de Manderscheid. C'est la que la braoche cadette des 
de la Vatdx chiniens acquit son surnom de guerre Prény, qui 
luí resta, en récompense de ce haut fait (i). 

Le 14 septembre 1267, Thiébaut de Bar s'y empara de la 
personne de Henri II, son onde, et il l'envoya, chargé de chatnes, 
dans les cachots de Mongms. Puis il se dirige, en toute háte, 
vers les marches du pays de Chiny. 

Aprés avoir réoccupé Sancy, Florenges, Coquitanges 

aprés que ses troupes eurent causé d'incalculables dommages aux 
terres de ses adversaires, et, notamment, aux seigneurs de C<m$, 
de Muuy, de la Tour, de Failly, de Wolkranges, de Thion- 
villeei á'Ansay... Thióbault reprend le cháieau d' Estale, et 
le remet au prince de Chiny. 

Louis avait gagné ses éperons dans cette guerre ; dés lors, il 
pouvait ceindre la couronne comtale de Chiny. 

S XIV. — Abdication et ptrltge (Ch. de 1267). 
Arnoux III arrivait á la vieillesse ; il songea á déposer un ramíiie 

d'Arnoux II f. 



(1) De la les annoiries de Lnvnl-BaseiUee : de Bable, á trole toure, 
tfargent, 2 et 4. Cette braoche existe encoré a fíaronviiíe, en Belgiqoe. 

En joillet 1267, il y avait en suspensión d'armes : Ferry de Lor- 
raine sépara sa cause de celle de l'évéque intru de Metí, et il concluí 
alliance nouvelle avcc son onde le comte de Bar. 

Aprés la prise de Preny, le roí de Navarre, iotcrposant sa médiation 
armée, décida les belligéxants h s'en reme It re a l'arbilrage de taint 
Louis. La paix ful done conclue le 1 er février 1268. La sentence du roi 
de France et les décisioos complémentaires de Beaudouin d'Aveeneg, 
sire de Beaumont, et de Gobert d'Aepremont, sire de Dun, mirent fin 
aux consóquences de Vaffaire de Prény. 

01 
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poufoir qui ejigeait un redonblement d'énergte. Son abdica- 

tion est de l'an 4558. 
II avait eu de Jehanne de ( hiny cinq fils et trois filies : 
Jehan, Louis, Gérard, ffenry, Arnold, élaient les prénoms 

des jeunes princes — les princesses étaient : Jehanne (1), Ju- 

lianne (2), et Isabelte (3). 



(1) Jehanne de Los, díte aussi A ley de, ful mariée deux fois : d'abord 
elle épousa Thiery de Falkenborg (Fauiquemont, daos le pays de Looz). 
Ce chevalier, vir slrenuus el eu átale celeberrimu*, disent les historiens, 
était petll-fils de Walnam IV de Limbourg, de son premier mariage 
avec Cunégonde, ou Eli&abetli de Monljoie, dame de Marville; il était 
fils de Waleram II, dil le long, scigneur de Pcilvache, Fauiquemont el 
Monljoie, et d' Isabelte de Bar (V, Mnrvilh, p. 1272). 

De celte anión naquirent : 1 o Walemm II, tué, en 1532, en défen- 
danl sa forteresse de Monljoie, ad Effliam, contre les troupes dn duc de 
Brabant, el qui laissa un fils prénommé fíetiauld; 2° Thiébavlt de 
Monljoie, qui, aprés son atoé, succéda du chef de sa mere, aux sei- 
gneuries de Marville el d'Arancy, el qui ne laissa point d'enfant; ce 
seigneur était aussi aire de Xorbcy ; 5 o Elisnbeth de Fauiquemont- 
épouse du comle Englebert de iamnrck. De la les prélenlions du Sun, 
gtier des Ar defines, son petit-fils, a la succession du comlé de Chiny. 

Jehanne de Los- Chiny se remaría, en Zélaude, á Albert de JPoerne; 
on doule qti'elle en ait eu des enfants. 

(2) Julianne de Los, qualifiée du litre dame d'Imbise, épousa, en 
1267 , Nicolns de Quievrnina : elle en eut une filie prénommée JWWfe, 
laquelle ful manée a Joiffiois III d'Apremont, sire du Dun, et qui 
mourut en 1502 (V. Chauvancy, p. 550, el Dun, p. 559). 

L'histoire de ce liaul barón des Duncs se relie, iiiiimement, a relie du 
regne de son onde Louis V de Chiny. On le trouve aux tournois de 
Chauvancy. 

(3) Isahclle de Los-Chiny devint, en 1251, éppusc de Thomax, sire 
de Vervíns, un des fils de Thomas de Coucy et de MarguerUe de Re* 
thel : elle n'en eul poinl d'enfanls ; son mari se remaría á Marguerite 
de Piquigny, 

Ces princesses de Los porlaient : burellé, d'or et de gueules, aux 
huit burelles, qui est de Los. 
Nota. — D. Calme t mentionne encoré une quatriéme filie, mariée, 
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A Jehan, l'aíné, advenait de droit, les patrimoniaux de son 
pere, ¡1 reptil done le comié de Looz 1). 

A Louisy le puiné, ful desliné le cotnté de Chiny, dont Ra 
mére conserva la régence, car ¡I n'était encoré que damoiseau; 
il sera l'ohjet du chapilre suivant 

Henry de Lo$$, alore clianoine de Liége, qui devint prévót 
de Maestréela eut Agimont et Givei pour allotissement : mort 
encoré jeune, il Iransmit ses droits á ses neveux, fils de ion 
frére aíné; et ceux-ci, par transaction de 1280, les abandon- 
nérent á leur belle-mére habelle de Condé, seconde femme <!e 
ce prince. 

Gérard de Looz oblint. en apnnage, la chátellenier de C/iau- 
vaney sur Chipre, Lamouitly, Olizy, et toute la chatne du ver- 
sant, y compris Malandry (V. Chauvancy, p. 360). On le re- 
trouvera plus loin, ainsi que ses descendants (2). 

Arnold, le cinquiéme des fils d* Arnoux III et de Jehanne, 
était chanoíne de Liége; il devint prévót de Cologne; puis il 
ful év0que de CháUm sur Mame; il y motirut en 1309. La 
seigneurie de Wart el les droits de vouerie sur Sedan et Mé- 
ziéres avaient été son lot dans l'hérítage maternel. II les trans- 
mit á ses nevein, ainsi qu'il sera dit plus loin. 

Arnoux III mourut en 1279 : il pírit á la bataille de Siily, 



dit-il, en Bourgogne, a nn sire de Grandeon, et dont il indait la parenté 
des évéques de Verdun de ce nom (1275-1278); msis ce fait n'est pas 
saffiramment avéré. 

(1) Ce prince, dit Jehnn I er de Lo$ t el qui mourut en 1279, épousa, 
d'abord, une des filies da córale de Jutiert, dont il eultrois fils : Tainé 
prénommé Arnoux. Celoi-ci est ¿rnoux (IV 6 da tilre de Chiny) qui, 
d'abord, fut eomle de Lon, et qui, aprés la mort de son oncle Loui$ V, 
le devint aussi de Chiny. La seconde femme de Jean / er fut ¡tabelle 
de Condé, dont il eut Jean el Jacquee, chefs des branches de Lot» 
Agimont-Chiny. Nous les retrouverons plus loin. 

(2) Gérard de Los avait épousé une des filies da comte d'Amfeltz, 
sor le Rbín. II en est question dans les tontitos* de Cliauvancy (Voir 
p.561). 
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livrée devant Valenciennes, alors que, corabattant, dans i arraée 
impértale, sous le roi des romains Guillaume de Hollande, il 
soutenait les droits de Jehan d'Avesnes, héritier légitime du 
comté de Hainault (I). 

Son corps fut rapporté á labbaye de Herkenrode, oü il fut 
sépulturé prés de ses ancélres. 

Ce prince était généreux, trés- bienfaisant, trés aumdnier; sa 
main était toujours ouverte aux pauvres. Dans Thorrible di- 
sette de 1224, les populations chiniennes ne durent leur eiis- 
tence qu'aux secours, en tout genre, qui leur furent prodigués 
par leur excellent comte et par la bonne Jehanne de Chiny. 

Celle-ci, devenue veuve, se retira au vieux manoir de la 
Semois : elle s'y voua á la retraite; et, dans les exercices d'une 
piété fervente, elle prolongea sa vieillesse jusqu'en 1299, épo- 
que oü sa dépouille mortelle fut recue á Orval, dans le caveau 
des princes de Chiny. 



CHáPIT&l II. 



SI. — Régne de Louis V (de 1269 á 1299). 

Accroissancf Aprés le réglement sous-arbitral qui suivit la sentence de 
ííiiontaiédy sa * nt Louis, en avril 1270 (2), le comte de Bar récompensa les 



(1) A cólé de luí péritle comle Henri VI de Grandpré. 

(2) Baudouin d'Avesnes, sire de Beaumont, et Gobert d'Asprememt 
V* da aom, comme sire de Dúo, accordérent : au comte de Luxembourg, 
les fiefs üllayanges et de Richemont — au comte de Bar, le ban de 
Fontoit; ¡Is déclarérent que les fiefs sis a Fresnois la montngne resle- 
raient indivis entre les deux comles, par moitié.... que le fief de Nove- 
roit demeurerait inlact h l'abbaye de Sainle Glosinde de Melz... que 
le fief de Bure, venda par ¡fugues de Cordion a Jean d'Anliers, serait 
au comte de Chiny, sauf le droit du Luxembourg... que Thiebault de 
M alien était tenu a l'hommage pour la neuve ville de Mussci.*. ils 
renvoyérent l'examen des diffieultés aceessoires a Henry dTAmelb tt a 
Werric de Bolrg (Bauraing?). 
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•enrices de ¿otos, aoo petit gendre, par de nouvellei conoessioos 
de terrea, au toisinage de Montmédy. II luí céda, notamment : 
Sompthonne, Thonne la Ion, le ban de Saint Broiz, Biévre 
la grande el lliévre la petite... en accroissance des autres fies 
qu'il lenait du Barrois. 

Le nouveau comte de Cliiny en fit adveu dans le méme mois. 
Lacharte qu'il donna á Thibault II de Bar (1) renouvelle son 
hommage-lige pour Chignei et ses dépendances , pour Ysers, 
Jamongne$ y fíamponcel, les Builes, Walansart, le Fang, Ter- 
mes, Prouei y Fraisnois; pour Estaules el Monbrant ; pour son 
Nuefchátel, Burcenon, Fraitiz, Yiller sor Semois, Houde- 
motit et liabais la Viez; pour Rure et son ban; pour Vans, 
et les arriéres fiefs á'Aubers de Vanee et de son neveu ; pour 
Sainte Marie, Sivrey, Nantiermont el Latid in; pour le ban 
d' Estaules et pour les hautes fores, avec les bois, outre la ri- 
viére de Semoy, excepté le ban de Locignot, qui mouvait de 
Yévéque de Verdun; pour le nuef-chastel et sa chastelerie (Neuf 
cbáteau en Ardenne); pour Malicias prés Cliiny et sa chaslel- 
lerie; pour Montmaidy et Messons et pour Tarriére fief de 
Thiebaut de Maliers á la neuveville de Musset (2) ; pour Fraisnoi 
devant Montinaidi, Yrée la prée, Vigneuls, le bois de Heü 
pour Tonnele y Bainnou et pour Tonne le til; pour Amont, grané 
Vernvel, petit Vernuel et l'arriére tíef au ban de Torgnei; 



(t) Voir le texle de cette charle, si importante, aux Chron., de M. J., 
t. I, p. B4i. Elle ne contienl pina de réserves, en faveur dea priocea 
aolrefois dominante. Tout ae trouvail réglé, quait alora, a l'égard de 
lous. 

(2) Celte neuve ville étail Mutson, sur la haule Wyre ; elle avait 
été conslruile par Cunégonde, dame de Virton, épouse de Htnry de 
JMirvauld, aire de Lions, laquelle, comme dame de Muscey, Pavait sous- 
¡nféodée a Guiltaumette de Prisnidio, filie de WUhémede la Vaulx-Ba- 
zeiüet, avee ce quellc avait au Lúa de Deluz et á Gouren, sur le ban de 
Gorcy. Cette dame la céda á lienry II de Bar, par sa charle de no- 
vembre 1538. Ses droils sont réservés dans la charle d'affranchissement 
d«i Saint Maní et vietix Virton (V. euprn). 
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pour Mogre, Hariesart, Mortnisart et Moten* ; pour les gardes 
á'Orvaux; pour Ies granges de la dépendance de ees diverses 
cbastelleries; pour leurs devandiz, c'est á diré Conques, Orde- 
ney, Champ et Fraitiz; pour tout le ban de Chamongne et 
pour les fores d'Orvauls, sur ce ban. 

Ce dénombrement se- termine par ees mots : et est assavoir 
que Chiniez est rendadle au devant dit conté de Bar (I). 

Tel fut le comté de Chiny moderne, jusqu'á son adjonction 
au grand Luxembourg (de 4269 á 1364\ 

Cet état, si amoindri depuis le partage de 1567, si médiocre 
en comparaison de Tamplitude des possessions du grand comte 
Arnoux II, si bien groupé, néanmoins, entre Chiére et Semois... 
cet état fut gouverné sagement par le fils d'Amoux III. II en 
confía l'administratton á un bailli d'épée, placé sous son gou- 
vernement militaire ; et il départit sa comté en prévostés, sou- 
mises á des prévóts, installés á Chiny, á Estales, á Virton, á 
Ivoix, et á Montmédy. 

Le bailli siégeait, alternativement, á Montmédy et á Chiny ; des 
seigneuries nomtreuses, plus ou moins étenduos, plus ou moins 
indépendantes, assujetties á l'hommage simple, telles que Neuf- 
cbáteau, Bouloigne, Jamoigne, Villémon», Sainte Marie, Vanee, 
Chassepierre, Chauvancy, s'encadraient dans le tout. 
PuisMnees Le régne de Louis V correspond á ceux de : 

Dans le Barrois, Thiébault II (f 1297) — Henry III 
(f 1302), pére de la comtesse Jehanne d'Anis, dile de Blá- 
mont. 

Dans le Luxembourg : Henry II, dit le blondel, époux de 
Marguerite de Bar, et, par elle, grand-oncle de la dame de 



(1) Cette déclaration était one des conséquences déla constitution pri- 
mitiva du comité de Chiny, laquelle, suivant Ies tradítioos, n'aarait été 
faite qu'a la condilion que le fief reloumerait aux princes de fl.ir, daos 
le cas oú la postérilé direete de Mathilde d'Ardenne, époase á y Ar- 
noux d# Granson, viendrait a s'éleindre ; cas qui se réalisa á la morí de 
Louis VI de Chiny. 



eontemporaines. 
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Chiny (f i 274) — Henry lll,époux de Béatrix d'Avetnet, tille 
de Beaudouin, sire de Beaumont, un des arbitres mentionnés 
ci-dessus (f 1288) — Henry IV, pére du roí Jean de Bohéme 
(t «313). 

Dans la Lorraine : Mathieu II , ¿poux de Catherine de 
Luxembourg (f 1251) — fiprry ///, époux de Marguerite d* 
Champagne (f 1303). 

A ce regne, correspond aussi lYpiscopat, á Verdun, de : 

Bobeit de Milán, 1 255 á I -27 1 — ¿YnVr de Sarnay, 1 273 — 
Gérard de Granson et Henry de Grandson, issus, par leur mére, 
de la maison de Chiny, et enterres á l'abbaye de Chálillon, 1275 
á 1286 — Jacques de Bevigny, 1296 — et Jean de Bic/teré- 
cowl, jusqu'en (302. 

Ce régoe fut encoré contemporain de la ha ule puissance des 
d'Apremont, dans la baronnie de Dun : 

Gobert V, ¿poux d'Agnés de Coucy, 1250 á 1284 — Geof- 
froi ¡I, époux á'Elisabeth de Quievraing, princesse de Los, 
petite-lille du comle Arnoux III de Chiny. 

Tous ees noms sunt essentiels á reteñir, pour l'histoire du 
regne du second seigneur de Montmédy. 

% 11. — Admioislration de Loois V. 

Plus sage que ses voisins, qui se précipitaient dans les folies SigtiM 
entreprises des croisades, Louis V dévoua sa fie á la prospérité 
de ses petits états. 

Le déréglement des moRurs n'avait point pénétré dans la soli- 
tude des Aurévoliens. II s'atlacha done á IVxempIe de ses an- 
célres, á élendre leur action civi'.isalrice, par de nouveaux bien- 
faits. Confirmer et ¿tendré leur dotation fut le premier acte de 
son régne (Ch. do 1257 et 1271). Sa protection active leur 
attira celle, toute speciale, du Saint Siége (Bulle de 1271); 
elle leur valut aussi l'amplitude des sauvegardes impértales 
(Dipl. de 1276). 

Pour propager ie bien-élre matériel et moral de leurs vas- 
tan*, alors aussi arrtérés que miserables, en 1286, le comte 
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et ta femrae établirent un prieuri de Croisiers, ordre voué á 
la régle de Saint Augustin, au lien dit Suxi, dans les profon- 
deurs de l'immense forét de Chiny. A ees quelques moines, 
isolés de toute relation mondaine , ils concédérent 80 journaux 
de terre, á défricher, autour d'une petite chapelle, sous le pa- 
tronage de Thermite saint Thiébault (V. Histoire de Chiny, 
t. I, p. 294) (1). En 1299, par sa charte du 5 janvier, pour 
attirer des manants, dans cette solitude, et pour les exciterá 
défricher et á débocher, autour du petit couvent, le comte leur 
accorda le privilége d'étre incorporé á la bourgade de Chiny, 
et de parliciper á toutes ses franchises et immunités. 
Garde Sous ce prince, pieux, doux, brillamment chevaleresque , 
d MontiSdy. 6 a ' ors ( I ue ' a férocilé guerriére s'émoussait, dans les joutes et dans 
les loisirs dé la paix... sous Louis de Los et sous Jeanne de 
Blámont, la population monUnédienne s'accrut, á Tombre des 
tourelles protectrices de leur manoir, que nul, alors, eftt songé 
d'attaquer. Ces tours étaient placées sous la garde des hommes 
de fiefs les plus redoutés du temps : Henry de Mirovault, sire 
de Muscey et de Musson, dans la prévostéde Saint Mard... sire 
aussi de Murault et de Billy, dans le Verdunois... sire aussi de 
Lions dans le Dunois et les basses Wabvres... sire encoré de 
Lafertéy dans le haut Vallan (V. suprá, p. 111 1 ) — le cheva- 
lier Giles d'Orey¡ ce YArdennois de la maison de Bochefort, 
alors défenseur des passages de ta marche d'Iray et Bemoiville, 
et de celle d'Ay et de Jamodinne — le chevalier Jacques de 
Stawles, cbátelain á'Escouviers, protecteur de la chaussée de 
Dampicotirt á Monquintin (2) 



(1) C'est Zittart, un des premiers prieurs de cette petite Celle, qoi 
nous a conservé les noles les plus exactes, et les plus précises, sor les 
princes et princesses de Chiny. C'est luí qu'il faut consulter, dans les 
archives de Luxembourg, de préférence a Bertholet et á D. Calmet. 
(Voirnolre Histoire de Chiny, en 2 vol. 1858.) 

(2) V. les seings altachés á la charte de 1271 : Henry de Mirwauld, 
Jacques de Stuules, Giles d'Iray, André di Moncurt, Ponsard de 
fíetlefonfaine, ele. 
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Sous cede garde dévouée et vigilante, qui eftto#é atora, atta- 
quer Monlmédy, pendant les rares absences du comte de Cbioy? 
(V. lach. de 1271). 

L'administration civile et judiciaire était aux mains de Baillis, 
noo moins redo u tablea par leur posilion féodale. A Drohier 
(Droherus.... de fíourecortili herus) de Monlmédy (Ch. de 1259) 
— á Nicolás Collignon de Flassigny et de Jamelz (1295) — 
á WaUeron de Monlmédy, maison des Wales (1295)... atait 
succédé Alexandre de Verton, maison de Lafoniaine (1299)... 
(V. Jametz, p. 932)... quand Louis décéda (1). Tout prouve, 
enfin, quele régne de ce prince fut l'ére la plus heureuse des 
montmédiens. 

Aussi, est-ce á leur porte, qu'en 1285, se célébre celte paste Lesjoutes 
d'armes, restée mémorable, sous le tilre de tournois de Chau- de Chaovauc y' 
vancy (V. svprá, p. 349) ; féles guerriéres dont le comte Louis 
et Jehanne sa compagne éaient l'áme et l'omement. 

Toute la haute chevalerie revenait, chaqué soir, coucher au 
grand manoir de Ufad, ou á celui de Chauvaney. 

En 1290, avec Joiffrois d'Aix sur Cloye, Louis, en premiére 
ligne, scelle la charle de franchises de la ville de Luxembourg. 

A l'occasion des différends, qui survinrentenlre lesvassaux de Aceroissances 
Tarchevéché de Rheims et ceux de l'abbaye de Mouzon, sur la chiére. 
basse Chiére, débats qui furent apaisés par la médiation du 
comte Louis, l'arclievéque, par deux charles de 1294, concéda 
a ce prince : 1 o les villages de Povru aux bois; Pouru en 
laitres; Escombres, la Grange, le Ban le bois, Outionne, 
Messaincourt , plus la maison forte et Ja moitié du village de 
Sachy, 2 o la moitié de Vaux, Euilly et Téthagne, indivis, 



(1) En 1280 et 1281, charles par lesquelles : 4° Jean de F landre*, 
évéque de Meli, qui devinl plus tard évéque de Liége, soas l'appella- 
tion de Guido, accorde remise a Loui* V de Chioy, et a soo beau-fils 
Henry, sire de Blámont, pour les fieís que ceux-ci tenaient de son évé- 
ché; 2 o ceux-ci Ini íoot reprise, pour les torres du chef de Jehanne de 
Blámont. 
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pour l'autre moitié, avec l'abbaye de Mouzoo. La mime année, 
par charte du mois de septembre, Louis s'entendit avec Pabbé 
Berthus pour affranchir ees trois villages, á la lo¡ de Beaumont, 
et pour les soumettre á la juridiction alternative de Monzón, et 
d'Yvoix, d'oü ils prirent la dénominalion de village ambé- 
deux (i). 

En 1294, Louis fut choisi par les comtes de Luxembourg et 
de Bar, pour régler leurs différenls sur les terres communes, 
comme leur surarbitre. 

La comtesse Jehanne d'Anis de Blámont décéda en i 296. 
Elle voulut étre enlerrée daos les caveaux d'Orval ; son voeu 
füt exaucé (2). Pour rémunérer cetle concession des moines... 
concession ! vis-á-vis de la famille á laquelle ils devaient leur 
opuleute existence... ! Louis til son testament en 1299, et donna 
aux religieux une maison de refuge á Ivoix; il décéda peu 
aprés (3). 

II fui, trés-probablement, sépulturé á Orval. Mais telle était, 
dés lors, la reconnaissance monacale, qu'on trouve dans leurs 
archives !a note suivante : c< On nepeut diré oü il fut. enterré. » 

Pendant longtemps, cependanl, on ütson anniversaire, avec la 
recommandice de ses ancétres, mais sous cetle formule : pro 
guo et coeteris benefactoribus 4). 



{i) V. le texte aux thron. de M. J., 1. 1, p. 364. 

(2) Voir le teslamenl de Louis F t dans Bertholet, t. V, p. 233. 

(3) On doit citer encoré une charle de 1295, par lequel ce comle 
donne, a Heñry do Tonnelle, deux muids de grains a prendre, perpé- 
tuellcmenl, sur les lerrages de Puilly. Cel Henry de Tonnelfe éiail, il 
est probable, desceudant de Poutias {de Sathunaco) de la charle de 
1339. Nous le relrouverons sous ce mot. 

(4) Dans le pied-Ierrier de 1745, signé par l'archivísle Bemard Tin- 
ting, on lit cetle réflexiou, a propos de l'anniversaire qui se faisail pour 
le dernier abbé morl t ju>qu'au dtcés de son successeur : « ... piiis adieu 
ir premier!. . demeureov. tu és!... » 

Le rouge monle au visage, a cello indéccnlc aposlropbe d'un reli- 
gieux, don! la regle premiére, aprés le respect de ses sopérieurs, eBl 
dú él re la charifé. 
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Les villagesdu pays ont eu plus de mérooire; ils ont, au 
moins, rempli nominalement ce de voir jusqu'á la révoluüon. 



ciimu ni. 



Dynastie de Los-Chiny- Vt anden. 

SI— Régne V irnw* IV (1299 t 1311) (1). 

Louis V avait en deux fils et une filie : Thi'éry, Godefroid, letotr <■ <¡o«ié 
Marguerite. Les premiers d¿réd¿rent en bas age; la filie resta-t- ,^^ W JJ í^,, 
elle sans établissetnent (3)? On le croit. 

La couronne comíale de Chin*/ revinl, done, s'adjoindreá celle 
de Loss, sur la léle du proohe agnatáe la branche ainée. Ce fut 
le neveu de Lows qui la ceigmt. 

Arnotix (VIH* du nom de Looz, IV' du tilre de Chiny) était 
l'ainé des lils de Jehan ; issu du premier mariage de celui-ci 
av^c une pnneesse de Juliers Son pere lavail apanagé, d'abord, 
des terres á'Agtmont et Givet, qu'il avait recueillies daos la 
succession de son frére Henry Je Lo$$, áéMé prevól de Téglise 
de Maéstrect. Alais, á peine kscaveaux de l'abbaye d'Herkenrode 
s'étaient-ils, en 1279, refermés sur la dépouille mortelie du 
coral e Man, que son guccesseur se voyait con (ra i ni de s'en 
dessaisir, en faveur de fréres d'un second lit. 

Sa belle-mére, fsabelie, élait soeur de .\ ¿colas de Conde', sire Les aade» 
de Morialmeix, homme pui<?ant á la cour de Jean, duc de 
Brabant. Partageanl l'irrilalion de sa soeur, laquelle frémissait 
á la pensée de voir ses tíls, Jean dit Yardenois et Jacquemin, 
prives de* avanlages qu'elle avait esperé arracher á la faiblesse 



(1) Voir ao eodex Loaettsisáe Wolter», les charles de : 4299, 1301, 
4502, 1503, 1305, 1306, 1307, 1307, 1308, 1311.. . 1326. 

(2) frite qnestioo n'a d'importaDce qu'en raisoo d'une inscription 
tombale, daos réglise d'Orval, ¡uscriplion que noos avoos doooée daos 
nos Ruine* et Chrrw. de cette abbaye : elle avail motivé ene disserlation 
sp?eiale par BerfhoUet, l. VI, p. 301. Noas y reviendroas pías bas. 
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de son époux, le sire de Morialmeix entratna le prínce des Bra- 
ban<jons á déclarer la 'guerre au jeune comte de Loos : celui- 
ci soutenu par ses deux germains, Louis et Guillaume, résista, 
quelque temps... mais, enfin, il céda(l), en abandonnant Givet 
et Agimont, Wart? Sedan, Méziéres, aux deux consanguins, 
á la condition que ceux*ci renonceraient, pour eux et leurs 
descendanls, á toutes éventualités sur la couronne de Loos. Cettc 
convention fut signée á Bruxelles, en avril 1280. Les fils d'I- 
sabelle devinrent ainsi les chefs des branches d' Agimont et 
Givet, de Wart et Méziéres, et ils cessérent de porter le nom 
et les armes de Los et Chiny. Leurs descendants se retrouvent 
dans rhistoire de la principauté de Sedan et de la seigneurie 
de Floranville, qui y fut annexée. 

Aussitót aprés, Arnoulx IV épousa Marguerite, filie de 
Philippe, comte de Vianden, et de Marte, dame de Grimberg. 



Toujours orvai i Le premier acte á'Arnoux et de Marguerite, aprés avoir 



pris possession du comté de Chiny, fut d'accorder á Orval la 
coníirmation des droits que cette abbaye tenaienl de leurs anté- 



(1) Le bruil courut qu'/árnoux n'avait cédé aux exigences de sa belle- 
mére qu'á la suite d'unc mulilation atroce, que ses fréres consangains lui 
aurait fait subir, dans un guet-apens. On atlribuait á celte cause : 1° l'é- 
version de leurs chátcaux, dits de la Coue, Pun au bas de Floranville, 
l'aulre prés de fíellefuntaine, provenant de la dolaüon de Julianne de 
Chiny, filie á'Arnoux III, lors de son maríage avec Nicolás de Quie- 
vraing (Ch. de 1251, 1267, 1271); 2 o l'interdiction rigoureuse de for- 
mariage, enlre les garlón s et les filies de Chiny et ceux de Floranville 
et de la seigneurie de Sedan. 

A ce sujet, Mantelius de Loe s'exprime ainsi : 

« hinc nata popularte f abe lia comitie Loeeeneie filios fralrem euum 

• exsecuiese Curingice in arce : hodiéque triclinium á quibusdam oeten- 

• iilur in quo illud contigerit. • 

Malgré ce démenü, malgré le fait positif qu'Jrnoum a eu des ca- 
fante, depuis le prélendu attentat, et malgré que son fils Louie FI ea 
ait eu pareillement, la tradilioo de ce fait est resté, vivace, sur lóales les 
rives de la Semois. On lui attriboe, an moins, l'extincüon de la race 
masculiue de Loe*Chiny. 
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cesscur*. A chaqué renouvelleinent de régoe, les moioei oe 
s'endorraaient pas ; et, toujours, ils avaient 1'adresse d'obtenir 
quelque chose de plus (I). 

Le córate el la comtesse affranchirent ensuile leurs twurgeois 
et vassaux de la tille de Chiny. Par charle du mois de mai 
1301, ils leur accordérent de larges priviléges, des concessioos 
de bois, et l'institution d'une justice prévotale, indépendante de 
ce lie de Montmédy. 

Que ÍU A rnoux /Kpour les Montmédieos, quo le Barrois 
tenait en bride, par le lien féodal, efe qui ne pouvait que mé- 
diocrement convenir au caractére indépendant d'un comte ardeu- 
nais...? peu de chose trés- probablemente, aussi aucun acte 
n'indique-t-il sa résidence en notre cháteau. 

A ce momento Henry III de Bar, dans sa príson de Bruges, 
subissait les conséquences de sa résistance á la France, pour la 
franchise allodiale du Barrois mouvant. Aussi ne voit-on pas 
qu'á titre de vassal, Arnoiix qui, par son beau-pére, tenait, 
plus intimement, á l'alliance du Luxembourg, ait pris quelque 
part active aux efforts que lenlait alors E donar d l tf , pour résis- 
ter au double courant qui entraínait le Barrois, d'uu cóté vers 
la Lorraine, de l'autre vers la monarchie des lys. 

Spectateur des suiles, fatales pour le Luxembourg, de la 
célébre bataille de Woeringen, 1288, oü il avail, assez tardi- 
vement, payé de sa personne, dans les rangs des Brabancons, 
on ne voit pas, non plus, qxx'Arnoux se soit laissé aller, á la 
dérive, dans ce grand courant, en sens contra iré, qui, sous 
Henry IV de Luxembourg ceint de la couronne impériale, 
entrafnait les pays chiniew dans Porbite du grand duché. 



(1) Cetle charle ful scellée par Wathier de Wez, tf ytte, ou Wiltz, 
— Jehan, chátelaio de Monligoy — Alexandre de Ver ton, baillif de la 
comlé de Chiny — el Lamber t d'Yvuix, aire de Laferlé. 

Nota. — Wez, prés Carigoan, el JFyet, daos le comlé de Vianden, 
appartenaient a la nianoo de Fnlkenslein. Le premier y élait entré par 
le mariage de Catherine de Mor te han, sur Se mois, avec Gtílet dñWeye 
(Ch. de 1317). 



Digitized by 



U44 MON 

Arnoux, liaut vassal de Yéglise de Liége avant tout, reala 
done dans ses patrimoniaux ; et il ne tarda pas á se démettre 
niéme de Chiny, en faveur de son fils ainé. Ge prince, qui ne 
mourut qu'en 1328, fut, tout l'indique, étranger aux faits 
locaux de sa ville de Montmédy, ville qu'il avait laissée á ia 
gouvernance de son bailli Alexandre de Verton, sous la üeu- 
tenance de Gilíes de Vanee, lequel était son prévót á Estales et 
á Chiny (t). 

La comtesse Marguerite de Vianden raourut le 8 mars 
4305, á Hasselt ; et, d'aprés le nécrologe des augustins de cette 
ville, elle y fut inhumée. Pour Tintelligence de la suite de cet 
article, il est indispensable de mentíonner ici leurs enfants : 

Trois ou quatre fils légitimes, plus un enfant naturel. 

Louis qui fut comte de Chiny, du vivant de son pére — 
Jean — Arnoux — et Guillaume, qui furent sires de Noefi- 
ckastel, Maliers, Orgeo, Anliers, Thiber&art, Anciemont, 
Alonsart (Ch. de 1313 et 1320) le chevalier Arnoux, dit 
le bátanl de Chiny (Ch. de 1315). 

Quatre íi lies : Mathilde — Marte — Jeanne — Marguerite. 
Ce sont celles-ci qu'il faut bien connaítre, pour comprendre, les 
débats compliques, au sujet de la succession de Chiny (2). 



(1) En 1302, Arnoux conceda á Gilíes de Vanee la Ierre et le chá- 
teau de Villémont (V. fíobert de Vanee. Ch. de 1297). 

(2) Voici leurs élablissemenls : \° Mnthilde épousa Godefroid, sirede 
Heinsbery el de Hhntkenberg : elle fut la mere de Thiery, qui devinl 
cumie de Chiny ; 2 o Murie fut femme de : Giles Btrt h o m¿, sire de Ma- 
tines, et de Gérard de Diest, chálelain ú'Anvers : sa poslérité reste 
élrangére á l'histoíre de Monlmcdy ; 5 o Jeanne fut unic : a Arnould de 
Westmniile, sire de Quitetbeek, el á (¡uUlaume d'Oreille, ou Orey, ou 
de Urle, de la maisun d'Awms, d'oú sorlirtnt plusieurs gouverneurs 
auslro-espagnols du cháleau de Monlmédy. C'esl de ce m a ría ge que pro- 
vint Arnould de Rumígny, le dernier qui porta le lilre de comte de 
Chiny; i° Marguerite qui, en 1327, devint femme de Guillaume de 
Duras, dit de \ Ncuf cháleau. 
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2¡ II. — Régoe de Loui$ f'l el de Martjifiite de Lorraioe. 
(1511 k 1325) (I). 

Zoi/f's (VI* du nom de Zos et C/jm¿/; ful, du vivant de son DeuMe 
pére, comte de Chiny jusqu'en 1 328, et comte de Loos et Chiny, "dTauoy V?* 
jusqu'á sa mor!, arrivée en 1335. "•"•o* Loii - 

Pendan! les preiméres phases de son administralion, on peut 
étre certain qu'elle ful montmédienne, et que c'est á luí que les 
peuples de la Chiere et de la Semois durent leuis derniéres 
années de calme et de pro*|>ériU\ Honneur done et recomíais- 
sanee á la mémoire du hon Ltmis Y I et de sa bienfuisante 
épouse, Maryiierite de Lorraine, douairiorc d' Yvoix et de 
Virton! Que les pau\res de ees deux villes ne les oubhent 
jamáis. Marguerite, surtout, qui a beaucoup fail pour eux. 

Alors commenoail, sur Y Alude, le regne agité de Jean i'a- 
veuyle, plus connu sous son titre de roi de Dohéme, prinoe qui, 
sous riiiíluence de son pore Femper* ur f/enry Y/J> allait ou • 
?rir, á son fils Charles /F, les \oifs á la couronne ¡mpériale, et 
á Tune de ses tilles Falliance d'un roí de France, puis d'un 
arcliiduc autrichien. On a vu la marche envahissanle de ce mo- 
narque dans lo Verdunois, á Tari. Damvillers, p. 469. 

Alors,aussi, l'astre des Aspremunt , étroitement liés, par les 
Quiévraing-d 1 Amblize, a la maison de Los-Chiny, cet astre 
brillait encoré, de son éclat le plus vif, dans les hautes et basses 
Woepvres (V. Dvn, p. r>G 1 ) , et les tiraillemenls féodaux, dans 
le bassin de la Tinte, n'offraient aucun pí'ril menacant pour la 
puissance décruissante do la primipauté de Gbiny (V. Jametz, 
p. ü9(5). Mais cet asiré allait s'éclipser! 

Malheuretisement, pour ses peuples, pour Montmaidi surtout, 
Louis YI ne laissa pas d'enfauts, aples á luí succéder. 



(1) Voir au Codex Lossentis de JFolters, les charles de 1311, 1313, 
1316, 1322, 1325, 1326, 1327, 1329, 4330, 1331, 1332, 1333, 133¿, 
1335. 
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ti avait épousé une princesse de Lorraine : Marguerite était 
tille de Thiébault ¡I et d'habelle de Rumigny. Sa mére s'était 
remariée, en 4314, au connétable de France Gaucher de 
Chátillon, comte de Porcien (Ch. de 1 325, 4327, J 344). On 
lui avait assigné, pour douaire, les ílefs de Montaigle, de Fleu- 
rus, Hastiers, et Oretz, dans le Namurois; douaire qui futtrans- 
féré sur Yvoix et Virton, alors que, devenu comte de Los, 
Louis fut obligé de s'éloigner de la Semois. 
Goavernement Louis, conduit par la sagesse paternelle dans les voies de la 
prudence, concourut, avec son pére, ensernble avec de nombreux 
seigneurs, á la conclusión de la paix díte de Fexhe, cette paii 
célebre qui mit fin, en 4313, aux désordres sanglants de l'é- 
poque, par la médiation d'Adolphe de la Marck, évéque de 
Liége : il concourut aussi aux réglements d'ordre public qui, eo 
4316, lui imprirnérent une solide sanction» 
La modération fut le caractére de son régne. 
Le premier acte de cet excellent prince fut de s'entendre 
avec le Luxembourg, pour le réglement des limites internatio- 
toales entre la seigneurie de Neufcháteau et le comté de la Roche 
(Ch. de 1215); puis il renouvela les priviléges d'Orval et ü Ies 
amplifia, quelques années aprés (Ch. de 1325\ 

C'est á lui, eníin, que la plupart de nos communes, d'entre 
Semois et Chiére, doivent l'exteusion de leurs droits et terraios 
communaux. 

Obligé á des ménagements envers son envahissant voisin, 
Louis contribua, maintes fois, aux acquisitions que Jehan de 
Bohéme convoitait dans le Namurois (1). 
En 1332, le 1 er raai, il s'allie avec ce monarque, ensernble 



(1} En 4330, Louis Vi avait rélrocédé a Guillaume de Hainaut les 
droils qa'il tenait de Thiéry d 1 Amelle et de Thiéry de Mirwal, sur 
Saint P ierre et sur Chévigny, En i 552, il avait cédé ses droits sur le 
cháleau et la terre de Mirouart a ce méme Guillaume, et, en 1334, il 
determina ce seigneur á relrocéder au roí Jehan de Bohéme celte im- 
portante acquisition ; son sceau est en bas de la charle qui en íut dreuée. 
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avec les comtes de Namur, de Juliers, de Gueldres, pour re- 
pousser les attaques du duc de Brabant (i). 

Louis VI décéda en 4335. Son unión avec Marguerite de 
Lorraine avait été stérile ; il ne laissait que des enfants Data- 
reis, au nombre de trois (2) ; cVlaient : Louis (Ch. de 4334), 
que quelques annalistes ont inscrit, sous le titre de Louis Vil, 
au nombre des comtes de Chiny — Elimbeth — et Marte : 
leurs destinées sont inconnues (3). lis ont dü faire souchc de 
quelques familles nobles du pays. Sa veuve se remaría á Guy 
de F landres (Ch de 4344), qu'elle perdit quelques années 
aprés. 

Aprés s'étre aecordée avec le comte Guillaume de Namur, Mimarte 
relativement á son douaire sur Montaigle, cette princesse revint dotilrítode 
dans le comté de Chiny. D'abord,elle résida k Ivoix, oü elle ■ Ch¡ "y* 
établit et dota un couvent de croisiers; puis elle habita k Vir- 
ton, oü elle avait, en 4340, fondé et doté une Maison Dieu, 
laquelle, par charle de 4344, elle donna aux Croisiers des deux 
prieurésde Suxy et d'Yvoix. Enfin, elle mourut, en 4352, 
dans Tune ou l'autre de ees villes, et doit étre enterrée á Orval, 
sous la tombe attríbuée, faussement suivant toute vraisem- 
blance, á la filie unique de Louis V et de Jehanne de Blá- 
mont (4). 



(1) Cette querelle fot appaisée, en 1353, par l'inlermédiaire royale de 
Philippc de Valois, 

(2) Cependaot une charle, ex traite par Bertkollet, mentionne un 
nommé Jean Btboux, prétre ehapelaía de la ehapelle de Saint e Isa- 
bel le, da domaine d'Ivoix, qa¡ aurait fait une donalion a Orval, pour le 

repos de l'áme de ses pére et mére Louit, jadis comte de Los et 

Chiny, et madame Marguerite de Lorraine sa femme. Serait-ce Pen- 
fant d'un des trois bátards, dont le pére et la mére ne serait paa dénom- 
més ? la charle doit élre tronquee ou ¡nterpoée. 

(3) Ces trois bátards, aux termes de la ooutume, furent exclus de 
rhoirie pateroelle, et n'eurenl d'autres portious que ce que leur pére 
leur donna, en les établissant. 

(4) Voir les charles de 4345, 4348, 4353, et autres mentionnéei dans 

92 
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CHAPITAS IT. 



Extinetxon de la dynastie de Los et Chiny. — Troisiéme race, 
celle des comtes de Heinsberg de Los -Chiny. 

SI. — Thiéry de Heinsberg, f 1361 (1335-1380) (1). 

Thiéry de Heinsberg (2), sire de Blankenberg, époui de 
Cunégonde de Lamarck, soeur de l'évéque Adolphe de Liége, 
était fíls de Mathilde de Los, sosur aínée du dernier comte 
Louis VI de Chiny ; par son pére il descendait de la maison 
de Falquemont Montjoie (3). 

Son oncle, se voyant sans héritiers máles procréés de son 
corps, et sans agnats hábiles á luí succéder, puisque la brancbe 
d'Agimont de Los Candé était déchue de ses droits (4), son 



la Dissertation de Berthollet, qui se trompe, néanmoins, en attribuant 
a Marguerite de Vianden la tombe dont il s'agit. II y a en, successive- 
ment, irois Marguerite. Ni BertheU, ni D. Calme t ne peuvent faire ici la 
moindre autorité ; lenrs erreurs sonl aussi évidentes que grossiéres, dans 
Ies listes qu'ils ont donnés des comtes de Chiny. Ce qu'i) y a de certain, 
c'est que l'inscriplion tumulaire est un tissu d'anachronismes, qui prouve 
que la mémoire des moines était courle, et qu'ils avaient promptement 
perdu le souvenir de ceux dont ils tenaient tont. 

(1) Voir au Codex Lossensis, de ff'oliers, les charles aux années : 
1335, 1337, 1338, 1339, 1340, 1341, 1342, 1343, 1344, 1345, 1346, 
1347, 1350, 1354. 

(2) HHnsberg est une petite vil le, a huit kilométres de Rure monde, 
sur les con fins du dnché de Juliers. 

(3) Ode de Montjoie, soeur de Gosswin de Fnlkenberg, avail époi >é 
Gosswin de Heinsberg ; elle mourut en 1161. C'est de celle descendance 
que les premiers seigneurs connus de Marville prenaient leur qualifica- 
tion de tires de Montjoie. 

(4) On a vu, plus haut, que cette branche avait renoncé, méme au nom 
de Los, el, par suite, au droit que la proximité du sang aurait donné á 
ses membres de succéder au comté. Son représenlant était, alora, Jean 
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oode institua Thiéry, et Godtfrotd... ñls de celuHci et petit- 
neteu qu'il affectionnait beaucoup... pour 868 hérítiere testa- 
mentaires, tant qu'au comté de Loo$ et au comté de Chiny. 

Mais, aux termes de sa constitution primitiva, le comté de Loo$ 
devait faire retour á Yautel de Sitnt Lamber t, au cas d'extinc- 
tion de la postérité, mále et en ligne directe, du premier inféo- 
dataire. Ce cas, par la mort de Louis VI, veoait de se réaliser. 

CependantTbiéry, comptant sur Tappui de l'évéque son beau- 
frére, se mit en possession immédiate de l'un et de l'autre 
comté. II rencontra une résistance formidable de la part du 
chapitre de Liége, corps illustre et alora tout-puissant. Le cb t- 
pitre lanqa contre lui les troupes de ses baut feudataires, et pro- 
voqua, en cour de Rome, les foudres de rexcommunication : 
ees foudres atteignirent le malbeureux prétendant, et elles lais- 
sérent leur trace, vingt ans plus tard, méme sur son tombeau. 
Une guerre loogue et ruineuse suivit la prise de possession; 
elle épuisa les fínances ducomte, á tel point qu'il lui fallut 
aliéner, piéce á piéce, ses terres, ses domaines, ses voueries, ses 
seigneuries, ses cbátellenies, ses vassaux, ses hommes de fiéis, 
et tout cela, pour subvenir aux vaines fumées de l'ambition. 

D'abord, ce furent les villes et prévostés á'Ytmx, Virton et 
La ferié ; elles furent aliénées, par acte du 11 novembre 1340. 
Le roi Jean de Bohéme s'en rendit acquéreur pour le príx de 
400,000 florins d'or. 

Malbeureux Hontmédiens ! comme les autres, sous son suc- 
cesseur, vous seres aussi vendus, comme de vils troupeauxl 
et ce sera un comte de Bar, pressé par Fusure, qui, le premier, 
vous livrera au Luxembourg, et aux désastres de la guerre, 
pendant 300 ans ! 

Alors le* Barrois qui, sous Thiébault 11, s'était projeté, me- Befookment 
na^ant, dans les terres luxeinbourgeoises, le Barrois représenté 



4m Biriritnf» 



eTAgimont, chevalier d'oae tolorilé trés-grande I la cour da dae 4t 
Brabant. 
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par Hmy m IV, époü* d' Yolande de Fldkdm, filié de BoéM 
de Cassel, le Barrois affaibli par ses démélés de famille > amoin- 
dri par les conséquences du traité de Bruges, alors le Barroü 
recülaít, áensiblement, devant la prépotence du roi de Boheme. 
Ses princes semblaient pressentir, déjá, que Chiny, Estale, 
Monttnédy, ne tarderaient guére á leur échapper. 
Abandondeii Par charte du 40 mars 1342, Henry IV reconnut qu'eü 
te°CtóÉy! eonséquence de eertains traites antérieurs, il devait renoncer á 
la moitié des fiefs et arrieres fiefs de Ckiny, JUontmédy et 
Estale y en faveur de son seigneur et cousin, Jehan roi de 
Boheme et de ses successeurs comes de Luxembourg : puis, par 
autre cbarte du mois de mars 4343, il associa celui-ci á la 
moitié desdits tiefs, á cbarge par Jehan de payer á sa décharge 
4 §00 livres de petits tournois aux lombards de Stenay et 
A'Arancy. 

Qá toujours été, et ce sera toujours, par les emprunts, et par 
le désordre des iinances, qu'ont péri et que périront les dynasües. 

Thiéry de Heinsberg en faisait la triste expérience; aprés 
avoir aliéné Virton, Yvoix, Laferté, il plagait son successeur 
dans la nécessité d'aüéner, arussi, le surplus du comté de Chiny, 
qu'il tenait, des lors, du Luxembourg, immédiatement. 

Par charte du 44 juin 4344, Thiéry reconnut qu'il prenait, 
du comte luxembourgeois, la moitié des fiefs de Chiny, Mont- 
médy et Estales, de Texprés éommandement de Henry de Bar, 
qui s'en était dessaisi : par charte du lendemain, le comte de 
Luxembourg régla les conditions de ron investiture ; el le sur- 
lendemain Jehan de Boheme promit á son nouveau vassal cette 
moitié, tant pour lui que pour ses héritiers, máles et femelles. 

Le régne de Thiéry d' Heinsberg eut, néanmoins, un certain 
relief, car c'était un illustre guerrier. Prince vraiment grand, et 
qui supporta, avec courage et résignation, les épreuves terribles 
auxquelles il se trouva soumis. C'est Féloge qu'en fait Thisto- 
rien Bertholet. 

Extinetion ' II n'eut de sa femme, Cunégonde de La Marck, qu'un fils 
d d4eiMb«íí e P r &K> mm é Godefroid; mais ce prince mourut, en 4342, n'é- 
tant ágé que de 21 ans. 11 ne laissait pas d'enfant. 
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Thiéry, d&s lors, ne tlnt plus & la possession de Los et de 
Chiny. 11 avait un neveu prénommé Godefroid. Ce jeune homme 
étaitfils de Jean de Dalembroéck, frére utérin de Thiéry. Thiéry 
l'adopta, et, de son vivant, il lui transmit le coroté de Chiny. 

Thiéry de Heinsberg, décéda á Stockem, le 49 janvier 1361. 
Sa torabe est á Herkenrode. La sépulture religieuse lui avait été 
refusée, car il était raort sous les liens de rexcommunication. 

S H. - Regne de Godefroid /« de Dalembroéck (1350-1355). 

Reliefs successifs : de sa veuve Pkilippine de Faulquemont, Nombren 
en 1355 — de Jean, comte de Salm, second rnari de celle-ci, prttondI,lte# 
en 1356 — de Godefroid II, sire de Ileynsberg, en 1357 — 
d'Arnold, sire de Rumen et de Quaésbeck, en 1360 — 
Tente du comté de Chiny au duc Wenceslas, de Luxembourg, 
en 1364(1). 

En dix années, Montmédy et les Montraédiens ont done passé, 
de main en main, sous cinq maitres différents, tous prenant le 
titre de comte de Chiny, tous faisant foi et hommage á leur 
chier seigneur le duc de Luxembourg, et ne s'occupant que trés- 
peu, paratt-il, du bien-étre de leurs vassaux. 

Godefroid de Dalembroéck, seul, renouvela les franchises Godefroid de 
des habitants de dedans la fermeté de son chastel de Montmédy, 
et il étendit les immunités des bourgeois, á charge, par chacun 
d'eux, d'une redevauce de 12 solsparisis par année. 

Sa charte, du mois de juillet 1350, fut scellée par messires 
Girard de Chavancy et Godefroid de tVáél, chevaliers, 
córame hommes de fief de la chátellenie. Puis, il établit, á 
Avioth, un atelier monétaire, dont le fonctionnement est numis- 
matiquement a?éré. 



(i) Voir aa Codex de Lossensis de Woltw*, les chtrtes de 1350, 
1334, 1356, 1957, 1360, 136!, 1362, 1563, 1364. 
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II mourut, en 1353, sans postérité, én laisgant & sa *euve, 
comme douairiére, la jouissance du comié de Chiny. 

C'était Philippine de Faulquemont ; elle en fit le relief, le 
22 mai 1355, á Luxembourg, en présence de ses chevaliers : 
Jacques de Virton, Jean de Villémont, Jeande Margny... et de 
ses horomes de íiefs, Jean de Ctémancy, pré?6t d'Yvoix, Jean 
d'Escoviers, prévót de Virton, Jean de Belvaux, prévót de 
Chiny, et Colará de Naivelet, escuyer, prévót de Montmédy. 

Avant cela, elle s'était remariée k Jean, comte de Salm, 
lequel en vertu du contrat, prit le titre de comte de Chiny; non 
Sans protestatíon, néanmoins, de Thiéry de Beinsberg , rancien 
titulaire, qui crut, alors, devoir revendiquer dans l'intérét de 
ses autres héritiers. Le duc Wenceslas arrangea ce différent, par 
sa charte du 1 er juillet 4356. Plusieurs autres chartes attestent 
l'immixtion du comte de Salm etde sa femme dans l'administra- 
tion du coraté (1). 

Voici, enfin, le dernier titulaire du coraté de Chiny. 

Celui-ci ne profita de son titre que pour vendré ses su jets, 
a beaux deniers coraptant, par ráete du 13 juin 1364. 
Arnoux C'était Arnoux de Rumigny , sire de Quaésbeck , époux 
Rnmigny. á'Elisabeth de Loss, dame de Rumines et de Quaésbeck. II était 
né des*comtes de Loss, par sa mére, et se trouvait raarié á Isa- 
belle, filie de Louis de Mále, comte de Flandres. C'était, au 
surplus, un seigneur fort accrédité á la cour grand ducale de 
Luxembourg. 

Son parent, Thiéry de Heinsberg, en 1361, l'avait institué 



(1) Ainsi, notamment : le 27 septembre 1384, ils sanctionnent la ces- 
sion par Jacquet de Hugnet a Henry de Breux, pour cent petits florins 
d'or, des rentes et autres droits que le vendeur avait au ban de Breux 
— en 1357, ils approuvent une vente, de méme natare, par Jacquemin 
de Landrezeicourt, Alix sa femme, et Aubertin son frére, á fíaimond 
de Colma y et a Arnoux MarandeU, écuyers, sur les bans de Vans, de 
Chauteméie, de Habay la neuve, et de Torteru, pour cent soixante-dix 
florins — le 5 février 1363, autre charte de méme nature. 
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béritier, peu atant de fermer la paupiére : Arnoui de Rumen 
prit alore le titre de comie de Loss et de Chiny. 

Wenceslas accepta son relief le 26 janvier 4360 — Amoux 
acquit, ensuite, les droils de Godefroid II, sire de Heinsberg, 
Blankenberg, et de Leutcenberg, son compéliteur(Cb. de 1362) 
— puis, les 40 et 48 novembre 4363, il radíela de Jean de 
Salm, le droit dedouaire de sa femme, pour 20,000 florins. 
puis, enfín, pressé par de grandes nécessités pécuniaires, il livra 
Chiny et tout son comté auduc de Luxeinbourg, le 46juin4364. 

Yoici en quels termes on énuraérait, alore, ees marchés de Vm* h 
ierres, bétes et gens... Cheptels bumains de ce temps ! * CUM¡ft 

« C'est k savoir les chasteaui, fortreces de Chiny, Momaydi, 
» d' Estable et de Buemonne (4), avecque toutes villes et 
» villeoux, dépendant et appartenant á la díte conteit de Chiny, 
» et tout ce que appendre et appartenir y puet et doit, en 
» seignouries , en justices hautes et moyenues ou basses , 
» umwerijes, homages, fies, arierfies, relies de fies, ierres 
» arables et non arables, en deymes grosses et menúes, cens, 
a rentes, deniers, bleiz, avayne, poiz, cyre, pors, chapons, ge- 
» Unes, awez, moláis molans, moutures, riviéres, viviers, pes- 
» sonneryes, bois, foresfs,paissons,preis, chatis et pasturaiges, 
o meffais, arriendes, esplois de justice, thonnelz, wynaiges, 
» passaiges, patronaiges et présentations de béné fices ecclésias- 
» tiques, wardes d f églizes, de cours, de maisons, et de biens 
» d'églizes, waignages, tailles, demandes, proieres, correo- 
» tions, assizes, seignories de monoyer, et en tous autres prou- 
» fits, honneurs, et émoluments, á chans et á ville, en fons et 

» en comble, en vert et en séche, et en toutes autres dioses 

» Le tout nous, á nostre dict seigneur le ducq, avons vendut 
» pour certaine somme de florins, laquelle il, an notre tres grani 
» necessiteit, nous at bien et paiet et delivreit, en deniers appe- 
» leis devant la confection de ees présentes... » 



(4) Ceti proove que Boémont, sor le Loiion, était alore forlifié. La 
ccf sait la marche sor le Ferdunois et le Luwembowg. 
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Cet acte regut la sanction, le sceau, et l'attache de monríeur 
Robbierty duc de Bar et marchis don Pont, notre chier seí- 
gneur, de cui en partye la díte conteit mués. 

Nota bene. — On paya 500 florins' á Benry d' Ysen, cha- 
ñóme de Liége, pour Jean et Guillaume de Hamal, Gérard de 
Relibut, et autres, pour avoir été témoins au dit acte, avoir juré 
sur les saínetes évangiles, et avoir fait la marchandise de la 
vente don contiel de Chiny. 

Et voila comment, vous, Montmédiens, voilá comment vous 
étes devenus Luxembourgeois ! Patience! il en cuira davantage 
á vos péres, alors qu'ils deviendront Bourguignons. 



mortmédy j cháteau-fort et capitainerie wallonne; oppidum 
montis medii. (Ch. de 1365, 1384, i 391.) 

SOUS LES PUNCES LUXEMBOURGEOIS. 

(1564 a 1438.) 

SI. — Régne du grand duc JVencetla* 1 (1364 a 1383). 

DivorcepoUtíqne La lutte du Barrois contre le Luxembourg vient de cesser. 

Lapuissance barrisienne se replie dans íes basses fVabvres; 
elle se retranche k Dun, sur la Meusej elle en chasse les d'A- 
premont qu'elle refoule á Buzancy; elle fait de Stenay son 
boulevard avancé sur la Champagne; enfin elle se jette dans les 
bras de la monarchie des Valois. Le divorce des races est, de 
nouveau, consommé. 



(1) Gette capitainerie était, précédemment, a Miromrt; mais la sei- 
gneurie de ce nom, ainsi que Yavouerie de Saint Hubert, furent aban- 
données, le 12 novembre 1360, au comle Guillaume de Nnmur, sous la 
garanlie de Huguet d'Autel, commandant des pays Wallons, et de 
Thiéry JFerthuiton, prévót d'Ardenne, et sire de Bastogne et de Wil- 
liére*. 



Digitized by Google 



MON 445» 

Le premier duc barrisien, instituí par la France... Robert a, 
lui-méme, livré au premiei % duc luxembourgeois, institué par 
Fempire... la clef des provinces .d'entre C/riére et Semois; et 
Wenceslas /** de Bohéme-Bourbon... souverain de Luxembourg 
tant par son pére duc de Brabant, que par sa femme. . n'aura 
plus ríen, désormais, á craindre, séiieusement, de la partde la 
Lotharingie. 

Par Chiny et par Orchimont.... c'est-á-dire d'Arlon á la 
Meuse... la Semois est devenue luxembourgeoise, danstoutson 
parcours. Par Ivoix et par Montmédy, la C hiere est soumise, 
tout entiére, á celui qui tient Longuyon, presque Longvoy, et 
qui, par Thionville, Roussy y Rodenmackre, impose sa loi au 
bassin bas mosellan. 

D'aprés la nationalité de ses peuples, Wenceslas avait ses états ^ denx 
partagés en quartier wallon et en quartier allemand. II en di- luxembourgeois. 
visa la défense entre ¿eux capitaines généraux. L'un d'eux fut 
placé á Orchimont, c'était Gutllaume, dit Yardennois, sire de 
Spontin, placé au confluent de la Semois; il eut pour lieutenant- 
général Hugues d'Autel, placé á Montmédy, au confluent de 
l'Othain. 

Colin de Muscey fut prévót d'Arlon ; Thiéry Gélé, sire de 
Willy, fut prévót d'Yvoix ; Henry des Thonnes fut prévót de 
Longuion ; fíaymond de Coulombey fut prévót de Chiny. Voilá 
le gouvernement militaire du comté de Chiny. 

Dés Pannée 1355, Wenceslas avait reeu Phommagc de Jeof- 
frois de Nancy, pour ses droits sur la chátellenie de Lafei'té. 
Cette position importante, par ce relief, était encoré assurée. 

Son premier acte d'autorité, comme souverain de Chiny, avait 
été en faveur de Téglise ; (Ch. de conf. des priviléges d'Orval, 
du 8 décembre 4356). Son premier acte de vigueur fut contre 
Jes infracteurs # aux lois du voisinage; elle eut lieu, dés 1358. 
Wenceslas arma, alors, contre les Verdunois, assujettis á son 
droit de garde. II enléve le cháteau de Mangiennes a l'évéque 
Hugues de Bar, et il lui retient sa prévóté á titre á'engagére. 

En 1361, il regoit de Jehan deFailly le relief, que lui devait 
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ce seigneur, pour ses terres enclavées dans la prévosté de Saint 
Mard. Dés lora Marville ne bougera pas. 

En 4363, il assigne le douaire áeJehanne de Br abará sa 
ferame, sur les comtés de la Roche et de Chiny, et sur les sei- 
gneuries á' Ivoix et de Laferté. 

En 1365, étant á Ivoix, le 6 de novembre, Wenceslas s'inté- 
resse aux Montmédiens. II leur accorde, en bonne et gracieuse 
forme, une cbarte confirmative de celles de ses antécesseurs: 
cette cbarte désigne Maidy bas sous la qualifícation de villa; 
celle de castrum est reproduite pour Maidy haut. Doit-on en 
conclure que Montmédy n'était point encoré un oppidum? ce 
serait une erreur, Montmédy, tout l'indique, était, des lors, plus 
peuplé que maintenant. Nous verrons, bientót, les causes de sa 
prochaine dépopulation. 

En 1370, le duc revient, á Ivoix, avec toute sa cour, et á la 
priére de Tabbesse de Juvigny et de Tabbé d'Orval, il y signe 
un dipióme, oü les franchises de la grande et de la petite Biévre 
sont confirmés. 

En 4371, laguerre s'enflamme entre le Luxembourg et les 
duchés de Juliers et de Gueldres. Les Luxembourgeois sont 
vaincus á Bastweillers ; leur duc tombe au pouvoir du vain- 
queur, avec 270 de ses chevaliers. Mais cet échec est bientót 
réparé; tant, alors, était encoré vivace la séve du vieux tronc de 
Sigéfroid. 

En 1372, aux habitante d' Ivoix , sa bonne ville, il accorde de 
nouveaux priviléges, et il roaintient les trois états de cette an- 
tique cité dans leurs immunités les plus larges. 

En \ 378, il re^oit Tbommage de Geoffrois des basses Wabvres, 
pour sa munition du nouveau cháteau de Jametz. 

La méme année, il fait acte de protection surales Verdunois, 
en rétablissant Guillaume de Mailberg á la garde de leur cité. 

La méme année encoré, se voyant sans postérité, il assure la 
succession grand ducale, sur la téte de son frére Tempereur 
Charles 1 V, et sur celle de son neveu Wenceslas 11, alors roi 
des Romains. 
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Eafin ee grand prince roeurt, le 7 dfoembre 4383... des excts 
da jeu k la peume, oot dit les uds... de la lépre, oot écrít les 
antres. Transporté k Oral, il y expire, couvert d'un sac el sur 
la cendre, aprts a?oir assigné 200 floríns d or pour sa sepul- 
tare. Son eorps fut inhumé tu roilieu du dxeur de cette admi- 
rable petite église, dsterdenne, qui est encoré debout en partie. 
II y fut placé sous un mausolée, en marbre noir, a?ec sa figure 
taillée en marbre blanc. (Voir la descript. de ce monument aux 
Ruines H chron., p. 347.) 

S U. — Regae ét WeaeetUs 11 — enperettr — roi — grt»d-d»e 

(1383 h U19). 

H^encestat II fut le plus lácbe, le plus ril, le plus débauché 
et le plus cruel des monarques de son temps. II a déshonoré le 
nom et obscura la gloire de l'illustre race de Sigéfrdd. 

Par ses folies et ignobles dépenses, il a causé la ruine de ses 
sujete et préparé la perte de ses états. C'est á lui qu'il faut re- 
pórter tous les désastres qui, pendant deux siécles de guerre, 
Tont fondre sur les profinces chiniennes et sur les pays wallons, 
si paisibles avant lui. L'aurore de son régne présageait des jours 
plus sereins : mais, s'il commenca comme Nénm, il finit comme 
ce monstre, ainsi qu'il eut, d'ailleurs, l'impudeur de l'annoncer. 

Un de ses premier» artes, comme comte de Chiny, est celui, 
daté á 9 Arlan, du 28 septembre 1384, par lequel il accorde la 
confirmation de leurs prifiléges aux Montmédiens. 

Vient ensiiite celui, du roois de noTembre suivant, en faveur 
tfOrval; il assure Texécution des yolontés testamentaires de son 
onde sur la terre de Sachy, prés d'Woix. 

A Thiéry Gélé, son prévót d'Ivotx, il concéde Wüly;*K ap- 
prouve la munitim que faisait, alors, cet offieier d'un cháteau- 
fort, qui bientót allait devenir fameux, dans la querelle des 
Armagnacs et des Bourguignons, par Taudace du si re de Viiler 
devant Orval, dit Jacquemin de Margny el de Beaumont. 

Mais bientót, par sa mollease, par son indolence, le brígandage 
s'organise, sur tous les points de ses états. 
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Aprés le dépouillement des comtes d'Apremont, par Jtobert 
de Bar... aprés le transférement, á Hugues d'Autel, deshonneurs 
souverains de ce beau comté, naguéres si redautable... tout était 
en confusión dans les basses Wabvres : il fallut qu'un réglement 
international pourvut k la répression des incendiaires et des 
hommes de sang. L'exécution de cet acte fut confiée á des com- 
missaires, dont les nonas suivent : 

Du cóté du Linembourg... Huart d'Autel, capitaine du quar- 
tier wallon — Marsille de Bourscheidt, justicier des nobles du 
grand duché — Thiéry Gélé, prévót d'Ivoix — Raymond de 
Coulmey, prévót de Chiny. 

Du cóté du Barrois... Simón de Bassompierre, sire de Sancy 
— Sébastien de Xorbey, sire de Louppy — Richard des Her- 
moises, site de Delut — et Georges de Serriéres, baillif de 
Saint Mihiel. 

En 1388,rempereur Wenceslas, par l'excés de ses follas dé- 
penses, se trouva dénué de ressources. II avait emprunté de 
toutes mains; il lui fallut de nouveaux préts, á toutprix. II en- 
gagea done ses duché de Luxembourg et comté de Chiny, au fils 
de son oncle Jean de Luxembourg, marquis de Moravie, pour 
100,000 florins d'or. 

Ce seigneur se prénommait Josse. Voyons ce que fit, chez 
nous, ce préteur, á la haute semaine, du sang royal des Bohé- 
miens. 

g III. — Engagére da Luxembourg. 
Gouvernement de Josse, marquis de Moravie (1388 a 1411) 
Mainbournie de Louis, duc d'Orléans (1402 a 1407). 

Josse Josse prit Tadministration de notre province en 4390. II main- 
tint les officiers dans leurs emplois. Ceux-ci ont été cités plus 
haut. II se déclara protecteur des droits de tous. Toutes les villes 
se resseutirent, d'abord, de ses bonnes dispositions. Sentant bien 
toute l'importance de son opidum du rocher de Mad... opidum 
nostrum, disait-il... ü appelait les Montmédiens ses oppidani 
fideles... et c'est dans ees termes qu'il leur délivra, á Breux, 
le 6 mai 1391, une charte ampliative de leurs immunités. 



de Morayie. 
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Bien qu'il ne fut qti'un engagiste, Jo$$e portait le titre de 
comte de Luxembourg et Chiny, et il faisait frapper monnaie á 
800 coin (1). Henry d'Orley était, alore, 8od capitaine général 
pour le quartier wallon (1399). 

Tandis que le marquis de Moravie gouvernait, ainsi, aux ap- 
plaudissements deseshoraraes de (lef, le láche Wenceslas s'endor- 
mait,á Prague, dans l'orgie et Timpudicité. hre de voluptés salles, 
sumes d'accés furieux, en 1383, il avait fait périr saint Jean 
Népomucéne, dans Ies eaui de la Moldave, sur 'un simple soup- 
$on, injurieux á sa femme; et sa conduite devint si révoltante, 
que les électeurs le déclarérent incapable et indigne de Tem- 
pire; ilsle déposérent le 20aoüt 1400. Rupert, palatindu Rhin, 
fut élu á sa place et couronné en 4401. 

Alors Josse, perdant tout espoir de rentrer dans ses avances, 
prit le parti, si funeste pour le pays, de céder son Cheptel et de 
se déporterde son administration. Cheptel synonime de capitale. 

En 1402, il transmil son engagére á Louis d'Orléans, frére A ,^]f_** e 
du roí de F ranee Charles VI, lequel élait son oncle, á la uiode 
de B re tagne, par Bonne de Luxembourg sa grandWre, épouse 
du roi Jean II dit le bon. Josse hypolhéqua á ce prince les 
Tilles d'Ivoix, Alontmédy, Orchimont et Dampvillers, pour 
56,337 écus d'or, somme pour laquelle ees quatre places lui 
avaient été engagées. 

Louis vint, en septembre 1402, prendre possession de son 
engagére, á litre de mainbourg de Wenceslas, inonarque dépos- 
sédé, propriétaire interdit, suzerain incapable, fanlóme de roi, 
que, cependant, la cour folie de Tinsensé Charles VI de France 



(1) Les monnaies de ce prince portenl : les armes de Luxembourg, 
en pleio, avec cellee de Moravie, sur le tool. A Vavere, la légende : Jo- 
docus marchio et dominut Moravice; a a reveré : une croix pattée, en 
eautoir, cantonnée de quatre étoitee, o $ix ratee d'or, avec ees mota : 
maneta nova faeta Lucelb. (Voir au cabinet de l'auteur.) 
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et l'impudique habeau de Baviére continuaient á couvrir de 
leur impuissante protection. 

Louis d'Orléans était peu propre á une mission si ardue : 
beau, spirituel, débauché, ce prince contribua, pour beaucoup, 
á rendre la France bien malheureuse, sous la démence de son 
roi. Cependant il parvint á déterminer les ducs de Lorraine, de 
Bar, de Mons¡ de Juliers, les comtes de Salm, de Nassau, de 
Saarwerden, á s'armer contre le ¿x>ncurrent de Tignoble Wen- 
ceslas. 

Amé /•* de Saarbrück, damoiseau de Commercy, avait été, 
par luí, promu au commandement supérieur du Luxembourg; 
quand, le 24 novembre 1407, Timprudent duc d'Orléans suc- 
comba, sous le couteau des cabochiens de Jean sans peur. 

Aprés cet événemeut, Josse de iforavie reprit son gouverne- 
ment; et, sans se préoccuper des droits de la veuve et des en- 
fants d'Orléans, il nomina le comte Simón de Spanheim, son 
gouverneur général; puisil courut á la diéte se faire élire em- 
pereur : ambition trompée ! car il mourut le 20 mars 1411, six 
mois aprés son élection. 

S IV. — Régne d'Elisabeth de Gorlitz et d' Antoine de Bourgogne 
(1411 a 1415). 

Jeta mus peor. Voici les mauvais teraps qui arrivent pour les Moritmédiens. 

C'est au lieu, dit le chéne de Vattaque, qu'ils ont subí les pre- 
miéres rigueurs d'une ville emportée d'assaut. Ces rigueurs, ils 
les doivent aux Bourguignons, et á la mauvaise foi d'un prince 
qui eut dft respecter la sainteté des contrate. 

Philippe, fils de France, duc de Bourgogne, dit le hardi, 
de son mariage avec Marguerite de Flandres, avait eu plu- 
sieurs ñls. L'ainé fut le fameux Jean sans peur, fauteur de 
l'assassinat de Louis d'Orléans, en 1407, et assassiné, á son 
tour, en 1419, par Tanneguy du Chátel, au pont de Mm- 
tereau. 

Antoine Le cadet était Antoine, qui hérita du Brabant et du Ztm- 
de Brabant- 
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bourg, tfune de tes grand'tantes maternelles, el qui detint, ma- 
ritaleroent, comte de Chiny, poor quetquet annéet. 

Antoine, en 4402, atait épousé Jetóme, filie unique de 
Waleram III de Luxembourg, comte de Ligny et de Saint Pol ; 
il en devint teuf en 4407, et songea á se remarier i une autre 
princesse de la méme maiton. 

Celle qu'il choisit se prénommait Elisabeth ; elle était filie 
unique de Jean, duc de Gorliti ; elle était niéce, conséquemment, 
de Wenceslas II, resté, nominalement, souverain du Luxem- 
bourg. Ce monarque, aux approches du terroe d^sa fie, se 
voyant sans postérité... un tel monstre n'en méritait pas... se 
décida, tout á coup, en íaveur de cette unión, & transmettre i 
sa niéce ses patrimonial». Le contrat fut réglé á Prague, 
le 27 avril 1409. Wenceslas proroit á sa niéce une dot de 
100,000 florins, assignés sur le Luxembourg; il perroit á An- 
toine, et il luí imposa, de racheter Vengagére des tnains de Jaste 
de Moravie, ou de ses ayants droits. Aprés ce rachat, Elisabeth 
pourra prendre le titre de souveraine des états dégagés; ses en- 
fants lui succéderont comme seuls et vrais seigneure, k charge 
d'horamage, envere la couronne de Bohéme. Si Elisabeth meurt 
sans postérité, Antoine aura la jouissance usufructuare , tou- 
jours á charge de dégagement^préalable. Le douaire de la du- 
chesse est assigné sur le comté de Chiny ¡ le cháteau á'Ivoix, et 
sur les Tilles de Bastogne et Durbuy. 

Enfin le donateur ordonne la nomination d'un capitaine gé- 
néral, qui sera chef de toutes les capitaineries du paya. 

Aprés le mariage célébré, les époux vinrent á Luxembourg; 
ils y prirent le titre de duc et de duchesse, de comte et de com- 
tesse, et ils furent reconnus, dans leurs domaines, en ees qualités. 

Alore Antoine conféra le gouvernement militaire á Waleram, 
comte de Saint Pol, mari de sa premiére femme, lequel quitta 
la connétablie de France, pour prendre en main la direction mi- 
litaire des pays luxembourgeois. 

Mais les villes de Montmédy, Dampvillers, Orchimont et 
Ivoix, alore sequestrées entre les mains de Huart d'Autel, 
pour la garantie des droits de la duchesse d'Orléans, lui refu- 
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sérent obéissance. Sommées d'ouvrir leurs portes, elles réas- 
térent... fidéles au malheur et á leurs serments. 
Antoine se prépare, dés lors, á user des voies de contrátate, 
vaientine Valentine, avertie, accourt et s'enferme dans Afontmédy. 
Quelques troupes, envoyées de France, arrivent, d'un cóté, 
sous la cónduite d'un brave, nommé Cliquot, plus tard comte 
de Click; Huart d'Autel en réunit d'autres; tous deux se joi- 
gnent; ils s'emparent des passages et se postent, en avant de la 
place, appuyés au ruisseau ülray-la-pray. 
deratta "ue ^ parajgsait impossible de les déloger de leurs retranchements. 

Mais Antoine arrive, en forcé supérieure; il fond sur eux á 
Timproviste et les attaque, avec tant de furie, qu'il les disperse, 
et qu'il contraint le cháteau á se rendre, aprés que la duchesse 
s'en fut échappée. 

Les trois autres places se rendirent, immédiatement. G'est le 
lieu dit: au chéne de V attaque (1) qui consacre le sou venir de 
ce mémorable événement. Lisez les mémoires militaires, ils 
sont muets sur ce fait ! personne ne s'en est-il done encoré douté, 
jusqu'ici ? 

Comme le bourguignon était, pleinement, dans son tort, puis- 
qu'il avait rompu une engagere, avant d'avoir remboursé les 
deniers, sur les plaintes de la duchesse Valentine, appuyée par 
la cour de France, le roí Wenceslas luí fit rendre ses gages. 
Huart d'Autel redevint gouverneur général, et le comte Wa- 
leram, qui Pavait été, de par le bourguignon, quitta le Luxem- 
bourg, et se retira á lvoix, oü il mourut en 1414. 
Mort d' Antoine. Quant á Antoine de Bourgogne, il alia porter sa fougue á 
Azincourt, oü il fut tué le 25 octobre 1415; il ne laissait point 
d'enfant, de sa seconde unión. S'il eüt été aussiprompt á fondre 
sur les Anglais, qu'il le fut á nos portes, peut étre eüt-il évité 
á la France le plus grand des désastres, et la honte de voir un 
saxon mettre la main sur la couronne des lys. 



(1) Cen'est point au Chéne de V attaque qu'eurent lieu, comme onle 
croit communément, aucune des actions de ce genre, lors da siége de 
1657. V. infrá. 
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Elisabcth do Gorlilz, remariéc a Jeaa de Baviére 

(Ui9, U3i, \uí). 

Ioterrégoe de vingt années. 



Encoré un monstre qui, aprés avoir souillé Yéglise de Liége J«n 
de sos infamies, vient appeler la vengeancc divine , sur son 
passage, dan9 notre hon vieux et si rcligieux Luiembourg ! 
Quelle deplorable ¿poque done que celle de ce quinziéme siécle? 
¿poque d'infamies ! 

Jean, surnommé sans pitié... évéque simplement élu, car ü 
ne ful j unáis que sous-diacre... poursc débarrasser de ses com- 
pétilcurs, avait organisé les massacres, sur une grande échelle, 
dans son diocése , tellement que le pays de Liége semblait 
n'étre qu'une forét de roues et de gibéis; tellement encoré que 
la Alense élait couverte des corps qu'on y jetait tous les jours. 
(V. Yfíist. de Liége, par M le président barón de Gbrlachb.) 

Yoüá riiomme, pourlant, qui a donné des lois&«nos ancéires! 
voilá celui qu'Elisabeth de Gorlitz avait clioisi pour son second 
épou\! Leur contrat de inariage, du lOjuin 1419, contenait 
les mémes clauses que celui A\Antoine de Brabant. L'empereur, 
qui, alors, était Sigismond de Luxembourg f 1437), le ratifia. 
Lenouveau maitre fut reconnu par les états; il jura les franchises 
des villes et habitante... il ne ñt rien, ou peu de dioses, pour 
empécher les ravages qu'exenjait Waleram de Saint Pol, pour 
le remboursement des sommes prétées á Wenceslas... (cent vingt 
villages brülés, pour ce!...), et il mourut en 1431, sans enfant, 
aprés avoir jeté le trouble, le désordre, promené le fer et la 
flamme dans tous les pays, oü il porta sa devorante activité. 

Aprés une longue al>>enee, sa veuve revint dans le Luxein- Gonvtrnement 
bourg, oü elle légna vingt amiées encoré, plus de nom que de "'"■i^- 
fait; exécrée des populahons, mais appuyée, tour á tour, par 
Jean sans peur, par Philippe le bon, ce prince qui, malgró son 
surnom, desoía si longtemps la France et ses ailiés, et auquel 
Elisabeth ceda eníin ses droits sur les pays de Cbiny ct de 
Luxeuibourg, par acte du a ¡nars 1441, publió á Thionville, 
le 5 mars 14 41 . 



93 



Digitized by 



Google 



1464 MON 

Reconnaissance de Philippe le bon, par l'assemblée des états, 
le 25 oclobre 1451. Montinédy iTy figure pas. 



§ VI. — Revendication du duc de Saxe et da roí Casimir de Pologoe. 



^i^dants 8 L'empereur Sigismond était mort en 1437. C'était le dernier 
mále de la maison de Luxembourg. II ne laissait qu'une filie, 
prénommée Élisabeth; elle était mariée au duc Albert II d'Au- 
triche, lequel devint son successeur, aux titres de : roi des Ro- 
mains, de Boliéme, de Hongrie, et de duc de Luxembourg. 

Ce prince, dés l'année 1438, avait fait signifier á Elisabeth 
de Gorlitz, qu'il entendait exercer le retrait des duché et comté 
de Luxembourg et Chiny. Mais il mourut, en 1440, laissant 
ses droits á deux filies : Elisabeth et Arme, et á un fils pos- 
thume, qui fut le roi Ladislas de Hongrie : le retrait n'eut 
pas lieu, alors par suite de ce décés. 

Arme, Tainée des filies i' Albert, avait épousé Guillaume, duc 
de Saxe; la cadette était ferame de Casimir, roi de Pologne. 
Celui-ci laissa agir son beau-frére et attendit les événements. 

Le duc áeSaxe manifestarintention d'exécuter le retrait des 
mains de la duchesse de Gorlitz, princesse qu'il savait,d'ailleurs, 
déshéritée complétement de 1'aíTection des Luxembourgeols. 

C'est alors que la douairiére appela son neveu, Philippe de 
Bourgogne, á son aide, en le nommant mainbourg du pays, 
révolté tout entier (5 raars 1441 ; acceptation donnée, á Dijon, 
le 24 mai 1442). 

Le duc de Saxe avait de nombreux partisans; aussi le córate 
de Click, son plusdévouéserviteur, s'empara-t-il, sans coup férir, 
de presque tous les cliáteaux, villes et forteresses, du pays. 

De son cóté> le prince de Bourgogne, quitlant Dijon, en toute 
háte, en septembre 1443», accourut á Méziéres : il était suivi 
d'une cour brillante; il y trouva sa tante; puis, escorté du comte 
i'Etampes, des seigneursde£ai;£use,de Neuville, de Miramont, 
lesquels lui avaient aruené 500 lances et 1,800 archers, tous 
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portant la croix de Saint André. Philippe arrive a Yvoix ; 
alors tante et neveu se dirigirent sur Arlon. 

Mais les Armagnacs et la désaffection des peuples les y avaient 
devancés. Quand la veuve de l'éveque défroqué arriva en face 
de sa ca pítale, Luxembourg lui ferma ses portes; il fallut 
songer á un siége, en toutes régles, pour dompter la résistance 
des Luxembourgeois. 

A Montmédy, voici ce qui s'était passé : 

Montmédy était commandé par Gilíes de Rodenmacheren ; 
c'était un des engagistcs , pour moitié, de Virton et Saint 

Mard Tout á coup survient Robert I* T de Saarbrück, 

comte de Roucy et de Braine % copropriétaire de Chauvancy le 
cháteau etd' Olizy. Ce terrible damoiseau de Commercy, Robert, 
le chef fameux des escorcheurs, était alors un des plus chauds 
soutiens de la cause des íils de Valentine de Milán : il est es- 
corté de Puton de Xaintrailles, célébre chef de bande ; il est 
suivi des capitaines Guiot, fíoussin, Doriot, Demange, Decourt, 
et autres pai'tisans, tous faisant métier du vol, du meurtre, 
et du sacrilége. Ces forbans s'introduisent, furlivement, á l'om- 
bre de la nuit, dans te cháteau de Mad, et ils l'enlévcnt au 
pauvre gouverneur, qui se trouva giles, et trés mári de cet échec. 

Peu aprés, survirent les adhérents de la Bourgogne : Simón 
de la Laing, sire de Montigny; Henry de Latour; Philippe de 
Savigny ; ils reprirent Ies villes á'Ivoix et de Montmédy. 
Quant au damoiseau, aprés avoir évacué sa bande, dans le Bar- 
rois, sur Forges, sur Dannevoux, sur Romagne, sur Monzé- 
ville, sur Avocourt, sur Varennes, sur Souilly, il vint jotndre 
son chátelain de Chauvancy, Giles de la Roche, pour concerter 
leurs mouvements avec Jacquemin de Beaumont, alors enfermé 
dans le cháteau-fort de Villy (V. Lamouilly, p. 1021). 

Le sort des armes favorisa la mauvaise cause 5 celle de Valen- 
tine de Milán et du comte de Saxe avait de trop mau- 
vais soutiens. Le cháteau de Luxembourg fut emporté d'assaut; 
11 décembre 1443. Le comte de Click, s'en étant échappé, alia 
se renfermer dans Thionville. A son tour, Thionville vint á 
composition; et, le 19 décembre, Philippe de Bourgogne avait 
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recoDquis Ies états üElisabeth, moins pour elle que dans son 
propre intérét. 

ComeUte, bátard de Bourgogne, fut alors nommé capitaine 
général des pays conquis. Jean des Fours, puis Nicolás des 
Fours furent alors gouverneurs de Montmédy. 

Puis la question de succession fut mise en arbitrage, le 14 
ma¡ 1455. C'est alors que le duc de Saxe vendit ses droits, en 
1459, au roi de France, Charles VII, qui, les ayant acceptés, 
les transmit a son successeur. Le rusé Louis XI y renonca gra- 
tuitement, en 1461 : celui-lá savait bien ce qu'il faisait, le fin 
renard ! il lui élait bieu plus proíitable de mettre la main sur le 
Barrois. 

La Bourgogne devint ainsi propriétaire incommutable eí du 
comté de Chiny et de Montmédy. 

Voir le surplus aui mots places fortes — prévóté bailliagére 
— sous-préfecture — tribunal — et ville de Montmédy. 



CHAPITRK Yl. 



Montmédy (la capitainerie de). 

§ I. — Sous les princes Bourguignons (de 1443 á 1482). 

Cette pbase historique embrasse trois régnes : 
Celui de Philippe le boa (de 1 443 á 1 467) — celui de Charles 
le Téméraire (de 1467 á 1477) — et celui de Marie de Bour- 
gogne (de 1477 á 1482). Sous ees puissañts souverains, Vopide 
de Montmédy se reposa des secousses du régne funeste á 9 Elisa- 
beth de Gorlitz et de l'agitaüon des guerres de la succession au 
grand duché. 

Pbilippele bon. Philippe le bon fonda, glorieusement et pacifiquement, la 
monarchie des Pays bas. Le régne de ce prince fut celui des 
belles-lettres et des beaux arls; il les encouragea d'une main li- 
bérale. Ce fut lui qui, en 1430, établit, á Bruxelles, lá célebre 
bibliotheque dite de Bourgogne, la plus riche de TEurope, en 
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roanuscrits pn?cieux (1). Tous les travaui paléographiques et 
iconographiques de la Belgique s'échaufférent au souffle de son 
ardente impulsión ( w 2). 

Cependant Philippe n'eut qu'une bonté d'emprunt 5 son surnom 
ne fut dü qu'á la flatlerie de ses courtisans. Nul ne fut plus hos- 
(ile á la France, qu'il voulut remire folMaire du meurlre de son 
péie, et des déportements des Armagnacs. Nul ne se roontra 
geólier, plus inimitable, que le maitre de la tourde Dijon, díte de 
Bar, envers son ¡Ilustre captif,leducde Lorraine limé Ild'Anjou. 

On a vu, á Tari. Jametz, p. 942, commeut celui-ci fut con- 
traint de céder Cassel, en Flandres, (1437 á I4Í9 , contre les 
droits du Luxembourg dans les basses Wabüres, et commentil 
introduisit, au cceur de la Lorraine, un principe de mort, par l'ins- 
tallalion de la maison de Lamarck dans la pnneipauté de 
Jametz. 

Sous lui, le gouverneur bourguignon-luiembourgeois de 
Montmédy, celui qui remplaza Giles Hodenmackre , fut un de ses 
nombreux bátards; il se prénotnmait Corneille, ayant souá lui 
Gérardde Clémancy, en 1446, ét, aprés celui-ci, Antoine de 
Croi-Chauvaney ; maison de Chimay. 

Philippe, avec un eofant légitime, le céiébre Charles, dit le 
Témfraire, n'eut pas moins de huit bátards et sept bátardes (3). 



(1) Le deruier conservaleur de ce dépól inestimable fot M. le chera- 
lier Marchal, d'origioe montmédienne, décédé, a Broxelles, en 1856: 
son Catalogue des manuscriti cst un ouvrage de haole érodilion. NoOs 
reviendrons sur ce compatriole, aussi boo el modeste que savant, quand 
il s'agira de la reddilioo, en 1815, de nolrc forteresse, a la rentrée des 
Bourbons, sous le general Lnurent. 

(2) Cest á cctle époque qu'on peut repórter l'exisleoce de Jean 
aVAnly, moine d'Orval, qui écrivil une Htsloire des princes de l' Ar- 
derme, de Ch¡ny, et de Luxembourg : ce chroniqueur élait orígioaire, 
suivanl les uos, de MonltncJy; suivanl les aulres, de Malmédy. 

(3) Plusieurs de ees bátards restérenl, daos notre pays, sous les dé- 
nominalioos : du Bourguignon et de Bauconnier le bourguignon ; 
quelques-uns de ees officiers furenl cupitaines'prévót* de Montmédy 
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Le grand bátard Antoine, l'aíné des illégitimes, fut une des 
illustrations de son temp's. 

Charles le Téméraire raclieta les droits des héritiers de Tem- 
pereur Sigismond, sur le Luxembourg et le pays de Chiny. II 
y pla$a comme gouverneur le marquis de Rethelois : sa mort, 
dans Yétang Saint Jean,k Taffaire de Nancy,en 4477 (i), 
\engea la défaite des Lorrains, á Yaffaire de Bultgnéville, et 
rétablit la puissance barrisienne, sur toute la ügne des places 
fortes, de Longiuy á Sedan. Mais, sous \\\\,M<mtmédy avaittenu 
téte á la Lorraine ; et ses défenseurs avaient refoulé les attaques 
des seigneurs des basses Wabvres, et les entreprises des cbáte- 
lains de Stenay. 

Marie de* Bourgogne, filie unique du Téméraire (2) et á'E- 
lisabeth de Bourbon, en épousant Maximilien I er , archiduc 
d'Autriche, en juillet 4477, apporla la majeure parlie des 
états de son pére dans h maison d'Autriche; et elle les transmit 
á son fils, Phüippe / <p , pére de Charles Quint. 



(V. Iray les prez, p. 884). Celni de ees commandants qui existait en 
1601, Nicolás de Nouion, avait épousé Anne Bauconnier lo Bourguignon, , 

Novion, daos le comté de Rethel, ressortail da Luxembourg, aax 
termes des charles de 1290, 1293, comme ancienne dépendaoce de 
Neufmasnils et d'Orcfiimonl. 

(1) C'est.alors que Nancy s'appropria lafameuse devise : qui s'y f rolle 
s'y pique; elle élait celle du Téméraire, donH'embléme était le houx el 
le briquet, entourés aVétincelles. 

(2) Charles le Téméraire laissa, paraít-il, quelques enfanls nalurels, 
qui restérent en Lorraine : telle élait du moins la préteution des de Bour- 
gogne, prénommés Jean el Picrson, confirmes dans leur noblesse an- 
cienne, le 26 juillet 1537, et qui porlaicnl : de sable (en signe de deuil), 
á six billetles d'or, 3, 2 et i; au chef d'or, couleur primítive de la 
maison de F ranee. 

Bourgogne aneien portait : bandé d'or el d'azur, de six piéces, á Id 
bordure de gueules. 
Bourgogne moderno portait : écarlelé; au 4 tx et 4*, d'azur, semé de 
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S II. — Mootmédy, soos la maisoo d'Antricha-Boorgogne 
(de U82 a 1555). 

Pendant que fíéné II de Lorraine, sous les mémes étreintes A MnWttm 
que le vieux roí de /Vowncesongrand-pére, pour solder les dettes 
de ses expéditions loíntaines, aliénait, piéce á piéce, son do- 
maine ducal, dans nos basses Wabvres, les peuplesde Chiny et 
de Luxembourg, condamm's á élre l'appoint de tous les mauvais 
coniples, passaient, en masse, .comrae de vils troupeaux, des 
mains d'un autre prince, sordide, mesquin, et toujours besoi- 
gneux, sous la régie d'un nouvel enga giste, liaut et opulent 
usurier. Veuf de Marguerite de Bourgogne, Maximilien 
d'Autriche employait sa mainbournie á faire argent de tout. 
Les plus précieux manuscrits de l'inestimable fond des li- 
brairies royales de Bourgogne, volumes enrichis d'or, de rubis 
et de diamanta passérent aux lomba rds de la couronne ; et il 
finit par engager nos provinces á Christophe de Badén, son ne- 
veu. Hiles ne furent rachetées que par son petit-fils Charles 
Quint. 

En 1593, Montmódy passa á son fíls Philippe le beau. Ce Philippe le beta, 
prince, ayant épousé Jeanne la folie, héritiére d' Aragón et de 
Castille, ful proclaraá roí d'Espagne, en 1506; il mourut la 



fteurs de lys d'or, a la bordure eomponée et cantonnée, d'argent et de 
gueules; au 2 e et 3 C , de Bourgogne uncienne. 

Sous Jean saris peur, fils aioc de Philippe le Hardi el de Afargue- 
tile de Flandres, les armomes étaicol : mi-parti de Bourgogne án- 
dame et de Ftundres; c'est-a-d¡re, a tenestre, d'or, au lion de sable, 
armó ct lampassó de gueules, avec tes bátont noueux, en croix de 
sai ni Andró, sur le lout. 

Ccs urmoirics se Irouvcnl, encoré, au bas da saillanl da bastión, dit de 
Sahif Andrc, de la place de Montmédy. 

Sous Philippe le bou son íils, époux : I o de JUichelle de France; 
2 o de Bonne d'Artois; 5° ¿'/tabelle de Portugal, les armoiries étaienl : 
ócarteló; aux 4 U et 4% de France-Valois; aux 2P et 3% de Bour- 
gogne ancien et moderno ; avec Vccusson de F landres, en abyme. 
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mérae année : il laissait un fils, en bas age, sous la tutelle de sa 
tante Marguerite d'Autriche, laquelle devint gouvernante des 
Pays-Bas. 

Cbarlci-o«int. C'était le célébre Charles Quint, qui, en naissanl, avait regu 
les tilres de Duc de Luxembourg et de comte de Chiny. 

II s'en souvint; car, en 1519, des qu'il eutsaisi lesrénes du 
Gouvernement, son premier soin fut de rembourser Bemard de 
Badén et de renouveller les priviléges de ses bonnes vüles du 
Luxerabourg : II les plaga sous la capitainerie genérale du niarquis 
de Berg et sous la gouvernance de Guillaume de Croi, seigneur 
de Chiévre, lequel possédait aussi Bievre et Chauvency. Les 
charles, qu'il accorda aux Montmédiens, sont des années 4519 
et 1540. Mais ce régne glorieux leur fut bien fatal ! 

La rivalité de Charles d'Autriche et de Frangois de France, 
pour rélection au tróne impérial , allait embraser TEurope 
pendant un quart de siécle : elle est suivie de la victoire de 
Marignan, de la défaite de Pavie, et de la captivité de Madrid — 
plus tard les succes et les revers se balancent; une tréve se 
concluí, en 1538 — puis, en 1541, l'assassinat des ambassa- 
deurs franjáis, á Venise, par laulrichien du Gast, mit le feu 
aux poudres. Frangois / ,r jure de venger cet attentat, au prix 
méme de sa couronne et de sa vie. 

II envoit, dans le Luxembourg, une armée commandée par 
ffenry, le second de ses fils, ayant pour lieutenant le lorrain 
Claude de Guise. Cette armée, composée de 6,000 fantassins, 
600 clievaliers et 10,000 lansquenets, s'assemble entre Verdun 
et Dun ; elle prend el brüle Darnviilers ; elle emporte Mont- 
médy et Ivoy, et elle se rend maítresse de tout le Luxembourg, 
Thionville excepté. 

Ce futa ce siege de Montmédy, en 1542, que Gaspard de 
Chátillon, qui devint le célébre et malheureux amiral de 
Coligny,t\l ses premieres armes ; il y fut blessé, légérement, 
en s'élancant á la trancbée. Alors rarmée étail sous les ordres 
du plus jeune des íils de Francois I er (Charles d'Orléans, 
i 545). Ce jeune prince s'étant retiré, laissant sa conquéte á de 
• trop faibles gardes, les impériaux reprirent Montmédy et 
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presque tout le Luxembourg. Ceux-ci s'étant dispersés, pour 
ravager le duché de Juliers, Clavde de Guise revient en forcé, 
et il reprit Montmédy, qu'il laissa sous le commandement du 
capitaine ¡Mande, 

L'année suivante, 1543, Charles d'Orléons revint, a?ec le 
maréchal á } ílennebault ; \\ ravitailla MonlmMy, et il y ajouta 
Damvillers, Virton, Arlon, Luxembourg ,et autres places fortes 
du pays. Ces places ne revinrent á Charles Quint que par la 
paix de Crespy. C'est alors que ce prince songea á fortifier 
notre citadelle ala moderne,etqu'il la livraainsiaux chances de 
toutes les guerres, qui précédérent la conquéle de Louis XIV, 
deux siécles aprés. 

S III. — Blontmédy, soas la branchc espagiiole d'Autriche, 
de m* a 1659. 

Aprés Tabdication de Charles Quint, ses élals passérent, en 
4556, á son fils Philippe II, qui quilla Bruxelles, pourtoujours, 
en 15;i8, el qui ÍU r¿g¡r ses provinces belges par des vices Rois, 
plus ou moins despotes, plus ou nioins fanaliques, dont Ies plus 
célebres et les plus bienfaisants furent rarcbiduc Alhert et sa 
femme, 1'iufante Clara Eugenia Isabelli, de 1598 á 1633. 

Vhistoire de Montmédy, sous la doinination espagnole, étant 
toute mililaire, elle doit £tre réservée pour un article spécial,qui 
parailra, plus loin, sous la rubrique places fortes de Varrondis- 
sement de • 'ontmédy... et qui sera suivi des détails de personnes 
et de familles, sous le tihe Prévostés 

Citons, seulement, comme gouverneurs : 

Le barun de Beer, en 1542; Matliieu d'Auwis, en 1551 ; 
Anlboine á'Allamont, en 1559; Jean III d'Allamont, en 1576; 
Jehan IV d'Allamont, en i6il,eiJean Fd'Allamont, en 1 644. 



MONTMÉDY (les communes ancienne et nouvelie de) 
(Cb. de 936, 1239; 1350; 1384; 1607}; Mons medius(\). 
Cette ville est traversée par la route ímpériale n° 47, deZan- 



(1) Efymologic et appellatioos successivcs : Mons medius (Ch. de 
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guión á Vouziers, et par la route départementale n° 5, de Metz a 
Sedan. Elle est aux abords d'un des débarcadéres du chemin de 
fer des Ardennes, sur la rive droite de la Chiere. 

Ses anciens écarts étaient : Iray la Pray et Fresnois; et au- 
jourd'hui sections communalcs. 

Anciennes annexes : Vigneuls , aujourd'hui commune 
détachée — la cense de Veaux — Tusine du Chéne de 
Vatfaque • — Itameray — fíatancourt — Tancourt — Proo- 
court — Joucourt — Roucourt — Ventre Tonnes des hartes 
Fores — les censes d'Orval, dites de la Cure et de Buschin. 

í cantón O myr. Okil. 

To;ognphie. Distance du chef-lieu de < arrondissement ... O O 

( départemenl 8 7 

Orientation, par rapport á Bar-le-Duc, N. 

Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer : de 179 
á 345 m., au bois Maroihe, sur le haut Mont. 

Longitude 23° 5 m — laütude 49 a 36 m . 

Étages, groopes et sons groopes (1}. 

Géolofic 1° Etage liasique; formation ancienne, douteuse, mal liai- 
sonnée, de la sméme époque ontbologique — affleuraoces des 
mames bleues supérieures. 

2 o Etage jurassique inférieur; formation oolithique de la 
sepliéme époque — oolithe inférieure ; — grains de fer hydraté 
oolithique — polypiers a Tétat de calcaire cristalin, des genres 
astrea et agaricia — bradfort clay — calcaire gris oolithiqve 



936) — MaiAy haut; iliidy bas (Ch. de 1*239) - Monmadg — Mou- 
mar dy — Monlmédy. 

Voir le sens étymologiqr.e a í'articíe Mons et ses derives, p. 1331. 
Jamáis le t ne se t ruine daos Ies vlocuiuecls aacieos; coas en aróos ét 
la raison anx niols Escouviez- Monqniatin. 

(1) Voir la Stat. géoL de M. A. Bnr., p. 75, 77, 127, 138, 1G. 
168, 177, 179, 189, 197, 204, 205, 615. 
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— roches fissurées, épanchements rocheux, par gltssement. 
3. Alluvions aiiciennes et fluviales, reposant sur le lias supé- 

rieur de la Chiére. 

Cette consütuüon,exceptionnelle, de Yinter Tonnas a ceotuplé 
les difficultés du percement du tunnel , établi sous le col des 
hauies fores, au Heu dit in Tonetrá, sur tout le parcours des 
solí rces de la fontaine de Buschin. Cependant ce tunnel n'a que 
817 m. de parcours : roais les affleurances de la mame bleue 
supérieure, formation douteuse, mal annexée aux calcaires 
inférieurs de l'étage jurassique, ees affleurances, répandues, cA 
et la, daos le sous sol perméable aux eaux courantes, ont, par 
leur forcé de boursouflure au contad de I'air, íait de ce perce- 
ment un probléme, qui n'a été résolu que par une dépense de 
plus de deux millions. Honneur aux Ingénieurs qui en sont 
venus á bout ! (1). 

D'aprés les charles, les monuments, les víeilles annales et les 
traditions. (V. aux art. Mad., p. 1197. — Maidi et Moncons, 
p. 4207 . 

Y. plus haut, p. 4394. V. aussi, plus loin, aux mots : Place 
fortes (2) — Prevostés baillagéres — Souspréfecture — 
Tribunal — et Ville de Montmédy. 

Nom du fondateur : Arnoux 111, comtc de Loos etde Chiny; 

— causes : la défense de la marche áumadiacum... (áeDomcay 
á Domquenay); — date de la charle d'affranchisscment (3); 
4239. 



Origines. 



Hiitoire. 



Eroction 
en manicipe. 



(1) Ici nous devions une mention honorable a MM Ducos el Combier. 

(2) Les archives de la place possédent un mémoire hislorique, du 
10 décembre 1667, par M. de Chabaud. A part quelques traditions 
pea saines, c'est encoré le mcilleur travail essayé sur l'hisloire de Montmédy. 
Quelques autres onl entrepris de le refaire; leurs oeuvres sont louables, 
quanl a la partie militaírc : mais les erreurs hisloriques, de fails, de noms, 
de dates, y sont encoré plus saillantes que dans l'ceuvre de A!. Cha- 
baud. 

(3) V oír le texte ci-dessus, p. 1403. 
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D'aprés les documents antérieurs au XlX e siécle : en 4659, 
99 feu* — en 1660, 1 00 f. (compte du domaine, rendu au 
sieur Mageron, en 1640 et 1641) — en 1665; 155 bour- 
geois — en 1750 ; 370 — en 4764 ; 312 — en 1765 ; 1,381 
habitants. 

D'aprés le recensement de 1836 : 2,195 habitants — en 
1846; 2,649; — en 1856; 2,470. 

D'aprés les archives judiciaires, á partir de 1695; recueü 
assez complet. Quant aux archives communales, eiles ont toutes 
élébrúlées, dans l'incendie de 1834. 

Contenance superficiaire lotale, d'aprés le cadastre de 4848, 
aprés relranchement du territoire de Vigneules : 2,348 b. 
64 a. 77 c. 

Nombre actuel des maisons : 420. 

Jardins et chéneviéres 62 h. 07 a. 46 c. 

Prés et pátures fauchables 230 08 86 

Terres labourables 11 23 22 80 

Vignes : 9 88 40 

Bois 473 56 10 4) 

Landes, friches, carriéres et miniéres, 38 58 87 
Etangs, noues, oseraies et canaux .... » 85 75 
Superíicie non imposable 410 37 43 



(I) Les bois de Montmédy se divisenl en domanitux, communaux, ti 
bois de particulters. 

Les domaniaux sont : le Moncay, de 71 h. 17 ares; il a été brúlé oa 
détruit, plusienrs fois, lors des diíférents siéges — le bois de Haye, de 
215 hect. 55 ares — le bois la Dame, de 191 hect. 23 ares. 

Les bois privés étaient ceux di(s : le bois Marot, de 11 arpenls — le 
bois Juré, de 15 arpenls — el le bois du fíoche (fínage de Vigneols), 
de 130 arpenls — plus le Broussard, sur la penle du haut de farit. 

Les bois communaux, de ia contenance totale de 386 néctares, sont 
divisés ; en quart de réserve, de 99 hect. 28 ares, a partir du haut de fía- 
meray; et en 25 coupes annuclles, de 11 á 12 bect. chacune. 

D'aprés le dernier aménagement des 24 avril, 15 mai, ct 8 juin 1753, 
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^ La Ciñere (i, — VOtliaiu — la Fontaine de 
Cours d'eau . . . ^ Buschin — le ruisseau d'Iray — les orne 
\ fontainesde Bibo. 

( Cinq moulins: une buileríc: une brasscrie; 

Usines I . . , . . . . 

) trois (anneries; une chamoiscrie; uue scierie. 

Re?enu net imposable : 68,702 fr. 

Bois 386 h. 03 a. 00 c. 

Terree, terrains vains et vagues 39 43 62 . 

Valeur approxiraative des propriétés coramun. : 591,278 fr. 
20 centimes. 

L'assiette de Timpót foncier a été fait sur un revenu net, Not. igr icoles, 
moyen, présumé, par hectare, de : 

Ierres lab., 42 fr. 60 ; Prés, 70 fr.; Vignes] 40 fr.; Bois, 
18 fr ; Jard et chen., 66 fr.; Friches, O fr. 50 c. 



ees coupes se succédent daos l'ordre suivant, qui sera revoló en 1865 : 
n°* 4, 2, 3, a Dumcay — 4, aux Chenneviéres — 5, á la Baraque — 6, 
7, 8, 9, 10, 41, aux onze fontaines, y comprit le plat des Truches — 
42,43, 44, á la cóte Simón, y compris au-dessous de Grnndchamp — 
48, 16, 47, 48, 49, 20, 21, au Chine de de Vat laque, y compris les 
coapons de Genére, da Poirier, des Snrtt — 22, á la la Longue coupe, 
prés des Ierres de Bibo — 23, 24, a Bibo — 25, á la pointe de Bibo. 
Ce dernier mol indique que, la, cessail la marche du madiacum, doot 
le haut passage commcncail a Domcay, en avanl de Montmédy, el floi- 
ssait á Domquenuy, en arriére de Chauvancy. (Bo signifie marche; el 
ay, signifie pnssage, en hébreu.) 

Voir les procés verbaux des années 1617, 1661, 4680, 4681, 4724, 
4728, 1781, 4733, 4736, 4738, 1744 el 1753. 

(1) La construclion des ponls, sur celle riviére, a dú élre reíaile, pres- 
que de siécle en sicele, a cause de l'cxhaussement succssif du plancher 
el de l'amoocellement des vasos, á la gorge du toí des eaux. On cile les 
réédificalions de 1520, de 1670, par Vaiiban... de 4765, qui n'a pas tardé 
a élre ren\ersée... et cufio c lie de 1859: lors des deruiers Iravaux, on 
a trouvé la pierre du toi de 1520, indiquant le débil des eaux ordi- 
nales, en lellres et en cbiffres graves sur deux de ses faces. Nous en 
avons conservó les inscriplions. 



Digitized by Google 



1476 MON 

A Vigneules, les bases sont: terres lab. 15 fr. 30, — prés, 
7Q fr., — bois, 18 fr., — jardins, 57 fr. 

Thonne les prés est dans la méme catégorie que Montmédy ; 
il en est de méme á Villéolaye . 

Valeur vénale moyenne des propriétés rurales : 
. Ter. lab., 1" el., 6,000 fr.; 2« el., 4,500 f.; 3 e el., 3,000 f. 
4 e cl., 2,400 fr.; 5 e el., 1 ,200 fr.— prés, l r *cl., 8,000 fr.; 2 e cl., 
6,000 fr.; 3 e el., 4,500 fr. — vignes, de 1000 á 2,000 fr. — 
bois, 1,500 fr. — jard. et chén., 8,000 au máximum. 

Le sol de Montmédy ne produisait, autrefois, que du froment, 
de l'orge, du méteil, du seigle, de Tavoine et des pommes de 
terre, en peu d'abondance ; du vin, en petite quantité et de 
qualité médioefe; du lin, du chanvre et des fruits peu estimés. 
Aujourd'hui toutes les cultures s'améliorent — le jardinage du 
haut de forét a mis en rapport 300 arpents de friches et de cer- 
riéres (1). 

Anciennes divisions ecclésiastiques. 

Ordre spirituel. Diocése de Tvéves; — archidiaconné de Sainte Agathe de 
Longuion (2) ; — doyenné de Sainte Scolastique de Juvigny (3;; 
— cure : celle de Saint Martin de Maidi haut ; — anciennes an- 
nexes et dessertes : celles de Notre Dame, á'Iray — de Saint 
Henry, de Fresnois — de Saint Pierre, de Vigneules — de Saint 
Bernard, de Maidi bas, — Abbaye suzeraine : celle d'Orval... 
Vicariat perpétuel, concédé á cette abbaye par charle de 1156, 



(1) Ccs jardins ont pris leur surnom de... á la Folie, á cause de Teo- 
Ireprise d'un nominé Pierre t, qui, en 1731, aprés avoir élabü un des 
premiers de ees jardins, concul l'idce d'y bálir un cabaret : au lieu d'y 
faire sa fortune, ¡I s'y ruina. Ce cabaret ful démoli, el les matériaux ser- 
virent á édifíer Tauberge de Varbre vert. 

(2) Ressort de cet archidiaconné : voir Avioth, p. 74. — (3) Compo- 
sition de ce dovenné : voir ídem. 
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octroyée par Wilhéme de Chut ilion, aux sourccs du Ton, a?ec 
Ernélie&n femme... par Alix dame de Staxcles, avec Mugues et 
Theodc ric ses fi Is... et par Oliviers d'Isers... sous l'approbation 
de Godefroid d y Apremont , leur seigneur dominant ; laquellccol- 
lationaélé approuvée par bulles papales, et par actes arebiépis- 
copaux de Tréves, des années 1200, 1201, 1208, 1219, 1221, 
1230, 1260, 1621, 1677, 16M). 

Oratoire primitif : celui de Saint Martin, incorporé á Orval ; 
— église rnatrieulaire : celle d % Iré les prés ; tradition peu vrai- 
semblable; — chapelles de la Yille haute : celles de Saint 
Martin ; de Notre Dame du Rusaire ; de de Malandry; — á 
la Ville basse : celles de : Saint BemarS ; de Saint Hoch; et 
celle de Phópital rnihtairc. 

Noms des patrens : Saint ¿Martin - Notre Dame — Saint 
Bemard. 

Epoque d'érection,ou de reconslructioii, de lY'glise : recons- 
truite el élargie, de 1755 a 1758, par J. Franqois Leliepvre, 
sur un devis de 40,367 fr. ; dont 28,852, á la cliarge de la ville, 
et de 11,515, á celle des dt'cimaleurs. 

Armoiries qui étaient gravees au haut du portail : au 4", 
faseé, d'argent el d'azur ; au 2 \ d'argent, senté de croisettes 
d'or. C'était celles d'Albert de Meuldres, abbé d'Orval f 1764, 
avec celles des autres patrons locaux. 

Droits clcriwux et seigneoriaux sur les églises. 

Avouerie des comtes de Chiny et des sires d'Apremont; — 0rdre 
patronage, a la collalion des abbés d'Orval, comme Curés pri- 
mitifs. (Gh. de 1156); — dixmage; au prolit des mémes, pour 
moilié ; plus des dimerets, des préciputs ; plus un tiers dans 
la dixme des vins; plus un sixiéme venant de ]\lad. de Sercey- 
Pouilly ; plus^d'aulres droits, tels que : une maison de refuge, 
78 jours de terre, 1 chenévicre, 37 fauebées de pré; plus une 
demie et un sixiéme de la dixme de Frenois. 
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Anciennes divisions civiles. 

Ordre poUUque. Ancienne cité de Tréves ; — royaume d'Austrasie; puis de 
Loiharingie ; empire Germanir/ue ; — anden pagus du Madien- 
sis... entre ceux de YEvodiensis et du. Wabrensis; — ancien 
comté de Chiny, sous l'hommage Ifge des comte de Bar; — 
marquisie de la Chiere, sous Arnoux llí de Chiny ; - duché de 
Luxembourg, par annexion, aprés 1354; — haute justice de la 
prévóté capitainerie du quartier Wallon; — justice munici- 
pale des mayeur et eschevins. 

Avant la rédaction des contornes générales. 

Ordre jttdiciairc. Loi de Laferté d'abord ; ensuite franchises de Beaumont. 

Mesures de Laferté el /voy : pour les grains et autres matiéres 
séches, le muid de 12 quartels; le quartel de 2 bichets ras; le 
bichet de 6 pots ; le pot de 2 pintes; la pinte de 2 chopines; — 
pour les liquides : la piéce de 60 pots, ou cinq pieds cubes, — la 
pinte, moitié du pot ; la chopitie, moilié de la pinte ; — pour 
lesbois : le bonnier, ou arpent,deCfo'ny,de 100p....ou400v.; 
— pour les terres et les prés : la fauchéeáe 80 v.... ou 320 v. 

Indication de Fétalon local : celui de Beaumont, identíque á 
la mesure de Paris : la livreúe 16onces poids de marc; Vaulne 
de France — la monoie Parisis. 

Aprés la rédaction des contumes particuüéres. 

Coutume de Luxembourg-Chiny ; — assi^es des hommes de 
fiefs de la Chátellenie ; — cour supárieure de Luxembourg ; 
puis le parlement de Metz, par l'éMil de novembre i 66 1 ; — ancien 
grand baiiliage de Longwy, d'apres ie mémeédit; — ancienne 
prévoté (i ) bailliigore et subdéiégalion de Montmédy ; — justice 
foqcicre du Corps municipal dout voici le sceau : 



(1) Composilion decelle prévóté, comprcnant les localilés de : la tille 
do Montmédy; Avioth; Bclnaux cense; Frénala; Gétouvüle; //a- 
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partí : au premier, burellé, de gueules et d'argent, de huit 
piéces, qui est de Loss ; au deuxieme, á'azur, semé de crois- 
settes d y or, aux deuxtruites en pal, adossées d'argent, qui est 
de Chiny ; le tout sommé d'une tour } percée d'une porte, et 
donjonnée, d'argent et de sable 

Anciennes industries Montmédiennes : la chamoiserie et pré- Noüons indastr. 
paration des peaux de mouton — le cardage, foulage, et tissage 
des estamettes,et autres étoffes de laine grossiére ; ceux du came- 
lot et du bouracan — les manufactures de cannes communes, em- m 
ployant alors 200 personnes, et dont il se vendait prés de 
130,000, par anníe ~ la veute des magnifiques chevelures de 
femme du pays, cheveux qui s'exportaient sur Paris. 

Le débil des carriéres, qui donnaient des morceaux de 1 3 pieds 
de longueur, et dont les produits sont, encoré, avec ceux de 
Thonne la Ion et de Thonne les prés, excellents pour la bátise. 

En 1661, six carriéres étaient ouvertes sur le haut de forét. 
C'est de Tune d'elles, appartenant aux moines, qu'avaient été 
extraites les pierres des derniers bátiments iYOrval etde sa nou- 
"velle église, chefs-d'oBUvre de somptuosité. 

Aujourd'hui ees carriéres sont presque abandonnées. On y 
oceupe 16ouvriers, qui travaillent 6 mois par an, et qui extraient 
200 ra. c. de pierres de taille et 170 m. de moellons bruts. 

Celles de Thonne les prés onlété en pleine aclivité pour les tra- 
\aux du viaduc. Leurs graius sont plus gros qu'á Brouennes, 
raais íls sont raoins tendres, et les échantiilons choisis sont préfé- 
rés, pour la sculpture. á ceux de cette derniére localité. 



rauchamps cense; Iré les prez ; Sompthonne; Thonnelle; Thonne le 
íhil ; Thonne les prez; Veaux cense; Verncail le grand; Vemeuil 
le petit. 

. Hautes juslicc's, ressorlant directement au parlement de Metz, ou au 
présidial de Sedan: Breux; Escouviers ; Flasiigny ; Hianc que mine 
franc-fief ; le ¡Jayón cense fiéfe ; le moulin de Thonnelle ; Thonne la Ion, 

94 
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Cantón 
de Montraédjr. 



10NT SAINT MARTIN, (Ch. de 770, 1287) (1); 
Ancien franc-fief allodial. 



Communc 
de Quiucy. 



Celte localité est énoncée dans une Charte du comte Boson 
d'Ardenne, de Pan 770, en faveur de l'abbaye de Gorze, con- 
cessionnaire du prieuré de Saint- Dagobert de Stenay. 

C'était alors une manse seigneuriale ; c'est-á-dire, une mai- 
tresse-case de colons affranchis, ingenuales^ en regard de la- 
quelle se dressait une petite chapelle, dédiéeá saint Martin... 
Mansus unus indominicatus, cum ómnibus cedificiis, pratis, 
silvis y aquis, aquarumve decursibns, et ecclesiam unam quaz 
est in honore Sancti Martini,... le tout était en face de la villa 
publica de Quincy, á la frontiére méme des basses Wabvres... 
Villa publica Quinciaco, super Azennam, infine WuabrensH$). 

Trois siécles aprés, toute la colonie appartenait, en franc al- 
leud, á la famille de Philippe de Loupy, Philippus de Lopeio; 
c'est-á-dire, á Arnoulx un de ses íils, á Jehan dit le fils de 
Colet, son petit-fils, (V. Chaufour, p. 336), conjointement avec 
Jehannot dict du Chaufour, Menessier frére de celui-ci, et 
Clarambault dict de Flassigny, sire de Xorbey. 

Ces seigneurs affranchirent leur domaine, par une charte de 
1287; ils mirent leurs vassaui á la loi de Biaulmont, les placérent 
sous le saulvement de leur prince, Thiebault II de Bar comte 
de Stenay, et leur accordérent de larges usages, dans leurs eaui 



(1) Voir le texle aux Chroniqucs de M. Jeantin, t. II, p. 75 et 551. 

(2) La charle de 936, par laquelle l'empereur Ollon I er confirme les 
biens de l'abbaye de Gorze, mentionne Montemmedium, qui, sans 
doute, avail élé compris daos la donation du comte Boson, ou dans celles 
de ses succcsseurs, á Stenay. On sait qu'Arnoux II de Chiny dépouilla 
le prieuré de Saint Dagobert, dont ¡I était avoué, d'une parlíe notable 
de son ancienne dolalion; ses descendanls en transmirent portion a 
Orval, et notamment Montmédy. De la, tres-probablemenl, rorigine 
du patronage de Téglise de cette viile, ious le vocable de saint Mar fin. 
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et pescheries, dans leurs pasquis et daos leurs bois... le Saulcy 
et le Bressys. 

Cependaut cette commune était complétement ruinée, par les 
guerres, vers le milieu du VI* siécle ; elle avait porté la peine 
des crimes de l'un de ses seígneurs; ses habitants l'avaient déser- 
tée et s'étaient réunis á ceux de Chaufour et de Quincy. 

Aujourd'hui Mont Saint Martin n'est plus qu'une ferme, 
ferme champétre, isolée, et se composant : 

Des débris de l'ancienne chapelle... de bátíments d'exploita- 
tion... de 15,331 verges de terre, de 970 v. de pré, d'un petit 
bois dit au Failly, et d'une petite culture dite VEcaillé, de 
005 verges ; plus le bois du Cauret. 

Le tout appartient k M. le comte de Vassinhac-Imecourt de 
Louppy les deux cháteaux, aprós avoir passé daos les maisoDS 
de d'Allamonty de Marcheville, et de Malandry, aiosi qu'il sera 
dit, plus loin, aux articles Quincy et Remoiville. 



MORIMONT, ferme: Cantón 
Ancienne cense tléfe dépendante de la baronnie de Murault. út £™mne* 
(V. suprá au mot Dampvillers, p. 478, et infrá au mot de d^p*»»*"- 
Murault. 

La composition du solestla mémequ'á Murault. On exploite, 
au-dessus de la ferme de Morimont, un calcaire composé de 
petits fragmento de coquilles bivahes et de texture lamelleuse : 
au milieu des débris organiques, dont il est formé, sont des 
étoiles de pentacrinites, des baguettes d'oursins, de petites co- 
quilles intactes dites : opis similis, rissoa itnicarina, cerithium 
UmcB forme et des littorines, voisines des muricoides. 

La ferme, placéeá la cote 219 de Yorire desmontó, au-dessus 
du niveau de la mer, est á partir de Témergement du bordage de 
l'ancienne mer, oü ees coquilles ont été laissées á sec sur le mont. 



10TIB D'AÜFROIDCOURT (la). 

Fief de l'ancienne seigneurie de Pouilly. (V. Aufroidcourt ^nton 
p. 57, 
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Communes La Mothe , c'est-á-dire le champ des morts, de la curtís 

d'Autréville, 9 r > 

Pouiiiy et á'Auffride, dans le val sous le Py,.>. La mothe a disparu, des 
Mouiius. avan t rétablissement du village d'Autréville, altera villa, ai 
trias villas. La, seulement, est resté le souvenir d'une balaille 
meurtriére, aprés laquelle un chef, oü Gaulois, ou Romain, ou 
Celto-ardennais, a été enterré sous le py des hugeln grceber de 
la collinedes Tombeaux, (Shol-leth.), V. p. 1030. 

Ce mot La mothe esl devena Tappellation générique d'une 
des cinq premiéres branches de l'ancienne famille baroniale de 
Pouiliy : Esnes — Inor de Vonc — Lamothe de Novion 
— Flévile de Langon. (V. plus loin au mot Pouiliy \ 

Le l er octobre 1484, dénombrement de Philippede Frasnel, 
seigneur dudit lieu et de Louppy en Wabvre, pour ce qu'il te- 
nait á la Mothe, á Aufrecourt, au Saulcy, a Louppy les deux 
Cháteaux, et á Villers devant Orval, á cause du duché de Bar 
et du comté de Stenay (V. Louppy, p. 1159). 



Cant.de Stenay MOÜLINS DEVANT MOÜZON, Molens (1). 
(Ch. de 637, 1139, 1669). 

Ancien prieuré de Tabbaye de Saint Hubert, en Ardenue, et 
ancienne annexe de la cure de Pouiliy ; 

Sur la route impériale n° 64, de Verdun á Sedan ^ et sur le 
ruisseau du Sari, descendant á la Meuse, avec celui á'Au» 
tréville, en aval de Saint Remy. 

Ecarts : le fief du Sari, ancien cháteau fort des voués de 
Fabbaye, sur le ban de Mouzon (V. Aufroidcourt, p. 57, el 
Autréville, p. 60). 



(1) Etymologie et appellalioos successives : Molens, Ufollins, Moulins. 

M, lettre hébralque qui sigoifíe á partir de... les sables... ol, mol 
qui signifle sable en bébreu ; ens, qualificatif des corps mous, graisseoi 
ou huileux. Ce qui est motaste a pour point de départ le priccipe olea- 
giueux — Olea, huile, en latía. 
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cantón 4 myr. *2 kil. TopognpWe 

arrondissement 2 7 

département 9 3 

Orientation, par rapport á Montmédy, O. i/4 N. O. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 199 á 
350 m. 

Etage, groapes et soas-groapes (1). 

Etage jurassique inférienr; formation oolithique des sixiéwe GíoJogic. 
et seplieme époques onthologiques — oolilhe inférieure) sous 
groupe moyen ; sous groupe supcrieur — bradford-clay. 

La partie iníerieure de Pélale jurassique reposant sur les 
maimes supérieitres du lias, qui, elles-m¿mcs, reposen! sur los 
calcaires ferrugineux, sur les 77iarnes moyennes, et sur les cal- 
caires sableux, du groupe liasique, íl en resulte que le sous sol 
du territoire entier de Moulins est á Fétat molasse, dont le prin- 
cipe se manifesté dans les sables de Poiully. 

De lá les appellalions de : Olese, Olizy; Molens, Moulins; 
Polliacum, Pouilly : OI signifiant sable , en hóbreu. 

D'aprés les charles, les monuments, les vieilles annales et les origines 
traditions. 

Molens, prés sous Py, est mentionné, dans le cantatorium, 
.et dans les carlhulaires de Saint fíubert, comme élant de la 
dotation primitive tic cetle abbaye, fondée, en 687, par Plec- 
trude, filie d'Hugobevt de Melz, fenrnie de Pe pin d % H cristal, 
maire du Palais, sous le roi Tlw'ry d'Austrasie, lequel venaif, 
fréqucnimcnl, á la villa regia de Sathenay. 

Souspy, aujourd'hui Autréville, devint un prieuré, place sous 
Favouerie á'Arnoux II comle de Chiny, au moyen de la do- 
nationde son autel, dédiéasaint Hubert, par Widon, ou Guido, 
archevéque de Rheims, suzerain de Mouzon. Ce fut le moine 
Wirede qui en eut, le premier^ Padministration, au temps de 
Fabbé Ingobrand, parent du comte de Chiny. 



(i) Voirla Slat. géohg. de A. Luv.,p. 77, 182, 26*, CJG. 



Digtance 
du chef-lieu de 
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La pctite *Celle de Mollins et ses dépendances... cum&uis 
ómnibus pertinentiis... sont mentionnées dansla bulle du Pape 
Innocent II, de Tan H39, confirmative des biensdonnés á Saint 
Hubert d'Ardenne. Cette cellule fut longtemps habitée par des 
moines de cette abbaye, lesquels ne se désaisirent complétement du 
domaine utile, que le 4 novembre 1669, en cédant á la com- 
mune l'église du prieuré. A la fin du siécle dernier, on ?oyait 
encoré des portions de leurs bátiments claustraux. 

Pour s'exempter de la charge d'entretenir ees báliments, aprés 
avoir retiré sesreligieux, Tabbaye avait, d'abord, vers Tan 4257, 
cédé á Thibuult II, comte de Stenay et de Bar, la haute et 
moyenne justice du lieu, ensemble moitié de la justice basse ou 
fonciére, dont Tautre moitié appartenait aux voués. Puis, pour 
s'affranchir de Tobligation d'entretenir l'église, les moines cédé- 
rent celle-ci aux habitants de Moulins, qui, jusqu'alors, n'en 
avaientpas eu d'autreque celle áeSouspy, mére-église et d'Au- 
tréville et de Pouilly et de Moulins. 
Erection. Noms des premiers propriétaires connus : Plectrude femme 



de Pépin d'Héristal, vers 687. — Guido de Chatillon, arche- 
v¿que de Rlieims, de \ 033 á 1048. — Date de la charle d'af- 
franchissement : on n'en connait aucune. 



Tcrritoire. Contenance superficiaire totale, d'apres le cadastre de 1829 : 
814 h. 33 a. 95 c. 



Cours d'eau : le ruisseau du» Sart, et ceux á'Auiréville et 
de Moulins, sur un parcours de 3 kilom. — Uriñes : un moulin, 
deux brasseries. 

Revenu net imposable : 12,370 fr. 



Nombre des maisons : 127. 
Jardins et chéneviéres. . . . 
Prés et pátures fauchables 

Terres labourables 

Vignes 

Bois 

Landes ef (Viches 

Superficie non imposable. . 



9 h. 66 a. 34 c. 

28 14 00 
511 75 89 

43 71 27 
132 23 20 

72 51 25 



16 



31 



30 
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Bois : 427 h. 45 a., aux cantóos díls le Bois du Prince-La- eo J£¡¡¡£ nu 
huite. 

Prés et pátures ; terrain* vains et vagues ; indéterminés. 
Valeur approxiraative des propriétéscoraraunales: 452,541 fr. 
30 cenlimes. 

L'assiette de l'impót foncier a été établíe sur un revenu net, Not agrícolas, 
moyen, présumé, par hectare de : teires lab.) 9 fr. — prés, 
36 fr. — vignes, 36 fr. — bois, 45 fr. 50 — jard. et chen., 
57 fr. — Friches, O fr. 50 c. 

A Autréville, les bases sont : terres, 7 fr. 20 — prés, 30 fr. 
— vignes, 36 fr. — ¿oís, 12 fr. — jard. et chén., 48 fr. 

A Inor : terres, 9 fr. — prés, 65 fr. — vignes, 55 fr. — 
bois, 45 fr. 50 - jard. 60 fr. 

Valeur moyenne des propriétés rurales : 

Terres, 4 re el., 4,700 fr.; 2 a el., 3,600 fr.; 3 a el., 2,400 fr. 
4 e cl., 4,500 fr.; 5 a el., 800 fr. — prés, 4" el., 6,000fr.; 2 a el., 
4,500 f.; 3 a el , 3,000 f. — vignes, 1 ra el., 2,700 fr.; 2 a el. 
2,400 fr.; 3 a el. 2,400 fr. - jardins, 400 fr. — bois, 
4,400 fr. 

Professions les plus habituelles : cultivateurs, manoeuvres, Notíons 

¡Ddustrielles. 

vjgnerons. 

Noras des maires : en Tan VIH, J. B. Guichard — 4813, Administrtüon. 
L. Comas (I) — 4818, Emman. Philipoteaux — 1823, J. B. 
Le Córate — 4840, Ponce Sauce — 485 . 

D'aprés les documente antérieurs au dix-neuviérae siécle : p puiaüon. 
440 habitante, en 4788 — d'aprés le recensement de 4836: 
534 hah. — en 4846, 548 h. — en 4856, 483 h. 



(1) Un des ancélres de ce maire, en 4676, élail Jean Comah, ñ\$ de 
Jean et de Catherine Muraille. Le rapprocbemeol de ees deux mots 
est un exemple remarqoable de la transformalion des appellatifs, lirés 
de l'hébreu. Car, enhébreu, omah signific muraille ; or, laconjonciion de 
rappellaüf hébraiqae avec I'appellatif gallique donne le nom actué | 
Comas. Quand doncjréfléchira-t-on sur ees rapprocbemenls ? 
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Tenue 
des registres. 



D'aprés les archives communales, á partir de 1701 — d'aprés 
celles judiciaires... de 1673, avec lacunes. 



Anciennes divisions ecclésiastiques. 



re spirituei. Diocése de Rheims ; ressort contesté par Tréues et par Liége; 

-7 anciennes chrétientés de Bohagne, d'Ivoy, et de Mouzon (i) 
juridiction contestée par les évéques de Liége ; — doyenné de 
Mouzon (2); — cure : celle de Saint Lamben du val de 
Sons py ; — annexe et desserte ancienne du prieuré de Saint Hu- 
bert, (érection en paroisse, en 1753); — abbaye suzeraine: 
celle de Saint Hubert, en Ardenne; — prieuré de Moulins; 
~ oratoire primitif : celui de Saint Remy de la Mothe d'Au- 
froidcourt ; — église matriculaire de Sons Py...<id trias villas. 

Noros des palrons : Saint Hubert, á Moulins ; Saint Lam- 
ber t, á Sous py. 

Epoque d'érection de 1 'église ancienne : de 1033 á 1010; — 
construction de l'église nouvelle, vers 17.53. 
ciergé. Noms des anciens vicaires, les plus anciennement connus, 
antérieurement á l'ordre actuel : en 1663, J. Leliégeois — 
1676, F. Villers, á Sous py — 1701, J. Jadin — 1704, 
Flor. Wahaut — 1712, J. Colard — 1714, H. Blavelot, 
curé — 1717, L. Thuot, vicaire — 1719, Gab. Grimoard — 
1720, L. Baillet — 1737. N. Pierguet, áPouilly - 1739, J. 
Boullon — 1744, Math. Masson — 1751, J. H. Bourgeois; á 
Pouilly, Autréville, et Moulins — 1736^ Mathias Mat^tincourt 
~ 1770,Lambert Bauda 1775, L. Renard — 1784, Lug- 
lien Domé — 1791 — L. Andrien, á Inor. 

Sous l'ordre actuel MM. : Dumay. 



(1) Ressort ancien de Parchidiaconné de la Hcsbaye el du doyenné de 
Bohanne, aujourd'lmi Roe/tefort. 

(2) Composiiion do ce doyenné comprcnant les paroisses de ; (V. Au- 
tréville, p. 61', ct lnor t p. SuG). 
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Drotts cléríeaox et seigneoriiax sor les églíses. 

Avouerie des sires chátelains de Mouzon, et de Bouillon en ordre temporci. 
Ardenne ; — patronage, á la collation des abbésde Saint Hubert ; 

— dixmage, au profit des mémes; — entretiendu choeuret des 
bátimenls, a la charge des mémes, jusqu'en H53. 

Anciennes división! civiles. 

Anciennes crtés de Tréves, de fíheims, et de Lie ge : — Ordro poiiiiqne. 
royaumes de Neustrie et á'Austrasie ; empire Germanique ; — 
anciens pagi : ceux du Mosomensis, de YAstenensis, et du Boha- 
niensis; — comlés de Champagne et de Bar-Bethel, aprés avoir 
fait partie de celui de Chiny, sous Arnoux II ; — duché de Bar; 
ensuite de Lorraine; ensuite du Clermontois; — liaule justice 
des comtes de Stenay, par achat des moines de Saint Hubert; 

— (iefs et arriéres-fiefs : ceui des deux Sarts, relevant de 
Mouzon. 

ATartt la rédaction des coutames générales. 

Loi de Saint Lambert ; puis de Laferté ; puis de Sathenay- Ordre judiciairc. 
Beaumont. 

Mesures de Saint Lambert primitivement : pour les grains 
et les autres matiéres séches, le quartel de Mouzon; — pour les 
liquides, la piéce et la pinte de fiar; — pour les bois et les 
terres, mesure de Saint Lambert, devenue celle de Mouzon, 
celle de Liége, et celle de Beaumont sauf quelques différences. 

índication de 1 etalon local : l'arpent de iOO pieds, la perche 
de 19 pieds de roí. 

Aprés la rédaction des coutames particaiiéres. 

Coutume de Saint-Mihiel, á partir de 1598. Moulins est re- 
presenté, á la rédacMon, par Don Thomas, sonmaycur; — assi- 
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ses des hommes de fíef de Stenay; — Cour supérieure des 
Grands jours de Saint Mihiel ; — ancien bailliage de ídem; — 
ancienne prévoté de Moulins (1); elle était indépendante de 
celle de Stenay, mais sans droit d'exécution capitale : c'était, 
primitivement, celle de Sathenay ; — ancienne Justice seigneu- 
riale des comtes de Bar, par achat des moipes de Saint Hubert, 
pour raoitié; — Justice fonciére desmaires et eschevins du lieu. 

• Ancienne prévoslé de Monlins. 

joridietion Cette prévosté était d'un rang exceptionnel. Comme celui de 

speciaie • 

Luzy, comme celui de Grand Cléry, le prévót de Moulins 
avait pouvoir de condamner á mort, mais il ne pouvait faire 
exécuter la sentence dans son ressort ; il fallait que le condamné 
fút amené á Stenay, pour y étre livré á la main exécutive du 
bourreau du souverain. 

Cette faculté de condamner á mort n'appartenait, en dernier 
temps, dans le ressort de la coutume de Saint Mihiel, qu'aux 
prévóts de ees trois localités, parce qu'ils avaient eu rang des 
anciens Grands Prévost de VHostel. Ceux-ci suivaient la Cour 
de Justice du prinee, alors qu'elle était ambulante. lis exer- 
Qaient leur juridiction sur tous les suivants de VHostel du palais, 
et ils avaient la prévention sur ceux de juridiction lócale, soit 
royaux, soit seigneuriaux. G'est de cette origine grand-prévos- 
tale que les seigneurs du Sart de Mouzon tiraient leur appella- 
tion de Lhostelle. Ou trouve leurs ancétreschez les Clercs-jurés 
des Thonnes, oü ils seront indiqués plus loin. 

Les anciens seigneurs vonés de Moulins. 

Hisioíreféodaic. En Í047, llerlebault, (Grembold, ou Herembold) descendant, 
il est probable, du fondateur de Méziéres (899)^occupait tout le 



(1) CompositioD de cette prévólé comprenaot les localités de : (voir 
Inor, p. 87J). 
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versant de Cervisy i la ba$$e Ckiére, depuis Sailly jusqu'á 
Laferté. Aélis d'lnor élait 6a femme, paratt-il : Garsiles de 
Laferté fui, sans doute,Heur fils, (V. Inor, p. 872). 

Celui-ci, en 1257, fait un échange avec Thibault 11 de Bar, 
suzerain de Stenay. II luí livre sa moitié dans le val de Sous 
py, Autréville, Moulins, Inor, et dans le lief de Martincourt, 
moyennant une rede vanee de 42 reids de fromeot, six reída d'a- 
voine, á prendre sur les terrages de Slenay. L'autre moitié reate 
aux moines de Saint Hubert, qui ne tardérent pas á en dispo- 
ser, par sous inféodations. C'est pour cela que les comtcs de Bar 
avaient la haule et moyenne Justice, á Moulins, et que moitié 
de la basse, ou fonciére, était au prévdt des religieux. Cette 
porlion passa aux á'Haraucourt, aux de Pouilly, et i la maison 
de Boche fort-Bouilloti. 

En 1 354, Jehan de Moulins était elere juré aux assises des 
horaraes de Gefs de Stenay. II devient Prévost de cette \ille. en 
4360. Son tils Jehan 11 le fut aussi, en 4362; puis celui-ci 
devint contróleur du doinaine ducal, de 4364 á i 372; puis re- 
ceveur, en 4381 ;enlin gruyer et garde-scel, en 1387. 

II transmit pariie de son droitseigneurial, sur Moulins et sur 
une maison Gef á Mouzon, á son gendre Jehan de Malzy, es- 
cuyer, sire de Morangis, en Champagne, et chátelain de Mouzon. 

L'aulre partie était advenue á Ancel de Moulins, qui accéda, 
en 4435, au pacte d'alliance des seigneurs des basses Wab- 
vres, pour la transmission du duché ds Bar au roi Béné 
d'Anjou. 

En 1475, Moulins était aux mains de Pierre Baudoche, de 
Metz, époux de Bonne de Lamarck, filie de Robert /•', prince 
de Jametz. (V. p. 946). En 1519, Moulins est possédé par 
Francois Baudoche,\ sénéchal de Lorraine, époux d'habeau 
d'Anglure. Leur gendre, Baudouin de Barbaron, dénombre 
le 4 juin 1527, pour 1/6 aux assises de Moulins; 1/4 en la 
terre de Juvigny; 1/2 en celles de Louppy, de Cunel, et de 
Grand Clery; 1/18 á Quincy et 1/24 á Bemoiville. 

Robert de Gratinoth acquiert leurs droils, par acte du 26 
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janvier 1573, et il les réunit á ceux desde Riviére, comme il 
va étre expliqué. 

Maison En 1500, Ferry, escuyer de Jaunau, á cause de Marguerite 
do Riviére. ' „ . „ 

de Riviere sa femme, celle-ci aux droits des de Jnanonville, 

était seigneur en partie de Moulins (V. Lamouilly, p. 1018, 

1023, 4025). Cette Marguerite était soeur de Jehan, marquis 

de Riviere, gendre de Jehan des Armoises, capitaine prévót du 

cháteau de Dun (V. p. 567). 

Maison Ccux-ci, par acte du 23 janvier 1573, vendent leurs droits 

á Robert de Gratinoth, escuyer, seigneur de la Cour de Jupiles, 

Grand Cléry, et Villers devant Dun — suivant les aveux et de 

dénombrement donnés, le 26 février suivant, par cet acquéreur, 

á la Cour des comptes du Barrois, il avait pour coseigneurs 

les comtes de Salm, aiu droits des Haraucourt, et les héritiers, 

d'Antoine de Chahanay, sieur de Saint Mard et de Fléville, 

de la maison de Dun-Apremont. 

Quant au cháteau-fief du Sart, il était alors tenu, indivisé- 
ment, par les sieurs de Wraincourt. Le bois de la Rióte en 
dépendait pour 1/18 dans la 4/2; mais la propriété de ce bois 
était... en rióte.,, avec le sieur $ Haraucourt, avec Marín 
Gorgias son coparsonnier, et avec les habitants de Laferté. 

En 1573, l er octobre, aveux de Pierre Wolff de Lahaye, 

pour 4/4 et 4/18°, á cause de sa femme née de Moulins; — 

1593, 1599 ; Henry de Moulins, Mélinon sa femme, Jehan de 

Moulins, leur íils; — 1612, 22 avril ; partage entre Barthe- 

lemy de Moulins, époux de Nicole de Gorgias et Nicolás de 

VHostel, époux de lde de Gorgias de Soiry. 

Maison Alors la seigneurie de Moulins et du Sart se trouve dans les 
Miüiére 

de Lamouiiiy. familles de Milliere, de Mouzay, et de YBostel (1); et on trouve 



(4) Les Registres paroissiaax menlionnent quelques-uns des derniers 
seigneurs de Moulins et du Sart: 

Aux actes de bapléme ; — - en 4701 ; Francois de MouUe, escuyer, 
seigneur de VilUj t époux de lícnrietle de Lhoslelle du Sart, dont le 
íi!s VicXor a pour parrain Viciar de Pouru, seigneur de Dampicourt, 
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Ciaude de Milliére de Lamouilly et Jehanne Francoise de 
Circourt sa femme faisant, le 9 janvier 1667, une fondation 
pieusecbez les dames de VAnnonciation, k Stenay. 

-C ? est á cette épo(|ue que Yabbaye de Saint fíubert, par acte 
du 4 novembre i 669, fit don á la commune de Moulins de son 
église, ce qui détcrmina cette commune á demander á Tarche- 
véque de Rheims, l'éreclion de sa desserle en succursale de la 
cure de Pouilly. L'archevéque leur accorde cette érection, le 
30 avril 1700. Mais les habitante á'Autréville s'y opposent. Le 
Parlement de París accueille leur opposition, le i 8 décembre 
1742; et, en conséquence, ceux de Moulins en érigent une 
autre, par autorisation ¿piscopale du 24 octobre 1753. C'estcelle 
qui existe aujourd'hui. 

( V. la suite, á Tari. Sart, plus loin). 



■ 03 AGUI (1); Mousacencis et Sathanacensis Fiscus. 



avec Charlotte de Lhostelle, lous de Mouzon; — en 1728. J. B. de 
Gruthus de Sauvoy, époux de Jeanne Charlotte de Lhostelle, dont 
la filie Charlotte Francoise a pour parraiu Charles de Lhostelle, 
. seigneur du Sart, avec Francoise Philbert, épouse de Lhostelle ; 
— eñ 1 744 ; Charlotte de Lhostelle veuve de Nicolás Joseph d' /fus- 
ión, seigneur de Frene, ou Frasnel, esl marraine d'un enfanl. 

Aux acles de mariage : honoré seigneur J. B. de Failly, seigneur de 
Villemontry , fils de Pierre el de Suzanne de Latour de Montzéville, 
et demoistlle Elisaüeth de Lhostelle, filie de Jean-Baptiste, seigneur de 
La Raminoise, du Sart et de Moulins, et de Anne Louise Oudet; acte 
du 12 juin 1728; 

Aux acles de décés et d'inhumalion dans l'église : en 1718, Elisabeth 
d f Urban, décédée, á 96 ans, épouse de M. de Lhostelle du Sart — en 
1740 ; Jean-Baptiste et Nicolás Charles de Lhostelle, enfants de Si- 
món de Lhostelle et de Marie fíéléne de Muño. 

(1) Les radicaux mas, mos, mus... qui se troavent dans Ies anciens 
géographes , tels que César, Ptolomée, Tacile, Pline, Scrineckius, 



(C. de 886, 1069, 1089). 

La Meuse, de Mouzay á Mouzon. 



La vieille 
Meuse. 



Digitized by 



Google 



Raignier 
da flainaut. 



Godeíroid 
de Bouillon. 
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Le grand duc Raignier de Mons en Hainaut, auteur puta- 
tif des dynasties, ardennaises, de Bouillon, de Verdun, de Bar, 
de Luxembourg , de Chiny, Raignier, comme successeur, en 
Belgique, des Carlovingiens germaniques, sous l'occupation de 
Charles le simple, Raignier possédait les droits régaliens daos 
la basse Meuse. 

Sa charte de 886, en faveur du prieuré de Saint Dagoberi, 
nous apprend qu'alors, le vaste territoire de Mouzay á Monzón 
était un fisc domanial, fisc dont il donne les dixmes, pour sa sé- 
pulture, et pour celle de sa femme défunte, Hersinde, dont les 
os reposaient déjá in villa Velcadonis... cette villa était... in 
fisco Sathanacense atque Mousence (i). 

Godefroid IV dit le Grand, un des petits fils de Raignier, 
et qui était duc de basse Lorraine, aprés avoir épousé Béatrix 
de Bar et avoir fait construiré le cháteau de J)un, se trouvant 
avoué des chanoines, dits réguliers, de Saint Dagobert, leur 
retira, en 1069, le don de son arriére aieul, et il le transmit aux 
moines de Fabbaye messine de Gorze, qui, depuis plusieurs 



Browerus, les fréres JFillheim..* partent de Pidée exprimée par le 
mem hébraíque : rotn... a partir de... De la Ies appelalions: mus... a 

partir de as, c'est-a-dire, de V ascensión des eaux (iacum) — mos... 

á partir de os; c'est-á-dire, de l'épanchemenldes sources — mus...' 
á partir de us (ous) ; c'est-á-dire, de la porte, ou ussion, des flux : de la 
Ies modiücations appelalives : mus, a la source ; — mos, au centre des 
bassins... Mosa fluvius; Masan, prés de Liége, Gh. de 870. Le zeth 
indique le brisement de Vidée objective. 

En hébreu zayn est uq Irait, íelum ,• c'esl ce qui brise le fil Daos 

les mots Mouzay et Mouzon, cette lellre indique le brisement du pos- 
sage de la vieille Meuse, en amont de Stenny, et le brisement de son 
expansión daos l'élagfe oolithique, en face de Vhuis, a Mouzon. Voyex 
les leintes géologiques sur le plan de M. A. Buvignier. 

(1) Voir le texte de cette ch. aux Chron. de M. Jeantin, 1. 1, p. 78. 
Elle donne á Saint Dagobert la dixme de lout le territoire... de agris, 
pratis, vineis, atque iitvis... eive de nutrimine, si ve de cenen. 
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siécles possédaient déjá Quincy, prés de Stenay et de Montmédy , 
in fine Wabrensi (Ch. de Boson, de 770, et á'Othon /•% de 
936). 

Par sa Charte de 1069, á I'églUe de Stenay.... apud Satha- 
nacum...juris nostri... Godefroid et Béatríi ajoutérent celle de 
Mouzay... cum redditibus suis, ecclesiam apud Mosacum (1). 

Celte charle est scellée : par Godefroid V, fils du dooateur, ^JiJjJJJ 1 
connu sous le surnom de Bossu, par le comle Goaelin de Laridre- 
zécourt, gouverneur-chátelain de Stenay, par Falcon de Mir- 
wald, gire de Lions devant Dun , par le chátelain de Mouzon, 
Helbrand et son fils Albert, par les hommes de fíef de Bouil- 
lon appelés Gislebert, Godescale, Boderick, Baudouin, Gode- 
froid, Hugues , Théobalde, Herbert , Varin, Bugger, par 
Bichet* d'Ardenne, sire de Pouilly, et par Alo, haut voué de 
Dun. Tous ees noms se retrouvent, ensuite, á la dominance de 
nos anciennes local ¡tés. 

Celte donation rcc.ut une approbation explicite, en 1089, de la 
part ú'Egilbert, archevéque de Tréves. Plus lard, lesbiens qu¡ 
la composaient furent envahis par le comte Arnoux II de Chiny, 
alors sous avoué du príeuré de Saint Dagobert; maís cet usur- 
pateur, invasor et princeps pervasorum ecclesiarum, fut con- 
damné á en déguerpir, par la sentence rendue, en 1093, par 
Godefroid VIá\K de Bouillon (2). 

Ce Fut celle donalion de 1069 qui départit, provisoirement, Godefroid 
le ban, ou manse ecclésiastique... de Mouzay, ttheoth sartum, 
ou la manse de Dieu)... du domaine fiscal de Sathenay» 

Stenay... de villa royale consiruite, sous les romains, au lieu 
du péage, in velcadonis, Stenay devint ainsi un cliáteau fort 
(apud Sathanacum olim villam, nunc castellum... ((h. de 
1096). Mouzay devint une cure (curia), dont les moines du 
prieuré eurent le patronage et la collation. C'est pour cela que 
Mouzay est resté le plus vaste territoire des basses Wabvres, le 



(1) Voir le texte aux Chron., t. II, p. 487. 

(2) Voir le texto tu méme lome, p. 400. 
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plus beau, le plus riche village, de l'arrondissenient de Mont- 
médy. 

C'estautour de Mouzay que la Meuse épanche son osculation 
dans un des plus ampies et des plusieurs gracieux bassins de 
tout son cours. Elle est mosa, entre VOrnois et le Donnois; 
elle devient mouza au brisement de son cour¿, de Mouzay á 
Mouzon. La, elle est, pour ainsi diré, étranglée dans le 7 el (tel- 
lus), par le trait et le retrait des rochers... telum et retelum (i). 
Eníin elle devient masan, dans le bassin inférieur des ma- 
suaires, dont était bénéficiaire le grand duc Raigniw. 
La comtesso Mais, au coramencement du XIl e siécle, ce riche bassin, de 

Maullido. 7 ' 

vases argilleuses, n'était encoré qu'un archipel d'isles fangeuses, 
(sept-in-iacum), au milieu des bois de la mer de Jametz, et des 
marécages á peine consolidés. Aussi la comtcsse Mathilde de 
Toscane, dans sa Charle de 1107, appelle-t-elle sept in iacum 
et Mosagium ce qui, plus tard, devint Stenay et Mouzay (2). 



(1) Rethel n'a pas d'aulre signification : 

Le Rethelois commencait á Mouzon, daos le comió de Grandpré. 

Les armes de Bethel élaienl : de gueules... couleur de la Geule, ri- 
viére du Hainaull... á deux ráteaux d'or, posés l'un sur Vautre, (in- 
dicalifs du ratelage), el á Vannelet de méme, comme inféodalaire de 
l'église de Rheims, donl Rethel étail une des six pairies. 

(2) Od a deja vu aux articles lam, p. 859, Gemmalium p. 860, et 
Gemmacum p. 861, combieu les appellations locales, de celteépoque, 
élaienl vagues el généralisatrices. Cetle Charle en offre un nouvel 
exemple, que confirment, encoré aujourd'hui, les Heux dits de Mouzay. 

Ce vaste lerriloire est divisé en six sections, ainsi déparlies : au aord- 
ouest, du cólé de Stenay, la seclion de la Croix des barias, mol qui, bé- 
braiquement, signifie la cessation des montagnes, sur laquelle le fisc 
étail élabli. — au nord-est, du cólé de Baalon, fin de la parlie monla- 
gnense, esl la seclion de la Somme fosse, d'oú s'échappe la fontaioe de 
ce nom, sous le Chesnois el sous les Sartt de Corbé. — la seclion do 
centre, ou esl le village du Mosagium, vienl ensoile, — a l'esl,.est la 
seclion dite á'Ansart; c'est-a-dire á'annexion attx montagnes, el com- 
prenanl: la forétde Wabvrc, le bois des hauts Sartt, ou Sartel, au- 



Digitized by Google 



MOU U95 

Mausagiensis Curia* — Les premien curét de ftloutay, de 
4090* 4423. 

Aui agences fiscales des Roroains succédérent les curies des 
GalU-Romaint, sous ia htute directioD, aprfe Clovis, des é?é- 
ques des grandes cités. 

L'aganee du Mosomois, Mosomagtan, est une dea plus an- 
ciennes — celle du fisc de Mouiay, Mosagium^ oe dispara! 
qu'aui XII 9 siécle, par rétablissement d'uae cure ecdésiastique, 
dans les marais des fFabvret et des dune$ du Verduoois. 

Lea lieilles aonales de Yabbaye de Garxe, de 4104 i 4484, 
ODt conservé les Iraits, Ies plus caractéristiques, des premien mi- 
nistres de cette i ieille curie, confiée d'abord aux soios religieuz 
des chanoines établis, par le roí Charles le chauve, en sa villa 
regia de Sathenay. Ceux-ci furent expulaés eo 4090. 

C'était sous l'abbé Henry 11 dit le bou, abbé auquel Godefroid 
le grané, dit á la barbe, et la duchesse Béatrix de Bar, a? aieot 
confié la régie de la chrétienté naissante de VAsUnams, sous 
Tautorité de rarcheiéque de Tréves Egübert, et de son frére 
Bruna*, arcbidiacre d' Yvoix et de Longuion. 

A cet abbé était eoncédé la collation des cures et le patronage Le taré 



tremeat dit le Sinctrtel, antrement dit encoré le $aint cercueit; paree que 
Ton y place le meartre da roí Dagobert... paarre jen de mota, de 
faaaaa étymologie — país la hamaao de ChmrmoU et le iré de Car- 
nirol, dont aoua avooa donoé le aena aa mot Carmejacum — pala 
le Cui de $ae dt la fontaine Saint Dagobert, vera Louppy. — a 
l'onest, vera Wieeppe et Saubnory, eat la aeetíon díte de la grande 
prairie. — aa sud, enfin, aoot les Cutíes et la section dite do Pré U 
Prétre, laquellc comprenant la manee, dont l'église avait été primi- 
threment dotée ; manse qu¡ portait le nom de theoth gari $artum; c'eat-a- 
dire, l'essart de la Montagne de Dieu. 

Ge sont lea varialions, anccessives, daña la forme et la natare des 
terrains, qai, partoot, ont amené, saccessirement, des rarialions cor- 
reapoadantea daña les appellatione de villagee, oa de lieum dite. 

W 



et ton llf 
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des églises naissantes du pays Walon : il avait pourvu le 
prélre Hugues du vicariat de Saint Remy, á Stenay, et le 
prétre Gondulphe du vicariat de Saint Fierre, á Mouzay. Voila 
les deux premiers curés du Septiniacum et du Mosagium des 
princes ardennais. Ces prétres accomplirent religieusement leur 
mission. Mais ils étaient mariés... c'était, alors encoré, la li- 
cence du statut chrétien. Leurs filsse présentérent, et ils furent 
admis a leur succéder. Lambert remplaca son pere á Stenay; 
Hardouin remplaza le sien á Mouzay. 

Alors, Tesprit d'indépendancé, le vil appát du temporel, s'em- 
parérent des nouveaux ministres (V) : Hardouin ne voulut pas 
se contenter de sa manse... le theoth garis sartum, Yessart 
de la colline de Dieu, dont il possédait les dixmes, et la prairie 
du pré le prétre, lui parurent insuffisants — on y ajouta : 
d'abord, un char de foin, un agneau par chaqué étable, en- 
suite le tiers des cens des arches, ou chapelles, placées dans son 
église, — non encoré satisfait, violant ses serments, Hardouin 
envahit le tout, au détriment du prieuré : dixmes prior ales, cen- 
sives, offrandes, luminaires, morte mains, il s'appropria tout... 
il ne fallut ríen moins que Tinterdiction á divinis, prononcée 
par Brunon son archevéque, pour refréner son insurbordination 
etson avidité. 



cantón MOU ZAY ; Mosacum (2) # 
de Stenay. v 7 

(Ch. de 886; 1069; 1096; 1107; 1108; 1122; 1157; 
H83). 

Grand et beau village, divisé en deux sections : celle au midi, 



(1) L'étabüssement du célibat des prétres dut avoir des canses, a li 
fois morales, et de haute politique religieuse, dont le désordre des 
mceurs da bas clergé, des leraps barbares, ful la cause premiére : anssi 
voit-on, parloul, á celte époque, suppression des chanoines dils réguliers, 
pour les remplacer par des prétres sócutiers non mariés. 

(2) Elymologíe et appellations successives : Mosacum; Mosagium; 
in Mousence fisco ; — Mouzay. Le sens étymologique de ce mot a été 
donné plus haut; il sera complélé a l'art. Muzeray. 
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dite le grand Mouzay; Musacum tnajus; — celle au nord 9 díte 
lepetit Mouzay; Musacum minus. C'est le ruisseau de l* Age 
qui en faitla séparation. 

Anden físc domanial du Mosagium, au royaume d'Austrasie. 

Sur la rite droite de la Meuse; il est traversé par la route impé- 
riale n° 64, de Neufcbáteau k Méziéres. 

Ecarts : Charmois y ancienne annexe de la cure (V. ce mot, 
p. 325). — Tancien cháteau fief de la Court — l'ancienne 
cense fiefe dite de Louppy. 



Orientation, par rapport á Montmédy, O. 4/4 S. O. 
Altitude moyenne, au-dessus du nifeau de la mer, de 474 á 
230 mitres. 



4* Etage jurassique inférieur; formation oolithique de la Géoitffe. 
feeptiéme époque ontbologique ; — ' calcaire gris oolithique ; 
moelkras et blocailles; — 2° étage jurassique mayen; formation 
eoralienne, du méroe áge; — Oxford-clay inférieur; — 3° al- 
luvions anciennes et lacustres. 

A partir de... (M)... Stenay, le terrítoire du Mosagium 
est asáis, superficiairement, sur une émergence de corn-brash 
et de forest marble, tyui forme une botte, entourée par les ar- 
gües dites á'oxford, áu travers desquelles a coulé la vieille 
Meuse {Mus)... dont le flux a brisé... (z)... son us... au passage... 
(ay f en hébreu, comme en sanscrít)... de la mer lacustre de 
lam-ay, sur les lais du Laison. De la l'appellation géologique 
de M-ou-z-ay. 

D'aprés les chartes, les monumento, les yieilles annales et les origines, 
traditions (V. les art. Mosacum et Mosagium, p. 4494). 



(4) Voir la Stat. géohg. da M. A. Bu*., p. 443, 498, 214, 224 9 246. 




myr. 4 kil. 
4 6 
7 8 



Etafes, groipe et son-groopes (1). 
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L'appellation Vage, qu'a conservée le ruisseau qui sépare les 
deux Mouzay, prouve que Vagence romaine du fisc de la 
Meuse... Mos-agium... était établi sur ce ruisseau, et que son 
cortil était au manoir de la Court, resté cháteau fief jusqu'á la 
Révolution. 

Nom du premier propriétaire connu : le grand duc fíaignier 
du Hainaut, sire A'Yvoi ; — cause : Pérection d'une agence 
fiscale daos le bassin des dunes de la Meuse; — dates des 
chartes d'affranchissement (1); celles de S tenar/, des années 
4232, 1243, 4323. 

D'aprés les documents antérieurs au dix-neuviéme siécle : 
395 habitants, en 1788 ; — d'aprés le recensement de 4836: 
4,857 h.; — en 4846, 4,772 h. — en 4856, 4,491 h. 

D'aprés les archives* communales, á partir de 4676, avec 
lacunes; — judiciaires, 4723, id. 

Contenance superfíciaire totale, d'aprés le cadastre de 4828: 
3,573 h. 00 a. 73 c. 

Nombre des maisons : 377. 

Jardins et chéneviéres 33 h. 42 a. 9 t e. 

Prés ét pátures fauchables 706 44 49 

Terres labourables 4493 08 06 

Bois 4560 46 40 

Superficie non imposable 79 59 47 

Cours d'eau : la Meuse; le Laison; le ruisseau de Charrrm; 
V Age ; la Wiseppe: la Somme fosse; la fontaine A'Enday ou 
de la fin du passage ; celle de Saint Dagobert, dans le cul de 
$ac d'Arphais, forét de Wabvre. — Usines : deux moulins. 
Revenu net imposable : 402,649 fr. 00 c. 
Bois : 360 hect. 62 ares, aux cantons dits : les Six cents; la 
Wabvre; le Chesnois. — Prés et pátures; terrains vains el 
vagues; contenances variables. 
Valeur approximative des ter. communaux: 4,076,649 f. 50. 



(i) Voir le texte dans les Chron. de M. Jbamin, t. I, p. 78, t. Ií, 
p. 487etsuiv. 812,580. 



Digitized by Google 



MOU 1499 

Contrées historiques : toir á l'art. Mosagium, p. 4094. 

L'assiette de 1'impAt foncier a été faite sur un revena net, Not. acrkotai. 
moyen, présumé, par hect. de : terres lab., 15 fr. 30 — prés, 
57 fr. — bois, 20 fr. — jard. et chenn. 66 fr. 

Le produit des terres et celui des bois sont supéríeurs á ceux 
de Stenay; le produit des prés et celui des jarAns sont infé- 
rieurs i ceux de Stenay : sous ees quatre rapports, le terrítoire 
de Mouzay est identique á celui du bassin de Lions devant Dun. 

Valeur vénale commune en : terre : l rt classe, 3,900 f. ; 2 # 
2,400 f.; 3* el., 900 fr.; 4 e el., 600 fr.; 5 e el., 200 fr. — 
en prés : 1" el., 3,000 f.; 2 e d., 2,000 fr.; 3 e el., 1,500 fr, 
— bois : 4,100 fr.; jard. 6,000 fr. 

On renoontre sur le terrítoire de Mouzay des bañes qui con- ^£$£¿5**" 
tiennent, en grand nombre, Yavicula órnala et Yostrea acumi- 
nata. Mais, ce qui est plus particuliérement remarquable, comrae 
fait diluvial, c'est la découverte des monstrueux débris d'un 
plésiosaure, dans les assises inférieures des maraes argileuses, 
entre Mouzay et Stenay. Ce monstre, dit M. Bublaye, repoeait 
á un pied et demi du sol, sur des argües bruñes, et il était 
recou? ert par une oouche, de méme nature, mais évidemment 
remaniée par les eaux. Ses vertébres, au nombre de 54, la 
plupart encoré adbérentes, par 4 ou par 5, étaient disposées 
sur une méme ligne ; les autres étaient entassées confusément (1 ). 
n a dú étre entrainé par le courant des ondes liasiques (supé- 
rieures á la come d' A alón, terrítoire de Thonne la Ion), au 
pied inférieur de la botte, d'entre Baalay et Baalon. 

Le fer hydraté est répandu, par grains oolitbiques d'un jaune 
doré, dans les assises supérieures du corn brash de Mouzay. 

Professions les plus habituelles : cultivateurs ; mancDuvres; Not.indoit 
beaucoup d'artisans de tous les métiers; quelque peu de com« 
merce. 

Noms des maires : Etienne Minan — en Tan 8, J. Francote Administration 



(1) Voir la Statistique géologique de la Mease, p. 143, 198, 221. 
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Michel — an"12 , Georges Lallemand — 1808, J. Henry — 
1813, G. Lallemand — 1813, V. de Paule Poncelet-Lamb- 
quin — 1817 , le comte Exupert Alphonse d'Herbenwnt — 
1831 , Th. Berthe, chevalier de la Légion d'honneur, chef 
d'escadron en retraite — 1834 , Et. Lamothe, chevalier, ídem, 
capitaine re^aité — 1836, Laurent Leseine, chevalier id. of- 
ficier en retraite — 1838, Robert Henry — 1848, Fran^ois 
Briet — 1850, R. Henry — 1855,] Berthe, chevalier de la 
Légion d'honneur, capitaine en retraite. 

Aneiennes división! ecdésiastiques. 

Ordre spiritnd. Diocéses'de Tréves et de Verdun; limites contestées; portions 
Walonnesei ^aétorienrwsimpignoréesárarchevéchéde fíheims; 
— aneiennes chrétientés d'Ivoy et d'Astenay; — archidiaconné 
des Wales du Longvionensis (1 ), sous le titre de Saint Dagobert 
de Longwy, dans les temps anciens ; — doyenné de Saint Maximin 
VEuilly et de Saint Georges á'Ivoy (2) ; — cure de Scnnt 
fierre de Mouzay et de Saint Paul de Charmois ; — annexe 
et de&8erte : celle de Charmois ; — afybaye suzeraine : celle de 
Gorze; ad Gorzias; — prieuré cellulaire de Saint Dagobert, 
monastére construit, á Stenay, par Charles le chauve; — her- 
mitage de idem: dernier hermite, Jacqves Barón f 1733; — 
oratoire primitif de Saint Remy; in villá Velcadonis; — 
église matriculaire de Mouzay; in curid JUosagiensi; — Cha- 
pelles de Saint Remy, de Saint Eloi, de la Conception, etc. 

Noms des patrons : saint Pierre, saint Paul, saint Remy, 
saint Dagobert. 

Epoque d'érection ou de reconstruction de Téglise : le por- 
tail est román ogival primaire (millésime douteux 1274?); 
rassise du clocher porte 1694 á sa base. Le bátiment actuel a 



(1) Ressort de cet irchidiiconné sor les déctnmts de : (V. Baalon, 
p. 101). 

(2) Composilíon de ce doyenné comprenant les paroisses de : (V. id.). 
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été reconstruit en 4786, etbéni, le 45 novembre 4788, par 
M. Thiébaut, curé, assisté de; abbés Meuriet, vicaire, el Mart, 
chantre, en présence du roaire Lallemand, de son lieutenant 
Henry, et des eschevins, Henry, Michel, Fontaine, Joly; ce 
dernier huit homme juré. 

La sonnerie était la plus harmonieuse et la plus belle du 
pays, par le son, la concordance, et la valeur de ses cloches. 
La plus forte, pesant 2,267 * el nommée Marte Frangoise, avait 
été bénie le 5 octobre 4740 ; elle avait été levée par Fran^ois 
Maret de Laloge, et par Marte Frangoise F eneróle sa femme. 

— la seconde, nommée Marte Barbe, avait été bénie le... 4756, 
et levée par Nicolás Bernard d'Herbemont, et par Barbe 
de Failly son épouse ; — la troisiéme, nommée Marte Fran- 
goise, avait été bénie le 7 juillet 4788, et levéepar le comte 
Henry d'Herbemont, et par sa femme Marie Frangoise Aghés 
de Miremont. 

Noms des curés le plus ancienneraent connus : en i 404 , Gon- ciergé. 
dulphe; — 1423, Hardouin; — en 4676, Franck d$ Buxy; 

— 4682, J. Gérardin; — 4704. Jacq. Gorcy ; — 4742, N. 
Baalon; — 4763, P r * Antoine; —4767, F. Xav. Jacob; — 
4776, P rt Paul Martin; — 4781, Ch. Christophe Thiébaut. 

Noms des vicaires, prétres-chantres, et prétres-habitués, ou 
chapelains de Cbarmois: 4684, N. Guillaume; — 4694, F. 
Fissine; — 4696, N. Henry; — 4707, B. Orban; — 4722, 
F. Gérardin; — 4744, N. Mangin; — 4748, J. Didier; — • 
4764, N. Masset; — 4763, N. Didier; 8. Habrant ; — 4773, 
N. Baulin;— 4776, P re Forgeot; — 4776, A. Thiébaut; — 
4778, A. S. Person; — 4779, P. Pierrard; — 4780, J. 
Vignol;— 4782, J. B. Franclet; — 4785, N. flenry; — 
4786, N. Co//inef; — 4787, J. Didier; - 4788 N. Meuriet 

et N. Jfars. — Sous l'ordre actuel : MM Toussaint ; ce 

pasteur exerce depuis 32 ans. 

Droits clérícaux et seignenrianx sar les églises. 
Avouerie des comtes i'Ardennc — Bouillon — Chiny — ordre tempord. 
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Stenay — Dun; — patronage? 4 la coltatkra dea prfewtde Saint 
Dagobert, de la maison de Gorse (4) ; — diimage ; au proflt des 
méraes pour 2/3, et du curé pour le surptas; — entretien du 
chceur et des báttaients k la chaige des mémes. 

Afciennes diw^iOM civiles», 

ordre pouuqne. Ancienjies cités de ¡Través et de Verdim; — royaume 4'4w- 
trasie, puis de Lotharín¡¡ie; empire Gerrrianique ; — andeos 
pa^í de YEvodwsis , de l^ste^rw, et d*i W4¿r¿n*t* f ' — 
comtés de fiar fe Z^wc et de Stenay; — duché de fiar; puis de 
Lorraine / puis du Clermmtoi$; — - haute justice des prínces 
suzeraius j — fiefe et arriéres-fiefs : le franc fief de Charmois; 
et les arriéres-fief?, ascewés, des cháteaux] de ¿age et de la 
Coyrt. 

Avant la rédaction des contornes générales. 

Ordre jodieiaire. Loi de Beaumont - 5 athenay . 

Mestnres : pour les granas, les autres matftres séches, et 
pour les liquides: Bar; — pour les bois : Bar anden; — 
pour les terres: Bar- Varennes. 

Indication de Tétalon local : Yarpent de 400 p ; la perche, de 
49 p. 3 po. 9 lig. pour les terres ; et de 47 p. 6 po. 8 lig. 
pour les bois. 

Apres la rédaction des contornes particulares. 

"Coutume de Saint Mihiel; réformation de 4598, k laquelle 
ont participé Jean et Ferry d*Herbemont ; — assises des grands 



(i) Les arréts rendas par le parlement de Metr, le 50 juín 1757, pour 
la core de Chpuvancyi le cháteau, et, le 6 mars 4767, pour cellc de 
Moozay, prouvent que le eoneordat germanique de 1448 ne fut jamáis 
recu,dans le diocése de Ferdun, nidans les comtés de Bar etde Chiny. 
Les libértés de Yégii$e gallicane y était religieusement obsenrées. 
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jours deSaint Mibfel; — Ccmr supérieurede idem; — anden 
bailliage de idem ; ptris de Stenay ; puto de Cl ermmt ; — aa- 
rienne prétóté de Satkenay (4) ; puto de Clermont, rfógeant á 

La communauté de Mousay joutoaait dea mtaea droita, eoü ^ffggl 
honorifiques, soh útiles, que celle de Stenay. C'est en conaé- 
quencede ce qu'elle obttnt : le 24 aviü 4388, du duc fíobert 
de Bar, sea usages, daña tous lea boto de rancien terrüoire 
comroun. — le 24 atril 4408, le droift de juger lea amendea, 
et celui de páturage , daña iceui. Ce droit de juatice était 
exercé par le bailly de Monzay; qui, en 4340, aenommait 
Jean d'fíly, lequet était aussi pré?6t de Stenay. — lea 23 aoftt 
4444, 40 juin, 48 juillet et 4" décembre 4449, conArroation 
dea némea droita, — le 24 mai 4443, arrét centre lea communea 
de ¿tona et de Milly, relatítement au páturage que celies-ci 
prétendaient daña la forét de Wabvre. Néanmoina eea deux 
communea, plus celle de Landzécourt, ataientobtenu, le 5 juin 
4452, aentence de maintenue, daña l'uaage de la mine páture; 
mato, le 27 mai 4484, ellea furent déboutéea de leura préten- 
tiona, á fin á'usage daña lea boto de Mouxay, en leur oonaenrant 
aeulement Vaffomge en iceui. 

Letand«f cautos de Mwuy. 

Mouzay a donné aon nom i une famiUe noble, de 1'ancien du- L*c«ee t** 
cité de Bar, dopt les origines aont domaniales, et qui, pendant 
500 ans, a, de pére en fils, occupé le manoir de Y ágeme fijmle 
de Mousay, lequel était placé sur le rutoseau de Y age dudit 
lieu. 

Cetfe faraille portait : i'argent, á deux coi tices, d'azur, mises 
en bande, au cantón senestre, de sable, chargé de deux ameléis, 
d'or. Cimier, un vol d'argent, aux armes de Uecu. 



(i) Competition de «atle préroté comprsnant las ftocalit(to de : (V. 
Inor,p. 871). 
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Le cantón de sable, á senestre, indiquait qu'un des quarüers 
de cette famille se trouvait dans la maison de Lombut, maison 
éteinte, au XIII' sítale, avec Ermengarde, ou Erminarde, der- 
niére de ce nom, laquelle épousa Pierre de Custine, sire de 
Couthon, Romery, haut voué de Malwaehie, 1 er pair de Ro- 
che fort, et laquelle, en 4281, avait dénombré pour les fiéis 
qu'elle possédait * Mouzay, avec les á'Euilly (1) 
Usjmcfens Jean d'Euilly , bailli de Mouzay , prévót de Stenay , en 
4320; </<?an de Mouzay dit le vieil ; Alardin de Mouzay 9 son 
ti ¿re, étaient, tout l'indique, des cognats- de la maison de Lom- 
but. Jehan le vieil de Mouzay et //auus sa femrae figurent, le 
6 mars 1316, dans un acte, autentiqué par Gobert VI, sire de 
Dun-Aspremont, par lequel ils établissent une fondation pieuse 
au prieuré de Saint Giles de Dun, sur leurs terrages de Lions. 

Ce Censier était receveur des domaines du coraté de Stenay, 
en 1317. En 1332, il donne au comte de Bar, E donará /",ses 
aveux, pour les terrages de Beaumont, et pour les fours de 
Mouzay. Ce mot doit étre pris dans le sens de Foris, en latín. 

Alardin I tx son frére, escuyer, acquiert, en 1319, les droits 
de saulvement, á Cesse, de Jean Perinet dit Bataille , et 
á'Isabelle sa femme, filie de Pierre de Lamouilly. — La 
ferame d 9 Alardin se prénommait Marguerite. Ils avaient leur 
menaudie, ou habitation, devant le four et dans le cháteau de 
Stenay. (Acte de partage du 13 juin 1355.) 

De Jean I tr provint Jean II, ou Jehannot — de Alardin I a 
provinrent Alardin II , Androuin, et Colart de Mouzay. 
(Dénombrement de 1333, et acte de vente de 1354.) 



(1) Le cháteaa de Lombut était situé dans le harnean de ce nom, dé- 
pendant de la paroisse á'Euilly — II était une des quatre pairies dites 
les filies d'Ivoi. Celto seigneurie se partageait en quatre races, éleiotes 
successivement : de la la coalear de deuil et la división, en quatre can- 
fon*, des armoiries des familles, qni en descendaient collatéralement. 
Les deux eoltices indiqnaient chaqué cólé de la cognación. Les annelels 
indiqnent qu'ils étaient inféodataires de l'abbaye de Monzón, et ambé 
deux (Tlvoix, au comté de Chiny. 
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Jehannot de Mouzay épousa la Douce, petile filie ÜAubertin 
d'Arancey. lis eurent plusieurs fila : Henry /•% Jean III ou 
Jehermtn, Pérignonei Wauthier. (Ch. de 1364, 4378, 4383). 

Alardin II dénombra, le 4 9r décembre 4396, pour ce qu'il 
tenait, en fieí, & Mouzay, k Stenay, et á Montigny-lez-Dun. Cet 
Alardin, fut en 4446, un des fondateurs de VOrdre de la fidé- 
lité, autrement dit du Levrier blanc. 

II transmit se* domaines á son fils Alard, ou Alardin III, 
qui en fournit son aveu au duc de Bar, le 34 mai 4446. 

Jehennin, chevalier de Mousay, avait épousé Jehanne de 
MiUy, qu'il laissa veu?e en 4446. — Leur descendance crüt 
et se multiplia, que c'était bénédicüon ! 

Alore, on trouve, par les tetes d'ateux et dénombrement : 
Fierre de Mouzay, capitaine lieutenant de la citadelle de Stenay, 
en 4552, sous le commandement du roarquis de Lambertye 

— Jean de Mouzay, escuyer, elere juré, receveur Gruyer des 
prévosté et comté de Stenay, en 4571, 4575, 4586, 4590, 
1595, 4600, 4606, 4618, 4628 ;pu¡s, son fils/eAan,gouveraeur 
de Dun, en i 592. — Jacques de Mouzay, clercjuré, en 4567, con- 
tróleur en 4599, annobli par Charles III. — Frangois de Mou- 
zay, clercjuré, contróleur et substitut, en 4574 et 4598. Ceux- 
ci se trouvaient, par alliance, seigneurs en partie de Pouilly. 

— Henry II de Mouzay, vers 1593, avait épousé Marte de 
Pouilly. Celle-ci était la filie puinée á'Aubertin VIII, sei- 
gneur á'Inor, Soiry, Martincourt, Luzy, Quincy, Baalon, 
capitaine de la garde noble du duc Charles II de Lorraine, raa- 
rié, en 4563, á Margueríte de Gratinot, dame de la Cour, 
Jupiles et Grand Cléry (1). 



(4) Par cette alliance, Uenri de Mouzay devint bean-frere : 4° de 
Jean II de Pouilly, époax de Marguerite de S trine hamps ; 2° de 
Suzanne de Pouilly, époase de Jean de Beauchamps, seignear de Mon- 
zéville el de Thonne la Ion, en partie ; 3 o d'Elitabeth de Pouilly , époase 
de C laude de Mantheville, seignear de Flassigny; 4* de Marguerite 
de Pouilly, époase de Nicolás d'Olley, barón de Haraignes, seigneur 
de Braquis, Henrtemont, Cierges et Monlblainville, en partie ; 3° de 
4 
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Dés lora, les de Mouzay possédérent les seigneuries de : Au- 
trecourt, Waly, Cunel, Mouzay, Naomé, Verry, Oulson, 
Grand Cléry : lis s'alliérent aux de Savigny, aux Lenoncourt, 
aux de Saint- Vincent, et á la plupart des hautes familles du pays. 

Jacques II de Mouzay était contróleur du Prince en 1619. 

Labranche de Frangois /•', époux de Marguerite de Fresne 
ou Frasnel, produisit Frangois II, époux de Jekanne de la 
Borde- Wiseppe; dont — Jeande Mouzay , seigneurde Pouilly en 
partie, lequel était receveur en 1561, et qui avait épousé Je- 
kanne de Bertígnon, filie de Jacques B..., receveur en 1586, 
et de Marguerite du Mont } prés Sassey. 

— De ceux-ci provint Louis de Mouzay, sieur de Grand 
Failly, époux á'Anne de Ethe, devant Virton : celle-ci était 
filie de Geoffrois de Ethe, sieur de Bennemont, Réhon, gou- 
verneur de Dampvíllers, et de Mane de Bourgogne. Ce Geof- 
frois était petit-fils de Jean de Rupt et de Jehanne de Mouzay 
— sa femme était filie á'Anthoine, maison des bátards de 
Bourgogne, sire de ff'achen, et de Anne de la Marck. 

Leurs lignes étaient : Fresnes; la Borde; Sappongne ; Bertí- 
gnon ; Boudan; du Moni ; Paruy. 

Les autres de Mouzay ont été mentionnés auxart. Laneuville, 
p. 1055 ; Louppy, p. 1165; Lions, p. 1116 ; Luzy, p. 1190, et 
passim: ils reviendront encoré, en beaucoup d'endroits, et notam- 
ment & Vaudoncourt. 

Les deraiers seigneurs de la Chermoye. 

(V. Charmois, p. 330). 
Leí censiers Les anciens Censiers de la Chermoye de Mouzay (maison 
de la Cbarmoye. au g¡ ron d>¿y) tiraient leur origine de la premiére race 



Philippe de Pouilly, époux de Marte de JUanheules ; 6° de Marie Anne 
4e Pouilly, dame de Jupilet, épüuse de Jean de la Cour, seigneur de 
Grand Cléry, la Ville aux bois; 7° de Jacques de Pouilly, époux de 
Chrútine de la Fontaine de Barnoncourt; 8° et de Julienne de 
Pouilly, épouse de Jean de Craone, seigneur des Cléry. 
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comíale de Chiny, par les Roche f orí-Duras- Walcourt. lis pre- 
naient leur titre seigneurial du cbáteau toñd'Herbemont, sur la 
Semois, et portaient : d'azur, á trois bandes, d'or. Leur antier 
était un pélican avec sa piété. (V. Vécartelement plus bas.) 

Ce fut au cours du XV f siécle que Jehan d'fferbemont, ca- 
pitaine-chatelain de Jírouenne(i)... descendant, lout Sindique, 
de Giles d'Orey dit Girondel , et époux de Marguerite 
Godherr, filie ou soBur de Herr God, barón de Pe$ch, aussi 
cbátelain de Brouenne... eosuite sa teuve et leurs enfants, 
oblinrent du duc Réné de Lorraine, moyennant 75,000 ir. 
barrois, versés en la recette de Marville, ¿ son trésorier rwble 
Jean Vincent, l'ascensement de la plus forte partie des terres 
domaniales de Mouzay. (V. Forges, p. 727, et les actes 
d'engagement de i 491 et 1402.) 

Ferry d'Herbemont, un de leurs lils, épousa Anne d'Orey, 
dame de Mouzay et de Laneuville, en 1549. 

En 1570, le 15 aoút, Jekan II d'Herbemont, frére du pré- 
cédent, acheta, de Jehan de Lescamoussier de Xorbey et de 
Poineette du Chátel veuve de Jehan d'Orey, sea beaux-fréres 
et belle-soeur, leurs tiers en la seigneuríe de Charmois : il 
en fournitses foi,hommage, et dénombrement, les 14 mai 4574 
et 10 février suivant. — Jean III et Henry, ou Ferry II, four- 
nirent les leurs, pour Charmois, Mouzay, Baalon, Milly, et 
Pouilly, en partie, les 14 et24avril 1612. — Ferry /// en fait 
autant, le 23 septembre 1627. 

A partir de ce moment, les de Pouilly sont, de plus en plus, 
étroitement unís aui de CharmoU (2). 



(1) Cette ehatellenie se compostit de qaatre tillages : Brouenne, 
Xvmay, Ginvry, et Nepvant (toas ayant haute justiee propre et radé- 
pendante). Le 1 er décembre 4419, par eoneession da dac ñené,en favear 
de Franfoii d'Ome, son prévót de Stenay, ees Tillages, fureat réanis 
et distraits de la prérólé de Stenay. Brouenne en était le chef liea. 

(2) Le 23 jaillet 1687, baptéme de Claude Reine de Pouiüy, filie 
d'Anikoine, seigaeor de Clery, Samt Martin tur Bar, et Pouilly, et de 
Chudme de Pouilty. Elle est tenoe et nonmée par Claude de Pouilly, 
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Les registres paroissiaux et les inhumations faites dans l'égtise 
de Mouzay, chapelle de la Conception, indiquent lessubséquentes 
alliances de ceux-ci ; á savoir : 

La Fontayne — Failly — Cauzé de Nazelles — Miremont 
— Berenger. 

^Ltfoa^f" ^es pr&édents on arribe aux d'Herbemont-La fontayne. 

Ainsi : Frangois d'Herbemont, seigneur de Charmois, époux 
de Charlotte de La Fontayne , inhumé dans l'église de Mouzay, 
le 30 aoút 1691, á l'áge de 77 ans. — ainsi : Louis d'Herbe- 
mont, seigneur de Charmois^ Escouviers, Aubange (1), Thone 
la Ion, époux de Frangoise de LaFontayne, dont la filie Arme 
épousa, le 3 juin 1659, Charles de Pouilly, barón de Cornay 
(f 18 mars 1700). — ainsi : Simón Frangois d'Herbemont, 
seigneur de Charmois, Viller devant Orval, Hennemont, 
Sorbey, Thone la Ion, époux de Reine Philippedela Fontayne 
d'Harnoncourt ; dont plusieurs enfants, notamment: Adrien 
Joseph — Marte Gilette (2) Reine Philippe — Frangoise 



seigneur de FUville, Cornay et Charmois, el par Reine de La Fontayne. 
épouse d'Herbemont, représenlée par Claude de Pouilly, dame des 
Fotirs, ou Fourneaux, 

(V. celte famille desFours, á Part. Lamouilly, p. 1024). 

En 1677, le 16 février, Nicolás des Fours, chevalier, seigneor de 
Thonne le thil, fils de Jean des Fours, gouverneur de Montmédy et de 
Chaavancy, pour l'Espagne, avait épousé, a Charmois, Anne Catherine 
de Chamisso, filie de Jacques Philippe, chevalier, seigneur á'Andevanne, 
Brouenne, ñomarimont, et soeur de Nicolás de Chamissot de Brooenne. 

(1) On trouve, a la date da 21 janvier 1682, Pacte de mariage, a 
Mouzay, de Nicolás de Beauclain, chevalier , seigneur de la Grange 
sur Aisnes, Filie Saleron, Thonne lepré, et Colmay, avec Anne de La* 
fontayne, dame d y Aubange, paroissienne de Mouzay. 

(2) liarte Gillette d'Herbemont épousa, le 24 aoút 1710, dans la 
chapelle de Charmois, André de Pouilly, barón de Cornay, seigneur de 
Fléville, Marcq, Baldrange, et Charmois, fils de Charles, seigneur de 
FUville et Cornay, et de Anne d'Herbemont. Ce mariage eut pour té* 
moins : Charles Francois de Zweiffel de Suéve, chevalier, seigneur 
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Charlotte (1 ) — ct Nicolás (2) ou Nicolás Bernard (f 1771). 

Nicolás Bernard d* Herbemont, fils des précédents, fut sei- D Hwbei eat- 
gneur de Charmois, fíennemont, Rubigny, Vadimontet Veaux Fm *' 
les Rubigny. II épousa Barbe de Failly, dame de Rubigny, 
Vadimont, Veaux, dont il eut : Marie Francoise (3) et 
Henry qui suit; il mourut en 1771. 



ú\ y AincrevilU , Messaney et Fiquelmonl; Simón <? Herbemont ; et 
Ancelme de Saintignon, seigneur á*Aincreville. De ce mariage nac- 
quirent : Charles Adrien el Marie Jotephe de Pouilly. 

Charles Adrien , chevalier de Lancon, Binarvüle et Marcq, barón 
de Cornay, épousa, le i 6 janvier i 741, Marie Joseph de Pouilly, filie 
de Charles, chevalier, seigneur de Charmois, Aubange, Lancon, Bi- 
narville , et de Francoise de Herbemont de Suéve-AincreviUe. 

Sa sosar liarte Joseph avait époosé Jean Bapliste de Salee, cheTtücr, 
seigneur de Son et Agrimont : elle moorat en conches, en 1748, et fat 
inhamée dans la cbapelle de la Conception, aprés aToir donié le jour a 
Marie Francoise de Salee, dont le parrain fat Fréderie de Salee, afee 
Francoise d? Herbemont de Pouilly. 

Reine Phüippe d 1 Herbemont fot baptisée le 28 noTembre 1676 ; elle 
fot tenue par Philippe de Lafontayne avec Reine de Lafontayne, Tente 
de Simón oVEscanneville. 

(1) Francoise Charlotte fot baptisée le U join 1682: elle fot tenue 
par Charles de la Cassaigne, seignear de Saint Laurent, avec Fran- 
coise de la Cassaigne, dame Puiguyon : elle épousa, le 19 décembre 
1710, Charles de Pouilly, seignear de Cornay, fils de Charles et de 
Anne oV Herbemont. • 

(2) Nicolás fot baplisé le 13 janvier 1691 ; ¡I fot tena par Nicolás de 
Beauclain, chevalier, seigneur de la Grange, Filie Saleron, Thonne le 
pré, et Colmey, avec Marie Gillette o? Herbemont, sceur de l'enfant. 

(3) Cette enfant fat baptisée le 28 novembre 1730. EUe fot tenue par 
Francois Zweiffel de Suéve, seigneur d'Ainereville, Moimlle, Rainier, m 
et da fief de Milly, avec Marie Francoise Claire de Failly, épouse de 
Jacques ívaldon Huon de Crévecceur, seignear de Molesne. Ontroave, 
en 1717, le décés de Thérése de Failly, filie de Jacques, seignear de 
Saint Gervnis, en Normandie; elle est inhumée a Páge de88ans. Elail- 
elle aíeule d 1 Henry f 
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Beriwmont- Bmry, comte A'Herbetnont, chevalier, sekneur de Charmoit, 

Bur&QOot* _ * 
Hennemont, Thonne la Ion, Rubigny, Vadimont et Veaux, 

acquit les deux tíers, des de Pouilly, daos la setgneurie de 

Charmois, et il devint ainsi propriélaire du tout. II eut deui 

femmes : la premiére, Aimée Joachime Victoire du Carné 

de Nazelles, laquelle donna le jour á Barbe Louíse Vk- 

toire (i); cette dame mourut en 1785, et sa filie ne lui sur- 

véeut que de quelques mois — la seconde femrae du comte 

Henry d'Herbemont fut Marte Frangoise Agnés de Miremont; 

élle le reudit pére, le 20 aoüt 1787, d'Alpkonse Louh Barbe (% 

qui mourut la méme aníiée, de Marte Louh Víctor Prart- 

gois (3) qui suivit son jumeau dans la tombe, et le 8 oetobre 

4788, A'Exupert Atphonse Frangois Marte (4). 



(!) Barbe Louiee Fictotee d'Herbemont fat bap&ée le 24 •ctobre 
178& Eíle fat tenue s par 90a aieat maternal, M. du Canzé, marqois de 
íiüteüe», goaverneor de Chaafons, eftevatier, Twomte ét Prsmmy, 
Seigneur de Prouvay, Guigmcourt, Metm&itte, Pigmeourt Pro- 
viseux, Balignies, Lespine, Sonaron, Gortisol , representé ptr 
Philippe Lrnit Erará Viciar da Cansé son füs, el par awr ateste pa- 
ternetle* Barbo dé FaUly, dame de Rabigny. 

(2) Cet enfant, baplisé le 20 aoüt 1780, fat tena par : Alphonse Cé$mr 
Emmannel Franpois, Miquis de Miremont, vicomte á'Aizelies, sei- 
gneai* de Berehieué, Gondelaucourt sur Aisnes, Faizeoux. Saint 
Etienne, Chevalier de Saint Jean de Jérusalem, representé par Lmat 
Frangois Atphonse de Miremont, l'ua aíeul, rantre onde, materneb, 
et par Barbe de Failly, ¿dame de Rubigny, aléale paternelle. 

(3) Cet enfant, baptisé en méme temps que son frere, fat tena par : 
Louis Erard Víctor du Canzé, barón de Nazelles, et par Madelaine 
Frangoise Louise MoSt de Louver guies , vicomtesse de Berthenay, dame 
d'Augny, Duplessis, Forzy, aléale maternelle, représenlée par Fran- 
goise de Zweiffel de Sueve, dame de Milly et AincreviUe, coosiae 
paternelle. 

(4) E. A. F. Jí. d'Herbemont fat baptisé, dans la ebapelle de Citar» 
mois, le 8 oetobre 1788. Son parrain était Thomas Exupert Framgoi* 
comte de Miremont, cbettlier, et barón chátelain de Montaigu, haot 
justicíer de Saint Etienne, Oultre et Rainecourt % seignenr des terres 
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C'est ce dernier qui ?écut, á Charmois, jusqu'en 4858, entouré 
de la haute eslime, et de la vénéraüon de tous les gensde bien. 

Son fíls adoptif, M. le comte Béranger d'Herbemont, uni 
á une de Pouilly de Romagne, y perpélue la conaidération 
attachée & deux des plus beaux uoms du pays. 

Le fiefde la Coir de Monay (4). 

Les Riclot de Tailly apparaissent, a la fin du XVII 9 «écle, Fuelle 
comme indivisionnaires dans les fiefs de Mouzay. 

Celte famille portait: d'azur,au lion d'or, armiet lampassé 
de gueules, tenant de la paite dextre une épée, d'argent, swr- 
montée d'une étoile, de méme. 

Jacques de Riclot, chevalier, seigneur de Tailly en partie, 
par sa femme Jeanne de Gentil, établit, á Mouzay, deux de ses 
filies : Anne Frangoise et Anne Catherine de Riclot. 

La premiére épousa, le 23 mars 4 696, fíoland de Meckenheim, 
che valier, seigneur de Mézendal, Artaize, Vivier, Smuyd, Scy 



de Moryny et Coucy les Eppet, grand oucle raaterncl ; el sa marraioe 
étaít Marte Francoiee Claire de Failly, dame de Maiieray, Dommety, • 
Gyvron, grande taulc paternelle, représenlée par Barbe de Failly sa 
sceur, dame de Rubigny, aleule materoelle. 

(4) Nous transcrivons court pour élre fldéle au seas élymologique de 
la dérivalion des raols cort, cor tile, courtil, écrits dans les vieilles 
charles, scns qu'on eonfond, a lorl, avec cclai de cour, radical de curia, 
radical qui, en hébreu, signifiant cercle, courbe, courbure, n'est appli- 
cable qu'aux cerdee locaux oú se Irouvaient d'anciennes curiet, soit 
fiscales, soil poliliqaes, au temps des Romains. La Cour de Jupiles, 
par cxcmple, étail dans ce dernier cas. A Mouzay, au contraire, la 
famille, qui habilail le manoir de Vancien cortile, écrivait son nom ta 
Court. II en étaít de méme a Maucourt, prés de Beauclair. On écrivait 
le sieur de Court, si re de Meuucour. Ce sont des nuances qui échappent 
aujourd'hui : elles redeviendronl palpables, quand on altachera á chaqué 
letlre le sens propre qu'elle avait en hébreu. 
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et Puisieux, vicomte de Savigny (4), alors veuf de Mag delame 
de Mélin — la seconde y fut mariée, le 30 avril 4696, á Salo- 
món de la Court de Mouzay, escuyer, seigneur de A/agerie, prés 
Gaumont, en pays de Liége, et de Villescloye (2). 

Jacquesde Riclot, mourut, á Mouzay, en 4704, á 88 ans,et 
fut enterré dans Téglise du lieu. 

Du mariage de Salomón, ou Jacques Salomón, avec Aune 

Catherine nacquirent : Jean (3) ; Jean Baptiste (4) ; Louis (5); 

et Atine Frangoise de la Court (6). 

Pamíiie Jacques Salomón de la Court mourut le 34 octobre 4720, et 
de la Court. * ' 

il fut inhumé dans l'église de Mouzay, sous Tarcade du choeur, 

prés de la chapelle de l'Assomption. Anne Catherine de Biclot, 
sa veuve, décéda le 29 juin 4722, et fut inhumée dans la Cha- 
pelle de la Conception (7). 

En 4726, le 24 avril, Jean Baptiste de la Court (f 4784), 
fils des précédents, épousa, á Mouzay, Marte Antoinette Magde~ 
laine Charlotte Fénerolle de Belarbre (f 4784), filie de Pierre 



(1) Ce mariage eutpour témoins : les deux chevaliers de Villelongue- 
Nouion, plus un de Montmorancy, plus le chevalier de Bourg. 

(2) Les témoins de ce mariage furent: MM. de Rainville; de Ville- 
longue; de Chamisso-Bronelle ; et de Gentil de Tailly. 

(3) Jean de Lacourt fut tena par Jean de Gentil, seigneur de Tailly 
el par Anne de Vion, épouse du parrain. 

(4) Parrainage par Jean Baptiste de la Court, fils de Jacques Salo- 
món, a /ce Anne Francoise de la Court, sa soeur ; sous la date da 4 3 
novembre 4713. 

(5) Parrainage par Louis de la Court de Villé, avec Marie LouUe de 
Bretteville; sous la date du 19 juin 4720. 

(6) Parrainage par Jean Evrard de Bretteville, seigneur de Petit 
Failly, au nom de Joteph de Saint Vincent de Murvaux, avec Anne 
Frangoise de la Court; sous la date du 43 mai 1718. 

(7) On trouve, a Mouzay, a la méme époque, les de la Afocke. En 
4 736, décés de Gilíes Francois de la Mock, inhumé dans le chceur, sous 
la tombe de M: de Champy de Laferté, époux de Barbe Yolande de 
Lafalloise (+ 4727). 
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Fénerolle et d' Antoinette Michel Cadet de la Malmaison, prés 
Raucourt. 

De ce mariage proyinrent : Jeanne Frangoise, mariée á Henry 
Collin,\e 3ldécembre 1764,— et Charlotte de la Courtft i 780), 
épouse du Bosc ; dont Adrien Frangote du Bosc, seigneur des 
Essarts,en Normandie (f 4777), époux de Marguerite Barthe- 
lemy (f le 7 juillet 4770). 

Alors les fiefs de Mouzay passeht des La Court aux Guyot- 
Gobert, seigneurs de Villy, aux Bechet-Gobert de Mouzon, et & 
leursayant droits(l). 

Offbinstein; (le barón Frangís Joseph), général de brígade, 
officier de laLégion d'honneur, chevalier de Saint Loute et du 
Mérite militaire de Joseph Maxirailien de Baviére ; né á Er- 
stein (Bas-Rhin), en 4760, décédé, le 27 septembre 4837, á 
Mouzay, oü il était retraité córame Maréchal de camp. 



Iilfttntte 

militaira. 



(i) P ierre Bechet, prévól de Mouzon, époux d'Elisabeth Gobert, 
el Jean-Baptiete Guyot, conseíller assesseur a la Prévosté, mal- 
trise, et grurie de Sleoay, seigneur de Villy prés Carignan, époux de 
Jeanne Francoise Gobert, figureol daos les actes, comme seigneurs du 
cbáteau flef de la Court. Les derniers indiqués sont : Barbe Bechet, 
épouse : en premiéres noces, de Jean Bap tiste Grigoire Leliepvre;— en 
deuziémes noces, de Jean Francote Fermont — et, en troisiémes noces, de 
Isidore Auguetin Joseph Suianne de Carmín, toas anciens officiers — 
Suzanne Bechet, épouse de Louie Gabriel Dupri, docleur médecin a 
Slenay — Anne Guiot-Gobert, épouse de Jean Francoie Boieeet, no- 
taire et procureur fiscal, á Buzancy — et son frére Jean Baptúte Guiot, 
lieulenanl général au baillage de Mouzon. 

Jean Bechet rancien élail procureur du roí au baillage de Mouzon — 
sa soenr Marte avail épousé Eslienne Lebourgeois du Cherray, seigneur 
de Muiry, prés Mouzon, que nous retrouverons a Dugny, prés Verdón. 
Son fils Jean lui succéda en 4674. Pierre Bechet-Gobert était son 
petit-fils. Jean Bap lis le Guyot fils épousa Marguerite Petit — lis 
eurent Jean Bap lis te Guyot n° 3, qui se maria, a Melz, le 7 octobre 
\7te, awc Marguerite Cabouilly, filie de C laude, seigneur du fief de 
Maiziéret, et de Jeanne Baalon. 
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Cet officier supérieur ne dut son avancement, d'abord rapide, 
qu'á sa bravoure et á ses talents militaires, dont Pessort fut, 
stupidement, comprimé par les énerguménes de la Représenta- 
tion nationale, au moment oü son dévouement patríotique eut 
dü le porter aux premiers honneurs de nos légions. 

Major de la gardc nationale d'Erstein, en 1789, aprés douze 
annéesde service; promu commandant du 1 er bataillon du Bas- 
Rhin, le 2 octobre 1791, le brave Ófferistein déjá était général 
divisionnaire, en 1794, quand son commandement lui fut en- 
levé par les Représentants ffentz et Goujwi, en mission aux ar- 
mées de la Moselle et du Rhin... et cependant ! trois faits 
éclatants brillaient, au-dessus de tous autres, á cetle pre- 
miére phase de sa carriére de héros : la charge impétueuse, qui 
mit les autrichiens en pleine déroute,devant Saar-/íére, en juil- 
let 1794 — Tassaut du mamelón de Petingen, qui compléta leur 
défaite, aprés enlévement de trois redoutes défendues avec 
acharnement — la prise de la Montagne veinte , le 18 thermi- 
dor an 2, qui livra Tréves aux Franjáis, le lendemain (1 ). 



(1) Le représenlant Goujon, en mission prés des armées do Rhin et 
de la Moselle, réunies sous le général Moreau, rendait compte le 21 
thermidor an II, au comité de salut pubüc, de celte importante victoire, 
dans les termes qui suivent : 

« Daos le méme moment, la colonne de gauche remporlail une vic- 
» toire é el al ante. La montagne verte, au pied de laquelle le tyran 
» Louis XIV perdit un jour 15,000 hommes; au pied de laquelle les 
» Francais libres, commandés par un homme de mauvaise fo¡, furent 
» batlus dans la campagne deroiére, cetle montagne, défendue par la 
» nature, par l'art, hérissée de canons, el la principale défense de 
» Tréves, élait oceupée par les Autrichiens. Des Autrichiens sur ta 

• montagne ! celte idée révoltait les soldáis de la liberté. Au mi:¡eo 
» d'une gréle de bailes, de boulets, et d'obus, les cris de : Vive Ii 
» montagne! Vive la Convention nationale ! Vive la République ! se soat 
» fait enlendre... la charge a sonné; les redoutes ont élé emportées, de 
» vive forcé, a la bayonnelte ; l'ennemi a fui, aprés avoir laissé* sur pitee 

• tf á 600 morts, beaucoup de blessés et 80 prisonniers. Prés de 50 ré- 
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Mate le géoéral Offenstein avait préservé Treves du pillage, 
et les magistrats avaient inscrita son nom, sur les registres de la 
commune, sous le titre de Sauveur de la Cité, Goujon voulait 
faire de VEleetorat, suivant son expression cynique, la vraie 
vache á lait de la république : il exigeait de la ville 3 á 4 
millions, en numéraire, dans les AS heures (rapport du 21 Iher- 
midor an 2). La modération d'Offenstein était un crime; ce 
crirae lui valut une honorable destitución. 

Replacé, peu aprés, dans l'armée, sous le titre d'adjudant géné- 
ral-chef de brigade, de nouveaux exploits, en 1795, signalérent 
sa présence au siége de Luxembourg : il se couvrit de gloire au 
premier passage du Rhin á Kell ; aux batailles de Renchem, de 
Rastadty de Balheim, k Dittingen, k Morsheim, k lngohtadt, 
k Geisenfeld, k Biberach, k Fillengen, a la retraite de Fribourg, 
k la prise de Kell. Lá, l'ennemi s'était emparé de la fameuse 
redoute díte du Cimetiére.... Offenstein marche k lui, prompt 
comme la foudre, il Tatuque, avec une audace sans exemple, etil 
leculbute. II était en réserte avecla 10 e demie brigade d'infan- 
terie de ligne, lorsque les généraux Desaix et Sainte Suzanne 
Tavaient choisi, sur toute l'armée, pour conduire cettc expédition, 
qui ne pouvait étre confiée qu'á un mil i tai re habitué á braver 
tous les périis, téte baissée. 

A k bataille d'Heilsberg, le 10 juin 1807, le brave Offens- 
tein, alors colonel du 7* de cuirassiers, fut mis hors de combat 
par un éclat d'obus, qui lui fracassa la cuisse. Napoléon le 
nomma, alors, général de brigade. Juste mais tardive répara- 
tion, pour 30 années de service, signalées par autant d'exploits. 



» publicaros oot payé leur detle a la patrie, dans cettc action ; noas 
• ayons cu aussi quclqucs blessés. 

• Le lendemain, cernee de toules parís, en moios de deux heures, 
» Treves était emportée — Je tous en envoie les clefs. 

» Honncar et gloire, miüe fois, á tous les braves qui composenl l'ar- 

> mée de la Moselle ! on ne peut Caire dislinction d'aucun corps ; tous 
» se sont montrés avec ceite audace et cette énergie qui caractérisent 

> Ies hommes Ubres. 
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En 1811, Tempereur lui confia le commandement de la 
Baute Mame : á ce poste élevé, dans les fonctions de sa place 
comme dans tous les actes de la vie privée, le général Offenstein 
se concilia Testime générale et l'affection des habitants : ils en 
ont conservé la mémoire, encoré vivante de nos jours. 

Aprésnos désastres de 1815, M. le barón général Offenstein 
se retira á Mouzay, dans la famille de sa femroe, née Marte 
Barbe Lamacq, laquelle lui donna deux fils : 

L'aiué, le barón Guillaume Frangois Offenstein, est juge de 
paix du cantón de Dun, et membre du Conseil général de la 
Meuse. Le second est M. Eugene Auguste Offenstein, aujour- 
d'hui Président du Tribunal civil de Montmédy. 

Les cendres de ce guerrier reposent, prés de celles de son 
épouse, dans le cimetiére de Mouzay. 



Cantón MüRAULT; Murus altus (i): Muraltus, Muratus, Meraldi 
de DampTiUeii. castellum, castrum de Miralde (Ch. de 1220, 1353, 1490). 

Ancienne cbátellenie-pairie baroniale de Tévéché de Verdun, 
dont les seigneurs, du lignage d'Azennes, portaient: degueules, 
au Cheval d'argent. 

La ferme de Mureau, (cote 219, au-dessusdu niveau de la 
mer) estau pied du versant occidental d'un cratére volcanique... 
(Bure, chartes de 1318 et 1320)... com posé de coral rag, émer- 



(1) II ne faut pas confondre Muralt (Meraldi Castellum) avec Miro- 
wald (Meeren waldi castellum). Ce dernier était le Castrum Faleonis 
(Adriani Castrum) entre Murvaux et Lions devant Dun : mais toos 
deux étaient, dans le principe, dans ledomaineda mémemailre, Fierre de 
Chiny, áliPierre de Murault l'ancien, auteur de la famile d'Azennes, 
fils de Symon Van cien y et dans les mains de sa descendance, dont les 
premiers memores figarent dans Ies charles de Chátillon. 

Peirus de Mirvault sénior (Charle de 1106) — Pelws de Jfirovaulí 
júnior et son gendre Galterus (Ch. de 1150, 1165). 
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geant des argües oxfordiennes de la Tinte, et ceinturé, médiale- 
ment, d'un cordón á'oolithe ferrugineuse, qui forme la base cir- 
culaire de rancien cháteau-fort de ce nom. 

Ce cháteau, détruit par les ordres de Louis XIII, en 1 633, 
était & la cote 346, et surplombait Damvillers de 125 métres, 
en partant du pied de Pautre versant. II n'en reste plus que 
les fossés et quelques ruines, qui dépendent de la ferme de 
Murault. 

Gette ferme, vendue révolutionuairement sur l'émigré Jean 
Baptiste Vissec de Latude, comprenait, en 1793: une maison 
d'eiploitation, un clos de 5 arpents 1/2, des jardins mesurant 
10 arpents 1/2; plus 200 jours de terres, 40 jours en frícbes 
100 fauchées de prés, 45 en pátures, et 129 arpents de boisj 
le tout estimé á 178,000 fr. en assignats. 

Antíenne maison chevaleresqae de Marean. 

Mureau dépendait au XIII o siécle de la chátellenie de Mar- 
ville, terre commune enlre le Barrois et le Luxembourg. 

C'ebt le chevalier Symon, un de ses premiers raaitres, qui 
nous l'apprend, par sa charle de 1220, donnée au comte Wale- 
ram d'Arlon, second mari de la comtesse Ermesinde de Luxem- 
bourg... ego, Symon, dominas de Mii*uaut , universis proesentem 
paginam inspecturis notum fació : quod y post Virdunensem 
episcopum et dominum de Asperomonte, sí vertías de ligietate 
inquisita, se itá habuerit : factus surrtligius homo domini Wat- 
ramni Comitis Luciliburgensis, et hcec ligietas ad Marvillam 
pertinet; prceterea de Castro meo de Miruaut contra omnem 
hominem viventem , exceptis episcopo Virdunensi et Comité 
Barrensi, temor subvertiré comiti Walramni, et de corpore meo 
contra ipsum comitem Barrensem eidem Wat : Comiti teneor 
subvenire. — Alors le sire de Muraut était tenu, pendant six 
mois de l'année, á la garde de Marville, pour prix de la francbise 
de son alleud de Boémont, dont Orval avait le domaine utile. 

Avant cela Murault dépendait du domaine allodial des évé- 
ques de Verdun, de la maison de Chiny. 
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Aprés Symon, voici Fierre lejeune de Mureau; épouse in- 
connue ; - aprés Pierrele jeune, Jean de Mureau, épouse incon- 
nue ; — aprés Jean, c'est Milet de Mureau, époux de Lise des 
Hermoises de Delut. Ce Milet mourut sans postérité. 
Husson de vilie. Sa veuve se remaría á Husson de Ville sur Cousance, prés 
Souilly; chevalier illustre, qui portait, d'azur, ala fosee d'or, 
chargée de trois cpquilles de sable, á trois roses d'or, en chef. 

II était fils de Geoffrois de Ville, bailli de Clermont ; il était 
petit-flls de Louis Bouquin de Ville, et arriére peüt-fils de Jac- 
quemin Bouquin de Ville et de Nicole de Rampont. II fut pré- 
vót-capitaine de Stenay, en 4396 et 440!. 

Husson et Lise rachetérent Mureau des collatéraux de Miles, 
qui étaient Jean de Mondrreux, pour moitié, et Jehan de Mo- 
rhenges, pour l'autre moitié. 

Husson de Ville eut trois fils : Jean (i), Geoffrois et Baulin, 
plus deux filies prénommées Alix et Jeanne. 

Les deux aínés se partagérent Affléville, Ville, et la Grange 
le comte ; Baulin eut moitié de Luzy, de Hugnes, et de Bla- 
gny, prés d'Ivoix. Alix et Jeanne recueillírent l'autre moitié. 
L'aíné des fils eut, en outre, Mureau pour son préciput. 

Jean Mais les trois fréres étant morts sans enfants, Alix recueillit 
de Wyse. . . 

moitié des successions paternelle el maternelle , et porta la 
baronnie de Mureau á son mari Jean de Landrezeicourt (V. á ce 
mot, p. 1045). Sa soeur Jeanne, mariée á Collin d'Eix, fut al- 
lotie en d'autres lieux. Voilá Mureau dans la maison de Lan- 
drezeicourt. 

Francote De quenouille en quenouille, cette baronnie passa á Fmncois 
le Prudhomme. ni* r 

de Viller le prudhomme, époux de Barbe, filie unique de 

Jean U de Landrezeicourt et de Catherine de Chaudenay ;~ puis 

elle passa, de Claude de Viller le prudhomme, époux de Fran- 



(i) Jean Husson Bouquin de Ville fut capilaine-prévót de Stenay 
en 1405. Son frérc Raulm fut lieolenant de celle prévosté, de 1432 
a 1465. 
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frise de Sauixures, k Aiexandre des Saintígnms, par Ba (pinme 
Frangoise de Viller le pmdhomme, hérítiére unique des pré* 
cédents. 

Maltón 4e Mareti-Saiietifooi. 

C'est ud des grands ñoras du Verdunois que celui des Saine- 
iignons. Cette maison, fort illusire, forte importante, chefet pre- 
miére de celles ditcs anciennes de la ville des Claves, conserve 
encoré, chez ses descendants actuéis, cette marque plurielle des 
désignations sénatoriales, patriciennes , ou tribuniennes , qui 
comprenaient, collectivement, les premiers membres, (figurative- 
ment parlant : téte, bras, jambes, pieds, rotules), soutiens de la 
cité. De la, les Watrons, les Routons, etc., de Verdun. 

Aussi les Sainctignons portaient-ils : de gueules, á trois tours 
d'or; aussi avaient-ils la Roche du Moni Saint Venne dans leur 
plus ancienne avouerie... (Rosh signilie téte, en hébreu). 

Jacquemin I tr des Sainctignons fut l'époux de Colette de 
la Porte, de cette famille gardienne des portes des trois tours 
de la vieille cité. — Ansherin l tT des Sainctignons, époux de 
Marguerite Lespicier — Jacquemin lides Sainctignons, maílre 
Escbevin du palais, en 4390, époux de Collette d'Olley — 
Anscherin lides Sainctignons, dit du Moni Saint Venne, 
époux de Jeanne Pierxel, tille de Nicolás P. et de Jeanne de 
Ville — Anscherin 111 des Sainctignons, époux de Gilette de 
Failly, flllc de Thomas de Failly, sire de Marville, et de 
Loutse du Hautois.. . tels étaient les auteurs des nouveaux 
barons de JUurault. 

Aiexandre des Sainctignons, de son mariage avec Fran* 
goise de Villei* le pmdhomme, dame de Mureau et de Landre- 
zécourt, eut Frangois, qui épousa, en 4557, C laude des Anshe- 
rin, tille de Philippe, dit de Failly, et de Jeanne de la Ruelte. 
Ce Frangois des Sainctignons futseigneur de Mureau, Soffy, 
Morimont, pair et ebef du Gonseil du comté de Verdun. — II 
fut Baillif de i'Evéché ; et, comme tel, fougueux ligueur, ü se 
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sígnala, par ses entreprises, en 4888, contre les protestants de 
Jamelz. (V. p. 949 etáTart. Lamouilly, p. -1037). 

II eut sept enfanls : Simón — Geoffroy — Jean — Philippe 
Nicolás — Gilette — et Frangoise. 

I o Simón, seigneur á'Esne et de Neufmesnil, bailli de 
l'évéché et comté de Verdun, épousa, á Marville (en Yhátel 
d'Orval), Frangoise de Wal, le i 7 avril 4584. 

2 o Geoffroy, seigneur de Viller le prudhomme, épousa, le 
29 janvier 4594, Nicole de Wal, filie de Salentin de Wal, 
seigneur de Neufmesnil, capitaine prévót A'lvoix. 

3 o Jean, seigneur de Boinville, maítre d'hótel du Roí de 
Sicile, et bailli de Tévéché et comté de Verdun, épousa, en 
4586, Judithe des Armoises, dont il n'eut point de postérité. 

4 o Philippe, tige de la branche des seigneurs de Belleville, 
maítre d'hótel du Roi de Sicile, Pair et Bailli de Pévéché, sei- 
gneur de Belleville, Mureau, Puxe, Brainville, Avocourt, 
Serriéres, Lizey, épousa Diane de Belleville, en 4595. 

5 o Nicolás, religieux á Saint Paul de Verdun. 

6 o Gillette, mariée á Perrin de Gourcy, seigneur dudit Heu, 
ainsi que de Saint Remy, Signeulx, Grand-Failly, Xorbey, 
Cosne et Colmey. 

7 o Frangoise épousa Nicolás de Rarécourt, seigneur de 
Vidampierre et de Ville sur Cousance. Cette dame et son mari, 
aprés avoir, le 22 aoüt 4598, vendu á Nicolás de fíarécourt- 
Jubécourt et á Marie de Constant sa femme, ses portions de 
la seigneurie de Jubécourt, aliénérent, le 14 octobre suivant, 
au profít de leur soeur Gillette épouse de Gourcy , la moitié des 
terres et seigneuries de Mureau, Soffy et Morimont, á elle 
échues, par la mort de ses pére et mere, Frangoisde Saincti- 
gnon et Claude des Ansherins dite de Failly. Son époux lui 
fit donation de ses biens, le 9 juin 1618, et elle mourut, le 1 er 
juin 1620, sans postérité. 

Murault et Morimont furent alors, en (otalité, dans la branche 
des Sainctignon-Belleville (V. comment ils en sortirent aux 
art. Ckaumont, p. 345, et Damvillers, p. 478). 

Du mariage de Philippe de Saintignon avec Diane de Belle- 
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ville n'était issue qu'une filie prénomroée Atine : elle fut roariée, 
successivement : á Georges Fréderic du Hautoii, seigneur de 
Nubescourt ,et á Philippede8Armoim 9 Bei^euvá'Bannoneelles, 
dont elle n'eut point de postérité. 

Alors la baronnie de Murault fut dépécée et aliéoée : elle 
passa aux Galavaux, aux Lambin d'Anglemont , aux Gomé 
de la Grange, aux de la Garde, pour arriver enfin & Ftswc 
de Laiude, celte victime d'une courtisanne royale, ce prisonnier, 
si célébre, par sea bogues infortunes, et par sa surprenante 
évasion. 

Anne de la Garde propriétaire de Mureau,en 1774, était 
douairiére de Henry de Vissec de Latude (i), lieutenant de Roi 
commandant au gouvernement de Sedan ; elle élait filie de Jean 
de Lagarde, esc uyer, conseiller du Roi au présidial de Verdun, 
contróleur général des finances et de la guerre, en ladite ville, 
et seigneur de Murault. 

NOT1CB Sül LA VIB Dü GÉHÉHAL BBNRT. 



Aprés avoir appartenu aux premiéres familles du pays, le inaftntioi 
manoir de Mureau devint la propriété du chevalier Henry Ma- 
sers de la Tude, si fameux, par son emprisonnement á la Bastille 
et par son évasion (2) : il passa ensuite aux mains de M. Stuber, 
banquier hollandais. A la chute de Pempire, ce riche íinancier l'é- 



(1) Nous avions laissé entendre, á la page 482, que M°»« Gcupard 
Mar chai née de V\tul t épouse da mtire actael de Damvillers, élait de 
la famille des de Vissec de Latude. C'élait une errear, qae nous noas 
empressons de reclifler, sur le désir de cet honorable magíslrat. La no- 
blesse de M. de Pissel, son beau-pére, est d'origine extra meus'enne et 
se rattache a une aulre de nos localilés. 

(2) Le 25 février 1756, aprés avoir élédélenu, pendant56 mois, ponr 
une étonrderie de jeunesse, il s'échappa, avec d'Alígre, et se réfugía a 
Amslerdam : repris, il fut iocarcéré pendant 35 ans ! il mourut, á Paris, 
le i<*janv¡erl80S. 
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changea contre le cháteau de Beauvoir, prés Corbeil (Seine et 
Oise), propriété du général barón Henry, dont nous allons re- 
tracer la vie, si louablemeut consacrée au service de son pays. 

Né,á Saint Laurent, cantón de Spincourt, le 1 er octobre 1757, 
Jean Pitrre Henry fut incorporé Je 11 octobre 4778, au 1 er ré- 
giraent de dragons. Ses états de services constatent qu'il fut 
nommé : brigadier, le 30 juillet 4784; maréchaldes logis,le 14 
septembre 1785 ; maréchal des logis-chef, le 1 er janvier 1790; 
sous lieutenant, le 25 janvier 1792; lieutenant, le 25 mai 1793; 
capitaine le 44 thermidor an 5; capitaine-adjudant-major de 
gendarmerie, dans la légion d'élite, le 3 e jour complémentaire an 
9; chef d'escadron, le 2 pluvióse an 10; major-colonel , le 30 
mai 4808; colonel-major de ia gendarmerie d'élite, le 15 février 
1840; général de brigade, le 6 mai 1812; commandant d'une co- 
lonne mobile,en4843; enfin admisá la retraite, le 25 juillet 1815. 

II avait pris part aui campagnes de : 1792, 1793; ans % 3, 
4, 5,6, 7, 8, 9; 1806, 1807, 1808, 4809, 4844, á di verses ar- 
mées. 11 fut biesséd'uncoup de feu á Altenkirken, le 29 germinal 
an 5, ainsi que devant Zurich. II fut promu commandant de la 
liégion d'honneur, le 25 décembfe 4842. 

La loyauté de son caractére, sa bravoure éprouyée, son habi- 
leté reconnue dans plusieurs missions délicates, lui avaient mérité 
Testime et ia conüance de Napoléon des les premier» jours de 
Tempire : le grand Aigle si pénétrant lui en avait dooné une 
preuve spéciale, en le désignant pour accompagner, jusqu'á la 
frontiére, le général Moreau. 

Ce que personne n'a su, c'est que TEmpereur désirait que Mo- 
reau restát en Franca. Le chef d'escadron Henry eut pour 
recommandation spéciale de profiter du voyage, de París á 
Bayonne, pour le disposer k cette résolution. Ebranlé, par les 
insinuations adroites de son gardien,qui avait su trouverle che- 
min de son coBur, en évoquant les plus nobles sentiments; en lui 
inspirant le regret de quitter son pays, de se séparer á jamáis de 
l'armée qu'il avait conduite á la victoire, en le séduisaut par l'i- 
mage adroitement présenlée de sa gloire acquise, et par la pers- 
pective d'un avenir, dont Napoléon, trop grand et trop généreux 
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pour redouter ou envier d'autres gloires, facililerait vokmtiera la 
réalisation... ainsi entrainó le général avait paru céder...! cepen- 
dant, arrivé á Bayonne, il demanda á réfléchir.... jusqu'au len- 
demain ! 

Mais Moreau venait de rejoindre sa ferame ; on sait quel 
empire elle avait sur son esprit : que se passa-t-il dans leur 
entretien intime? on l'ignore... Le lendemain matin, Moreau 
déclarait á l'envoyé de l'Empereur, qu'il fallait que ses destinées 
s'accompl¡8sent...! On sait, comme il a fini! 

Le général Henry avait été désigné pour prendre part á la 
campagne de Russie: déjá il était arrivé á Metz, quand ily 
re$ut une dépéche télégraphique, par laquelle il luí était enjoint 
de revenir á París, oü il fut chargé de la garde de l'Impératrice 
Marie-Louise. 

Aprés les désastres de cette campagne, au moment oü les 
armées coalisées allaient envahir notre malheureuse patrie, la 
tíelgique raena^ait dése soule ver .. autre marque de confíance. 
M. Thiers (vol. 17, p. 144). rappelle en ees termes la mission 
de notre brave compatríote a Napoléon y avait envoyé un 
d excellent officier de gendarme ríe, déjá signalé par ses services 
» dans la Vendée, le colonel Henry, avec le grade de général, et 
d quelques centaines de gendarmes, pris en partie dans la gen- 
t> darmerie d'élite. » 

L'Empereur, en récompense des services du général, lui avait 
fait don d'un immense et riche domaine en Westphalie, majorat 
que les événementsde 1815 devaient lui faire perdre. II lui avait 
aussi conféré , en outre de la Légion d'honneur, la décoration de 
chevalier de la Couronne de Fer et le titre de barón de TEmpire. 

II portait... d'or, á la fasce d'asur, cbargée d'un sabré 
d'argent á la poignée d'or, en attaque — au chef cbargé 
de troü étoües, á dextre, avec un cantón sénestre, de gueules, 
portant Yépée dressée du commandement ; en pointe, un cheval 
* en conree passant, de sable; le tout surmonté de la toque, aux 
trois panages, de barón. 

Aprés la chute de Napotéon I er , le général vint se retirer, á 
Verdun, chez sa niéce, M ma Félix Chadentt. II passait la belle 
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saÍ8on dans sa chére propriété de Mureau, entouré de Festime 
de tous et de Taffectiou dévouée de sa famille. U mourut, 
á Verdun, en 1835, vivement regretté de ses concitoyens. 



Iiiastration Mureau est aujoürd'hui dans le domaine d'une des hautes 



capacités administratives du pays. 

Chadenet (Félix Jean Baptiste), d'abord avocat du barreau de 
Verdun : 

Elu membre du Conseil général de la Meuse, en 1833, par 
le cantón de Charny, constamment réélu, jusqu'en 1853,époque 
de sa nomination aux fonctions de Préfet; 

Secrétaire du Conseil général, élu par ses collégues, pendant 
plusieurs sessions. II fut ensuite élu, par eux, président du 
méme Conseil, en 1845, 1846, 1847; un décret du 7 aoüt 
1852 lui conféra les mémes fonctions; 

Représentant de la Meuse ala Constituante et á la Législative; 

Membre de la Commission consultative nommée le jour <fe 
Coup d'Etat, — 17 décembre 1852, membre de la Commission 
administrative choisie dans la Commission consultative. 

On avait placé dans ees deux Commissions les notabilités con- 
núes par leur dévouement á la dynastie Napoléonienne. 

Par décret du 25 janvier 1852, maítre des Requétes de l re 
classe au conseil d'Etat. — Par décret du 21 mai 1854, maítre 
des Requétes, de l re classe, en service extraordinaire. 

30 mars 1853, Préfet de Loir et Cher — juillet 1854, Pré- 
fet de la Mmse — décembre 1856, Préfet de la Chávente — 
avril 4861, Préfet de V Yonne . 

Admis, sur sa demande, á faire valoir ses droits á la retraite; 
— une dépéche de M. le Ministre de l'Intérieur lui a exprimé 
les regrets de Tadministration, et lui a annoncé que TEmpereur, 
voulant lui donner un témoignage particulier de sa bienveillance, 
avait daigné, par un décret spécial, Télevec, personnellement, á 
la 2° classe. 

12 aout 1852, ckevalier de la Légion d'honneur — 14 aoüt 
1862, offícier de la Légion d'honneur — 30 décembre 1861, 
ofíicier de l'Instruction publique. 
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M. Chadenet a parcouru tous les degrés de la biérarcbie ad- 
roinistrative, depuis le Conseil municipal et les comroissions gra- 
tuites, de toute nature, de sa ville natale, jusqu'aux soromels de 
la législation. — Sa vie est á jour, pour tous ses coDcitoyens : 
la po8térilé luí tiendra compte du bien qu'il a fait et de celui 
qu'H est appelé & faire encoré. Que ceux-lá se lévent, qui peu- 
Tent diré.... et, dieu raerci, il en est encoré qui peuvent diré : 
fen ai, oufen aurais, failautant I 



HUETiUX; Murus vallorum forestes (1); Meeren waldi cas- cantón de Don. 
tellum, cüm forestes Vebriá (Ch. de 1082, i 086, 1340). d« Morrean. 

Sur le ruisseau du Bradon, venant de la Fontaine de la 
Vallée, et qui tombe, sous le Chevaudbau, dans celui dit le 
Pain d'avoine, pour se rendre á la Meuse, en aval de Müly. 

Anciens écarts : la maladrerie de Wartnvaux — le fief de la 
Cour — le moulin du haut Paquis. 

Distance ( cant0D myr ' C k * ToiwÉTaphie. 

] arrondissement 2 8 

duchef.üeude( départemcDt , 5 

Orientaüon, par rapport á Montraédy, S. 1/4 S. O. 
Altítude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 202 á 
373 m, 

Etage, groapes et soas-groapes (3). 
Etage jurassique moyen ; formation coralienne de lasepliéme Geología. 



(1) Etymologie et appellalíons successives : Muri-vallorum ; Mau- 
ren waldi; Mearen waldi cas tellum; Murvaulx, Murvaux, 

Mira vallis est aa contre sens, que repoasseat le sile et les lois d'une 
saine étymologie — les mots Bradon, Habetault ne Iroavent lear signi- 
fication térilable que dans rintelligence des radicaax de l'hébrea. II en 
est de méme partout. 

(2) Voir la Slat. géologique de M. A. Bov., p. 318, 616. 
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époque onthologique — oxford-clay — coral rag. — (V. 
Lian», p. 1091). 

Murvaux offre tous les índices géologiques de la raptare 
d'an anden cratere, dont, á partir du boís dit le Habesault, les 
parois ont été brisés, longitudinalement, de l'est a 1'oaest, par 
des seoousses volcaniques, qui ont soulevé l'étage jurassiqne 
dans Tandenne raer lacustre des Wabvres. La lave coralieme, 
par ses émergeances sur les argües oxfordiennes, a produit des 
monís et des vaux. C'est ainsi que, dans la vallée du Bradon, 
moi qui, en hébreu, signifie cessation du mauvais don, ou <£e- 
termination de Vétage oolithique... c'est ainsi, disonsnous,que, 
dans cette vallée se trouve 300 hectares d'excellentes ierres ar- 
gileuses, au-dessus et au-dessous du village , tandis que 200 
hectares de coral rag&e relévent, corarae des murailles, de l'un 
et de l'autre cóté. 

Ori*n« D'aprés les charles, les monuments, les vieilles aúnales et les 
traditions. 

La Charte de fondation du prieuré de Saint Giles [i) fait con- 
naitre : qu'en 1094, Templacement des dimes et des basses 
Wabvres appartenait au comte Warin de Murvaux, coDjoin- 
tement avec Herbert du Verraandois, Lambert de Stenay, 
Ffarnier de Colmey, auteur des Failly, et Romare de Lions, 
sire de Romarimont. 

Warin, qui a laissé son nom á Tancienne cense de Warin- 
Vaulx, de la maladrerie de Dun, figure dans la charte de Gode- 
froid de Bouillon, dit le Grand 9 de Tan 4068, laquelle fait 
connallre qu'il était de la famille de la comtesse Ermentrude de 
Grandpré. 

Ereetion. Noms des premiers propriétaires connus : le comte Warin de 
Grandpré; — Husson de Mervaulx^ escuyer de Henry 11 comte 
de Bar; — dale de la charte d'affranchissement; cellede 1277, 
commune á loute la chaslellerie de Dun. 

Popuiatfon. D'aprés les documenls antérieurs au XIX e siécle : une cen- 
taine de feux ; 

(1) Voir le lexle dans les Chron. de M. Jeantin, t. H, p. 565. 
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D*apr¿s le recensement de 1836 : 888 habitante — en 4846, 
810; — en 1856 ; 658 habitante. 

D'aprés les archives communales; & partir de 4670, avec la- t«m 
cunes, ; — judiciaires... 1688, série aasei coropléte. ******* 

Contenance superfidaire totale, d'aprés le cadastre de 4833, Tcrriitn*. 
4,450 h. 91 a. 01 c. 

Nombre des maisons : 490. 





15 h. 


68 a. 


78 c. 




99 


07 


89 




391 


90 


69 




106 


74 


49 




674 


10 


69 


Laudes, friches, carriéres et miniéres, 


219 


09 


• 







40 


40* 




13 


91 


36 



Cours d'eau: La fontaine de la Vallée; cé\\e du Chevau- 
deau; le ruisseau du Bradan. — Usines : 3 huileries ; 5 distil- 
leries; le moiilin du haut Pasquis: celui du Chevaudeau dé- 
pend de Milly. 
Revenu net imposable : 30,422 fr. 
Bois : 449 hectárea 70 ares, dit le Relsat. Celui du Coroy, 
contenant 65 hectárea, a été vendu, nalionaleinent,parconB&ca- 
üod sur la faroille de Saint Vinccnt. — Prés et pátures, 
terrea, terrains vaiiis et vagues... contenance indéterminée. 

Valeur approximalive des terrains coromun. : 638,595 fr. 
40 centimes. 

L'assiette de Tiropót foncier a été faite sur un revenu net, Not. africoi*. 
moyen, présumé , par hectare, de: Terre$ lab., 41 fr. 30; 
Prés, 40 fr.; Vignes, 60 fr.; Bois, 48 fr.; Jard. et chen., 
57 fr.; Friches, i fr. 50 c. (V. les bases comp. pour Lions et 
Milly, p. 1094). Ces évaluatioos sonl, aujourd'hui, bien loin de 
la véríté. Un mot sur les friches á ce sujet. 

Murvaux offre un exemple, remarquable, des bienfaite de la 
división du sol, par le partage des terrains communaux. 

Lors des preroiéres opérations cadastrales, toutes les portions 
cultivables avaient été mises dans une classe unique. C'était 410 

97 
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bftttafes, d'une parí, a 14 fr., oontre 80 faectares de iridies, sans 
évaluation, d'autre part. Mais dans les terrea arables flguraientde 
vastes communaux. Le partage de ceux-ci a été fait, par acte du 
4" aoüt 4845. 228 lots ont été parcellés dans la section A, á la 
cóte de la Croix Morand; 456 parcellés dans la section B, á la 
cáte Saint Germain ; 228 dans la section C, díte du Paqvü ; puis 
d'autres á la section D, dite au Haut gron et au Patrimoine\ 
puis dans la section E, dito a la cite de Chamusson; euOn, á la 
seclion F, diteau* rovtes Frichcs. Tous ees communaux, Infrís, 
successivement,á la culture individuelle, ont transformé le terri- 
toire. Les friches du coral rag sont devenues produclives; elles 
ont pu étre colees, comme matiére imposable,d'abord, á 4 fr. 50; 
et la mise en valeur des plus mauvais terrains a tiré les misé- 
rabies vignerons de ce \illage, rongés par l'usure dévorante, 
de l'état oü ses babilants croupissaient. Legón dont devraient bien 
proftter les h abilants des communes voisines ! 
Valenr vénale commune des propriétés rurales : 
Terres lab. 4 re classe, 3,600 fr.; derniére el., 450 fr. — 
prés, 4" el., 4,000 fr.; 2 e el., 3,000 fr.; 3 el., 2,000 fr. — 
vignes, i r * el., 3,600 fr.; derniére el. 4,500 fr, — jardins et 
chéneviéres, 5,000 fr. — bois, 4,400 fr, 

Le vin de Murvaux a des qualités, spéciales, propres á en re- 
hausser le prix. II n'est pas assez connu. 
Notions índnstr. Professions les plus babituelles : «cultivateurs et manoeuwes 

— vignerons — bücherons, 

Produits des carriéres (V. Fontaine, p. 704). 
Administration Noms des maires : En Tan 9, Christ. Forgeaux — 4807, 
Nicolás Bridet — 4844, J. B. Villemin — 4828, F. Raulin 

— 4833, Cl. Colín — 4837, J. B. Forgeaux — 4843, Rob. 
Henry — 4847, Jacq. Martin — 4850, L. Francois Bervieux 

— 4858.... (V. aux additions). 

knámnes divisions ecclésiastiqiies. 
oráretpiriteei. Diocése de Jtheims, par impignoratíon des anciens prélats de 
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Verduo; — arcbidiaconnéde Champagne (i); aprteavoir été, pri- 
miti?ement, du grand prieuré de Montfavcon; — doyenné de 
Saint Giles de Dun (2 ; — cure : celle priorale, du mfime 
türe, de Dun ; — anneie, érigée en cure d¿pendante du vicariat 
perpéiuel de Dun ; — prieuré de Saint Giles; — berroitage : 
celui de Saint Germain d'Arimont (V. p. 4095) ; — oratoíre pri- 
mitif: celui dit fíeligen gaudium, aux portes de Dun; — 
égiise matriculare : celle de Notre Dame de Dun ; — chapelles * 
de Notre Dame, de Saint Eloy, et celle de Saint Vincent, 
aépulture de farnille. 

Noms des patrons : La Sainte Vierge et Saint Vincent. 

Epoque d'érecüon ou de reconstruclion de l'église : (?). 

Noms des andeos curés ; antérieurement á Kordre actuel : cmftv 
en 1689, J. Jarlot; — 4701, Thiéry Debugne; — Francois 
Pirot ; — 4725, Ch. Simón; — 4757, L. Validire; — 4768, 
Vivant Bida, chanoine honoraire de Rheims ; jusqu a la Révo- 
lution ; — 1794 , P. Frangís d'Fstival, curé constkulionnel. 

Sous l'ordre actuel : en 4804, Francia Génin... M. Lehuraux. 

DroiU dérieanx et ségnearuax ser les é$Um. 

Afoueríe des coates de Bar; et, précédemraent, des sires de Or*etet*s«tet. 
Dm-Apremont; — patronage; á lacollatiun des prieursde Saint 
Giles; — diimage ; au profit des roémes ; partageable a?ec les 
▼oués; — entretien du cboeur et des báüineuts á la charge des 
mémes. 

Aociennes divisions miles. 

Ancienne citó de Verdun; — royaume d'Austrasie; puis de ordra potitiojt. 
Itóharingie; empire Germanique; — ancien pagus du Dunen- 



(4) Ressort de cet trchidiacooné sur les décannats de : (V, Mncré- 
vilie, p. 8). (2) Composilion de ce doyeooé comprenant les paroísses 
de : (V. id., page 8). 
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9is; — baronnie de Dun; comté de Bar; — duché de Bar; 
ensuite de ¿orraine; ensuite du Clermontois ; — fiefs et ar- 
riéres-fiefs : ceux de la Court et des terrages de Murvaux. 



Ordrej*dicii¡re. Loi de Beaumont; d'aprés la Charte de 4277. 

Mesures : pour les grains et les autres raatiéres séches et 
pour les liquides : le boisseau, la piéce et la pinte de Bar ; — 
pour les bois : l'arpent de Bar et le bonnier de Chiny; — pour 
les terres : l'arpent de Bar. 



Indication de Tétalon local : Parpent de 100 p.; le jour, ou 
bonnier, de 80 p.; la perche de 18 p. 1 pouce 6 lignes. 



Couturae de Saint-Mihiel ; procés-verbal de 1571 (V. Dun, 
p. 578); — assises des six pairs de la Chastellerie de Dun; — 
cour supérieure des grands jours de Saint Mihiel; puis le par- 
lement de Metz; — Ancien bailliage de ídem; puis de Dun et 
Slenay; puis de Clermont. — ancienne prévóté de Dun (1) — 
ancienne Justice seigneuriale des princes suzerains. — Justice 
fonciére des inféodataires. 



(1) Compositora de cette prévóté, comprenant les localités de : (V* Ain- 
créville, p. 10). 

Noos avoDS troavé le scel de la prévostó de Dun attaché a une charle, 
da i octobre 1426, par laquelle Jehan de Molainvüle et son fils Henry 
vendent a Jehan de Bécicourt, maitre d'hótel de la comtesse de fiar, et 
a Jymée> ou Agnés, de V audoncourt, sa femme, lenrs droits sor le 
tonlieu de Marville, leor provenant de Milet de Saint Boursau, sire 
de Boulzay et Saint Baulsonne, escuyer, jadis, de Vaudoncourt, 

Les armes de la ville de Dun étaient alors : une tour antique, avec 
quatre tournellet á í en tour f portan t un écueson, aux armes de Bar, 
a chaqué eóté de la tour — la coofirmation de Réné, fils du roí de 
Jérusalem, i'y trouve jointe, sous la date du U octobre, méme année. 



Avant la rédaetion des contumes génértles. 



Aprés la rédaetion des contumes particulares. 
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Ifaisons sagneariates, toar orifiae, lean armoiries, leors traisforaatioas, ltir 
dispersión et toar extineüon. 



Antoine Charles de Saint Vincent, cbevalier, seigneur de 
Lestanne, Viney et Brécy, époux de Marte Atine Catherinede 
Grandfebvre ; celle-ci filie de Jean Baptiste Louit de Grand- 
febvre etde Anne Le Chartreux: celui-lá ftlg de Gabriel de 
Saint Vincent et de Geneviéve Lefaucheux. 

lis avaient laissé quatre enfants : 4° Charles Louis\ — 
Jacques Frangois Xavier; — 3° Marie Anne; — 4° Marie 
Marguerite Scholastique. 

Du mariage de Jacques Frangois Xavier avec Madelaine 
Jeanne de Lisie de Montcel, naquit, k Droyes 9 prés Clermont, 
Philippe de Saint Vincent, qui fut le pére de M. le barón da 
SatVtf Fmcenf , aujourd'hui conseiller & la Cour impériale da 
Nancy. 

Les origines de cette famille, authentiquées á partir de 1510, 
offrent, au delá, un probléroe bistorique, curieux & approfondir, 
non pas dans un intérét individué!, mais au point de ?ue des 
transformations sociales (1), dans un grand nombre de nos lo- 
caiités. C'est dans cet intérét général que nous l'examinerons id. 



(i) « A nne certaine époqne, toos royex des noms de labonrenrs, 

• d'oa?riers, d'artisans qne yous relroatcx, a peine an tiéele pías Urd f 

• portes par la boorgeoisie des villes, el bienlól par la noblesse. Le phé- 

• noméne contraire se prodnit, loat aassi vite. Jelex les yenx ser les 

• noms de la pías haale noblesse da doaxiéme siéele... deja, aa qaalor- 

• xiéme, nn grand nombre d'entre enx se tronvent dans la boorgeoisie, 
> et, bíentót aprés, parmi les oavriers, les labonrenrs ; et, de cette 

• maniere, se joslifie le famenx proverbe da moyen Ige, qai peint si 

• bien, dans l'histoire des familles, la mobilité des choses humaines : 

• cent ans banniére ; cent an$ civiére. (Discoors de M. de Pertigny, 

• a rinstallation de la Sociélé savante de MaubrUton, pour le musée 

• de la profince de Forez, en septembre 1862). 



Les derniers seigneurs de Murvaux ont été : 



Orto Nadal. 
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Ce nuage est le méme qui couvre le raoyen áge des familles de 
Failly, des Hermoises, du Hatois et autres, dont les branches 
se sont dispersées au vent des révolutions. 

Lestanne et Marvaax. 
Les derniers Bathaillis du Maubussin d'lvoy. 

to^nttuhe Viñci, prés Lestanne, était un oraloire primitif, au pied 

d'une éminence sur laquelle, á diverses époques, on a décou- 

vert des cercueils en pierres et autres monurhenls anciens. 

pratoire Cet oratoire était dédié á Saint Vincent, de méme que l'était 
de Ytnct ' ^ 

vincentm. i a chapelle seigneuriale du Qef de la Coitrt ríe Murvaux. Cette 

locálité, en 4260, apparteuait á Jean d 1 Apremont-Buzancy , 
sire, en partie, de Dun : il était prieur de Saint Jeah du Bourg 
de Laon et indivisionnaire de Beaumont, de Lestanne, de One 
et de Stáne (V. Cesse, p. 318) : Ce fut luí qui en détacha Une 
manse, pour la construction du prieuré de Cesse, lequel faisait, 
alore, pai'tie de la dotalion de la collégiale de Saint Vincent 
de Laon, dont il avait la vouerie. 

U était naturel que le saint diacre espagnól, si oélébre par ses 
nombreuses jictoires sur le monde, la chair, et les démons, fui 
le patrón des Bathaillis du Maubussin. Aussi le nom Vinci fút- 
il, jusqu'aux derniers temps féodaux, un des titres seigneuriaux 
des Saint Vincent de Lestanne, branche alnée de ceux de 
Murvaux. Une autre branche avait conservé Tappellation ca- 
ractéristfyüc de Báthilly{\), qui, enécóssais, en anglais, aussi 
bien qu'en hébraico-gallique, signifie les Combattants, — Cette 
appellatión s'est traduiíe par le nom propre de Batáille, qui 
était trés commun, autrefois, á Stenay, á Mouzon, et á Ivoix. 



(i) On trouve celte appellatión sur les registres paroissiaux de la ville 
de Sienay, et, notamment, daos Pacte du 10 juillet 17U, pour la célé- 
bration do mariage de Jean Joseph Bathilly Saint Vincent, fils de 
Thomas etde Pitronille Fermente au de Bordeaux, avec Marte Anne 
de BathiUy, filie de Jeán Baptisíe J5... et de Magdetaine Trankóiee de 
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L'abandon de ce nom de guerre, da guerra, ne dale guéret 

que des derniers temps (4). 

II est curieux d'étudier ees transformations d'appelatifs gé- 
nériques en désignations patronymiques; et plus instruciif encoré 
de troüver, peut-étre, dans l'histoire des seigneurs d'un mo- . 
deste village, un des coins obscurs des révolutions sociales de 
toute une province. Qu'on n'oublie pas, k ce sujet, qu'á Dtm, 
k Jametz, k Stenay, k Clermont, k Varennes, etc., se sont 
agitées les destinées de la Lorraine, en la personne de ce bon 
Roi de Provence, et de cet excellent duc Réné, son petit-fils, 
suraommé le bon, a plus juste titre que son rival Philippe de 
Bourgogne... lesquels, lotir á tour, ont donné des lois á notre 
pays. C'est la Tintérét qui s'attache á nos grandes familles, et, 
pour quelque part, k celle des Saint Vincent de Lestanne et 
de Murvaux. 

Les premien inféodataíres Censiers de la Court de Momo*. 

La terre domaniale de Murvaux, avec des droits de terrage ^^JjJJjJJ 8 
á Lions, k Milly, á Fontaine, k Lint, et k Dun, furent acquis duttl - 



Lisie, anión eontraclée en présente des chevaliera : de Lisie , de Galé, 
de Üatignon, Martinet de Grangemont, á'ígoyne, Bennequin de la 
Croix, de Bote Damas, de Cachan, et de Geloux. (Voir aussi les aclea 
des 19 avril 1716 ; 19 décerobra 1717 ; 10 íévrier, 24 mai 1720 ; 4 oc- 
tobre 1723 ; li octobre 1725). 

(1) Cependant, sous le duc Réné II de Lorraine, on Iroave déja 
noble Jean Vincent, conseiller d'Elat et trésorier général des ducjtés 
de Lorraioe et de Bar, lequel desce.ndail, íl est probable, de Jean dil le 
Bath, anqoel la capüainerie et recetle des Ierres communes avaient éló 
concédées, en 4479, par le roí Recé. C'est ce noble Jean Vincent qui 
figure daos les letires patentes, du 9 juillel 1592, par lesquelles sont 
consentís les engagemenls de porlious des bastes 11 nbures á la famille 
de Jean Berbemunt de la Cliermoíse, capilaine du cbáleau de Brouenne, 
el aux familles de Mouzag, pour 75,000 franca barrois, affectés sur les 
recetfe de MarvilU, par i'aele de 4590. 
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le 23 juin 4494, du duc René II, par Jean de Villers, sire de 
Margny devant Orval, époux de Jeanne d'Hennemont, née 
comtesse de Jondelaincourt. Quel était cet acquéreur? et pour- 
q uoi cette aliénation ? 

Pourquoi? Toujours pour payer les dettes de notre bon duc 
Rénéf C'était le soldé de la piteuse affaire de Bultegnéville, 
1431, et de la mémorable victoire de Nancy, 1477. Soyons 
glorieux que nos ancétres y aient contribué de leur bourse et de 
leur sang ! 

Cette année li méme, des hostilités graves s'étaient engagées, 
dans les basses Wabvjres, entre le nouveau prince des Lorrains 
et Robert l n de Lamarck. C'était á Toccasion de Tengagement 
de moitié de la Chastellerie de Dun et dépendances, au profit 
de Jehanne de Saulcy, épouse du nouveau prince de Jametz ; 
engagement contracté en raison des sommes, qu'aprés la journée 
de Bultegnéville, Colard de Marley-Lenoncourt, seigneur de 
Saulcy, aíeul de celte dame, avaient avancées, pour la rangon de 
Tillustre prisonnier de Philippe le bon, sommes hypotbéquées 
sur les Ierres communes et sur les domaines de Dun (V. la charle 
du 12 aoút 1443). 

La cession de Jametz et Téchange de Cassel, par le traité de 
1437; l'aliénation des domaines de Mouzay au profit des á'Her- 
bemmt; de ceux de Cléry, de Jupiles, de Brieules, au profit 
des Gratinoth et des Robinet ; celle de Verriéres, de Danne- 
voux, de Villosnes, au profit deJacquemin de Viller... tout cela 
était tombé dans un gouffre, sans fond, creusé par les avances 
usuraires du roi Louis XI ; et le noble débiteur ne pul sortir 
d'affaires que parla cession de sa moitié de Marville etdes terres 
communes, au profit du Luxembourg, par le Traité de 1501, 
pour le prix de 25,000 florins d'or du Rhin. Ce traité, qui ne 
fut ratifié, par le duc Anthoine, que le 20 janvier 1548, est le 
noeud liistorique des positions sociales de cette époque de transí- 
tion : car tout demeuraprécaire... administration guerriére etci- 
vile, mouvances, emplois publics, propriétés, jusqu'á cette rati- 
fication (Relisez l'art. de Jametz, p. 942 et suivA 

Et l'acquéreur de Murvaux quel était-il ? 
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C'était un ancien du Hatoy, naguéres seigneur en partíe de 
Jametz, obligó de faire place nette aux nouveaux occupante 
(V. aux mots Hatois, p. 778, et Jametz, p. 942). 

Jean du Hautoy, dit de Yillers, élait fils de Jaequemxn, sei- ¿J e g«J^ 
gneur du Chátelet du Hatois de Margny de?ant Oml, che- 
? alier cité, daos les charles, sous la désignation, tantót de Jacque- 
minde Beaumont, tantótde Jacquemin de Lamothe... marié, en 
1445, á Lise de Saumoigneux. Jean de Villers élait né k 
Margny; il était seigneur de Jametz, en partíe, de Vaudon- 
court, de Récicourt et de Gouraincourt. II venait d'épouser 
Jeanne d'Hennemont, la mime année, 1474, qu'il acquit Mur- 
vaux, et il résidait k Jametz : il mourut, trés-probablement, k 
Nubescourt, en 1528. II y implanta la tige des du Hautois de 
ce nom. 

Cette famille des anciensde Villers aurévaliensMtitété d'un 
dé? ouement, á toute épreuve, á la dynastie expirante des princes 
de Bar, á l'heure suprérae de son extinction (1). Aussi, aprés la 
mort du cardinal de Ztor, dans sa retraite de Varennes... aprés 
celle de sa sceur Bonne de Bar, dame de Dun, dans sa retraite 
de Vienne le Cháteau... trouve-l-OR Jacquemin du Batoy de 
Villers devenu seigneur de Verriéres, de Dannevoux, en 
méme temps qu'il l'était, nomioalement du rooins, de moitié de 
Beaumont y de portion de Beaufort et de l'avouerie de Vabbaye 
de Saint Vincent de Laon, á Cesse, k Vincy et á Lestanne ; 
aussi le trouve-t-on, encoré, prévót de Varennes, en 1445. Alors 
il se tourna vers le raonarque de France, dont les lieos de famille 



(1) ffenry de Villers, sire á§ Margny, et son fils, dit abre Jacquemin 
de Beaumont, araient élé, en 1416, avee A lar din // de Mcmzay, Fran- 
cote d'Ornei, prévót de Stenay, et beaucoop d'aolres seigneors des 
basses Wabvres, fondatenrs de VOrdre de la FidéUté, aotrement dil da 
Levrier blanc, ordre établi poor conserver a l'évéqoe de» Verdón, Louie 
cardinal de Bar, la conronne coratale do Barrois. Le Levrier figorail, 
comme sopport, dans les armoiries de leors familles. Cette symbolisatíon 
existe a l'éco des Saint Vincent de Lestanne et de Morvaox. 
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étaient déjá si intimes avec la Lorraine et le Barrois. — II tra- 
vailla, activement, dans le sens da partí franjáis ; et il parvint á 
mettre entre les mains de Louis XI quelques-uús des villages dé- 
tachés, depuis longtemps, du comté de Champagne, par les pre- 
iniers comtes Barrisieus. (V. Beaufort et Bellefontaine , p. 
157 et 460). 

devmeis. ^ 6an ViHers son fils possédait déjá les terrages de Milly 
et ceux de Lions, avant qu'il acquit Murvaux (V. le dénombre- 
ment du 22 janvier 1494). 

II devint prévót de Varennes, en 4509, á la place de son pere. 
II transmit ce poste et ses domaines á son üls Gérard, né á Ja- 
taetz, en 4476, lequel épousa Marguerite de Franconville, et 
qüi mourut, & Nubescourt, en 4340. 
é/vulew. ^ celui-ci succéda son fils Philippe, né á Jametz, le (?). Ce 
chevalier, qui portait les titres de seigneur de Récicourt, TVei- 
bescourt, Bulainville, Vaudoncourt, Gremilly , avait épousé 
Claude de Nettancmrt ; il mourut en 4568. 

Ses enfatits : Adrián, Nicolás, et Adam, plus des tilles, nac- 
«fuirent á Nubescourt. 

Philippe avait été prévót de Varenne, córame ses ancétres ; 
fct, -en 4549, sa capitainerie passa a son gendre Franpois de 
Pavioth, époux de Jeanne du Hautois (V. Cunel, p. 455). 

de St ÜI S?rent Dés lan 1852 > leS de Villers du Haslo y n ' ont P lus rien * 
Murvaux; car, cette année la, Murvaux se trouve aux mains de 

Guillaume de Saint Laurent, sire de Joigny, prés Sens, cora- 
inandant de place ; á Stenay, pour la France. Ge champenois, de 
Tan 4552 á 1561, prend le titre de seigneur censier de Mur- 
vaux et de la Folie de Nepvant; et il a pour substitut, en 4574, 
Frangois de Mouzay, dont le fils Jean devint capitaine prévót 
de Dun, en 1592. (Test celui-ci qiíi transmit Cunel et Nantil- 
lois aux de Paviot. 

C^pendant les de Villiers du Hastoy n'ont point disparu tous 
du pays. On les retrouve, non seulement h Varennes, mais dans 
le Dormois, le Montignanais, et le Clermontois. 

Adrián, Nicolás et Adam dénombrérent, en 4574, pour la 
Terre d f Emes,cpú passa ensuite á Momas de Failly, capHame 
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prévót de Chauvancy, aux droits de sa femme Louise du Hautois 
(branche d'Esnes-Stainville). C'est de ceux-ci que cetle terre 
passa ensuite á leur filie Marguerite, épouse, en 1610, de 
Colars de Pouilly. Voilá le noyau du marquisat d'Esnes, entre 
les mains des de Pouilly. 

A partir de ce rooment, les archives de Bar et de Stenay 
sont muettes sur lesdestinées de Murvaux : un nuage obscur 
couvre la transmigration des anciens Bathaillis d'Ivoix , (aux 
titres de Vülers, ou Williers, de Margny devant Orval, de 
Beaumonty de ¿estarme, de Vincy, de Cesse, de Luzy, de Beau- 
fort, de Selle fontaine). Les origines des du Hautois deviennent 
méme un problémc donnant lieu aux suppositions les plus ab- 
surdes, lelle que celle du racaillon. 

Puis, au cours du XVII* siécle, k Murvaux, on voit apparattre 
les de Saint Vineent- Monthassin-de Savigny-d'Aguerre- 
Lénoncourty sous les titres : de Lestanne — Vincy — Brecy 
— Montcornet. On en voit d'autres établis k Aulnois, k Sorcy, 
etc., etc. 

D'oi venaient done ees Monthassin,<\u\ portaient: d'azur,au 
lion (Por; l'écu supporté par deux levriers, embléme de la fidé- 
lité, avec la devise: Cceuretfíonneur... des Girondel Savigny ? 
que s'était-il passé, dans nos basses Wabvres, depuis l'inféoda- 
tioq preroiére de 1494, jusqu'á celle de 1552, au profitdu sire 
de Joigny 1 C'est á I'histoire générale de répondre sur ees quee- 
üons, auxquelles beaucoup de nos fa mil les sont encoré inté- 
ressées? 

En 1541, Clermont, Varennes, Vienne le Cháteau, Dun, 
Stenay y avaient été cédés,par le duc Anthoine de I^rraine, au 
roi de France Francois 7 er . En 1552, Stenay ayant été pris 
par les impériaux, ceux-ci furent contraints d'en taire la reroise 
au roi Henry II. C'est alors que Guillaume de Saint Laurent 
obtient rinféodation de Murvaux, enlevé á la Odélité barisienne 
des du Hautois. Le sire de Joigny en reste censier jusqu'en 
1570; puis il disparan, avec les Fraileáis. 

Charles III de Lorraine reconquiert Jametz, en 1589; mais 
il toe le conserve que précairement. 
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Le vicorate de Turenne surprend Stenay, en 1591 ; et, par 
un coup de raain hardi, en 1592, il enléve Dun á son capi- 
taine lorrain Jean de Mouzay. 

Tous les officiers Lorrainssont balayés en 4596. 

Les possessions, dans nos Wabvres, passent au crible des con- 
fiscations. Leurs maítres légitimes sont, les uns dans le carop 
franjáis, convertí au protéstanosme; les autres sont dans Tar- 
raée de la ligue, sous les Guissards Lorrains: c'est l'époque la 
plus bridante des guerres de partisans. 

Cet état de choses dure jusqu'eu 1632 : alors la province est 
mise en dépdt aux mains de Louis XIII, qui pourchasse les 
récalcitrants, et les livre á la" main exécutive de Richelieu qui, 
comme nous en verrons des exemples á Vilosnes et ailleurs, fait 
pendre les chátelains aux ponts-levis de leurs cháteaux. Puis, 
pour en terminer avec la Lorraine, Louis XIV, en 1648, aban- 
donne le Clermontois au prince de Condé. 

C'est alors qu a la suite des Lenoncourt champenois, restés 
maitres de Montigny les Dun et du Montignonais, on voit ap- 
paraitre les Saint Vincent, á Lestanne et á Murvaux. lis ar- 
rivent de Monthassin, commune de Savigny, entre Fismes et 
fíkeims, en compágnie des Daguerre % barons de Vienne le Chá- 
teaUy et des de Savigny-Lénoncourt. — Par les Lénoncourt, 
ils tiennent aux Lamarck; aussi les trouve-t-on enrólés dans le 
partí des seigneurs de Sedan. 

La conséquence átirer est facile: les Saint Vincent sont de- 
venus seigneurs de Murvaux, d'alliaüce en alliance, sous les 
princes de Condé. Mais quelle est leur origine ? Est-elle basque, 
comme leurs descendants le croient...? comment se fait-il que 
la branche cadette, celle d'Aulnois, restée établie dans l'an- 
cienne Lorraine, soit devenue la plus considérable des deux...? 
et comment se fait-il que la branche aínée, sous divisée en trois 
rameaux : Lestanne , Montcornet et Murvaux, se soit fixée, 
précisément, aux lieux occupés par les anciens de Villers ? n'y 
aurait-il pas la un probléme d'expatriation etde rapatríation ? 

Voyons les faits historiques : tout coeur lorrain devra s'ouvrir 
á la mémoire des Daguerre et des Saint Vincent, dans nos 
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Wabwes. Honneur impérissable, en effet, aux défenseurs de 
Nancy! Applaudissons-nous, Meusiens, applaudissons-nous de 
retrouver, cliez nous, leurs fils. 

Les d'Agaerre de Vienne le Chlleaa et les de Saint Vincenl de 
Moolhassin Savigny. 

Réné avait confié la défense de Nancy, attaqué par les Bour- 
guignons, á deux capitaincs de haute valeur ; on les surnom- 
mait d'Aguerre, da guerrd: ils étaient nobles, de Guienne, et 
portaient : á'or, á troispieds d'oiseau,au naturel. 

L'un d'eux se prénommait Menalde... qu'est-il devenuTnous 
n'en savons ríen ; — Tautre était Gratien, qu'on trouveá la léfe 
de tous les hauts faite d'armes, á Conflants, á Dampvillers, k 
Yvoix, etc., de cette époque de troubles politiqueset de guerrea 
de partisans (V. Dom Calmet, t. t, p. 355). 

Au siége de Nancy, ils étaient secondés par un jeune capi- 
taine, Jehannot dit le Basque... (nous croyons qu'il faut lire le 
Bath, mot qui, en anglais, en écossais, córame en hébreu, si- 
gniOe combat, bataüle — bathailli ou bathilli, les batailleurs). 
Ce Jehannot était chef des archers du duc Réné, dont la garde 
se composait de Gascons : aussi devint-il, plus tard, gendre de 
Gratien Daguerre, qui avait épousé la ülle de Thiéry de Lenon- 
court, chambellan du duc de Guienne frére du roi Louis XI, et 
bailli de Vitry en perthois. 

Aprés Pheureuse issue de la défense de sa capitale, et la mé- 
roorable victoire d'octobre 1476, Béhé ayant reconquis les basses 
Wabres, songea á récompenser ses bons serviteurs. 

A Gratien Daguerre, il donna la seigneurie de Dampvillers, 
que ce brave avait enlevé aux Bourguignons, coramandés, depuis 
•i 475, par Giles du Hatois, seigneur de Jametz, en partie. — A 
Jehannot le basque, ou le Bath, il donna la ville et seigneurie de 
Jametz. — A Vautrin de Nettancourt, ¡1 avait conféré le gou- 
vernement des Terres communes ; et, pour indemniser Phübert du 
Haiois, qai avait eu la prévosté de Stenay, en 1474, il nomma 
celui-ci capitaine prévótde Marville. Ceci se passait en 1479. 
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Ifais, en exécution de traüé de cession de Jametz au príace 
de Sedan Robert ] tT de Lamarck, et par le fait de la reprise de 
Dampvillers, Graden d'Aguerre, privé de sadotation, fut faitee- 
ron de Vienne le cháteáu, prés Várennes, et Je/tan le bath suc- 
céda á Vaultrin de Nettancourt el á Philbert du ffautois, dans le 
poste de Marville, qu'il oceupa jusqu'á 4501, et qq'il dut céder 
aux Luxembourgeois, en vertu de la cession ratiílée par le doc 
Anthoine, en 15 1 8. 

Cependant Gr alien Daguerre avait poursuivi la lutte de la 
Lorraine contre la Bourgogne. En 1487, sous les ordres de 
Robert /" de la Marck, avec Robert de Fleuranges, tíls de ce 
prince, il avait assiégé Jvoix, siége oü le prince de Jametz avait 
trouvé la mort, en 1489. Gratien périt quelques temps aprés. 

De son mariage avec la filie de Thiéry de Lenoncourt, il 

avait eu : Claude, Jean, et Marte. 

ciaude Claude devint barón de Vienne le chátel (1) et il fut gouver- 
d'Aguerre. 

neur de Mouzon — Jean devint capiiaine prév6t de Fismes, et 
Marte, épousa Jean le bath. 

Cependant Robert, cardinal de Lenoncourt, ayant été nominé 
archevéque de Rheims, en 1515, ses neveux et niéce le suiri- 
rent (2) ; et ce fut ainsi que Jean le basque, dit Saint Vincent, 
devint barón de Monthassin. 



(1) Nous avons cité a l'art. Jametz, p. 947, le comba t, enchamp dos, 
de Claude Daguerre, barón de Vienne le Chátel, contre Jacque» de 
Fontaine, qui, trés-probablement, était un Jacquemin de Pitoenet, 
dont noas parlerons pías loin. 

On troave Chrietienne d'Aguerre , comtesse de Saulx, baronne de 
Vienne le Chaslel, participant, en 1607, á la réformation des coutumes 
de Saint Mi hiél, avec Réné de Saint Yincent, seigneur d'Aulnois et de 
Verluzey, et avec Claude et Philippe de Saint Vincent, seígnenrs de 
Saint Martin et de Sorcy. 

(2) A l'entrée solenoelle dn Cardinal de Lenoncourt, pour sa prise d# 
possession de Parchevéché de Rheims, le 25 juillel 1515, ce prélat éttit 
accompagné de Robert de la Marck, et il était soivi des deux Daguerre, 
ses neveux : Claude, comme gouverneur de Mouzon, et Jean, < 
capitaine de Fieme* (V. Marlot, t. iv, p. 268). 



Digitized by Google 



MLR 4¿m 

II est évident que ce fut alón que les Monthamn arméreot 

i Lestanne, et qu'alors aussi ils quittérent leur nona de guerre, 
pour adopter la paironymie de Vincy-Saint Vincent. 

Ceci est un exemple des difficultés inextricables des transforroa- 
tions généalogiques. Cherches done, aujourd'hui, les des Ar- 
moises, sous Tappellation de Gueulard, qui, des rives de la 
Gueule, les avait accompngnés, chez nous, i Delut...! 

Jehannot de Saint Vincent, barón de MottthuMin-Savigny, ^g^^y^^ 
de son mariage avec Marte Daguerre, eut deux Qls : Franfois dU ,e Bith - 
et Bernard. Celui-ci, qui fut grand fauconnier de Lorraine, 
doit étre réservé pour les art. Autnois et Sorcy. 

Franfois épousa Jacguette de Vaillant de Savigny (i). Cette deS Jñr??¿íeiit 

deVaillant 



(1) La faro ¡lie de Savigny porlail : degueules, a troie Uon$, d'or. 

On la l roo ve parlagée eo trois branches : la premiérc descendait de 
GuUlaume de Savigny, bailli de Nancy, époux de Nicole de$ Muréis 
(préfl Leslanne?), en 4551. 

La seconde descendait de GuUlaume de Savigny //, époox de Margue* 
rite de Lenoncourt : elle complail, notamment, Wary de Savigny, sei- 
gneur de Laymont, né en 1519, gouverneur da prince Charles de Lor- 
raine, mort, en 4 836, époux de Marte du Chdtelle de Monteóme t, 
filie de Pierre da Chátelet et de Bonne de Baudoc/te (de Moulins), 
alliée aux lamarek. 

La troisiéme descendait de Valentín ci-aprés. 

Voici quelques iadicalions sur les rameaux, alliés a nos íamilles, aax 
alenlours de Steoay ct de Dan. 

La troisiéme braoche, celle Champenoi$e porlait : 

Gyronné de douxe piéces, azur et or, avec un écusson, en forme de 
catur, incliné á sénestre;et, sur le tout, était une bande d'hermine, por* 
tant une devise emmanchée, d'or, aux deux bouts. 

C'élaiL, on le voit, la devise : coeur et honneuráe* Monthassin, mise, 
en meuble, sur le lout; et, comme indicalion d' origine, entée sur le 
charop gyronné, d'or el (Tazar, des Girondel»Orey de Mouzay. 

Valentín de Savigny avait épousé Madelaine du Puy du Foux, dame 
de Serres et de Muntigny les Dun. II était allié a Jean de Lénon- 
court, sieur de Serres, chef des fíoances de Lorraine, époux de Barbe 
du Puy du Foux-Beauvau , dame de Monitgny (V. ce mot, p. 4385) ; 
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dame était niéce de la femroe de fierre de Saint Vincent, sei- 

gneur de Marquignyaux bois, en Ardenne; lequel Fierre élait 

frére de Jehannot de Saint Vincent-d 9 Aguerre. 

Tci un anneau nous manque. 

Jeto Jean de Saint Vincent, escuyer, seigneur de Vincy et Les- 
de Saint Vincent* 

Maueourt. tanne, de Nonnessy et du de Murvaux, en 4650, avait 
épousé Jeanne Marguerite de Maueourt, née en 1631 (maison 
de Pavant-Buzancy). V. Bellefontaine, p.161. 

Etait-il fils de Zoi/w de «Sam¿ Fineenf, gouverneur de 
Montcortiet et de Zowese de Boureuilles ? cela est probable. Ce- 
lui-ci descendait-il, directement, de Louis de Saint Vincent, 
gouverneur-gruyer et grand bailly de Montcornet et de Louise 
de Haubert-de Saint Maurice f Cela est encoré trés-vraisem- 
blable (1). 



dont — Oger, époux de Marguerite de Rouvrois-d'Autry-Gernicourt... 
dont — Valentinil, Louis, et Jacques. — Valentín II épousa : i* Ma- 
delaine de Nettancourt ; dont Suzanne, mariée, le 11 décembre 1678, á 
Chriilophe de la Tranchée (alliance des de Mecquenem) , 2° Suzanne 
de$ MorinsoVEpanse ; dont : Jacques II, Roberl, Abraham et Margue- 
rite de Savigny. — Jacques II, escuyer, épousa Claude de Viltiers; 
elle était filie de Philippe, seigneur du fief de la Grande Fauconnerie, 
(celle de Doulcom. Ch. du 2 décembre 1394, a l'art. Dun, p. 866) et 
de Marie de Saint Vincent ; celle-ci filie de Louis de SainX Vincent, 
gouverneur du marquisat de Montcornet et de Louise de Boureuilles; 
dont : Antoine — Philbert — Claude — Guillemette, — et A léanme. 

Antoine 9 seigneur de Vienne le Cháteau, épousa Guillemette de 
Failly de Bogny, filie de Charles, seigneur de Vienne, et de N. de 
Cart-en- Vaux. 

Remarquons que les de Mouzay de Cunel, alliés aux de Pavioth de 
Nantillois, étaient seigneurs de Savigny, et que Ies de Mecquenem, 
alliés aux de Saint Vincent, étaient vicomtes de Savigny. 

(1) Thiéry de Lenoncourt, bailly de Vitry, et seigneur de Beaufort, 
frére du cardinal archevéque de Rheims Robert de Lenoncourt, alen' 
de Marie Daguerre, épouse de Jehannot de Saint Vincent, sieur de 
Monthassin, avait dénombré, le i 4 février 1 486, a Jean II de Lorraine, 
comme dac de Bar, pour ce qu'il possédait, en fief, k Beaufort, a Jfon- 
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De son mariage avec la demoisolle de Maucourt, Jean de 
Saint VinceiU, ée Vincy et Lcstanne, eut plusieurg enfants, 
dont laioé futran //, né en 1651. 

Ce flls se maria, á Stenay, le 23 rnai IP>84, avec Jeanne J«n »t 

J dtí Saint Yin 

Marguerite de Tassigny, tille de Nicolás el de Marguerite de «i* dunau 
Mouzay (1). 

Tassigny se trouvait, alors, dans la descendance des de 
Lamo t he d'Aufroidcourt de Moulins , maison des anciens 
Bathailly (2). 



íí^wy, a Sau/mory (baronnie da Thourei de 3fontcornet), ti a Bcnuclair. 

On le voit remplacé par Simón de Frasnel, seigiienr de Louppu /<•# 
deu« Chátenux el de / í//e «ur Cou$an<e t épou\ de /frine Ifaubert, 
dame de Beaufort, dool il a deiix filies : I o Cluudr de Frennaix, dame 
de Serres, Trougnon, flmuntun et .l/o»/íy"v» C|u¡ épousa ¿"m'« Jean 
de LenuncQurt ; 2° Marguerite, mariée á /féfie* de Mtrvourt, seigneur 
de la K«//í>, en Clermontois. 

/foine llaubert, Hile de Fierre, avail, en premieres noces, épousé le 
clievalie r de Saín/ Maurice, dont i He avail eu Irois enfanls : Frunfaite, 
mariée a ¿omi* de Saín/ Vinceut de Monlcurnet ; — B u-be, épouse de 
Francoii de Doncourt, aire de Gloenvourt — et Ph*l>ppe, clievalier 
de vW»/ Maurire, qu¡ épousa / éronne de Vaudrée, el qui mourut, 
avant ses steurs, eu 1640, eu laissaul des cofanls mioeurs. Les de Mi" 
court vendireol leurs parís, daos Beaufort a Antoine de Melón, le 20 
a?rill6¿7. 

(1) L'acle de célébration constate la présence : — do colé de l'époui: 
sa mere ; ses oncles, les escoyers Jeun el Hennj de Saint Vincent, 
seigueirs, en parlie, de Le$tanne, Lmeuville, el Pnui/hj ; — du colé de 
l'épouse : Simón de Doncourt, escuyer, seigneur, en parlie, de Pouilfg, 
ti Jeanne de Mouzny, ses beau-fréreet soeur; plus Anfoinr de ConrJ,on, 
seigneur de C/iwy el Ltuise de Dnwourt, sa femme ; plus Gabriel 
Robinel (de Cléry), avocal a la Cour, leur ullié, á cause des de 31uusny. 

(2) Tassigny, prés Viller d'Orval, enlre Montmédy et Carignau, * 
¿tait une maison fort««, perito filie d'Ivoix, dont les aucicns seigneurs, á 
l'imilalioo de Jacquemin de Villicr»- fíeaumout el I.estnnne, avaier.t 
pris partí conlre Elimbeth de Gorlitz, et contre Phi'ippe de Bour- 
gognr, son neven. Ce pavillon, aux qualre tonrs massives, fut pris par 
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Les ípoux de Stf'Vtf Vincent-Tassigny sétablirent au cháteaa 
du ^e/*rfe /a £oi/rf «le Murvaux. Leur fils Anthoine y naqnit, 
le 6 mai 109] (»)• La dame de to/ Vincent, née Mavcvurt, 
y mourut en 17 l9, á l'ájie i!e 88 ans: elle fut, ainsi que les 
inembres ci-dessous, i i» humee daus la cliapelle de leur faniille, 
dédiée á Saint Vincent, au collatéral de droite de i'églbe de 
Murvaux (2). 



Simón de Lalaing, seigneur de Ifontigny le$ Dan. 11 scrrail de Gmette 
conlre le Luxrmbourg aiürichien. 

Nicolás de Ta*signy, son gouverneor, époui de Franeoise de Mar- 
baity Pavail laissé á sa fiJIe M¿drlaine, qui époosa Jran de LamolAe, 
lieuteoanl géuéral au bailliage de Bar, coramis anx assises des ierre» 
communes, en 1563, geuhlhomme servanl de la duehesse de Lorraíoe 
C hristi une de Dannemurk... lesquets transmírenl lenrs domaínes a 
C»lhe> irte leür filie, íemme de ImuU Charles de Mantean, fils de Jean 
Bl>i*e, s¡eur de la ft"Sfide, el d' Anioinelie da Cltiite-'rt-3tuutror»ef 9 
filie de Jtennud el de Sítme de Frrtn'iux. De ceiix-ct. ee Joma i e passa 
á Frnne >'** de Mmlrun. époux de Callarme de Salles, el, par acq*í~ 
sition, ¡I entra dans ¡9 ina son des de Mouzay. 

Tti**ign>j pnrlail : d'or, d trois merles, ou cor beaux, de sable, beeqmés 
et píeles di- ynetiO-*, 

(1) (!el eufiUi ful leño par le ehevalier ¿n'hoime de Pomiüy, sei- 
gneur de Clery, Siinl Mar Un sur Bar, el du fief de Beanmasú, el 
par ' liui'le de PuuWy, son épouse. 

(2) i/est dans ceite églis • de Marran* que se mana, le 27 oclobrc 
161*7, t liarles Lo» i* dr Son tez Ohsy, srigneur de Vasdter, fi*s de 
Loiéi* de Poderte d* K wi, el de liad Inine de i* *raml de Jío»/, 
avec Cubrid le «t#*,é'> </e /.Vc'o' </r /# Cvur/ </e Ifov&iy, fil e d*-í»- 
/Aoi/ir G i't/i l, esenyer, seigueur de TntHy , el de }¡arg»erite de 

Fl uidwUHt . 

Ou Iroove, dans les registres paroUsiaux de ee village, qaelqoes bap- 

leines >l*. uía:iis apparieujit a iv ía;ii.»rs D'iu.úses annoblies. 

4ü07,2 \¡er; Barbe llcrbin, liúe du J.:c¡rur Mrolus lieibintX de 
Man*- uf Jjui 'iuhI de Bric'j'es: el e es: ¡euue par Hobni Jiamm^i. pre- 
vi s *lc Du i. el ¡ ar /i Je tuiv!, da.ne Je Ci cetcour'. — I6P7. 21 
ja.i\.ir; i.u'eil «.i futir, ti S lie J-.i/i el tíe Braétetel; J «->; 

ttüu par le : & *eii:e ¿iro\o. Jtauuvt, a%vC J/cu^c tiraste U l de üanrülc, q« 
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Jean II de Saint Vincent, ayan! perdu *a premiere íemme née 
de Tassigny, se remaría avt c Jeanne Maryuerite de Mouzny. 
Cetle dame le remlil pére : 1° en H»8i, de y^/i Gabriel, qui 
suit; 2° de Marte, qui déréda le 10 jatmer 17^3, n l'age de 
15 ans; 3° et de Cubrid, né le 2i »<»ul 1702, qui ent |»oiir 
parrain son frére, avec Catherine de Buyne — il eu sera ques- 
tion, aptés fon atiné. 

Celle seconde épuiise éiant morte, le 20 seplembre 1717, á 
l'áge de 55 ans, Jehan II luí snrvecut ju>qu\iu 5 aoüt 1735, 
époque a Inquelle il fut inhumé, á Táge de 84 ans. 

Jean Gabriel de Saint Vincent, rabié, escuyer,élait, en 1703, 
seigneur, en parlie, du fief de Vurvaux: ti atait alors épousé 
Louise de Htz¿que$ de Lombut (I , dont provint un fila pré- 
nommé Anthoine, ou Claude Anthoine (-2). Celle dame mourut, 
le 7 avril 1733, á l'áge de 8'> ans; lui-nieme déccda, le 10 no- 
vembre 1738, á l'á^e de 7-2 ans. 

Gabriel de Saint Vincent, le jeune, épotisa, le 1G aout 
1719, Jeanne de Sleiqvenem ibraiulie de Viviere! ArUize', 
donl il eut LouUe, le ¿0 nuveinbre 1722 v 3 ; mais sa Itmme 



dev'ml íemme du docleur Churdón ; maison annnhlic, plus lard, a ícuir — 
4697, 21 avril : Jenn Chunet, fils de (Amule et tle Jennne S'ttuiauf; 
il fstlcnu par Jrun Chonet, prevót de Mangicniies, avec llatguevte 
Greumes. — 1697, 8 juillel ; Marguerite P<u mentía; filie de (.haría 
el de Binrie de Milly ; elle esl lenue par le garde du corps Ptene Ga- 
luppin, avec Marguen le El imite. — 1711, 17 février; Detbceuft-Tar 
bouiliot, lenu par le che*alier Phiüppt de Hundunviile de Delul, avec 
Frohcoite de Suéve , dame de el Ain>reviUe. 

(1) V. sur celle fam lie lar!, limvifle, p. 1291. 

(2) On Irouve Antl,.,.ne Clnnda Saint I inrenf, parrain, le 6 dé- 
cembre !7I¿, d'un enfani Oy$>n /'#••"* coi*, leuu avec Mane Anne de 
JMur'roye. — II ep u>a Ainjéli'jtte Lenca y er. 

(3) Celle enf;«iu fut lenue par Gnln i l de Saint Vincent^ son onde, 
avec Lbui<c de Ihieifjue, épouse d." ce ut-ci. Li s menics li^uretii, en 
1726, datis uu ature bapieme, el (¡ ibrii l de ¡'tucen t ainé, daus 
uo aulre, de la inenie auuee, 06 il esl parrain avec Ft aacoUe fíudoum 
de Duq. 
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mourut, á 26 ans, 1c 23 mars 1 725, el leur filie suiv'tl sa mére, 
dans la tombe, en 1726. 

Alors Gabriel se remaría avec Marie Clavde de Greffmil; 
cette seconde épause décéda, le 16 février 1728, sans luí lais- 
ser de posterilé. 

En (roisienies noces, Gabriel prit Genevieve Lefaucheux, filie 
de Jean Faucheux et de Marie de Brétaigne. 

Cetle dame luí donna : le 7 décembre 1729, Gabriel Nicolás 
(I), qui mourut le 6 juillet 17 JO, ~ le 22 décembre 1730, 
Jean Baptiste (2), dont il sera question plus loin — le 31 no- 
vembre 1731, Anthoine Charles (3) qui épousa Anne Catherine 
de Grandfebvre, et qui viendra aprés — le 26 seplembre 
1733, Marie Anne {&}, mariée, le 2 juin 4766, á Philippe 
Raphaél de Mentheville — le 15 mars 1738, Jean Hercule (5) 
— et le 6 juillet 1740, Jacques Frangois. 



(1) Cet enfanl ful tenu par Gabriel de Saint Vincent, son onde, et 
par Louisp de llezecqucs, épouse de celu¡-c¡. 

(2) Cel enfanl ful lenu par Jean de Saint Vincent, son aieul paler- 
nel, avec Marie de títétaiyne, épouse de Jean Faucheux, son ale ule 
raalernelle. 

(3) Anthoine Charles ful lenu par Anthoine de Saint Vincent de 
Hezecques, son cousin germaiu, et par Angélique Lescuyer, épouse 
de celu¡-c¡. 

(i) Marie Anne fut tenue par Nicolás Faucheux, de Verdón, avec 
Mane Faucheux, filie de celui-ci. 

Plus tard, a la dale du 5 juillet 1735, on tronve Marie Anne de Saint 
Vincent, marrame d'iin enf ut Martin, avec Francots Isaie de Gorcey, 
seijioeiirde Vivier, demeurant á Lióos. 

Quaud, enfin le 2 juin 1706, elle épouse, a Murvaux, Phitippe Ra- 
phaél de Manlheville, se gneur ú'Epiez et Charaney, Gis de Jean 
•Fnmcüis el de defunlc Odile Thérése, comlesse de Sumse, on trouve 
pour témoins de ce m «riage : Amaine Charles de Saint Vincent, che- 
valier, seigneur du fief de la Cour de Murvaux, frére de l'époux, et 
Charles Anthoine de Saint Vincent, chevalier, seigueur de Leetanne, 
Vincy el fírecy, son «ousin germain. 

(o) Cel enfanl est lenu par le prince Hercule de fío han, capilaioe 
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Gabriel de Saint VincentáécMa 9 \e 7 décembre 4748, a Fáge 
de 64 ans ; il ful inhumé en présence de sea fil* et neveu. Gabriel, 
seigneur du fief de Murvauv, et Antoine Gabriel, seigneur de 
Lestanne, y deineurant. 

Geneviéve Lefaucheux décéda, á Murvaux, le 24 juin 1756, u 
57 ans. Elle y fut inhumee, pres de son mari, en presence de : 
son fils Jean Baptiste, seigneur de Murvaux; de son neveu 
Antoine Charles de Saint Vincent, seigneur de Lestanne, 
Vincy, el ffrectj, cu ratrur de st»s autres lils, encoré inineurs ; de 
Frangois de Zicei/frl de S itere , seigneur de C revé. Aincre- 
vilte et du fief de MUI y ; enfin de Jean P ierre Faucheux et de 
Jean Faucheux, cousins gennains. 

Cette revue nous lainéne aux enfants de Antoine Charles de 
Saint Vincent i chevalier, seigneur de Lestanne, Vincy, Brccy <io 
et de Marie Anne tatherine de Grandfebvre-Lc Chartreux, 
mentionnés en léte de cet ni líele. 

Charles Louis — Jacques Francois Xavier. — Marie Mar- 
guerite Scholastique \) et Marie Anne. 

Charles Louis, qui sombra avec ses pére, mére, frére et sceurs, 
dansle couraut de l'étnigration, fut le pére du général de Saint 
Viticent, mentionné plus bas. 



lieutenant des gendarmes de la Garde, lieutenant général des armées da 
Roí. goaverneur des provinces de Champagne et de Brie, représenté par 
Jean Faucheux, ancicn maréchal des logis de la Garde royale, avec de- 
moiselle Frnncoise de Suéve. fi'le aínée de Messire Francois, chevalier 
seigneur d'AincreviUe, demeuranl á Milly» 

Jorques Francois fut tenu par Jacques. du Han, premier présidenl au 
bailliage de Sedan el de la Cour so uverainc de Saint Menges, avec 
Marie Anne de Saini Vinrenl, soeur Ju nouveau né. 

(1) Elle fut tenue par Philips i9 Raphnél de Menlheville, seigneur 
á'Espicz, Vezin et Charancy, 80D onde, avec Lauisc Schulaxtique Le 
Chartreux, venve de Jacqw Jt ¿ e WatronvUte, esenyer, ancien asses- 
senr civil et criminel au 1 ja ii|j a ge et slége présidial de Verdnn et maire 
royal de ladite ville ; la 4^ d ame représenlée par Wargnerite de Grand- 
febvre, épouse de F f (in rois Louis d' As tier de Moncssargues. 
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s*w vtacont Jacques Frangois Xavier épousa Jranne Madelainede Liüe 
de Montcel : il en eut : t° á Murvaux, le 9 novembre 1770, 
Marte Innocent Gabriel ( 1) ; 2" á Drozes, prés Clermont, Phi- 
lip'pe, dont ti sera question plus bas. 

M me de Saint Vincent, née Grandfebvre, mourut, á Luxem- 
bonrg, le 9 jiulU t 1794. ?es entonta furent amnisitfs, ou éiirai- 
nés, les 2 messidor au 9. 28 fiuctidor an 10, 18 frimaire an 
II ; niais presque tous leursbiens avaient é.é vemlus nationale- 
ment. 

LeGénf-ai L' un d>ux resta en Autriche, oü ¡1 devint feld maríchal. Ce 
de Saint Viuceot, 9 

génfral, <] 1 1 i avait éludié avec Bonaparte/n Brienne, luí futen- 
voy¿, en 1806, comme tu'gociateur, par Tempereur d'Autriche, 
trailant alors, comme vaincu, avec Napoleón I". II n'a laissé que 
deux Hiles qui sont : les comtesses Rose Kaminska el J osé p hiñe 
de Mirbach Philippe de Saint Vincent v de la branche de ¿1/t/r- 
vaux-Parois), cousin germain du général, fut tué,sur la bréche, 
á Táge de 23 an?, á la piise du fort de Caprée, en i 808. II nous 
a laissé le Conseiller barón de Saint Vincent. 

Nota. Le portad aeluel de l'église de Murvaux, sur les dessins 
el sous l'exécution de M. T. Oudet, en 1827, est la premiére 
oeuvre qui ait fait retour, dans la Meuse, aux inspiralions de 
Vari chrétien. Cet arebitecte prendía place plus loin. 



MüZERAY, fj); Miseriacum. (Ch. de 1049, 1200). 
Ancienne église-mere de Loison ; ensuite annexe, ainsi que 
Vaudoncourt , de la cure de Losoni-Curtis. 



(1) Cet enfant ful tenu par Gabriel Francois, comle de Bougé, che- 
vaüer, seigneur el gouverneur de Cholet el de Chamilly, représenlé par 
Nicolás de ¿«Ve, seigneur de Montcel, Courcetle*, Parois, lieulenanl de 
la grande louveterie du Clermonlois, avec la princesse innocente Otthe- 
riñe de Rungé-DufilcMis- falliere, duchesse tfElbwf, représenlée par 
Aune Cut/terine Grandfrbvrc, épouse ú'Anloine Charles de Sai ni 
/- incent de la Courl de Murvaux. 

(2) Elymologie el appellatiocs successives : Miseriacum, Muserey, 
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Sur le vorcant ocrHcnlal des eaiu du TrcmlloisíYOtLain, 
par Yétany de fínmpont 

Anoien* érarl* : //t/re Vh. He 1 1.Y1) — Fnrhcvillers rl Fm- 
romon/ (Ch. He 1 17 ' , |>nO, 1-27.1) - Murtnrt Ch. de 1-243) 
— fíampont, anc¡< uno censo des momos d»* Cha ¡ l<»n tCh.de 
1171, I2i7, lálí», MIM, 1192) — le moiiiin de Mwnwix 
(Ch. de 1£i'J) — irurpLemuut v Ch. de 12 JO, — Uappctuut 
el ¿4ti£¿. 

¿Vof/i Plusieurs do ees localilés ne sont plus que des* 
lieux diis. 

Diftance l can,on myr. 6 kil. Topograpbie. 

, .... . < arroiidissemeut 3 

du clief-lieu de j 

( dópirlemoiit 6 5 

Orientation, par rapport a Mmitmedy, S. E. 

Allitude raoyenue, au-Uessus du uiveau de la roer, de 231 á 

250 m. 

EUgcs, groope ot soos-groopes ()). 

1° Etage jurassique inférieur ; formation ooVithique de la Geoiogie. 
septiéme époque onlholo^ique — bradford-clay — caica ¿re 
gris oolithique ; — 2 o élago jurassique moyen; formation cora- 
lienne, de la ménie Apoque; — Oxford-clay inférieur. 

Lesmots Dure; Tremblois; Furomont ; Warphemont, indi* 



Muzeray. — M... l'hébren donne ao mem la significalion d'un point de 
départ, par rapport uux caux — min á partir des... eaux ; aqim$ maris 

— a partir de Yinsion errntive de l'eau. — Alus (V. page 1491) — uz 

— ouverture, par hrisemeot, de l'écoulemenl des catcaires ferrugineux, 
se fra>anl uo passage, au travers des parois d*un craiére éleinl. — Ay, 
passage. — fParp/trmont se compose des ladicaux hebraiques : oue ; 
conjonclif — ar ; monlagne — phe; buuche ouverie ; o«, eo laliu : le 
toui estspécifíé p »r le manifeslaiif de onihus, c'esl-á-dire des élres cons- 
tiluiifs de Yoon, ou calcaire oolithique. CVsl le moni, mauifeslaleur 
de Ywliihitme, p'acé á id conjonction des montaynes dt fen. 

(i) Voír la Stat. géol. de M. A. Büv., p. 199, 207, 617. 
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qupnt des motrvements volcaniques, dont la géologie découvre 

les résullals : Dure veut diré, en hébreu, ce qui cemd'Hre brih 
lant. Les tremblements du sol ont operé dés brisemenls (*) io- 
térieurs, en sens invers, á Duzey etá Muzeray, et ils ont creusé, 
sous le Tremblois, le pelit étang de fíamporit. 

Po.ur en él re convaincu, il faut comparer la conslitution des 
étages de Muzeray á Loison, avec celle de Duzey á f 'ilion. 

La différence, entre le territoire de Muzeray et eelui de 
Loison, existe á l'élage inférieur, oíi le bradford-clay s'inter- 
pose entre les calcaires jurassiques iuférieurs et le calcaire gris 
oolithique, ce qui n 'existe pas á Loison, oü le groupe est plein. 

La différence, entre le territoire de Duzey et celui de Muze- 
ray, exime a IVtage moyen, oí» le calcaire gris oolithique fait 
défaul, ce qui n'existe pas á Pilen, ou le groupe es* plein. 

Ces diversitfo sont les resultáis de brisemente iutlrieuff, par 
suite de?quels les calcnires gris oolithiques ont disparu entre 
Muzeray et Pilón, au-dessous du bois de IVarphemont, et, par 
suite, le enntraire s'est opéié entre Muzeray et Loison, au- 
des*us du Trernblois (V. les art. Duzey, p. 598, Loison, 
p. 112-2, et Pilón, plus loin). 

D'aprés les charles, les inonumenls, les vieilles anuales et les 
tradiiions (V. Duzey, p. 601 et Loison, p. i 122). 

La petite église-mére de Saint Firmin de Miseriaeum paraít 
avoir été le centre d'aggrégation des paires de Votóle de \& curtís 
de Loyson. Le mot miseriaeum indique la pénurie des eaux de 
rette pauvre bergerie. 

A l'époque de la fondation de l'abbaye de Chátillon, la plupart 
des stations romaines, sur le Keim auslrasien des mares de l'O- 
thain [Marcameix. ... n'étaient déjá plus que des lieux dits. Le 
petit ban de Forbeviller appartenait á un seignenr nommé 
Hugues, qui possédait aussi Wiberstap, plus partie d'ffende- 
ville, plus partie de Pilón V. au mot Castellulus, p. 305), el 
qui en íit don, en H53, au monastére fondé par Févéque 
Adalberon de Chiny. Une autre portion fut donnée á ce cou- 
vent, en 1273, par Wauthier de Duzey (V. ce mot, p, 602J. 

Nom du fondateur: l'évéque de Verdun fFicfrid, il est 
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probable, de 962 ¿981; — causes: la dévotion naissanie i 
Saint Firmin, A 9 évéque de Verdun, canonisé en 980 ; — date 
de la charte d'affranchissement : il n'en existe pas. 

D'aprés Ies documente antérieurs au dit-ueuviéme siécle ; Popuiation, 
en 1726, 35 feux, plus 2 á Rampont; — d'aprée le récense- 
ment de 1 836 : 354 habitante — en 1846, 330 h.— en 1856, 
318 habitante. 

D'aprts les archives comrounales... 4 partir de 1686; peu de Tmw 
lacunes — d'aprés celles judiciaires... de 1688, idem. * mm% 

Contenance superficiairci tolale, d'aprte le cadastre de 1834 : Temtoirr. 
8?4 li. 32 a. 44 c. 

Nombre des maisons : 86. 

Jardins et cbéaeví&es 9 b. 38 a» 30 c. 

Prés el pátures faudiables 91 47 05 

Terres la bou rabies £40 83 99 

Bois 460 07 10 

Landos, et biches, noues et étangs 40 55 

Superficie non imposable 16 45 46 

Cours d'eau : quelques sources decoulant du Tremblois de 

Bure, dans rancien étang de Rampont ; — Usine : le moulin 

de Mercameix, sous Warphemont. 
Revena net imposable : 18,659 fr. 

Bois : 186 liectares 39 ares, aux cantona dits : le Tremblou Biens 
— Warphemont — Watiémont. 

Prés et pálures, terraias vains et vagues, 40 a. 55 c. 

Valeur approxinative des terrains communau* : 225,019 fr. 
40 cent. 

Lancien ban de FvrbcvHlers (I) était, primitivement, une dé- 
pendance commune des truis bans de Muzeray, de Loison et de 
Vaudoncourt II fut réparti, entre elles, par arrété du Directoire 
du 24 mars 1792 L'abornement en a élé fait le 19 juillet 1793. 



(1) Ce mol sigoifie : le vilhge <|u¡ esl en dthon (nor)... des seories, 
(bed-it)... da volcan (de Bure). 



fommanaux. 
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Le pasquis de ce nom avait donné lieu á une transaction du 14 
décemhre 1773 (1). 
Not. igricotes. L'assielte de l'iinpót foncipr'a éié établie sur un revena nef, 
moyen, présumé,par heetare de : terres lab., 47 fr. 10 ~ prés, 
55 fr. — buis, 13 fr. — jará, et chén., (56 fr. — Friches, 
O fr. 50 c. Ces bases s.»nt les mémes qu'a Uuzey et á Mangiennes, 
quant aux terres et aux j udins ; ellés sout de beaucoup infé- 
rieures, quant aux prés, et quant aux buis. A Loison, le 
terriloire vaut beaucoup moins qu a Muzeray: c'esl le contraje 
á Nouillompont, á Pilón, et á Rouvrois. 

Se repórter, pour la valeur vénale commune aux pages C04 
et i 114. 

Culture spéciale : celles des plantes oléngineuses. 

Les profeasions bs plus habituelles sont celles de cullivateurs, 
mauoeuvres, biuberons. 
Administration. ]S ms des muires : en Tan 8. P r « Charpentier ; — 1808, L. 

Francois Pierson; — 1832, C. F. Didion; — 1843 á 185 , 
Louis Pizel (V. aux additions). 

Anciennes divisions ecclésiastiqoes. 

ordre spirituei. Diocése de Verdun; — archidiaconné des Woépvrcs (£) ; — 
doyenné de Saint Piense d'Amelle (3 ; - cure : celle de Saint 
Láurent de Loison, dans les derniers temps ; — annexes et des- 
sertes : celles de Loison et de Vaiidoncourt , dans les temps an- 
ciens; — prieuré: celui de Billy les Mangiennes; — oratoire 



(1) La commune transigea, avec le Chapitre de Verdun, pour ses boi$, 
le 10 septembre i 742, et, pour soo église, Ies 21 mai 1755 et20 íévrier 
1777. Les plans et anrénagements sout du 16 novembre 1748. II y a ea 
abornement spécial : pour le pré la Tantean, le 23 février 1760; pour 
le cauion du Surt, le 4 mai 1770, el pour le Prajay, le 16 juin 1788. 

(2) Ressorl de cel archidiaconné sur les décannats de : (voir Amelle, 
p. 18). — (3) Composition de ce doyenné comprenanl les paroisses de : 
(V. Ídem). 
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primitif : celui de Saint Firmin, évéque de Verdun ; — église 
matriculaire : la chapelle de Muzeray. 

Nómades pairon>: Saint Firmin A Muzeray; Saint Lau- 
rent, á Loison ; Saint Nicolás, k Vaudoncourt. 

Epoque d'érection, ou de reconstruclion de l'égüse : l'époque 
de rérection est inconniu»; celle de la reconstruction est de 1777. 

Nums des cun's le plus ancicnnement connus, aniérieure- 
ment á loidre acluel : ni 1088, F. Flumand; — 1729, J. 
Bovsquet; — 17ü5, L. Périn; — 1776, N. Proth; - 1779 
á 1792, J. F. Rob. Thunin. 

Sous l'ordre artuel AJM. : Bcrnard. 

(V. aux additions). 



Avouerie des seigneurs de Dilly et de Duzey; — patronage, ordre temporei. 
á lacollaüon du Chapitre de la calliédrale de Verdun; — dix- 
mage,au profit du m£me — cure á portion congrue; — entre- 
tien du cliceur et des bátiments, á la chai ge du Chapitre; tran- 
saction de 1777. 



Ancienne cité de Verdun ~ royaume d'Au$tra$ie' y empire Ordre pom¡iue. 
Germanigue; — ancien pagus du Waurense ¡nféiieur; #ms 
pagusdu Verodunensis — agence du Afaginiensis... in curié 
maginiensi: — comlé Episcopal de Verdun; — duché de Bar, 
par partage sous le comte Renaud; suprematie contestée; 
haute Justice des chanoines, se prétendant seuls seigneurs, avec 
Jes droits régaiiens; — liefs et arriéres-fiefs : le ban de Forbe- • 
villers, enclave Luxembourgeoise, sous la direcle des seigneurs 
de Vaudoncourt et du ressort de Longuion. 



Droits cléricjox et seigneuriaox sor les eglises . 



Andennes división» civiles. 



Avant la rédaction des contames générales. 



Loi dite les Coutumes de Sainte Croix de Verdun. 



Ordre judiciairc. 
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Mesures de : pour les grains et autres matiéres saches et 
pour Ies liquides — Bar le Duc; — pour les bois et les terres, 
idem. 

Indication de Télalo» local: Yarpent de 100 p,; la perche de 
30 pieds , eomme á Duzey. 
Nota. L'arpeot n'était (|ue de 80 perches á Loison. 

Aprés la rédaction des contornes particuliferes. 

Coutume de Verdun : — assises des pairs de l'Evéché; — 
Coursupérieuredu bailliage et siége prfsiriial de Verdun; — an- 
cien bailliage de : ídem; — aneienne prfvólé de Mangiennes\(\) 
— ancienne Juslice seigneuriale du Cha pitre; — Justice fon- 
ciére de son prévAt et des assesseurs locaut. 

Aucuns vesliges de cháteau ; aucunes traces de familles nobles, 
dans la commuue de Muzeray. La Cense de Rampont et le mou- 
lin de Mercarneix étaient de la dotation ancienne de Tabbaye de 
Chátillon. 



HAHTlLLOis; Nantilceti ; Nantilium (2). 
cantón Ancienne annexe de Septsarges et de la cure primitive de 

de Montfaucon. „ ra r 

Cunel (V. p. 449). 



(1) Composilion de celle prévoslé comprenant les localités de : (V. 
Billy, p. MI), 

(2) Etymologie el appellations successives : Xanti la ti, Nanetilii; 
Nantilium, Nauiillois. Le N, qu nun hébraíque, emporle avec tai Pidée 
de nnger dans un milicu fluetuant, — II est Pappellation du genre pon- 
tón, premiére créalure animée des lemps antédiluviens. C'est une idée 
aliernative, ou dubitativo, posee eulre deux ¡dées con Ira i res, Pane 
négative, l'aulre affirmalive. C'est Pidée du doute (an, en hébreu, an ? 
en latín). 

En hébreu, an signiOe doute, fluctuation, vacillance, incertitude ; 
nier le doute (non) c'est proclamer la certitude, la fermefé. Géologí- 
quemcnt c'est Vaffermissement du sol. Nant est la négation de Vasten, 
c'est-a-dirc de la mobilité des élémenls, alors qne la terrc élatt inanit 
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Sur le ruisseau qui flue des soorces da bots de Bange, 

prés de Cierges, lequel descend á Létanche, et de Létanche au 

F¿wstetf.r de Brteules, pour se rendre á la Meuse, en amcml de 
Lini devant Dtm. 

Anciens écarls : la grande Maism el le moulin de la Cerne 

de Nantillois. 



Orientation, par rapport á Monlraédy, S. 3/4 S O. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 213 á 
272 métres, au bois de Bange. 



\° Etage jurassique supérieur; formalion dite portlandienne CMogie. 
de la septi'me Apoque onthologique— calcaires á astartes; muél- 
lons; mames á gryphées virgules ; 2 o étage du gault; forma- 
lion néocomienne de la neuviéme époque. 

L'ordre de supeiposition des coliches, au-dessus du coral, 
n'est ni rógulier, ni complet, á Nantillois (2) : on n'y trouve ni 
alluvions, ni gaize. 

Le gault, cette formation fondamenlale de la terredes Gavies, 
qui compose le terrain 6unerficiaire de Nantillois, éuierge du 



et vacua. C'est done la solidt/icatkm des molécula primifives aggrégées 
ea otm. Ce He solidifica! ion des eon n'est complete que daos Vétagc püt- 
landien. Verífii-z lous les litux coaimencaol par nan, oa par nant, vOtís 
les trouverex sur le p>rihmd. 

(!) Voir la Siat. geolug. de M. A. Buy., p. 82,361,570,617. 

(2) Si l'ordre étail complot, voici quelle serail la progression ascen- 
dente : I o mame i el calcaires á astartet; 2 o mames á gryjihées-vir- 
gules; 5 o ca/raire* porttundiens; i° terruins néocomiens; 5 o gaults el 
sables veris ; 6 o gaize ;7° el, au-dessus du loul, les altuvions marines. 
C'est celle progression qui c>nslilue le Septim¡nium, appellaüon ancienne 
da DormuU, indiquant qu'elle esl complete, autour, notamment,de Mont- 
faucon (V. au mol Septsarges, plus bas). 




cantón 

arrondissement 
département. . . 
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Topograpbla. 



Etages, groupe et «ous-group«s (I). 
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groupp porlandien, dont l'étage est nanti de toutes les condi- 
tions de solicité, indispensables, pour asseoir et pour affermir 
le plancher terrestre, que les géologues anglaU ont, si exacte- 
ment, appelé portland» 

L'áge de cet affermissement se caractérise par des coquilles 
anomes qui se trouvent, notamraent, á Nantillois, á Nantois, á 
Nant le grand, k Nant le petit [cantón de Ligny^, et dans tous 
les lieux, oü le portland est nanti des mémes condiüons de soli- 
dification ( 1). 

A Nantillois-, le gault forme une petite isle de sable3 verts, 
qui, au bois de Bange, émerge descalcairesportlandiens. 
origines. D'aprés les charles, les monumpnts, les vieilles annales et les 
traditions (V. Brieules, p. 261, et Cunel, p. 450). 

Le mot nanti leed indique une colonisation primitive de culti- 
vateurs, établis sur l'émergeance du gault, terrain aflermi, áprés 
la retraite des eaux océaniennes, au point oü cessa leur aseen- 
dance, conlre Pangle du portland le plus élevé (Bange). 

La composition du sol el les fossiles qui s'y Irouvent rendent 
plus que vrai¿emblable celle supposiliun (V. Cunel f page 449). 

Ces cullivaleurs durent étre, bien certainement , d'anciens 
Gaulois. C'est la lout ce qu'on peut diré sur les*premiers habí- 
tants de l'archipel du septiminium , appellation ancienne du 
dulomensis pagus, et qui indique sept isles de sables, dans les 
vases du diluvium ; la mer. 



(I) Ainsi, dans les assises moyennes du lerriloire de Nantillois, no- 
(ammeut dans les lits oü les gryi>hées-pu'gule* sont trés-petitcs, od 
trouve une unumie, tres-mince, (res-fragüe, dont it est rare de rencon- 
trer la val ve supérieure; o» lui a donné le- nom d' anomia- li»ulinea : 
on y Inuive aussi le pectén ¡)yoni»in$, Dans d'a ilres assises, oú Ies 
gryphées virgules sont plus grandes et mieux conservées, on Irouve, 
souvenl fíxés sur des fragmonls de pina, les oxiyi es *piml *, auri- 
f *rmi« t euritmia. Ce sont les premier* vai>s««iux, uovfs t des premiers 
nuufcB de la créaíion Toutes ce* circmslancs apparlieunenl á l'áge de 
transí! ion de Vouithe á la cruie. Au-dessus de cela suut les dépó'.s de 
.coquilles microscopiques, dont on a compté jusqu'a 10 million* dans on 
pouce cube de craie. 
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Le pe lit coin de Cunel, coin *¡ remarquable pnr «es amas de 
cailloux roulfo, dans l'angledec bon % e$ de rancien Ba)Tois 9 ce 
coin dfycndait du Borráis tnouvant : mais la petite isle de 
Vongfe de Bonges, pnint le plus ¿levé du territoire de Nantil- 
lois, rattachait ce village an continent de sobles verts du Cler- 
montois kwm f vnel fui-il loujours ngi par la coutume de 
Saint Mi/iiel, quand Novtiliois, cornmime la plus vi¡i.«ine, 
lYtait par la coutume de Clermont. Nota. Rectiíier ainsi ce qui 
a éié dil á la page 453. 

Nom du fondateur : inconnu. Rien ne doñee lieu de croire 
que ce Wüage ait été ¿tabli par les nioines de Montfauron; — 
causes probables : une colcnisation gauloise, des temps les plus 
reculas ; - dale de la charte d'affranchissement : on n'cn con- 
naít aucune. 

D'aprés les doenments autéríeurs au dix-neuviéme siécle : Popuuuon. 
une cinquantaine de feux — d'aprés le rcceiisement de 1836: 
415 habitante; — en 1846, 3?>8 b.; - en 1850, 310 h. 

D'apiés les archives communaíes, á partir de 1(5(57, avec 
lacunes; — jtidu ¡aires, 17-21, serie complete. 

Contennnce f npet lie iaire totale, d'aprés le cadastre de 1844: 
765 h. f!0 a. 09 c. 

Nombre des imúsons : 112. 

Jardins et chéneviéres 30 h. 78 a. 09 c. 

Pn's et patiires faucbables . 57 23 48 

Térros labourables 596 21 71 

Vij¿ms i 16 86 

Boi? 7-2 45 

Laudes et friches 15 30 

Superficie non ¡mposable 17 80 25 

Cours deau : le ruisseau venant des sources du bois de 
Bonye (i) et des \ersants de Cierges,áe Septsarges, et de 
Munifaucon ; — usines : un ancien moulin, non exploilé. 



Tenue 
des registres. 

Territoire. 



(I) fímyr, ou piuló! fíon<je:c? mol indique la ce*$"tinn de t'anyttla- 
tiun % au |>o¡ni le plus ¿levé de rénurgeatiee des ¿.aulls, oú se partagent 
|es eaox des deux versauis. Ce bo;s esl une peine Ule de sables veris 
el de ulis. 
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Revenu net imposable : 15,760 fr. 57 c. 

Bien* Bois : 72 hect. 45 ares, 
comuunaiu. 

Prés et pátures , terrains vains et vagues ; contenance indé- 
terminée. 

"Valeur approxitaative des ter. communaux: 103,341 fr. 80 c. 
Not.igricoiei. L'impftt foncier esf assis sur un revenu net, muyen, présumé, 
par hect. de : terres lab., 12 fr. GO — prés y 68 (V. — vignes, 
25 f r ; — bois, 17 fr. — jard. et chén. 57 fr.; — friches, 
O fr. 50 c. 

Ces bases sont supérieures á celles de Pimpót á Cunel (V. 
p. 450); elles sont inférieuresá celles de Ciergcs (p. 377 , de 
Montfaucon (p. 1368 \ de fíomagne et de Septsarges (infrá). 

A Septsarges les bassos sonl : terres, 13 fr. 50 — prés, 72 fr. 

— bois, 13 fr. 50 — jardins, 57 fr. 

On obtient ainsi la valeur vénale des propriólés de Nanüllois, 

par comparaison avec celles des communes les plus voisines. 

Notions Professions les plus habituelles: cultivateurs, manoeuvres, 
¡ndosirielles. . 

quelques vignerons. 

Admimstration. Noms des maires : en Tan VIII, Cl. Dovlangé; — an XI, 

Cl. Lamblot; — XII, Jacq. Deforges; — 1817, Cl. Dubret; 

— 1823, N. Lesanne; — 1849, Et. H. Pérotin; — 1859, 
And. Pbilibert Dubret. 

Ancienaes divisions eedésiisUques. 

Ordre ipiritae!. Diocése de ffheims, aprés avnir été de celui de Verdun, ftraité 
de la Chaladé) ; - areliidiaconué de Champagne, aprte avoir ^té 
de celui de YArgonne (I) ; — doyenné de JJm, nprés avoir ¿ié 
de celui de Clermont et du grand prieuré de Mmtf&ucm (5) ; 

— cbapelle primitive : celle de Cunel — église paroisáiale : celle 



(1) Ressort de cel archidiaconné sur les décannals de : (V. Aincre- 
vide, p. 8). 

(2) Composttion de ce doyenné comprenani les paroisses de : (V. 
Montfaucon, p. 1330). 
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de Septsarges; — abbaye collatrice : celle de la Challade ; en- 
suite celle áe Montfaucon; — prieuré de Saint Christopke de 
Cunel ; — hermitage de Saint Balderic, sur le ban de Sept- 
sarges : dernier hermite ; Jacques Laruelle décédé i la chapelle 
des malades, en 1743. 

Noms des patrons : saint Christopke k Cunel; la sainte 
Vierge, en sa Nativité, á Nantillois. 

Epoque d'éreclion ou de reconstruction de l'église : reconi- 
truite en 1770. 

Noms des anciens curés de Septsarges et de Nantillois, le Cl<,|é • 
plus anciennement connus; antérieurement á l'ordre actuel : 

En 1721, J. Meslier; — 1748, Ch. N. Poté; — 1752, E. 
Garot, V"; — 1753, L. Chevalot; curé; — 1782 á 1792, 
J. B. Guyon. 

Sous l'ordre actuel ; MM M. Wacquant. 



Droits déricaux et ságnenriiax tur les éf lites . 



Avouerie des seigneurs de Clermont, de Vienne le chá- 0rdre ^vord. 
teau, de Dun, et de Hans sur la Dormoise; — patronage; á 
la collation du chapitre de Montfaucon, par alternative avec les 
voués; — dixmage; au profit du chapitre, pour 2/3, et des sei- 
gneurs de Cunel, pour le surplus ; — entretien du choeur et des 
bátiments; á la charge des mémes, dans la méme proportion. 



Anciennei diyisions civiles. 



Ancienne cité des Veroduni-veromandui, sur les limites des Ordre poliüqoe. 
fíemi; — royaume de Neustrie; limites contestées par VAus- 
trasie ; — anciens pagi du Claromontensis et du Dolomensis; 
sous pagus du Dormensis; — baronnie de Vienne le Cháteau; 
portion cédée par Grandpré au Barrois mouvant; — duché de 
Rethely puis de Bar, puis de Lorraine, puis du Clermontois... 
contestations de la France contre la Lorraine, á ce su jet; — 

99 
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haute Justice des princes suzerains; — fiefs et arriéres-fiefs c 
Cunel et la Grande Maison dite la Cense de Nantillois (1 ) 



Avant la rédaction des contornes générales. 

judiciaire. Loi et usages de YArgonne-carñpanien. 

Mesures de : pour les grains et les autres matiéres séches, 
et pour les liquides: Bar-Beaumont ; — pour les bois et les 
terres : Bar-Clermont. 

Indication de Tétalon local : Yarpent de 80 p.; la perche, de 
19 p. 3 po. A Cunel, la perche n'était que de 49 pieds de Roí. 

Aprés la rédaction des coutumes particnliéres. 

Coutume de Clermont; procés-verbal de rédaction du 28 jan- 
vier 4571 ; — anciennes assisesde Dun, pour Cunel, et de Hans, 
Clermont, et Vienne, pour Nantillois; — Cour supérieure du 
parlement de París, généralité de Sens ; — ancien bailliage de 
Clermont, siégeant á Varennes; ancienne Prévóté de Vienne le 
Cháteau, puis de Varennes (2); — ancienne Justice seigneu- 
riale des seigneurs de Cunel; — Justice fonciére des inféo- 
dataires de Nantillois. 

Les derniers seigneurs de Nantillois. 

féodai. La seigneurie de Nantillois provenait aux de Mouzay de la 
concession, avec réserve de rachat, faite, par le duc Charles II 
de Lorraine, á leur auteur Frangois de Mouzay son capitaine 



. (1) Ceite Cense fut vendue a M. J. B. Raulin, le 5 brumaire an IX, 
par Henry de Paviot, tanl en son nom qu'aux droits de son frére Fran- 
coisFíenry, de Romagne. Elle était alors indivise avec M me Loáis Xavier 
de Pouilty, née Florence de Paviot. 

(2) Composition de celte prévoté comprenant les localités et le 
grand coulumier de France, t. II, p. 890). 
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prévót de Dun, le 17 septembre 1592, et d'un acte d'échange, 
entre les méraes parlies, á la date du 2 mai 1594. 

Ce domaine, presque immédiatement, passa aux de Paviot, 
par suite du mariage de Jacques II, escuyer de ce nom, capi- 
taine prévót de Varennes et seigneur d'ínor, en partie, avec 
Elisabeth de Mouzay, filie de Jean et de Frangmedu Hautois, 
(actes des 29 janvier 4592 et 9 juillet 1596, Y. Cunel, p. 456). 

A Jacques II de Paviot succédérent Franpois, Jeanne et 
Charlotte ses enfants. Frangois avait épousé Marte d'Ey, le 
4 ,r juin 4632, dont provinrent Robert, Jacques et Jeanne. 

Robert de Paviot, sire d'Eveller, de Bedingen, et de Mussy 
Vévéque, avait épousé, le 16 aoüt 4659, Anne Magdelaine 
Judith de Schirlet (4), filie á'Albert, lieutenant-colonel bava- 
rois , et de Judith de Niederbrück. II en eut Jean Albert de 
Paviot, lequel épousa, le 29 février 1678, Magdelaine de 
Paviot-Boissy, filie de Charles, seigneur de Boissy le secq, et 
de Magdelaine de Galteau. Ce </e3nj4/¿er¿décéda,á Nantillois, 
le 22 mars 1732, ágéde76 ans, etil fut inhumé dans l'église, 
ainsi que la plupart des suivanls. 

De luí naquit Jean Baptiste Frangois de Paviot, seigneur 
de Nantillois, Mussy-UEvéque et Breuillé, leqüel avait épousé, 
le 18 novembre 4724, Marie Frangoise Florence, coratesse 
de fíyant. Ces deux époux vécurent et moururent á Nantillois; 
le mari, á la date du 45 octobre 4753, á 66 ans; la femme, le 
9 octobre 4780, á 73 ans (2). 



(1) C'est par errenr que nous avions indiqué une de Hagen, a la page 
456, comme ayant élé l'épouse de Robert de Paviot. Cette alliance ap- 
parlient a la branche de Mussy-V évéque et Boissy. 

(2) L'inhamalíon de M. de Paviot-Ryant eut lien, dans le choeur de 
réglise, en présence de MM. de Suéve d'Aincreville, de Jourland de 
Brieules, el de Pala de Vilosnes ; ensemble de MM. Bernier de Cierges, 
Nouveles et Larive, l'un grand chantre, I'aulre chanoine de Monlfaucon. 

Nota. La famille Bernier, dont il sera question pías loin, portait, 
noos dit-on : d'azur, á une patte de lion, d'or, mise en chevron ren- 
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lis eurent une quinzaine d'enfants, tous nés et baptisés á 
Nantillois: Jean Charles (1) le 14 novembre 1725 — Charles 
Albert (2), le 14 novembre 1726 — Charlotte (3), le 2 mai 
4729 — Marte Charlotte Claude (4\ le 10 juillet 1730 — 
Georges Franfois (5), le 7 aoüt 1731 — Marte Elisabeth (6), 
le 5 septembre, 1732 — Jean Frangois Louis (7), le 25 aoüt 
4733 — Henry (8), le 18 aoüt 1734 — un autre ffenry, le 
5 septembre 1735 — Thomas, le 12 septembre 1736 — Marte 
Claude, le 24 aoüt 1737 — Charles Claude (9), le 2 no- 
vembre 1738 — Marte Francoise, le 2 janvier 1740 — Fran- 



versé, au chef aVargent, chargé d\m croissant montant, d'azur, entre 
deux macles de gueules. 

p L'inhumation de M me de Paviot, née Ryant, eut lieu, en présence de 
son fils Henry, et de son gendre Ch. F. L. César de Fougére, épouxde 
Jeanne Francoise de Paviot. 

(1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8). Le premier fot tenu... par Jean Rimbert 
Alexandre de VassinTiac-Imécourt, chevalier, seigneur de Tailly et de 
Boureuilles, alors goüverneur de Marville, avec Madelaine de Paviot, 
née Louise de Mouzay-de Holien, dame en partie de Nantillois. — Le 
second... par Jean Albert de Paviot son aíeul, seigneur de Nantillois et 
de Alutsy, avec Claude de Saint Quenlin, dame de Chátel et de Cierges. 
— La troisiéme... par Pierre de Rochebrune de Quincy , Barón 
de Dannevoux, avec Philippe Louise de Mouzay-Holien , épouse de 
Claude de Paviot, chevalier, seigoeur de la prévoslé de Romulflang, 
Holitz, Eblange, et de Nantillois* — La quatriéme fut tenue... par 
Claude de Charlongne, seigneur de Nantillois, et par Charlotte d'Espi- 
nois, son épouse. — Le cinquiéme.., par Claude de Mouzay oVAutré- 
court, seigneur de Cunel, avec Jeanne de Mouzay-de Hacheville, dame 
de Cunel et de Nantillois. — La sixiéme.,. par Claude deNiger, cheva- 
lier, avec Marie Elisabeth de Niger. — Le septiéme... par Claude Ga- 
vard, agent de M. de Valigoy, avec Jacqueline du Mont son épouse. — 
Les suivanls eurent des parrains et marraines pris parmi les notables 
habitants du lieu. 

(9) Charles Claude fuf tenu par Charles de Fuschamberg, seigneur 
de Me-nt, Arson et Mussy, avec Claude Reine de Touly de Bernatd, 
dame de Beauclair, Halle, et Montigny. 
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goise Jeanne Marguerite (1), le 21 juillet 174J — Frangois 
Henry (2), le 8 septembre 1745. 

On a dit á l'art. Cunel, p. 456, ce qui reste encoré de cette 
nombreuse postérité, que la mort moissonna rapidement. 

Henry de Paviot, et Frangois Henry, deux des précédents, 
paraissent avoir, seuls, laissé quelques descendants (cbez les 
roáles au moius). 

Henry épousa Madelaine Charlotte de Villelongue, dame 
á'Epiez et de Saint Laurent, — Frangois Henry épousa Marte 
Frangoise Claire d'Herbemont, dame de Romagne et de Thonne 
la Ion. — C'est de ees demiers que provint Florence de Paviot, 
épouse de Louis Xavier de Pouiily. 

Du mariage A' Henry avec M n * de Villelongue naquit le 
comte Jacques Adolphe de Paviot (f 1817), marié, le 17 avril 
1798, á Saint Pierre de la Martinique, á Maric Sophié Lavielle, 
dont il eut dix enfants. Celui de ees enfants, qui continua la des» 
cendance, fut Charles Frangois A. de Paviot, marié, le 4 mai 
1841, á Catherine Rose de Sade, dont il eut Victor Frangois 
Jacques fíaoul, néle 15 mai 1842. * 

Voilá un des demiers représentants des Paviot-Mouzay de 
Nantillois (3). 



(1) Frangoise Jeanne Blurguente fut tenue par Frangois de iíet- 
gnier, seigneurde Vigneux, le Meix-Rocane, chevalier de Luzy, de 
Forest, de Oaut-d' Hyjoineville, avec Jeanne Marguerite de Herbé- 
mont, dame fonciére de Romagne, de Thonne la Ion, et d'dutruche. 
Elle fut mariée, á Nantillois, le 15 novembre 1771, avec Ch. F. L. 
César de Bruyére, chevalier, seigneur d'O/*, en Champagne, fils de 
Thomas César et de Marte Anne de Meaux. Cette unión eut pour té- 
moins : Pierre Jean de Villelongue- Saint JtJorel; Nicolás Louis Ed- 
mond de Fermont; Claude Antoine tilexandre de Fournier, barón 
á'Eguancourt et seigneur d'O/izy. 

(2) Cet enfant fut tenu par messire de Cognon, chevalier, seigneur 
d'Haraucourt et de Charpentry, avec sa filie Marie de Cognon d'Ha- 
raucourt. 

(3) On trouve encoré sur les registres paroissiaux quelques traces 
des anciens seigneurs de Nantillois, de la famille de Mouzay. 
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Cantón 
de Stenay. 



fopognphie. 



HEPYAHT; Nova tria ante epusum(i); Nepuiantum; No- 
vianthum (Ch. de 1139, 1157). 

Anden démembrement du ban de Brouennes, et annexe tant 
de sa cure que de sa chátellenie, en 1 419. (V. Brouennes, 
page 280). • 

Sur le versant, sud-ouest, de la basse Chiére. 

Anciens écarts : les huit censes fiéves, dont les principales 
élaient : la Folie et la Court (V. ees mots, p. 430 et 739) — 
les Pasques de Domquenay au passage — et Simay (Voir 
infrá). 

í cantón Omyr. 7 k. 

arrondissement 4 4 

département 8 8 

Orientation, par rapport á Montmédy, O. i/4 N. O. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 174 á 
244 m. 



Distance 
du chef-lieu de 



Etages, groape et soas-gronpes (2). 

Geología. l°Etage liasique; formation de la sixiéme époque ontholo- 
gique, dite triasique pénéenne — mames supérieures. — 2° 
étage jurassique inférieur; formation dite oolithtque, de la sep- 
tiéme époque — bradfort-clay et oolithe inférieure* 



8 Juin 4840; inhumaüon, dans Péglise, de Philippe Louise de Mou- 
zay (80 ans), épouse de raessire de Paviot de Holing, — 21 avril 1742; 
inhumaüon, dans Péglise, de Jeanne de Mouzay d'Archeville, ou tín- 
cheville, (80 ans), dame de Nantillois, Aincreville, et Mouzay. — 
16 février 1782 ; inhumaüon, dans PégJise, de Louise Hortense, filie 
de Henry de Paviot et de Madelaine Charlotte de Villelongue. 

(1) Elymologie et appellaüons successives : Nepui~anthum; Novian- 
thum; nova via anté Epusum, el, par conlracüon, Nepvant. 

Voir, supra, l'idée générale imagée par le nun hébralque (nuin, en 
celtique), et qui préside aux dérivés de cette négaüon. 

(2) Voir la Stat. géotogique de M. A. Buv., p. 77, 618. 
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Le territoire de Nepvant forme un mamelón, quasi circulaire, 
de bradfort-clay y émergeant sur les mames liasiques supé- 
rieures. Ces mames, qui se boursoufflent au contad de l'air, 
forment un sous sol chancelant, nutant á Vépaississement de 
leurs príncipes élémentaires, et tendant k s'unir, comme la lie 
suspendue dans un liquide, qui ñute, nutat, pour se eolidiQer et 
se déposer au fond, en forme terreuse. De la l'expression géolo- 
gique nepui-an-thum, transformée, celtiqueraent, en Nepvant. 

D'aprés les chartes, les monuments, les vieilles annales et les origine* 
traditions, l'existence de Nepvant est certaine, dés le septiéme 
siécle. Cette localité avait été convertie au christianisme par saint 
Maximin, archevéque de Tréves, et son autel, dédié á ce pre- 
mier convertisseur, était indépendant de ceux de Brouennes, de 
Sumay, á'Olizy y de Lamolei^ de Laferté et autres, alors que 
Tarchevéque Hillin, dans sa charte de 1157, mentionne Novian- 
thum, comme étant une des 35 paroisses qui, depuis plusieurs 
siécles, portaient, annuellement et processionnellement , leurs 
cierges sur le tombeau de saint Dagobert, dans la chapelle de 
saint Remy, k Stenay. 

Mais, au quatriéme siécle, sous les Romains établis á Epusum, 
alors que les Iceti Asti se colonisaient autour d'Yvoi, dans les 
terrains sableux á' Olese, la nouvelle voie, avant Epusum, pour 
se rendre dans les boues vaseuses de Sathenay, cette nouvelle 
voie ne pouvait passer qu'á Nepvant. Elle partait d'Ivoy, au 
faubourg de Wé y et elle arrivait á Stenay, par la rué dite de Wé. 

Nom des érecteurs : Thiebauld II , comte de Bar, et Thiebault Erection. 
de Brouennes j — causes : le mouvement d'émancipation des 
communes; — date de la charte d'affranchissement (\): celle 
de Brouenne, en 1247. 

D'aprés les dociíments antérieurs au XIX e siécle : 50 habi- Popuiation, 
tants, en virón; — d'aprés le recensement de 1836 : 284 habit. 
— en 1846, 240 h. — en 1856^ 225 h. 



(1) Voir le lexte dans les Chron. de M. Jeantin, t. II, p. 350. 
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D'aprés les archives communales, á partir de 1670, avec la- 
cunes; — judiciaires, idem, id. 

Contenance superficiaire (ótale, d'aprés le cadastre de 4827, 
515 h. 41 a. 83 c. 
Nombre de maisons : 51. 

Jardins et chéneviéres 6 h. 54 a. 40 c. 

Prés et pátures fauchables 40 11 11 

Terres labourables 335 90 36 

Bois..., 107 86 d 

Landes et friches 11 79 01 

Superficie non imposable 13 20 95 

Cours d'eau : WChiére et le ruisseau du moulin ; — Usines : 

un moulin. 
Revenu net imposable : 11,142 fr. 
Bois: 105 h. 59 a. — prés et pátures (1), terres, terrains 

vains et vagues... indéterminés. 
Valeur approximative des terrains communaux : 203,406 fr. 
Not. ifrieolef. L'assiette de l'impót foncier a été faite sur un revenu net, 

moyen, présumé, par hectare, de: terres lab., 15 fr. 30 — 

prés y 70 fr. — bois, 16 fr. — jard. et ckén., 60 fr. 

A Olizy, les bases sont : terres, 10 fr. 80 — prés, 72 fr. — 

bois, 17 fr. — jard. et ckén. 60 fr. 
A Brouenne, les bases sont : tevres, 9 fr. — prés, 68 fr. — 

bois, 1 3 fr. — jardins, 48 fr. 
Valeur vénale commune des propriétés rurales. V. par com- 

paraison (d'aprés ees bases) les estimaüons pour Brouennes, 

page283. 

Notions mdustr. Professions les plus babituelles : laboureurs et manoeuvres. 



(1) Voir, dans les registres de la fabrique, le testament da curé 
Jorques Rotter, de Tan 4 576, et ceux de Jacquemin fils et de Réné Millet, 
de Tan 4879. 

Le ban de Nepvant a été délimilé d'avec le bois da Pellerin, terri- 
toire de Steoay, par procés-verbal du 13 juin 1749. 
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Noms des anciens maires : en Tan 8, J. Lorin; — an 10, J. AdmiBistntion 
B. Nicot;— 1812, N. Philippe; — 1817, N. Nicot ; — 1831, 
J. F. Ravigneaux; — 1836, J. ¿dntf ; — 1844, J. B. ¿orín; 
— 1847, Xav. Dourthe; — 1848, H. Dian. 

Un monstre de scélératesse a souillé de ses actes sacriléges Personnage 
Pautel et l'église vicariale de Nepvant. C'était le trop fameux 1 
abbé Bernard de Mogres, desservant constitutionnel, en 1791, 
qui conduisit les bandes d'incendiaires au* sac d'Orval, en 
4793, et dont latéte tomba, sur l'écbafaud, á Luxembourg, le 
3 septembre 4804, pour crime d'assassinat. 

Voir les méfails et la fin tragique de ce hideux personnage 
dans la deuxiéme édition des Ruines et chroniques de l'ancienne 
abbaye d'Orval, p. 440. 

Anaennes división» ecclésiastiqoes (V. Brouenne», p. 284). 

Diocése de Tréves; chrétienté primitive á'lvoy; — archidia- Ordre spirituei. 
conné de Sainte Agathe de Longuion (I) ; — doyenné de Saint 
Georges d'Ivoy-Carignan, (2); — cure : celle de Saint Hilaire 
de Brouennes, dépendante de Saint Maximin de Tréves, au 
berceau de la cbrétienté. — Abbaye anciennement suzeraine : 
celle de Saint Maximin de Tréves ; — bermitage : celui de 
Saint Nicolás de Domquenay; — oratoire primitif: celui de 
Saint P ierre de Xumay; — église matriculaire : celle de 
Brouennes. 

Noms des patrons : saint Maximin á Nepvant 5 saint Hilaire 
á Brouennes.* 

Epoque d'érection ou de reconstruction de l'église : le báti- Erection. 
ment primitif était antérieur á 1157; celui actuel a été recons- 
truí en 1660? 



(1) Ressorl de cet archidiaconné sur les décannats de : (V. Avioth, 
page 74). — (2) Composüion de ce doyenné comprenant leí paroisses 
de ; (V. ¡ñor, p. 866). 
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ciergé. Noras des anciens curés; antérieurement á l'ordre actuel : 

En 1673, N. Lambottin; — 1682, J. Simonet; — 1701, 
L. Jamotie; — 1703, P. Lemaire; — 1714, F. Bechet et J. 
B. Baussin; — 1750, Ger. Génotel; — 17S7, N. Pierre; — 
1776, G. Géttotelle;— 1787, J. Fontenet; — 1791, J. B. 
Bernard, curé constitutionnel. 

Droits eléricanx et seigneuriam snr les églises. 

ordre temporal. Avouerie des comtes de Bar et de Chiny; — patronage ; á la 
collation des seigneurs de Brouennes et de Lombut ; ensuite de 
ceux de Pouilly*Ginvry> avec des préciputs au proíit des abbayes 
de Saint Hubert, et de Juvigny ; — dixmage; au proíit des 
raémes, par neu viernes; — entretien du choeur et des báti- 
mente, á la charge des mémes, dans la méme proportion. 

Aneiennes divisions civiles. 

Ordrc poütíque. Ancienne cité de T? % éves ; — royaume de basse Lotharin- 
gie; empire Germanique; — anciens pagi de YAstenensis et 
de YEvodiensis; — comté de Stenay etde Chiny (avant 1601); 
Bar seul (aprés 1601) ; — duché de Bar, puis de Lorraine; 
puisdu Clermontois ; — haute Justice des seigneurs d'Orne, 
chátellains de Brouenne, en 1419. Cette chátellenie se compo- 
sait de Broumnes, Nepvant, Sumay et Ginvry ; — fiefs et 
arriére-fiefs : la Folie — la Cour — Domquenay — Sumay. 

Sumay, ou Simey [summejacum) , portait le titre de Cense du 
cháteau. Elle consistait en 40 journaux de terre, á cliaque sai- 
son, et 15 fauchées de prés ; le tout d'un rendage de 341 bichéis 
de froment et de 227 minots d'avoine. 

La chapelle de Saint Pierre de Xumay était un oratoire pri- 
mitif,dont l'historique prendra place plus loin. 

Avant la rédaclion des contornes générales. 

Ordrejudiciaire. Loi de Beaumont-Ivoy-Laferté (Gh. de 1247). 
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Mesures de : pour les grains et les autres matiéres séches et 

pour les liquides, Bar; — pour les bois et les terres, idem. 
Indication de l'étalon local : l'arpent de 100 v.; la verge de 

19 pieds 4 pouces. 

Apres Ii rédaetion des eoatomef partiealiéres. 

Coutume de Saint Mihiel, procés-v erbal de 1608 ; — assises 

des hommes de fíef de Stenay et d* Yvoi; — Cour supéríeure 
des Grands jours de Saint Mihiel ; — anden bailliage de : idem, 
ensuite de Clermont; — ancienne prévoté d'lvoy-Carignan, 
ensuite de Stenay (1); — ancienne Justice seigneuriale, haute, 
moyenne, et basse : elle était divisée entre les anciens seigneurs 
de Brouennes et ceux de Lombut (raaison de Hezecques), par 
suite d'acquisition du barón de Millendonck, sire de Brouennes, 
á la date du 15 juillet 1630; puis tout le domaine de Nepvant 
entra dans la maison de Ptntilly-Ginvry. 

On a dit au mol Fwtdum (Eulcethi, la Folie de Nepvant, woTiinthum. 
p. 739, ce qu'était, suivant toute vraisemblance, Novianthum, 
ou la nouvelle terre des Icetx Asti, dans les temps qui suivirent 
la colonisation romaine, entre Sathenay et lvoy. On a vu á l'art. 
Moulins, p. 1483, comroentcelte Terre nouvelle avait été con- 
cédée aux moines de Saint Bubert, par les premiers Carlovin- 
giens. Sous Arnoux 11 de Chiny, alors sous-voué de ce monas- 
tére, elle fut dépécée par les hommes de guerre, et répartie, en 
mames, á des affranchis de TEglise, devenus plus ou moins indé- 
pendants : elle se trouva ainsi parcellée en huit censes fiefées, 
aulour du manoir de Badolet de Nepvant ; . On a vu, au mot La 
Cour (p. 430), quels avaient été les premiers maítres de ce fief, 
dont la maison de Haubert, ou Babert, de Nepvant, paraít 
avoir pr¡8 son appellation. 



(1) Composilion de cette prévoté compreuant les localités de : (V. 
Brouennes, p. 286). 
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Les premiers seigneurs da Fie f de Haubert de Nepvant (1). 

Ordreféodai. Thiébault II de Bar, comte de Stenay, acquit, en 1266, de 
Leudemart, sire de la Fertey, de Mahault sa femme, et de leurs 
enfants, leur moitié indivise dans les fiefs de Brouennes, Nep- 
vant et Servizy, pour des rentes qu'il leur assigna sur les fors 
et passages de Stenay et de Mouzay. 

de^cpvant ^ e prince Ies sous inféoda á la famille díte de Nepvant, dont 
le chef se nommait Badolet de la Folie. Ce chevalier portait : 
á'argent, á trois país de sable, cantonné, á dextre, d'un franc 
quartier d'azur, chargé de cinq annelets, d'or.... c'étail le 
contre cantón des Mouzay de Lombut. 

L'inféodataire était, alors, Jehan de Nepvant dit le Uoine, 
ñls de Richard de la Folie (maison de Pouilly-La Ferté). Ce 
Jehan de Nepvant possédait la Wáme de Pouilly, domaine que, 
du consentement du comte de Bar, son souverain seigneur, il 
avait aulmoné, en 1259, á Tabbaye de Mouzon¿ en s'en réser- 
vant Yavouerie : de la les cinq annelets de sa vassalité, comme 
homme de fief de Tabbé de Mouzon. 

Jean II de Nepvant, probablement son fils, dénombra, en 
1333 et 1335, pour Nepvant et Mouzay — puis Husson de 
Nepvant époux de Laure (?), qui fut maire de Stenay, de 4345 
á 1350, et qui fnourut le 13 novembre 1376. U fut le tayon, 
ou aíeul, de la Wyse, ou Havis, de Floranville, et de Jaco- 
min de W yss, noble bourgeois de Stenay. — Aprés Husson, 
doininérent, á Nepvant, Wauthier et Jehan, sans doute ses fils, 
qui dénombrérent en 1383 et 1388. — Puis Jean de Nepvant 
(n° 3), époux de Jehannette de Bastogne — puis Gilet Ancelme 
et Alixde la Fei % té sa femme, qui foumirent leurs aveux, le 
23 mai 137*7. Ce Jehan de Nepvant s'était remarié á Jehanne 



(1) Un fief de Haubert se composait d'une dizaine de manses, con te - 
nant, chacuDe, une douzaine de bonniers (ou heclares). A la tourelle 
da principal manoir flottait le pennon, ou banniére quarrée a deui 
flammea, du chevalier. 
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de Stenay, — Ces époux possédaient la grande maison devant 
la halle de Stenay, et en ils firent don, le 8 avril 1443, a 
Jehan Jacquet leur neveu. — Ce neveu Jean Jacquemin dé- 
nombre en 1399, et Tescuyer Robet % t de Nepvant, probable- 
ment son frére, le 20 septembre méme année. — Puis, á la 
date du 14décembre 1437, aveux et dénombrement par IVary 
de Nepvant, Jehan de Nepvant et sa femme Margumte, 
ensemble Melison leur sceur, épouse de Jehan d % Yray, puis 
Alix, leur autre sreur, épouse de Jean RedeL 

Alors Nepvant passe dans la famüle d'Yray, — Jehan d ,y¡J¡jj?J e 
d'Yray, fils de Melison de Nepvant, dénombre les 18 sep- Nepvant. 
tembre 1464, 17 avril 1472 et 1 er mars 1477. 

Le domaine de Nepvant sort de la maison d'Yray, et, 
bientót aprés, il se parcelle entre les de Mouzay. 

Nepvant, devenu membre de la chátellenie de Brouenne, en 
1419, avait subi les évolutions de deux siécles de lulte contre les 
Bourguignons. 

Le 15 juillet 1630, Adolphe, barón de Millendonck, seigneur 
de Brouennes, Ginvry et Nepvant, vend les deux tiers des 
droits seigneuriaux , útiles et honorifiques , de sa haute, 
moyenne, et basse justice, ensemble la Cense de Simey, dite du 
Cháteau, á GuiUaume de Habert,ske, en partie, d7wor et de 
Pouilly, et á Arme de Hezecques de Lombut sa femme, déjá 
possesseurs, de Tautre tiers, pour 17,000 # 

II y eut retrait lignager et procé9 á ce sujet. La haute Jus- 
tice fut divisée entre les seigneurs de Brouennes et ceux de 
Hezecques, jusqu a ce qu'eníin le domaine de Nepvant entra et 
resta dans la famille de Pouilly-Ginvry. 



H0UILL01P0WT; Novi (Lon-gá) villa pontis (1). 

(Ch.de 1220, 1234, 1264, 1282, 1339, 1410, 1440, cantón 
v 9 ' " de Spmconrt. 

1535). 



(1) Etymologie et appellations successives : Noui-lom-pont (it) ; — 
Noviliompont ; Nouülompont ; —How$court¡ fíouvecourt. 



Digitized by Google 



4572 



NOÜ 



Ancienne annexe de l'église-raére de Houécourt; annexe 
devenue cure matriculaire, en 1723. 

Sur la rive droite de YOthain, vis-á-vis de Duzey (V. ce mot, 
page 598). 

Ecarts : Woécourt (V. ce mot, p. 886) — la ferme de Selle- 
vue — Remaucourt — Renardeüe — Remaupont — Ruancourt 
— Ville en pré — Vüle en vaux — Warín pré — Warin- 
vaux — Wauret.... anciennes habitations disparues. 



Orientation, par rapport a Montmédy, S. E. 
Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 23 i á 
248 métres. 



Etage jurassique inférieur ; formation oolithique des sixiéme 
et septiéme époques onthologiques — bradford clay et oolithe 
inférieure, 

Cet étage s'immerge, du nord-ouest au sud-est, sous le com 
brash et le forest marble, -au-dessus desquels se sont envasés 
les dépdts des argües oxfordiennes de la mer lacustre des bas- 
sins de Jametz et de Mouzay. 

A Noutllompont et a Houécourt, Toolithe inférieurea nuté... 
n-ouillé, pour s'exprimer plus exactement... entre le mouve- 
ment de vacillanoe des mames inférieures du lias des territoires 



Le nun hébraique et le nuin celtique emportent, toajoars, l'idée de na- 
Ulion — ouS (curlis) : conjonclion hébraíqae ayant le méme sens — om 
signifie amas, noyau de matiéres brúlantet, en hébreu. C'est aussi une 
expansión d'humears, aotoor d'un centre, tel que le noyau ombilical 
de Phomme ou de la natnre, physiquemcnt, physiologiqaemeot, et méta- 
physiqaement parlánt. 

(1) Voir la Stat. géohg. de A. Buy., p. 78, 192. 




myr. 4 kil. 
3 5 
6 6 



Etage, gronpe et sous-groupes (1). 
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douíeux de Wouécourt et d'Arrancy, et l'action, de plus en 
plus intense, du calorique (om, chaleur brülante en bébreu), 
sur les laves du cratére de Bure, laves se durcissant et se 
solidifiant eutre Warphemont et Pilón. Cette formation ñútante, 
entre les aggrégations houilléres du fondement terrestre, et les 
aggrégations ferrugineuses de la base oolithique, prés de Lopi- 
gneules y a dü former une petite isle de bradford clay, autour 
de laquelle se seront groupés les premiers habitants de la nova 
villa der Zee (V. p. 599 et 886). (Longa villa, cb. de H56). 

D'aprés les cbartes, les monuments, les vieilles annales et les 
traditions (V. Duzey, p. 599 et Nouécourt, p, 886). 

L'ancien pont, sur YOthain, qui, au temps des Romains, con- 
duisait... de capo pilarum castri Longagionis (Longuion)... per 
pontem super ruptura (Sérupt devant Perpont)... ad Pilonera 
pontis Ramensis (Rampont)... sur le Keim de la marche de 
l'Otbain (Mercameix)... cet ancien pont fut obstrué, parait-il, 
vers le Xll e siécle, par des amas alluvionaux (om signifie amas, 
en bébreu), qui formércnt une isle, k Tendroit oü est aujourd'hui 
JVouillompont. Cet isle donna naissance, il est probable, á la 
nova longa villa mentionnée dans la charte de 4220, qui in- 
dique les Fors de Novillompont, au carthulaire de Fabbaye de 
Chátillon(i). 

Le forum de cette localité était, alors, inféodé á une femme 
qui se nommait Persona (ch. de 4234): elle était dame de Duzey 
et de Perpont, et devait étre femme", ou filie, de Wary ou 
Warion, un des fondateurs de Duzey (V. p. 603). De la les 
noms de contrée : Warin pré... Warin vaux. 

Novilompont et son écart Renardelle dépendaient, en 1306, 



Origines. 



Arehéolofie 
romains. 



(1) L'ancien pont de la nouvelle ville, novo; villa pons, a dú étre re- 
construí t plnsieurs fois. Sa derniére édification est de Tan 182¿. A Test 
se trouvait un petil bois, abrouli, et resté en clairs chénes, qui fut con- 
vertí en aisances communales, sor la fin dn siéclc dernier. C'était le bois 
da SauU (saltas). 
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des comtes ambedeux (Bar et Luxembourg) des chátellenies de 
Marville et d'Arancy. 

Nom du premier propriétaire. connu : Persona de Per- 
pont ; — causes : les premiéres colonies tréviriennes autour de 
Chatillon; — Dates des chartes d'affranchisseraent : celles de 
Marville, de 1252, 1255 et 1270. (i) 

D'aprés les documents antérieurs au XIX o siécle : en 4726, 
80 feux, plus 3 á Houécourt; — d'aprés le recensement de 
1836 : 479 habitants, y compris Duzey; sans Duzey, 406 — 
en 1846, 371 h. — en 1856, 357 habitants. 

D'aprés les archives communales; á partir de 1660, avec la- 
cunes; — judiciaires, 1685, id. 

Contenance superíiciaire totale, d'aprés le cadastre de 1823 : 
1,012 h. 5 a. 93 c. 

Nombre de maisons : 91. 

Jardins et chéneviéres 1 1 h. 32 a. 15 c. 

Prés et pátures fauchables 106 07 08 

Terres labourables 764 67 82 

Bois 74 63 » 

Superficie non imposable 55 35 88 

(y compris les bois de l'Etat). 

Cours d'eau : YOthain ; la fontaine de Sainte Scholastique, 

au bas de la ferme de Woécourt, avec lavoir et abreuvoir. — 

Les ruisseaux des Pugies, ou Pugnées, dont l'un descend du 

bois de Rachoue. — Usines : un moulin á eau. 

L'ancien moulin, en aval de Duzey et de Nouillompont, 

a disparu depuis longtemps. 

Revenu net imposable : 23,202 fr. 

Bois : 74 h. 33 a., aux cantons dits : le petit et le grand Re- 
ver del. L'Etat a, au Warphemont , 110 h. 54 a., dont le do- 
maine est propriétairé du sol et dont les communes de Duzey et 
de Nouillompont avaient les produits (2). 



(1) Voir le lexte aux Marches de M. Jeantin, t. II, p. 596. 

(2) Le domaine ulile de ce bois avait été donné aux habitante par 
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Valeur appro*imative des terrains communaux : 108,643 fr. 
iOcentimes (4). 

Contrées historiques : La vieille Cour, devant Marcameix — Contrées 
les vieüles crouées — le ban de Waurett-Sainte kgathe, de la Wstonqiie ** 
dotation de la collégiale de Lod guión (charle de 1183) — Buaux 

— la Cense de la cure, dite le ban de Domp-Martin — la Cense 
de Tbospice Sainte Catherine de Verdun — le douaire de la 
cure — Josse-vaux — la ferme — Ville en pré — Ville en 
vaux — Ruancourt — Remaupont — Jtenardelle — le Cour- 
til — la Warin-vaux — le Warinpré — Jumont — le Jay ou 
Ja — sous YAtre, ancien lieu d'inhumation — la haie le 
Moine — le Paradis — le pré le Taureau — Truandart — 
le Sault, ancien bois, prés du village, défriché avant la révolu- 
tion — la voie Guérin — aux Ñaues — Xupiécele Seigneur 

— le pont Harmand — les naux d'Howécourt — le bagneux 
du moulin — le paquis de Bourgogne — Corbiere — le Chi- 
gnvn — le grand et le petit Moret — le grand et le petit Gon- 
deau — les grands et les petits Comets — les grands el les 
petits Longprés — les grands et les petits Journaux — la Cóte 
du Franc. 

L'impót foncier a été assis sur un reveriu net, moyen, pré- Not, agrícola. 



révéqae de Verdun Wary, dit de Dotnp'martin, en 1520. H contenait 
110 h., qui furent réduits k 72. 64 par le cantonnement da 6 décembre 
1861. Cet évéque élait un de Laval-Sorbey. 

Le bois de Woetowt, ancien qoart de réserve, contenait 31 h. qui 
furent vendus, nalionalement, sur I'abbaye de Saint Pierremont. 

(1) Les anciens (¡tres sonl: ceux des bois communaux en 1502 — 
Paccord, pour la vaine pálure, entre Nouillompont et WoBcourt, en 
1561, avec transaction sur procés, en 1686 — Paccord, entre Nouil- 
lompont et Muzeray , en 1609 — Paménagement des bois, plans, 
bornage et división des coupes, en 1614, 1626, 1705, 1740, 1754. — 
le titre du four bannal, en 1688, — le plan du pont, en 1688 — - les ju- 
gements, entre PEtat et la commune, pour le Pfarphemont, en 1829 et 
le 13 février 1840. 

100 
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sumé, par hectare,de : ierres lab., 18 fr. — prés, 55 fr. — 
boisy 14 fr. — jard. et chén.. 66 fr. 

Ces bases sont, á peu prés, les mémesqu'á Duzey, seulement 
les terres valent un peu mieux ; ce sont, aprés celles de Pillan, 
les meilleures de tout le cantón, 
indiwtrieifes. Valeur vénale moyenne (V, Duzey, p. 604). 

Professions les plus habituelles : cultivateurs et manoeuvres. 

Cultures spéciales : les navettes et plantes légumineuses. 
Administration. Noms des maires : en Tan 8, N. Ch. Jeandin; — 1808, F. 

Proih; — 1817, Ch. Harmand; — 1831, J. N. Danoux; 
— 1835, Philip. Crucis; — 1848, L. Ern. Fierre; — 1850, 
Jacq. F. Proth; — 1852, Philip. Crucis. 
aiistiqie™ Wayringe (Philippe, , né, á Nouillompont , le 20 septembre 
1684, d'un pauvre laboureur chargé d'une nombreuse famille. 
Ayant, des son*bas age, montrédes dispositions rares, et une apti- 
tude spéciale pour les beaux arts, ce jeune artiste fut cultivé, 
et instruit, par Claude de Rouyn curé prieur de Wouécourt ; 
puis il fut poussé dans la carriére des sciences par les moines 
de Saini Pierrernont. II se distingua, d'abord, dans Thorlogerie 
et dans la mécanique. (Test á lui qu'on doit Yhorloge de Stras- 
bourg, ce chef-d'ceuvre, á quatre mouvements, y coropris le 
carillón, qui sonnait un air, pendant que le Jésus-Chrisi, suivi 
de ses douze apótres, passait sur la galerie, á chaqué heure 
du jour. 

Ensuite il perfectionna son diviseur des roues de montre, et il 
le rendit propre á la construction des instruments d'astronomie. 
Ses inventions furent aussi nombreuses qu'utiles. Toutes furent 
des ceuvres du génie. 

Devenu académicien, professeur de phisique expérimentale, á 
Náncy, Wayringe y re^ut le surnom d'Archiméde lorrain: il 
contribua aux merveilles des féeries hydrauliques de Lunéville. 
Enfin, attaché ala Cour de Lorraine, il suivit, en 1737, notre 
dernier duc en Tostane, et il mo^rut, á Florence, de la mala- 
ria, le 24 mars 1746. V. sa biographie dans* les ceuvres de 
Duval, 1784 ; elle est inentionné dans la Biblioihéque lorraine 
de D. Calmei, p. 944. 
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Anciennes diviiions ecclésiastiqnes. 

Diocése de Verdun; — archidiaconné de la Woépvre (i) ; — ordrc tpiritaei. 
doyenné de Saint Pierre d'Amelle (2) ; — cure primitive : celle 
de Woécourt, devenue annexe de la paroisse de Nouillompont; 
— ancienne annexe: celle de Nouillompont, devenue cure 
priorale, en 4723; — anciennes abbayes collatrices : celles de 
Saint Maxe de Bar et de Saint Pierre de Standalmont ; — 
prieuré de Sainte Scholastique de fFoécourt , dépendant de 
Saint Pierremont, et dont le titulaire était Nicolás Thiéry, en 
4744, aprés l'échange de 4723, enlre les Maximiniens de Bar, 
et les Saint Pierriens de Briey; — chapelle de Sainte Scholas* 
tique, sur le Wé de la source de la Curtis de Houécourt; elle 
a été transférée dans Pégüse de Nouillompont, 

Noms des patrons : Saint Martin et Sainte Scholastique. 

Epoque d'érection ou de reconstruction de Péglise : recons- 
truite, en 1778, aux frais de l'abbaye de Saint Pierremont. 

Derriére le maitre autel est un assez bon tableau, qui repré- 
sente Jésus et la Samaritaine; il est signé : pictor aulce; 

ce qui indique qu'il est du célébre Wayringe, dont nous avons 
parlé plus haut. 

Noms des curés le plus anciennement connus ; antérieurement ciergé. 
á l'ordre actuel: en 1685, Cl. de Rouyn; — lacune dans les 
registres; — 1765, F. Frémyot, jusqu'á Tépoque de la Révo- 
lution. 

Sous l'ordre actuel : MM Janin. 

Confréries : celle des Archers de Saint Sébastien, á la cha- 
pelle de ce nom, dans Tintérieur de Téglise, et celle des chas- 
seurs de Saint Hubert, dont la chapelle est isolée dang le cirae- 
tiére. Ges deux chapelles étaient arrentées : la derniére appar- 
tient á la famille Proth. 



(1) Ressort de cet archidiaconné sur les décannats de : (V. Amelle, 

* 

page 18). —(2) Composition de ce doyenné compreuant les paroisses 
de: (V. id., page 18). 
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Lieu de dévotion et rapport, : pélerinage, á la fonlaine de 
Sainte Scholastique, sous le Rachoue, pour la guérison des 
enfants rachitiques (V. ffouécourt, p. 847). 

Droits cléricaax et feigneuriaox sor les églises. 

Ordre temporal, Avouerie des anciens comtes de Bar, comme co-suzerains de 
Marville et á'Arancy ; — patronage; á la collation des abbés 
de Saint Pierremont et du Chapitre de Saint Maxe de Bar, al- 
ternativement; — dixmage; au profit de l'abbayede Saint Pier- 
remont — cure ü portion congrue ; — entretien du choeur et 
des bátiments; á la charge des abbés. 

Anciennes divisions civiles. 

Ordre politique. Ancienne cité de Tréves / sur les marches de celles de Metz 
et de Verdun ; — royaume d'Austrasie, puis de Lotharingie; 
empire Germanique; — anciens pagi du bas Vaurense; sous 
pagi du Briacensis et de YHomensis; — baronnie de Perpont 9 
au comté de Briey ; — marquisat du Pont ; cbálellenie de 
Longvoy ; — ducbé de Bar ; ensúite de Lorraine; province des 
trois Evéchés. 

Ávint la rédaction des contornes genérales. 

Ordre judiciaire. Loi de Beaumont; usages des pays messins. 

Mesure de : pour les grains et autres matiéres séches et pour 
les liquides, Bar le Duc; pour les bois et les terres, idem. 

Indication de Tétalon local : Yarpent de 80 p., la perche de 
18 p. 4 pouces. 

Conférence Les expressions : aux grands longprés, aux petits longprés, 
desmesures. aux g ran ¿ s journaux, aux petits journaux, indiquent que la 
mesure était différente, pour les Gauen, de Tun ou de Tautre 
cóté dú Ion, c'est-á-dire de la longitude délimitative de Pancienue 
langa villa mentionnée dans la charte de 4 156 — c'était la me- 
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sure chinienne, le bonnier, d'un cdté, et Yancingá raessin de 
Tautre (V. p. 195). 

Aprfes la rédaction des contornes particnliéres. 

Coutume de Saint Mihiel; — assises des six hommes de fief 
de Marville et d'Arrancy (Ch. de 1261); — Cour supérieure 
des grands jours de Marville; ensuite de Saint Mihiel; en- 
suite le parlement de Metz; — ancien bailliage de Longuion , 
puis d'Etain, puis de Longwy ; — ancienne prévóté de la 
chátellenie d'Arrancy (1); - ancienne Justice seigneuriale des 
comtes de Bar, comme suzerains co-acquéreurs de Marville et 
d'Arrancy. 

Jumont et le Jay sont des lieux dits indicatifs du lieu, oü le 

droit de jugement était e\ercé...jus dicendi... á la jonction des 

passages du carrefour. 

Le Keim % ou ancienne chaussée austrasienne. de la Marche de Arcnéoiogie 

* routiére. 

VOthain, passant devant Mercameix, a conservé quelques tron- Ancienne voie 

r ^ ^ austrasienne. 
cons, pavés en cailloux erratiques, sur une largeur de trois 

métres. Sa direction, veis le nord, á partir de la grande porte de 
Tancien cháteau des de Metz, chateau remplacé, un peu avant 
la Révolution, par celui moderne des de Novion... sa direc- 
tion le faisait sortir du village, en laissant, á gauche, le tracé de 
la route impériale actuelle, et 41 se prolongeait sur celui d'Ar- 
rancy, par le bois du Deffoy des Eurantes. Dans Tautre direc- 
tion, vers le sud, pour aller á Spincourl, ce grand chemin 
sortait du village, en suivant, d'abord, celui dit du ban de 
Bazailles, vers Test; puis il tournait á droite, vers le sud, 
derriére les jardins, et il continuait á gauche de la route im- 
périale. Ce n'est qu'arrivé dans les nawes de Duzey, au-dessous 
du grand Longpré, á la cense de Sainte Catherine, que, du 
tronc principal, se délacliait celui menant á Rouvrois, avec em- 



(1) Composition de celle prévoté comprenant les localités de : (V. 
Arrancy, p. 53). 
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branchement, plus loin, sur Bellefontaine, puis, avec prolonge- 
ment, plus loin encoré, sur la fontaine Saint Martin et sur 
Longuion. 

Au temps le plus reculé, en lieu dit la vieille Court, entre 
les deux villes, de Tautre cóté du pont, était, tout Tindique, un 
trés-vieux manoir fortifié, qui commandait au passage de la 
riviére, faisanl tete au chemin de Muzeray et de Rampont, et á 
celui de Billy, lequel est en prolongementde celui de Duzey au 
han de Bazailles. La charte de Duzey (V. p. 603) parait en 
faire mention, sous Texpression : la maison d'Frars de Brie... 
le chátelain; mais tous les vestiges de cette tour antique ont 
depuis longtemps disparu. 

Le cháteau moyen age, engagé, avant 4342, aux lombards 
de Metz etd'Arancey, par le comte Henry IV de Bar\ quandil 
aliéna... au roí Jehan de Bokéme... Montmédy et Etale, en- 
semble sa portion indi vise dans le comte de Chiny... ce cháteau 
qu'habita, á n'en pas douter, Jehan de Metz, i'escuyer de 
Jehanne d'Arc, ce cháteau était entouré de fossés, á fond de 
cuve, avec pont le vis, et avait son entrée principale sur la 
vieille chaussée, á Taspect du nord. II était au centre du vil- 
lage, sur un renflement, qui a été applani, pour le comblement 
des fossés. Son entrée était dans Taxe de rancien chemin cail- 
louté; á Test, elle commandait á celui du han de Bazailles, dit 
aujourd'hui de Saint Pierre ViUers. 

Ce cháteau, qui était celui des lombards messins, fut rebáti á 
la moderne par les derniers de Nouion (V. infrá), peu avaut 
la révolution. C'est M. Ernest Pierre, natif de Bar le Duc, 
époux d'une demoiselle Marchal, qui en est propriétaire au- 
jourd'hui. 

Maisons seigneuriales. 
Jehan de Metz, escuyer de Jeanne d'Arc, seigneur engagiste de Noail- 
lompont. — (1429 á 1456). 



Les lombards- En 1356, Thiébault de Blámont , ce capitaine de bandes 
d'Arancy. ' 

incendiaires que Tbistoire sígnale sous le nom de chef des 
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Ardours, Thiébault avait été contraint d'engager ce qu'il possé- 
dait, dans le Piennois et dans le comté de Mercy, notamment , 
Amermont, Bouligny , Piennes , fíertrameix , á Jehan et á 
Poincignon d'Arrancy, citains de Metz, pour 1,700* de petits 
messeins. C'est aloFs qu'on voit apparaitre des de Metz, dans la 
prévosté de Mangiennes (1), d'ou, á la suite des Lavaulx- 
Sorbey-Louppi , ils s'étendent, successivement , parait-il, de 
Nouillompont á Louppi, á Stenay, á Verdun, de \crdun á 
Saint Mihiel, et de Saint Mihiel á Badonvillers, pour se fixer 
enfin á Nancy. Soulevons le nuage qui obscurcit leur berceau. 

Nous n'ignorons les faits de 4'histoire générale que parce que 
nous dédaignons trop ceux des familles ; elles en sont cependant 
les plus solides fondemenls. C'est un édiíice resté sans cimenta- 
tion. Exemple : l'histoire de Jehannc d'Arc et celle de ses sui- 
vants, qu'en savons ? presque rien. Creusez, et la source jaillira ! 

La branche ainée des Laval- Sorbey avait quillé Mar vi lie, de'Laval 

leur berceau d'origine, dés l'année 1417. Son chef, Francois * goovcrneur 
° 9 y y de NeofcMteao. 

maréchal du Barrois, échanson du Dauphin qui devint Louis XI, 
Frangois époux de Jehanne de Sorbey- Louppi (V p. 1156), et 
fils de IV ary 11 de Laval... Frangois de Laval avait été institué 
gouverneur de Neufcháteau, en Vosges, place que, par sa bra- 
voure, il avait conservée á son prince, en 1457. Un de ses fils, 
le troisiéme, prénomraé Wary córame son pére, avait pris, á 
Metz, l'habit religieux á Tabbaye de Saint Arnould. Ce Wary 111 
de la Val, ceignait la mitre abbatiale á Saint Mihiel, en 
1461 (2). C'est sous cet abbé, c'est ensuite sous Gérard de 



(1) Nous croyons, fermement, que la est Porigine de la famille dite 
de Melz y qui serail sortie des lombarda d'Arancy, flnanciers célébres 
pour avoir fait de nombren* préts aux comtes de Bar, notamment á Pé- 
poque de Pabandon de ClUny (V. p. 1450). Toules les circonslances 
s'accordenl pour le démonlrer. 

(2) Son neveu devint évéque de Verdun, en 1500, sous la désigna- 
Uon de JVary de Domp-martin. Celu¡-c¡ était un cadet de Pancienoe 
maison chinienne des JVáles, et sa descendance s'établit ainsi : 

Francoit de la Vál, gouverneur de Neufcháteau, de son seeond ma- 
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Framel de Louppi, son parent, qu'apparaissent les de Metz, 

dont Torigine doit étre plus célébre que ne Findiquent leurspar- 

cliemins, et qu'eux mémes ne le croient. Voici corament. 

Reportons nous de 1 115 á 1439; c'est-á-dire á Tépoque de 

la mission de la vierge de Dompremy (née en 1442 f 1431). 

Jeban Alors Jehan de Metz était seigneur de Nouillompont et de 
i Metí. ° r 

Houécourt. Les troupes anglaises avaient pénétré dans la vallée 

de la Meuse, en 1428, et le duc Charles II de Lorraine avait fait 

appel á tous les soldoyeurs de ses états. Jehan de Metz, aprés 

avoir servi sous Jean de Wal rancien, capitaine prévót de Stenay, 

en 1421-1428 (branche cadette des sires de Wales), et avoir 

faitpartie de Feschevinage de cette ville, en 1415... Jehan de 

Metz s'était attaché au service de Robertde Baudricourt, capi- 



riage tvec Alexite de Dampierro (de Han les Juvigny et de Messin- 
court f) eut trois fils: I o Painé fot Erard I er (auteur des comtes de 
Lavaulx actuéis), qui épousa Barbe de Lamarche, baronne de Girau- 
court. II ful seigneur de Sorbey, de Bellefontaine prés Rouvrois, en- 
suite de Courcelles et d'Oloncourt, par don de son prince, ensuite de 
Bignicourt et de Vrécourt, en Marche (Bassiyny), par achat du duc de 
Choiseuil. II fut enfin, en 1857, un des fondateurs de l'église Saint 
Michel de Nancy, conjointement avec Ghérard de Paffennoffen et avec 
Bumbert de Dun. 

2 o Le second fils, prénommé Francois, eut la seigneurie de Domp- 
martin, prés de Neufcháleau, el il eut deux fils : l'ainé, seigneur de 
Dotnpmartin, fut bailli d'Epinal et maitre d'hótel du duc de Lorraine et 
Bar Réné II, — le second, prénommé Wary IV, fut évéque de 
Verdun, de 1501 a 1808. C'est celui-ci qui, en 1501, accorda aux 
moines de Chátillon une charte confirmative de leurs possessions. II avait 
été religieux á Toul. 

3 o Le troisiéme fils de Francois de la Val fut Wary III, religieux á 
Metz, lequel devint abbé de Saint Mihiel, en 1461. II avait un de Mets, 
pour escuyer. C'est de la que cette famillc fait partir son annoblissement. 

Francois de la Val eut une pelite filie prénommée Marguerite, issue 
d'Erard I er de Lavaux, et qui épousa Gérard de Pouilly, seigneur 
d'Emes et de Louppy aux deux cháleaux. Son fils du premier lit avait 
été tué au siége de Neufcbáteau, en 1457. 
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taine lorrain chargé de la défense de la frontiére, prés de Vau- 
couleurs. Ce ful Jehan de Metz qui lui conduisit ia Pucelle, 
qu'il ne quilta plus, depuis sa présentation au duc des Lorrains. 
Accompagnés, l'un et l'autre, de deux variéis nommés Jehan 
d'Oloncourt et Julien d'Homécourt, sur i'Orne, plus d'un archer, 
prénommé Richard (des Hermoisesl), et d'un messager royal 
nommé Colet de Yienne le Cháteau, ils se rendirent prés du roi 
Charles Vil, et de la devant la place d'Orléans. Jehan de Nouil- 
lompont, dit de Metz, cet intrépide servant de la plus ¡Ilustre des 
guerriéres, s'étant distingué á ce siége et á celui de Compiégne, 
le roi de France, á Montil les Tours, l'annoblit, ainsi que son 
frére d'armes Bertrand de Boulange, sire de Bouligny , en 
mars 1448, et cette faveur fut ratiíiée par lettres patentes de 
l'empereur, déposées aux archives du Saint Empire (1). 



(1) C'est ce qui est constaté par une lettre écrite, le 13 jaillet 1429, 
par Jehan d'Esch, secrétaire de la ville de Metz, á l'empereur Sigis- 
mond, lettre conservée aux archives de Stutgard, el par laquelle ce 
scribe ¡mpérial rend compte a son souverain des premiers résultats de 
Pexpédition de la vierge de Dompremy : il lui fait connaitre que nombre 
de chevaliers de la Lorraine el des environs de Metz se sont empressés 
de guerroyer, a la suile de la pucelle, enlrainés par l'exemple d'un an- 
cien citain da Metz, , prénommé Jehan, qui, s'étant établi dans le 
Verdunois, y avait acquis la seigneurie de Nouillompont. 

C'cst aussi ce qui résulte du lémoignage de cet escuyer, dans la révi- 
síon du procés de Rouen : en voici la transcriplion littérale, extraite des 
chroniques de Nicolás Gillet, trésorier de Louis XII, et de Dom Sau- 
vage Belleforest, son continuateur. Cette révision ful postérieure au 
22 décembre 1455, et le lémoignage de Jeban de Metz est á la date de 
1456. 

TÉMOIGNAGE 

• d'vn gentil -honímc appelé Jean de Metz, & , en son vray sur- 
» nom de Noue lonpont, qui I'auoit (la Pucelle) conduile de 

» Vaucouleur auant iusqu'a la Gour 

» Cesluy fut aussy apellé a tesmoing, en ceste cause, ¿¿, ayant iuré de 
* diré vérilé, passa sepl ou huid articles, sans y faire grande rcsponce, 
» córame nc scachant que par ouyr diré ce de quoy on Pinterrogeoit : 
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symboiiquw Jehan de Metz porta-t-il, dés lors, comme portent les de Metz 
des de Metí. ac t ue i s: A'azur (couleur de Laval-Xorbey) , au monde, d'or. 
Cimier, une téle de Morisqne, d'or.. A 
Le monde! Ce meuble syrabolique répond affirmativement. 



• mais, qoand ce vint a parler du temps que la Pucelle vint a Vaucou- 

• leur, ce ful aussi la qu'il monstra ce qu'il en scauoít, disant que luy, 
» trouuant la Pucelle á Vaucouleur, luy demanda qu'est ce qu'elle y fai- 

• soil, ¿¿ elle lui dit : 

• Je suis venue verg le Seigneur de Baudricourt pour le prier de 

• me faire conduire ver» le Roy; mais il ne se soucye ny de moy ny de 

• mes parolles : toules fois scay-ie bien quHl est necessaire que , aún tía 

• my-caresme, ie voye la Maiesté du Roy,&t, qúad ie deurois y lais- 

• ser les pieds, si faut-il que ie face ce chemin : car il rCy a Roy, 

• Prince, ny Capitaine, parent ny allié du Roy, qui puissent recou- 

• urer le Royaume, ne luy donner secours que moy : quoy que iayme- 

• rois mieux demourer icy, prés de ma mere, que de marcher, h'éslant 

• cecy mon estat de courir, ¿¿ vaguer ainsi en ceste sorte : toules- 

• fois, puis qu'il plaisl á Monseigneur, il fault que ie luy obe'isse. etc. 

• Interrogée qui esloit ce Seigneur, respondí! Dieu. 

• Ge gentil -homme luy promit et iura de la conduire Dieu aidant 

• vers le Roy : & elle dit que volonliers elle porteroit Paccoustrement 

• comme vn homme, & cestuy luy en fournit vn de Pvn de ses serui- 

• teurs, &. ceux de Vaucouleur luy donnerent ce qui luy estoit neces- 
- saire pour son voiage; comme aussi le Duc de Lorraine luy donna 
» saufeonduit, auquel la Pucelle fut parler. 

• En somme cest Escuyer, la conduisant, dit que iamais elle ne cou- 

• choit que vestue, & qu'il n'eut onc desir aucun de la solliciter de tí- 

• lenie quelconque, quoy que familierement il fut auec elle & souuent 
» couebast en mesme chambre, tant il Pauoit en opinión de Sainteté, 
» comme aussi il en voioit les oeuures ; d'autant que iamais elle ne iu- 
» roit, ny disoit parolle mauvaise ; que tous Ies iours, qu'elle auoit la 

• commodité, elle alloit a PEglise, et oyoit la Messe, & distribuoit ponr 

• Phonneur de Dieu aux pauures &, pour ce (aire, il luy auoit souuent 

• presté de Pargent, &, en somme, il confessa n'auuoir rien cogneu en 
» elle que loute simplicité, dévolion, chasteté, humilité & autres ver- 

• tus chrestiennes, si bien qu'il ne pouuoil point croire qu'elle fut aulre 
» si non envoyée de Dieu. • 

Ce témoignage, pardevant les commissaires délégués ponr Penquéte 
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Ceci indiquerait que leur auteur descendait de Richelius 
Morellus, autrement dit Moral des Morets de Nouillompont 
(maison des Barizey de Loison\ qu'il avait un Lemonde, ou 
(El; Ouel signiíie le monde, en bébreu), de Woél dans son 
ascendance. 

Encoré bien que ees faite ne soient consignés — ni dans 
l'arrét de la Cour des comptes de Nancy, du 24 décembre 4788/ 
— ni dans le certificat du hérault d'armes Didier Richier, de 
1581 , constatant le visa des lettres patentes délivrées k Mathieu I n 
de Metz, le 11 décembre 1556, par le prince Nicolás de Lor- 
raine Vaudémont, évéque de Verdun puis de Metz, administra- 
teur des deux duchés de Bar et de Lorraine, pendant la mino- 
rité de Charles II, — ni dans les lettres de reconnaissance de 
noblesse, du 25 aoüt 1462... tout indiquerait que Jehan de 
Metz de Nouillompont était, sinon ascendant, au moins de la 
párente collatérale de Philippe I tr de Metz — de Mathieu l tT 
de Melz, de Saint Mibiel — de Jehan de Metz, cilain de 
Verdun, porté sur les rouleaux d'Estouff (de 1461 á 1550) 



lócale, au commencement de Tan 1456, c'est-a-dire aprés le 22 dé- 
cembre 1455, paroit avoit été (iré, avant 1573, d'un manuscrit commu- 
niqué par les chanoines réguliers de Saint- Víctor. « come ceux qui, et- 
» Uins marriz du tort fait a la mémoire de ce 8 te illuttre guerriere, 

• prennent vn tingulier pluisir á donner les moyem de la venger de 

• ce blasme, • 

Eo 1464, un noble marchand, nommé Jean de Metz, fit faire l'hópital 
pour les Irinitairés de celte ville : l'église fut dédiée en 1477 (Dom Cal- 
mety not de L., arl. Metz, page 93 de la 2° parlie). 

Celui-ci était-il pére, ou frére, ou fils, du seigneur de Nouillompout ? 
Ce fait reste a vérifier. 

La Cense de Sainte Catherine de Nouillompont provenait, sans 
doute, d'un don de Jehan de Metz, en reminiscence du voeu de Jehanne 
d* Are, aprés avoir imploré les conseils de sainte Catherine etdc sainte 
Marguerite, dans son pélerinage á Saint Nicolás de Port, et en mémoire 
de la révélalion surnaturelle, qu'avait faite Jehanne d'Arc, de l'épée 
cachee sous le grand aulel de Sainte Catherine de Fierbois, en Tour- 
raine, épée dont elle voulut étre armée. 
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— de Mathieu //, orfévre á Saint Mihiel, réhabilité le 10 

novembre 1556 — enfin d'Antoine de Metz, curé de Billy, 

de 1693 á 1703. Ce ne sont la, il est vrai, que des présomp- 

tions ; mais elles sont graves, précises, concordantes, et, ce qui 

est certain, c'est qu'au commencement du XV 8 siécle, Tescuyer 

de Jehanne d'Arc était seigneur de Woécourt et de Nouil- 

lompont et que Jehanne futprésentée par un sire d'Oloncourt. 

La postérité de Jehan de Metz resta, probablement, engagiste 

de Nouillompont ; car rien n'indique que le rachat de cette terre 

aitété opéré parles princes Lorrains,alors, qu'en vertu des trai- 

tés de 1601, nos ducs devinrent exclusivement propriétaires 

de la prévosté d'Arrancy. 

u sirc On cite, k cette époque, un sire de Franconvüle, ou Fran- 
de Franconniére. , ^ . . . , . . , . 

conniere... c est luí qui, sans doute, a laissé son nom a la 

Cóte du Franc. Ce seigneur avait capturé quelques \assaux 

du comté de Mercy, et il les retenait élroiteraent dans les ca- 

chots de son chateau. Le sire de Mercy, qui était un Bourgui- 

gnon de race, auteur, il est probable, des de Nouion, le sire de 

Mercy vint les revendiquer, avec apparat, et, aprés sommation 

proclamée, il envoya son défi au sire de Franconniére, en tirant 

un coup de pistolet contre la grande porte du manoir de 

Fr ancón . 

de NoSon ^ n V0 ' 1 a *° rs a PP ara * tre > a Nouillompont, la famille Bourgui- 
gnonne des de Nouion (V. Iray les prés, p. 884) (1). Cette 
famille dominait encoré, sur le fVzz de YOthain, dont elle 



(1) Le 15 juillet 1784 ; mariage entre Charles Thimothée Ai ai lie- 
fert et Barbe Thérése de Nouion. — L'époux. est avocat en parlement 
au baillage de Briey : II est fils de J. B. M..., conseiller et procurear 
du Roí, chef Je pólice en celui d'Elain, et de Jeanne Louis, d'Hatton- 
Ghátel — Tépouse est filie d'Henry Anioine de Nouion, capitaine d'ar- 
tillerie, chevalier de Saint Louis, et de Marguerite Haillot de la Treille, 
de Mangiennes. A ce mariage assistaient : le pérc du marié ; Nicolás 
MaiUefert, procureur du Roi, a Longuion, son oncle ; Louis Johel du 
ffoux, seigneur de Crévecaur, son cousin et curateur ; Nicolás, barón 
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portait le tilre, ainsi que celui de Wez, en Champagne, aux 
approclies de la révolution — le patquis de Bourgogne a con- 
servé le souvenir de ees derniers maitres de Nouillompont, 
dont paraissent issus les de Jeandin de Nancy. 



HOüroy; Nouvfroit; Norroy; Nugaredum, aux sources de ^^"b 6 * 

rOlhain(l). % deSpincourt 

Ancienne prévosté (Ch. de 1211, 4219, 1231, 1236, 1276, 
1443,1460). 

Au point de partage des eaux — du bassin de la Meuse par la 
Crúne — etde celui de la Moselle, par le Woigoth... élait un 
vieux manoir carlovingien, du patrimoine de Plectrude, filie du 
Leude Hugobert de la Cour d'Austrasie. Aprés la réconciliation 
de Pépin d'Héristalsivec sa feinme légitime, par charte de 679, 
Ies époux aulmonérent ce domaine, en la personne de l'abbé 
Romule, á Yautel de Saint Jean l'évangéliste de Metz, lequel 
fut l'oratoire primilif de la collégiale de Saint Arnould. 



de Ha gen y seigneur de Goffontaine , au pays de Nassau, et du fief de 
Merci le bas, á Senon, cousin de la mariée ; Chonet de Bollemoní, 
seigneur de Bellefontaine ; Maíllo t de la Treille de Novion, de la 
capitainerie de Mangiennes ; plus les sieurs Mangin, Prolh, et Brice. 

(i) L'ancienne prévosté de Norroy le sec, a l&quelle avait été adjointe 
celle ^Amermont se composait de : 

Abeville; Bouligny et Amermont; Dompremy et Dommarie; Nor- 
roi$ le sec; Pienne et Bertrameix; Puxe, 

Ses derniers titulaires connus furent : en 1508, Henry Monet; — en 
1838, Nicolás Jacques dit le Hutin, escuyer; — 1548, Jacquemin 
Veusscnilhe, escuyer; — 1550, Nicolás Jacques le jeune; — 1554, 
Perrin Bertrand, escuyer ; — 1 588, Francois Bertrand, escuyer ; — 
1602, Louis Pothicr: — 1605, Jean de la Saulx; — 1609, Jacques 
le Soyeur; — 1618, Jean Potlier; — 1658, Nicolás Vernaux; — 
1667, Goeury Jeannot. 

Cette prévosté fut supprimée, de 1697 a 1729; pnis elle fut rétablie, le 
23 janvier 1730, jusqu'á la Révolution. 
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Ce manoir, appelé Nugaredum siccum, dominait le versant- 
est des sources de YOthain, et il donna naissance á deux villages, 
Noveroit le franc, parce qu'il fut affranchi par les religieux 
arnoldiens, et Noveroit le veneur, parce qu'il fut le prix de la 
concession vénale qu'ils en firent á leurs voués (1). Ceux-ci 
prirent le nom de Norroy, et ils portérent : « A' azur, au chef 
d'or, chargé d'un lion naissant, couronné de gueules. » Cette 
maison est depuis longtemps éieinte, cliez les de Chérisey. 

En 4236, la vouerie de Norroy le veneur et sa droiture ap- 
partenait á l'abbaye de Saint Venne de Verdun, par échange de 
1231 avec des biens dans le pays de Liége, venan t des anciens 
princes d'Ardenne, comtes de Verdun. Saint Venne échangea 
ses droits, sur Norroy, avec l'abbaye de Saint Vincent de Metz, 
contre la terre d'Ornaville. 

Aprés avoir été possédé, en 1363, par Fierre de Bar, sire de 
Pierrefort — engagé, en 1413, par Edouard 111 de Bar, au 
chevalier Philippede Norroy — retiré, en 1426, et engagé de 
nouveau, par le duc Réné d'Anjou, á Simonin Noiron, trésorier 
de Féglise de Metz; — puis á Nicole Louve, á Nicole le Groneix, 
abbé de Saint Vincent, et á Jehan le Groneix dit Crespy, tous 
citains de Metz... la seigneuriede Norroy le veneur,' en 1434, 
passa á Simón de Sarrebruck et á Hennequinde Tournay. 

En 1443, le 3 février, le comte Jehan de Nassau céda au 
duc de Lorraine sa moitié dans Norrois. — En 1461, Tautre 
moitié servit á Tachat de la Terre de Commercy, par le marquis 



(1) Au nombre de ees voués on troave : en 1220; Pierre de Bour» 
mont; — en 1245, Pierre de Bourmont, fils du précédent; — en 1309, 
Jeoffroy, époux á'Alix Perrin; — en 1322, N. d'Avoncourt; — en 
1343, Jehan do Marley dil le Grand chevalier ; — * 1356, Jean et 
Ferry de Marley, fils du précédent; — en 1377, Jehan et Ferry, 
petits fils du méme; — en Phillfppe de Nouroy; — en 1460, 

Georgcs de Nourroy. — Viennent ensuile Ies Lenoncourt — Marley 
du Saulcy. 
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du Pont, (lis du roi de Sicile. Le duc Réné II la donna, en 
1469, usuíructuairement, á Philippe de Lénoncouti. 

Enlin, au seiziéme siécle, la seigneurie de Norroy entra dans 
le domaine des de Chérisey» 

Gette demiére maison, ¡Ilustre entre toutes autres, était origi- 
naire du Soissonnais: elle brilla dans l'ancienne chevalerie de 
Champagne et de Lorraine, k une époque trés-reculée. 

Ses chefs étaient, au XVI e siécle, pour la branche de Che- 
risey : Jean, seigneur de Chérísey, Thésey, Mesnil la Tour y 
époux I o á f Antoinette de Bastompierre ; 2 o de Nicole de Bousse 
de Fermmt-Epinal.... pour la branche de Nouroy, Philippe 
seigneur de Port sur Seille, Serriéres, Belleau, Thésey et Ché- 
rizey, en partie, époux de Magdelaine de Bayer de Boppart 
d'Issembourg. 

Cette branche cadette aprés s'étre alliée aux familles de: 
Jussey des Armoises — Vigneules — Mor y d' Aceito de Man- 
loue et de Balt — Celles — Chastenoiset de la Fitte-Pelleport 
— Ernecourt-Nettancourt — Saint-lgnon — Raigecourt- 
d'Aumale et de Meaux, s'éteignit, avec Laurent de Cfterisey- 
Nouroy, tué devant Tréves, en 1674. 

Chérisey portait : coupé : en chef, d y or, au lion naissant de 
gueules ; en pointe, d'azur; supports : deux lions tenant chacun 
une banniére aux armes de Chérisey, le tout somraé d'une cou- 
ronne de marquis. C'étaient les armes coupées des anciens 
Norroy (1). 

La branche cadette portait le chef d'argent, au lieu d'or. 

Norroy le sec était sous la droiture immédiate de Tabbaye de 
Saint Arnould, dont Simón de Chérisey était abbé en 1442. 
Ge dignitaire était le 31° des prélats de cette maison; il avait été 
élu en 1419. 



(i) Nous retrouverons la branche ainée, dans la Meuse : a Dagonville, a 
Triconville, a Mesnil la Tour, á Neuville, a Salmagne, a Thillombois, 
a Amblainville, á hsoncourt, a Senoncourl, a Rarécourt, a Courouvre, 
etc., etc. 
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Nons dirons ses alliances avec Ies maisons de : Orthe-de Pouilly — 
Tistac de Belrupt — hsoncourt-Neuenheim — Chaveau — Saint 
Astier-Nettancourt — Treslondan-de Mandres — Ernecourt-dubery 
du Maurier — Heppe-de Germaing — la Vallée de Pimodan et Fi- 
gneules — Aspremont de la Neuville — Serocourt de Gorcy — Paget- 
de Frottier — Chamistot-d' Andevanne — Vauborel de la Chape lie 
— d'Aubrussel — Charon de Grandval-de ñouais — Caquerai — 
Du LaU'd'Allemans — Le Séneschal d'Artois — du Hautois et de 
Vidampierre — de HunoUtein — Lisa de Forges-Cháteaubrun — 
Joncy-de Crecy — Fiennes — Riencourt — Moran — Joviac — 
Hunolstein-de Briat-de Croii-de 'Bourdeilles — Van der Straten- 
Ponthoz — de Maulde — de Berthier — Verdonnais-la Tour du 
Pin — Hinnisdal — Oultremont de Warfusée, etc., etc. 



FIN DE LA DEUXIÉME PARTIE. 
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